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LIVRE I 


LA GONQUÈTE DU MILANAIS 


CHAPITRE PREMIER 


LA CONQUÊTE MILITAIRE ET LA DÉFAITE DE LUDOV:C SFORZA 


$ 1. — Les premières victoires le l'armée française. 


Les préparatifs de Louis XII furent terminés au commence 
ment d'août : l'armée française était alors presque entièrement 
réunie dans le comté d'Asti; les chefs suprèmes de l'expé- 
dition étaient à leurs postes pour ne plus les quitter (1). Le 
11 août, M. de Beaumont, l'ambassadeur français à Venise, 
déclare à la Seigneurie que le roi aura «aux champs » trente 
mille soldats et que la campagne commencera dans la mème 
semaine. Il montre aux Pregadi la liste imposante des capitaines 
français et des troupes qui viendraient prendre part à l'entre- 
prise (2) : il ÿ avait huit compagnies de cent lances, commandées 











(1) Marino Sanuro, Il, 1030 ; les rectori de Bergame à la Seigneurie, 4 
août 1499. Le 19 août, on annonçait encore l'arrivée prochaine de cent cit- 
quante lances, « meilleures que tout le reste de l'armée », et de beaucoup 
d'infanterie gasconne. Des bergamasques disent, le 4 août, avoir rencontré, 
se rendant au camp français, soixante charrettes de boulets el trois cents. 
pièces d'artillerie Marino Sanuto, IT, 1030; lettre de Brognolo au marquis 
de Mantoue, 12 août 1499, Louis XI{ et Ludovie Sforza, Documents, 258. 
Aid, IL, 1133, Loredam à la Seigneurie, Lyon, 5 août 1199. Le frère du 
cardinal d'Ambois? arrive à cette date avec trois cents chevaux; Ligny 
part de Lyon le 3 août pour Asti. 
€) Hbid., I, 1059, ên colegio, 11 août 1499. Marino Sauulo en. dune la 
liste, probablement d'après les renseiguements oflciels, le 11 août. 
L. P., tom. IL. ï 
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par Ligny, Trivulce, d'Aubigny, Le duc et le bätard de Savoie, 
le due de Valentinois, Robinet, (la huitième était formée des 
archers du roi, seize compagnies de cinquante lances, les deux 
cents pensionnaires du roi, deux cents chevaux légers de Con- 
stantin Arniti; en tout, mille sept cent cinquante lances (1); 
Ja lance française représentait six hommes à cheval, dont quatre 
combattants, — l'homme d'armes, l'arbalétrier, deux saccomani, 
— et deux auxiliaires, le ragazo et le cariazo (?) ; les pension- 
naires du roi représentaient chacun un groupe de dix hommes 
à cheval ; il y avait environ dix mille hommes de pied de tous 
pays (3). « La Seigneurie pouvait être aussi tranquille que le 
roi lui-même » sur la valeur et la composition de l'armée fran- 
çaise (4), et l'on comprend l'enthousiasme de Jean d'Aulon pa 
lant du « moult triomphant arroi » de l'armée, et même sa gas- 
connade héroïque que « qui les et voulu tous nombrer, plutôt 
eût trouvé commencement d'ennui que fin de compte »(5)! 
Getle nombreuse et brillante arméc trouva un puissant 
auxiliaire dans la terreur que sa brusque etinattendue entrée en 
campagne et que ses premières exécutions militaires répandi- 
rent dans tous les esprits en Lombardie. Ces exécutions étaient 
systématiques et faisaient partie du programmede Louis XIL(G). 
Rien n'est plus faux que de croire, comme on le fit à Brescia, 
qu'elles lui aient déplu et qu'elles aient été l'œuvre personnelle 
de Trivulce (7. Louis XIL les avait ordonnées, comptant préci- 
sément sur l'effet d'épouvante qu'elles devaient produire, ctson 
attente ne fut pas trompée : «les malheureux Milauais, dit le 
chroniqueur vénitien, pleins d'elfroi et de honte, préféraient se 
rendre, quoique de mauvais gré, plutôt que de mourir ; car les 
Français passaient au fil de l'épée tous ceux qui leur avaient 
obstinément résisté». La légende leur douna une sinistre 











{t) Mantoue, Arch. Gonsaga, E, xix,3, Broguolo au marquis de Mantoue, 
22 août 1499. Les pensionnaires du roi w'arrivérent à Asti que vers le 22 août. 
Mari uo Sauuto, Il, 10%, Liom à la Seigneurie, Crema, 15 août 1499. 

@) Mauo SaxuTo, II, 1059, loc. cit., et 1104, Liom à la Seigneurie, 
Gremma, {7 août 1189. 

(3) Liom (15 août 1499) en comple exactement neuf mille sept cents. 

(4) Et la Seigneurie pouvait calmer les inquiétudes que suscitaient des 
propos tels que celui de l'amico qui déclarait le 3 août qu'il n'y avait que 
six mille Français eu lialie. (Ge bruit est rapporté par Liom le 3 août. 
Marino Sanuto, Il, 1025). 

(5) Jean d'Auton, Chroniques, 1, pag. 6-7. 

(6) Voir plus haut l'aveu de Louis XII à Giovanni de Gonzaga à ce propos 

() Mauno Saxuro, LI, 1119, les rectori de Brescia, 21 août 1499. 
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« L'orgueil des Français, dit le même chroniqueur, 
est impossible à décrire. Pauvres eeux qui tombaient entre 
leurs mains ! C'était pour eux œuvre pie que de faire du mal à 
un Italien » (1). Aussi les soldats français, qui se rendaient 
compte des sentiments par eux inspirés, avançaientils tran- 
quillement et sans précautions dans le pays, «sûrs de leur 
affaire», tersifiant tout par leur justice trop souvent barbare (2). 

Un mal cependant régnait dans cette helle année, dont les 
suites auraient été poul-être ‘unestes, si la résistance mila- 
naise,mieux organisée,avait pu se prolonger : la mésintelligence 
eutre les chefs. Entre Trivulce, chef officiel de l'expédition et 
d'Aubigny, qui, d'après quelques témoignages, en était le chef 
réel, régnait une sourde animosilé : ils eurent une querelle à 
propos d'un soldat français pendu, par ordre de Trivulce, pour 
avoir voulu violenter une demoiselle pendant une course sur 
le Milanais. Quand d'Aubigny, tombé malade, dut s'arrêter 
à Asti et se faire remplacer à latêle de son corps par Chaumont 
d'Amboise (3), et que le commandement supérieur fut partagé 
entre Trivulce et Ligny, une véritable rivalité divisa les deux 
généraux. Les Français partageaient en général les défiances et 
la haine de leur chef contre Trivulce. Ces dissensions se firent 
jour à diverses reprises dans les conseils de guerre où s'élabora 
le dessein progressif de la campagne. D'autre part, fait dont 
les conséquences eussent été non moins nuisibles si les deux 
armées alliées avaient eu à combiner une action commune pré- 
cise, les Français se défiaient beaucoup de la république de 
Venise et ne croyaient pas à sa coopération elfective: «Je 
crains, monseigneur, disait un écuyer à Trivulce, que les 
Vénitiens ne nous donnent un croc en jambe », et Trivulce au 
fond partageail ce sentiment (4). 

Des les premiers jours d'août, l'armée française était massée 
sur les frontières de l'Astésan avec beaucoup d'artillerie; ce ne 
fut quele 10 août qu'eut lieu le véritable début de la campagne(5). 














(1) Chronicon Venetum, pag. 96 et 97 (12 août 1499). 

(2) Milan, Bibl. Ambros., God. À, 114, jut. Arluno, Storia di Milano, 
pag. 111 verso : « Palahantur indisereli securique rerum transalpini milites, 
omuiaque barbariea juridiclione terrebant, » 

(3) Marx Sawcro, Il, 1025, Liom à la Seigneurie, Crema, 3 août 1499, 
L'Auton, Chroniques, 1, pag. 10. 

G@) Jbia.. 11, 1217; anecdote racontée par Ant. Caxaro, 4 septembre 1499, 
et LI, 1158, les rectori de Bergamo, 25 août 1499. 

(5) Jbid., LL, 109%; rectori de Bergamo à la Seigneurie, 16 août 1499, et 
11, 115, Dolce à la Seigueurie, Turin, 17 août 1199, Ce fût daus une de ces 
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Trivulce n'avait pas encore de plan bien arrété: Lrois points 
seuls étaient assurés: il commencerait les hostilités sérieuses 
le 13 août, attaquerail et prendrait successivement Arazzo, 
Annona et Mortara, puis marcherait sur Vigevano ; il ne voulait 
pas attaquer Alexandrie, point de concentration de la résis- 
tance milanaise, prétendant la mépriser ct sc disant sûr de 
«l'avoir quand il voudrait»; il raserait sur son passage tout ce qui 
lui résisterait. Le mème mystère enveloppa les mouvements des 
troupes auxiliaires; ainsi, l'on ignora le but (Villanova ou Bas- 
siguano) de la marche du contingent de Constantin Arniti (1). 

Tout d'abord, et pour assurer la sécurité sur les derrières de 
son armée et en Astésan, en fermant la route à une attaque 
possible des Génois qui les prendrait à revers, Trivulce, dès 
avant le 5 août, envoya son neveu Zuam Francesco Triulzi 
enlever Spigno, sur la route et à dix-huit milles de Savone ; 
il en fitmassacrer une partie de la garnison, cent hommes sur 
sept cents, et démantela les murs. L'effet moral de ce coup de 
main fut grand : les Génois «eurent de quoi réfléchir», et 
Ludovic Sforza eut une première désillusion sur l'état de ses 
défenses : Malvezzi venait,tout récemment et sur le bruit qu'elle 
serait attaquée, de fortifier cette place,ct croyait l'avoir rendue 
imprenable. Du 5 au 8 août, Trivulce it jurer fidélité au roi 
de France à Lous les villages de la région (2). 

La marche contre le Milanais commença ensuite. Avant de 
mettre «le glaive en œuvre », Les généraux français firent unc 
sommation à la Rocca d'Arazzo (3), «assez boune ville et chà- 














escarmouches que Trivulce fit pendre le Français dont le supplice causa 
ce dissentiment entre lui et d'Aubigny (Lettre de Liom, Grema, 3 août). 
Plusieurs valets et deux soldats lomibards furent également pendus pour 
avoie volé qui du foin, qui des poules (D'Auton, 1, 25). Une exacte dis- 
cipline continuait à régner dans l'armée à cette date; elle ne tarda pus à 
s'affaiblir et à disparaitre. 

(1) Mamixo SanUTO, IT, 1097, et 1115. Liom à la Scigneurie, 15 août 1490. 

€) Jlid., U, 1017, Orio à la Seigneurie, Bergame, 10 août 1490. IL. 1133, 
Dolce à la Seigneurie, 5 août 1499. Malvezzi à Ludovic Slorza, 2 août 1499, 
Louis XII et Ludovic Sforza, Documents, 25. Rosmini, Storia di J.-J. 
Trivulsio, I, 270. 

(3) D'Auton, 1, pag. 8. Modène, A. d. 8. Cancel. ducale, D, 13. Gostabili 
au duc de Ferrare, 14 août 1409. « Triulzio era partito de Ast et andava 
a camparsi alla rocea d'Arazzo… terra assai forie, » Arluno, Storia di 
Milano, pag. 108.« Augustinus ligur flius Julian.» Ce capitaine était sur- 
nommé Æt Molinaro ; 11 avait été exilé de Génes comme complice du fils 
Adoruo dans l'assassinat d'une fille de Juan Spinola (Marino Sauuto, 1, 
1189, 27 août 1498). 
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teau moult fort», située à cinq milles d'Asii el qui commandait 
la vallée du Pô. Elle était défendue par ie génois Agostino 
de Marano, fils de Giuliano, et uuc garnison de quatre cent 
quinze hommes. — Les Français y avaien! des accointances : 
deux habitants s'étaient présentés Le 5 août à Asti, eL s'y étaient 
fait recevoir sous prétexte d'apporter leur adhésion à la France. 
Malvezzi avail eu vent de cette tentative de trahison et avai 
fait arrêter des suspecis (1}. Galeazzo di San Severino (2 avait 
envoyé un renfort de cinq cents hommes à la garnison avec le 
comte Alessandro Sforza et un homme d'expérience, Alfonso 
Spagnuolo, pour rester dans la place comme gouverneur, Le 
héraut de Trivulce fut fort mal reçu : le commandant « que 
l'on tenta par le poison de la crahison », dit Arluno, « ne put 
être ni convaincu ni corrompu » (3. On répondit au messager 
« que la place se garderait de la fureur des Français, que les 
assaillants y subiraient honte et dommage » (4). L'armée fran- 
çaise se mit en effet en marche le lundi 12 août à huit heures du 
matin ; elle arriva à midi devant la Rocca. Dans la journée, on 
échangea quelques coups de canon ; la nuit, Les assaillants dis- 
posérent leur artillerie et creusèrent les tranchées ; le mardi 
matin, la canonnade recommença plus violente ; vers midi une 
brèche de soixante brasses était faite dans les murailles (5) ; à 
deux heures, la ville et la garnison demandérent à parlementer ; 
le soir, la place capitula. La ville fut mise à sac, une partie de la 
population et de la garnison massacrée (6) : Da Paullo évalue à 
douze cents le nombre des victimes (7); cependant une partie 
de la garnison fut épargnée, désarmée et envoyée prisonnière 
à Asti. — Le secours conduit par Alfonso Spagnuolo arriva 
quand tout était terminé (8). 











(1) Notamineut un personnage rusé et daugereux, Giacomino dell'Abbate, 
qu'il donnait ordre d'envoyer à Alexandrie sans escorte. Malvezzi à Ludovic 
Storza, 6 août 1499, Louis XII et Ludovic Sforza, Documents, 245. Marino 
Sanuto, Il, 1102. 

€) Costabili au due de Ferrare, 14 août, Louis XII et Ludovic Sforza, 
Documents, 213. 
(3) Arluno, Storia di Milano « Cum prætentatus perlitusque veneno pro- 
ditionis horum ductor egregius nec vinei nec corrumpl posset, ad arma 
dovontum est». 

(4) D'Auton, Chroniques, 1, pag. 10-11. 

G) 14., ibid. pag. 1. 

(6) Marino SaxuTO, 11, 1104 ; J, d'Auton, ibid, pag. 12 eSac de la Roquev. 

(D) Da PauLLO, Cronaca, ed. Gerutl, pag. 25. 

(8) Marrso Saxuro, I, 1102. Liom à la Seigneurie, Crema, 15 août 1499, 
— Ibid, TE, HOT, Le comte A vogadro aiirine-capendant que les einq cents 
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Cette capitulation d'une garnison de quatre cents hommes 
dans une forte place, la perte d'une ville en quelques heures 
de siège, eurent un retentissement immense. On qualitia la red- 
dition de trahison : on assura que l2 commandant se l'était 
fait payer huit cents ou deux mille ducats. Alfonso Spagnuolo 
déclara « que ce fut la plus grande lâcheté du monde » (1). La 
légende se créa bientôt que la ville s'était rendue sans avoir 
tiré un seul coup de canon, que la population avait été massa- 
crée, la ville brûlée et ruinée de fond en comble (2). A Milan, 
on resta quelque temps avant de savoir positivement si la ville 
avait élé prise ou s'était rendue : ou craignait que ce ne fût 
réellement une défaite (3. Ludovic Sforza affecta ‘de prendre 
l'événement avec légéreté et de se croire trahi, mais sa con- 
trainte était visible (4). Ce début malheureux lui faisail craindre, 
comme à sun entourage, quelque chose de pis (). 

Le mercredi 14 août, l'armée française marcha sur Incisa 
la place se rendit quandelle en était encore éloignée d'un mille. 
Cristoforo de Landriano fut trop tard désigné par Galeazzo di 
San Severino pour aller la défendre (6). 

L'occupation d'Incisa, de même que celle de Spigno avait 
favorisé l'enlèvement de la Rocca, allait permeltre à l'armée 
de faire tranquillement le siége d'Annona. La citadelle, dans 
une position élevée, était très forte et semblait difficile à pren- 
dre. Elle était commandée par Alfonso Spagnuolo, qui s'y élait 
retiré avec le petit corps envoyé trop tard au secours de la 
Rocca d'Arazzo (7). — L'attaque fut précidée de la même céré- 
monie qu'à la Rocca : l'armée et l'artillerie françaises s'arrèté- 














fanti dela garnison se rendirent et s'accordérent avec Trivuice. Louis XII 
et Ludovic Sforza, Documents, 213. Costahili au due de Ferrare, 14 août 
1499. 1 cite une lettre du 13 de Alfonso Spagnuolo. 

G) C'est le minimum ; d'autres disent elng cents; CostaLIIi double ceéhiftre, 
Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 22. Brognolo au marquis de 
Mantoue, 8 août 1499. Marino Sauuto, 11, 1105, rectori de Bergamo à la 
Seigneurie, 17 août 1499; II, 1102. Liom à la Seigneurie, 15 août 1499. 

(2) Mamixo Saxuro, Il, 1104. Liom à la Seigneurie, Crema, 17 août 1499. 

(3) Gostabili au due de Fervare, 16 août 1499. Louis XII et Ludovic Sforza, 
Documents, 218. 

&) Lettre de Ludovic Sfora à Giov. Cotta. 15 août 149). Lou 
Ludovie Sforza, Documents, 278. 

() Modéne, A. d. 8. Cancell. ducale. B 13. Gostabili au due de Frrrarc. 
14 août 499. Voir nole 44. 

(&) Mamso Saxwro, Il, 1102. Liom à la Scigneur'e, Crema, 15 août 1499; 
ibid. IL, 1173, 50 août 1499. 

(1) Jean d'Auton, Chroniques, 1, pag. 13 à 15, 
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LA CONQUÊTE MILITAIRE. 7 
rent à la Badia, et l'on envoya un trompette signifier à Spa- 
gnuolo d'avoir à se rendre, sous peine de la vie: celui-ci lui 
répondit en l'engageant à dire aux siens « qu'ils eussent à songer 
à faire leur devoir; que, quant à lui, il ferait le sien » (1). 

‘armée française, ea présence de ce refus, passa le Tanaro 
le 15 août, et vint camper dans un marais voisin de la ville. Le 
15 août, vu la solennité du jour, il y eul une sorte de trève, mais 
le 16 la canonnade commença de grand matin, el, à trois heures 
de l'après-midi, la brèche étant faite, les assaillants se prépa- 
rérent à donner l'assaut. La population essaya de se réfugier 
dans la citadelle, mais diverses compagnies françaises pénétrè- 
rent dans la ville, et la citadelle, où s'était retranché Alfonso 
Spagnuolo, n'eut que Ic temps de fermer ses porles. La canon- 
nade recommença alors avec trente-six pièces d'artillerie et 
démoralisa les assiégés; ils se jelèrent dans les fossés de la 
citadelle en criant: « Franco » et en demandant merci (2). Toute 
la nuit du 15 au 16 août, Alfonso Spagnuolo avait tenu de grands 
feux allumés en signe de détresse pour demander des secours; 
mais Galeazzo de San Severino ne les comprit pas, ou ne voulut 
pas les comprendre (3), et s'excusa en disant qu'il avait craint 
quelque ruse del'ennemi. Il y eut cependant un conseilde guerre 
à Alexandrie entre les quatre capitaines milanais au sujet d'un 
secours à envoyer à Annona : Alessandro Sforza et le comte de 
Meli avaient conclu énergiquement pour l'aflrmalive, mais 
Galeazzo et Malvezii firent triompher l'opinion contraire (4. 
La citadelle d'Annona, ainsi livrée à ses seules forces, tint jus- 
qu'au 19 août, et ne se rendit qu'après avoirsubi Lrois centscoups 
de canon ; les assaillants perdirentenviron trois cents hommes 
äce siège. La garnison, de cinq ou six cents hommes, fut mas- 
sacrée, « découpée el tranchée en morceaux, » sans qu'un seul 
eu réchappât. La citadelle fut rasée comme l'avaient été celles 














(1) Galeuzzo de San Severino à Ludovic Sforza, 14 août 1499. Louis XII 
et Ludovic Sfora, Documents, 212. 

@) Mamno SANTO, II, 1104. Liom à la Seigneurie, Grema, 17 août 1499, 
Brognolo au marquis de Mantoue. 18 août 1499. Louis KI! et Ludovic 
Sforza, Documents, 282. 

(3) Gostabili au due de Ferrare, 16 ot 17 août 1400. Louis XII et Ludovie 
Sforza, Documents, 218 et 280, et Marino Sanuto, IT, 1139 et 1118, les rectori 
de Brescia à la Seigneurie, Liom à la Seigneurie, 21 août 1499, 

(4) Mamxo Saxuro, II, 1180, 27 août 1499. La nouvelle est aussi donnée 
par un espion (Marino Sanuto, Il, 1115, rectori de Bergame à la Seigaeurie, 


26 août 1499). 
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de la Rocca et de Spigno (1). Le commandant Alfonso Spagnuolo, 
fait prisonnier par Aubert du Rousset, un autre capitaine, 
nommé Morgaute, furent épargués dans le massacre et envoyés 
à Asti; mais là ils furent jugés, condamnés à la pendaison el 
exécutés, ce qui ne laissa pas que de produire un grand effet (2). 
— Là encore, on cria à la trahison : on prétendit que les gens 
de la ville avaient depuis longtemps des négociations avec Tri 
vulce; Arluno cite le nom du prétendu traître, un certain 
Raffagnino Donato, qui jadis avait livré Tortone àLudovic Sforza 
par une trahison envers Jeau-Galéaz, et qui maintenant se 
tournait contre lui : mais ce n'étaient laque des conjectures (3). 
Là encore.{Ludovic Sforza affecta le plus grand sLoïcisme. Mais 
il était cependant très aflligé, d'autant plus que Galcazzo di San 
Severino lui écrivait que, en l'état de la défense, d'autres 
malheurs analogues étaient probables (4). 

La prise de la Rocca d'Arazzo ct d'Annona ouvrait aux Fran- 
çais la vallée du Tanaro et tout le Milanais occidental, Pendant 
que Galeazzo di San Severino concentrait à Alexandrie tout 
l'effort de la défense, Trivulee et Ligny continuérent leurmarche 
victorieuse, occupant tout le pays presque sans difficulté. Leur 
plan resla secret: on leur prêta tantôt l'intention d'attaquer le 
Borgo, très forte position qui commandait la route de Valence, 
tantôt celle de jeter sur le Pô un pont pour aller ensuite attaquer 
Pavie ou Novare (5).— Après avuir rasé la citadelle d'Annona, 
l'armée marcha sur Solero, une des trois places momentané- 

















(1) Marino Saxuro, Il, 1113, rectori de Brescia à la Seigneurie, 20 août 
1498; 11, 1105, rectori de Bergame à la Seigneurie, 17 août 1499;11, 1118, Liom 
àla Seigneurie, Crema, 20 août 1499, 

€) lbid., 11, 15, rectori de Breseia, 20 août 1499. Lours XII et Ludovic 
Sforza, Documents ,282. Costabili au due de Ferrare. 18 août 1499. 

(3) ltd, IT, 05; rectori de Bergame à la Seigneurie, 17 août 1499. — 
Arluno, loc. cit, fol. 109-110: eSuppadanum Casali confino oppidum Rapha- 
gninus Donatus sammam tenebat, qui, sicut olim Ludovicum Stortiam bene- 
ficio proditionis affecerat, sic et eumdem manu versa maleñcio proditionis 
affeeit (Tertonae porta Ludovico aperait quam Jo. Galeaeio rebellis obser- 
vabat}»:— Milan, A. d. 8. Pot. Est. Savoia, C. de Nibbia à Turin, 16 août 
1499: « Parimeute à venuto avviso che li homini de la Lerra in Annono 
hauno tractato de darse a Francesï, ma non li à altro particulare ». 

(a) Gostabili au due de Ferrare, 16août 14/9. Louis XIJet Ludovic Sforsa, 
Documents, 218. Ibid, le même au même, 17 août 1499: «....fa stare de 
mala Voglia Sua Excelleutia e li altri, maxime che quando intendo, M. 
Galeaz serive, che non se facendo altre provisione, se ne perderano de li altri 

(5) Modène, A. d. S. Cancell. ducale, B, 13, Costabili au due de Ferrare, 
18 août 1499. Voir le texte cité ci-dessous. 
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ment occupées par Trivulce en juillet 1499 (1). Puis toutes les 
petites places en avant et autour d'Alexandrie furent successi- 
vement occupées : Castellazzo, au débouché de la vallée de la 
Bormida, fut pris le 18 août (2) ; le 20, le Bosco fut abandonné 
par sa garnison, qui se retira à Alexandrie, et les habitants en 
apportèrent les clefs à Trivulce (3). Les jours suivants, Felizzano, 
Quatordexe, Corniente, Bisignano, Pontecorrono, Castelnovo, 
Mombercelli, Fregarolo, Acqui, Zizero, furent de même occu- 
pés (41 : Trivulce disait joyeusement à un espion vénitien «qu'il 
serait plustôtà Pavieavec son camp quelui-mème à Bergame»(5). 

Le 21 août, l'armée dessina un mouvement sur Vercelli et son 
territoire. Trivulce y envoya un corps de troupes assez impor- 
tant (cinq mille hommes environ) commandé par le marquis de 
Saluces, le bâtard de Savoie, le comte Manfredo Tornielli et 
Opicino Caza. Les gués de la Sesia furent inspectés soigneuse- 
ment par Ambrogio Triulzi (6). 

Entretemps, le reste de l'armée, en plusieurs détachements, 
marchait sur Voghera, Tortone et Valenza. Le 22 août, tandis 
que Trivulce campait à Salo, le comte de Misocco lui présenta 
une députalion de gens de Voghera venus pour prêter serment 
de fidélité à la France : « Monseigneur, ce sont les hommes de 
Voghera qui viennent selivrer». — « Vous agissez sagement » se 
borua à leurrépordre Trivulce {7}. La capitulation de Voghera 
livraaux Français toute la rive du Pô, et coupa les communica- 
tions de Galeazzo di San Severino (8). Le 24 août à midi, TorLone 
se rendit,après avoir obtenu sûreté pour la vie et les propriélés de 
ses citoyens(9). La capitulation eut lieu à la barbe du gouverneur 





(1) Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 295, Brognolo au marquis 
de Mantoue, ?? août 14 

€) Mamxo Sanuro, II, 1118, rectori de Bergame à la Seigneurie, 20 août 
1499. 

(3) ibid, IL, 1138, Liom à la Seigneurie, Crema, 22 août 1499. 

(4) Jbid., II, 1138, rectori de Bergame à la Seigneurie, 25-26 août 1409; 
ibid, 1, 1168, vicedomino de Ferrare à Ia Selgneurle, 28 août 1499. D'Au- 
ton, Chroniques, 1, pag. % ; Arluno, loe. cit., pag. 11 v+. 

(5) 1bid., IL, 1149, Grema, Liom à la Seigneurie, 23-25 août 1499. 

(6) Francesco Rodiano à Ludovic Slorza, 21 août 1499. Louis XII et Ludo- 
vie Sforza, Documents, 290. 

@) Mamo Sanuro, II, 1168, Liom à la Seigneurie, 27 août 1499. 

(8) Modène, ibid. Costabili au due de Ferrare, 24 août 149: « Nova cerla 
he li inimicï hanno prexo Voghera e Pontecorrono e Castelnovo € che stra- 
correno tutta quella riviera del Po». 

€) Mamrxo Sanuro, 1, 1149, 25 août 1499, lettre de Milan à la Seigucurie. 
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Antonio Maria Pallavicini et d'une facon assez plaisante: les habi- 
tants introduisirent un trompette‘ de Trivulce, — les portes étant 
fermées à clef et les clefs aux mains du gouverneur, — par 
dessus le mur. Pallavicini commença par menacer le trompette 
de punir sa lémérité, mais les bourgeois le priérent de savoir la 
imission que venait remplir ce messager: Trivulce l'envoyait 
demander si la ville voulait se rendre. Les bourgeois répliqué- 
rent en chœur qu'il fallait en délibérer publiquement. L'assem- 
blée civique est convoquée ; le trompette expose de nouveau sa 
mission; Pallavicini exhorle les habitants à rester fidèles à 
Ludovic Sforza, en leur disant qu'ils avaient de quoi se défendre, 
que lui et son frère étaient décidés à mourir à leur têle, que 
Galeazz0 di San Severino et le duc lui-même leur enverraient des 
secours. Les bourgeois parurent hésiter un instant, donnèrent 
une lueur d'espoir au gouverneur par de belles paroles, mais,au 
moment dé prendre un parti,ne voulurent pas s'exposer à toules 
les calamités que leur réservait la résislance, et décidérent de se 
rendre. Pallavicini essaya alors de leur représenter leurinfamie 
«qui serait éternelle », mais u'obtint rien. Sur quoi, se voyant 
seul avec son frère au milieu d’une population hostile, il ne 
put se résigner à voir de ses yeux la ville qu'il gouvernait 
passer à l'ennemi et commença à préparer tout pour son départ ; 
à peine sortait-il par la porte du Lion avec son frère que les 
Français se présentaient à l'autre porte, et il n'eut que le 
temps de fuir en abandonnant ses bagages. La citadelle capi- 
tula et la garnison se retira à Alexandrie (1). — Valenza était 
défendue par une garnison de quinze cents hommes, presque 
tous de l'ancienne garde ducale, et commandés par Badino, 
élève de feu Donato del Conte, favori de Galéaz, puis de Ludovic 
Sforza,qui l'avait comblé de sesbienfaits et autrefois capitaine de 
la garde dueale, et avec lui par le bâtard de San Severino; il y 
avaitbon nombre d'estradiots dans la garnison (2). La place tenta 
de résister: Galeazzo di San Severino envoya contre l'armée 
française, pendant sa marche sur Alexandrie, quelques estra- 





{1) D'Auton, Chroniques, 1, pag. 19. — Marino Sanuto, L!, 1150 et 1167, 
Liom à la Seigneurie, 25 août 1499, et Lettre de Pallavicini à Ludovie Sforza, 
dans Rosmii, Jstoria dë Milano, 1V, pag. 29. 

(2) Brognolo au marquis de Mantoue, 23 août 1499. Louts XII et Ludovie 
Sforsa, Documents, 297, Marino Sanuto, 11, lettre de Ferrare à la Seigneu- 
rie, % août 1499. À Valence, l'esprit public était surexcité et peu lavorable 
à Ludovic Sfoiza. Le gouverneur Mariano San Severino voyait partout des 
dangers et des espions. Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 286. 
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diots eu de la cavalerie légére pour le houspiller (1). De la place, 
quelques estradiots à cheval vinrent menacer, à deux longueurs 
de pique, le front de l'armée de Ligny. La Palice les chargea 
avec sa compagnie et celle de Miollans : une fausse retraite des 
estradiots entraina les Français assez loin du camp, et Ligny dut 
aller en personne secourir ces imprudents (2). Cette guerre 
d'escarmouches sans résultats dura jusque sous les murs de 
Valence. Après quelques canonnades, la ville capilula, moyen- 
nan! sûreté de ses biens. Les quinze cents hommes de la garnison 
furent laissés libres, désarmés et renvoyés, munis chacun du 
symbolique bâton blanc, à Alexandrie (3): la plupart des estra- 
diots qui avaient pris part à celle capitulation ou qui avaient pris 
la fuite, furent punis à Milan par la confiscation (le leurs biens(4}. 
Les deux capitaines, Badiuo et Le bâtard Ottaviano de Aragonia 
dé San Severino, furent Lous les deux retenus prisonniers (5). — 
Les Milanais essayérent encore d'expliquer cettedéfaite par une 
trahison ; Galeazro di San Severine en rejcta la responsabilité sur 
le même personnage qui, selon lui, avait déjà livré la Rocca 
d'Arazzo; d'autres l'attribuërent tout uniment au capitaine 
Badino lui-même; ce fut l'avis de Costabili et des Vénitiens. 
— Ludovic Sforza se montra encore peu sensible à la perte de 
Valenza : la perte de ses deux capitaines fat co qui l'en afiligoa 
leplus (6). 

La capitulation de Valenza était des plus avantageuses pour 
l'armée envahissante; la foree de la place, «moult bien fortifiée», 
en faisait un point d'appui sérieux pour la continuation de la 
marche en avant ; sa proximité d'Alexandrie, qui n'en était éloi- 
guée que de Lruis ou quatre heures, en faisait un point de dép: 
commode pour une marche contre celle place; sa possession 
entrainait celle d'un château situé à mi-route entre Valence et 
Alexandrie et favorable à l'établissement des embuseades (7. 
Le château fut en effet attaqué, et, malgré les escarmouches des 














(1) Gostabili au due de Ferrare, 22 août 1499, d'après une lettre de Galeazzo 
de San Saverino. Louis XII et Ludovic Sforza, Documents, 294. 

@) D'Auton, Chroaiques, 1, 17. Marino Sanuto, LL, 1131, reetori de Ber- 
gamo, 21 août 1499. 

G9) Sd, Chroniques, 1, pag. 19 

45) Maixo Saxo, If, 1131, reetori de Bergamo, 21 août 1499. 

G) Jean d’Auton, !, pag. 16. 

(6) Costabili au due de Ferrare, 23 août 1499, d'aprés une lettre de Gal 
di San Severino. Louis XI et Ludorie Sforsa, Loeumente, 298, Marino 
Sanuto, 11, 1168, Liom à la Seigneurie, Crema, 27 août 1409. 

G) Jean d'Auton, I, pag. 16-19, 
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estradiols qui vinrent buffeler autour de l'armée française, se 
reudit (1). Toute la Lomelline, ou province au delà du P6, se 
trouvait ainsi entre les mains des Français (9. L'armée fran- 
çaise n'avait plus rien maintenant cnire elle et Alexandrie. 
Pendant que le gros de l'armée restait sous celte place, le corps 
envoyé contre Tortone, après l'avoir prise, s'avança dans la 
direction de Pavie pour cerner Alexandrie du côté de l'est (3). 
Cependant Trivulce n'était pas encore décidé à l'assiéger, et, 
après avoir occupé Valenza ei Bassignano, il fit faire un pont 
pour passer le Pà et pouvoir au besoin continuer sa marche en 
Lombardie sans être arrèlé par Alexandrie (4). 





$ 2. — La défense d'Alexandrie. 


Le plan de résistance de Ludovic Sforza élait de ne livrer 
aucune bataille rangée et d'attendre l'ennemi dans ses places, 
l'obliger ainsi à user ses forces dans de longs sièges, gagner du 
temps par ces arrêts successifs de l'invasion, et employer ces 
délais à compléter son armée. Alexandrie était la première de 
ses lignes de défense; Pavic devait être le point de ralliement 
des troupes et le centre de réorganisalion de la défense au cas 
où Alexandrie serait perdue ; son troisiéme camp retranché, le 
plus difficile d'accès, le plus aisé à défendre, c'étaient les mon- 
tagnes du Tyrol allemand ; si Pavie succombait comme Alexan- 
drie, c'était là que Ludovic Sforza irait chercher, avec la 
conservation de sa liberté, les éléments d'une nouvelle armée 
et le point d'appui d'un retour offensif contre l'envahisseur. Il 
avait été question, dans les discussions du conseil secret, de 
prendre Pavie comme centre initial de la résistance ; quelques- 
uns avaient même proposé, vu l'état incomplet des cadres mila- 
nais, de ne pas éparpiller et de ne pas risquer les troupes suc- 
cessivement dans les diverses places, mais de les concentrer 
toutes dansles montagnes jusqu'au jour où, étant complètes, elles 
pourraient en revenir avec succès à l'attaque des Français 
éparpillés à leur tour dans le duché. Mais ce parti extrême fut 








{) Jæax p'Auron, Chroniques, 1, pag. 16-17. 
€) Marino Sanurro, Il, 1150, Liom à la Seigneurie, Crema, 25 août 1499. 
() Ibid, M, 1167, Liom à la Seigneurie, Crema, 25 août 1499. 
{4] Somenzi à Ludovie Sforza, % août 1499. Louis XII et Ludovic Sforza, 
Documents, 9. 
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repoussé, Le duc de Milan décida de tenter d'abord d'arrêter 
l'invasion française devant Alexandrie. 

Ce fut donc à Alexandrie que se concentrérent les troupes 
milanaises, commandées par Lucio Malvezi, Alessandro Sforza, 
le comte de Melzi, sous le commandement supérieur de Galeazzo 
di San Severino: Le 13 août, rien n'y était prêt encore. Dionisio 
Confalonieri écrivait au secrétaire ducal Andrea de Burgo 
«Nous sommes dans un endroit où les heures se comptent aux 
cris de : « Armes!» et de « Veillez! veillez! >». Pourtant nous 
serons victorieux ; mais il faut que l'on nous fournisse prompte 
et bonne provision, car les ennemis sont plus nombreux, dit-on, 
et mieux fournis d'artillerie » (1). — Galeazzo di San Severino 
improvisa quelques utiles et sages mesures défensives : il voulut 
envoyer des troupes à Incisa, de l'artillerie, sous Cristoforo de 
Landriano, frère du trésorier, pour assurer ses communications 
avec Gênes, mais la place fut enlevée avant que ces troupes 
fussent mises en route (?); — il avait voulu aussi envoyer des 
renforts et l'avant-garde de son armée à Arazzo et à Annona ; 
mais le caractère foudroyant qu'eut dès le début l'invasion 
l'obligea à modifier du tout au tout sou premier plan : il se borna 
faire fortifier Borgolio, avant-poste d'Alexandrie. Comme 
le Castelluzo, Nori etle Boscho étaient, d'après lui, hors d'état 
d'étre utilement défendus et qu'il n'y avait pas à prévoir une 
attaque des Français contre ces places éloignées de leur 
route (raisonnement dont, au reste, l'expérience démontra la 
fausseté), il rappela la plus grande partie de leurs garnisons. 
Les quatre cent quinze soldats du Castellazzo, les cens quinze du 
Bosco, les cent soixante de Novi, revinrent donc à Alexandrie. 
D'Incisa, Galeazzo rappela cinq cent trente-sept soldats de la 
compagnie du marquis Oddoue, auquel il n'en laissa que deux 
cents; ilne croyait pas nou plus que l'armée française, marchant 
sur Alexandrie, voulüt occuper Incisa; quand l'événementl’eùt 
détrompé, il était trop lard pour y remédier, — L'artillerie du 
Castellazzo fut aussi, sauf quelques piéces, ramenée à Alexan- 
drie. Ces mouvements terminés, Galcazzo di San Severino comp- 
lait avoir, sans y comprendre les garnisons du Bosco, de Novi 
et du Castellazzo, environ deux mille hommes dans Alexandrie, 














{1) Milan, A. d. 8. Cartegg. gener. Coufalonieri à Andrea de Burgo, 13 
août 1499. Louis XII et Ludorie Sforsa, Documents, 270. 

@) Manixo Saxuro, Il, 1084, Liom à la Seigneurie, Crema, 13 aoû 
Liom donne une liste exacle des troupes enfermées dans Alexa 
13 août. 
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eu plus de la garnison primitive. Il avait agréé les services d'un 
condoutiere espagnol arrivé avec vingt-six hommes, il attendait 
le contingent génois (1), et Llnvie Sforza, qui, le 17 août, levait 
encore des troupes pour les envoyerà Alexandrie, y dirigea le 
garnison 
atteignit le nombre respectable de huit cents hommes d'armes, 
de quatre ceutschevaux lègers et de rois mille cinq centshommes 
de pied, dont mille allemands et le reste italien (3). Mais ces 
troupes, composées en majeure partie de suisses et d'estradiots 
albanais, « genti di pit matre » étaient mercenaires dans l'âme; 
cles n'avaient pas un sou de leur solde, et la difficulté d2s com- 
munications cmpéchait d'envoyer de l'argent à Milan ; «ce 
sont des gens qui ne peuvent rester sans argent, dit Costabili, 
et ils n'ont pas un quattrinon, Ces troupes étaient d'ailleurs 
irés mal montées et mal armées: les bagages des hommes 
d'armes étaient restés à Pavie au pouvoir de leurs valets et de 
leurs saccomani. Un sourd mécontentement commençait à se 
faire jour parmi eux (4). 

Ludovic Sfor sur la résistance de cette armée 
d'Alexandrie pour achever le recrutement et l'organisation de 
ses troupes cl de la défense générale. Toutes les fermes eL habi- 
tations dans les environs de Vigevano au delà du Tessin et le 
monastère de San Francesco furent rasés pour que les Français 
ne pussent s'y loger. Trois mille soldats levés dans la popula- 
tion milanaise fureut destinés à former la garde personnelle de 
Ludovic Sforza. Le château de Milan fut approvisionné et for- 
tifié, la salle du jeu de paume y devint un entrepôt de farines ; 
on yenferma plus de cent piéces d'artillerie et des bombardes : 
des fortifications et la construction d'un pont sur l'Agogua à * 
Mortara furent ordonnées le 14 août. Le recrutement, volontaire 
où forcé, des troupes continua à Milan et dans le duché ; le 
18 août, une proclamation, faite à Pavie, invita quiconque vou: 





19, deux mille allemands, mais en désordre (2). La 


























(1) Milan, A: d 8, Cartegg. gener,. Galearo di San Beverino à 
Storza, 19 août 1499. Louis XII et Luulovie Sforza, Documents, #4. 

€) Mamixo Saxuro, I, 1113, lettre éerile de Roman 
août 1 

GD Hoi. 1, 1217 ; relation de N., di Ga da Pesaro, 4 septembre 1499 ; LI, 
1164, le vicedomino à la Seigueurie, Ferrare, 28 août 499 ; IL, 1149, Lioun 
la Seigneurie, Grema, 3, 25 août 1499 (il eompte quatre cents howmes 
d'armes, trois mille Allemands et quatre ou cinq mille autres soldats). 

&) Modène, À. d. 8. Cancell. ducale, B, 14. Gostabili au duc de Ferrare, 
25 août 1499; le texte est eité plus Mas. 
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lait s'engager dans l'armée ducale à aller à Milan ; le même 
jour, tous les hommes « habitués au métier des armes» furent 
invités à reprendre du service sous les drapeaux du duc (t); 
le 22 août, chaque maison dut fournir à l'armée un soldat sur 
deux habitants, ou deux soldats sur trois habitants ; la maison 
Borromeo reçut l'ordre spécial d'armer ses vassaux, clients et 
tenanciers. Le 23 août, daus une séance du conseil secret eL de 
justice, siégeant au grand complet, (séance tenue absolument 
secrète, puisque le corps diplomatique ne fut pas admis à y assis- 
1er), il fut décidé que tous les gentilshommes, bourgeois et mar- 
chands,ayantquelqueavoir,devraientrecruter danslasemaineun 
certain nombre d'hommes de la campagne, les armer et les tenir 
dans leurs maisons à Milan, de façon à grouper vingt-cinqä trente 
mille hommes capables Ge faire une sortie en cas de nécessité. 
Le Conseil décréta aussi l'établissement d'un catalogue de tous 
les hommes de Milan, âgés de vingt à quarante-cinqans eten état 
de porter les armes, dénombrés et inscrits par paroisses et par 
corporations, Lant dans la ville que dans les corpisanti on fau- 
bourgs, pour pouvoir les enrôler au besoin (?. Ordre fut donné de 
relever avec une attention particulière les gens de Porta-Romana 
et du Borgo, couuus pour être les partisans de Trivulce. Cette 
opération donna un lotal de quatre cents hommes d'armes et de 
trente mille individus pouvant sorvir au besoin comme gens de 
pied (3). Ces mesures rigoureuses rendirent quelque courage au 
duc et à son entourage : on remarqua qu'à l'issue de cette séance, 
le due, Les trois cardinaur, les conseillers et les patriciens parais- 
saient plus contents et plus en train. En fait, on mit, dans le 
varti Gibelin, un empressement évident à les exécuter : divers 
gentilshemmes firent venir de la campagne, à Milan, leurs amis; 
Marchesino Stauga offrit de faire à lui seul les frais d'un corps 
de deux cents paysans [4] ; les agents du gouvernement comme 
B. Chalco, furent laxés selon leurs moyens (5. Le corps diplo- 











Gi) Mamivo Sanuro, II, 11/8, Lettre de B. de Canal à la Seigneurie, 
Romano, 19 août 1499; 1150, 1167, 1096 e: 1138, Liom à la Seigneurie, Crema, 
15, 22, 28, 96 août 1499 ; I, 1115, rectori de Bergamo à la Seigacurie, 2 août 
199. 

() Louis XII et Ludovie Sforsa, Doeumente, 28, 302 et 303, Costauilt 
su due de Ferrare, 23 el 2 août, et Soderini et Pepi à la Seigueurie, 4 août 
RU. 

(3) Marxo Saxuro, IH, 1150, Liom à là Seigneurie, £5 août 1499, Crema. 

(5) Jui, 11, 1185, reetori de Bergame à la Seigueurie, 30 août 1499. 

(1 Ludovie Storza à B. Calcho. Louis XIJet Ludocic Sfor:a, Docuraents, 
2. 
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malique se demaudai! pourtant quelle serait l'utilité de cette 
levée et si Ludovic Sforza aurait le temps d'employer ces 
recrues (1). —Les mêmes recrutements se continuaient hors du 
Milanais ; c'était sur les troupes étrangères que Ludovic Sforza 
avait loujours le plus compté, el il réclamait maintenant, avec 
plusd'énergie que jamais, les contingents plus ou moins formel- 
lement promis ; il envoya,au mois d'août, deux Milanais, Todaro 
Frauzi et Francesco Tarona, dans le territoire de Gradischa, 
pour essayer de débaucher les estradiots vénitiens moyennant 
des promesses exorbitantes. Le provéditeur vénitien chorcha 
tout simplement à se débarrasser de ces agents parun assassinat, 
et il en reçut l'ordre formel de la République. Il ne parait pas 
d'ailleurs que la mission de ces recruteurs ait eu un grand suc- 
cès (2). Le retard des troupes du roi de Naples, si formellement 
promises, dont le départ même avait été annoncé, désolait Ludo- 
vic (31: ce ne fut que le 26 août cependant que Prospero Colonna 
commença à s'ébranler: encore n'avait-il quecinquante hommes 
d'armes ; et la Seigneurie de Florence avait résolu de lui refuser 
le passage (4), et ce ne fut que plus tard encore que son envoyé 
spécial Angelo de Fiorenza obtint du roi de Naples les deux 
mille hommes pendant si longtemps espérés (5). De Gênes, le 
contingent attendu arriva aussi trop lard; mais, pendant toute 
cette partie de la campagne, Ludovic Sforza put compter sur 
lui : le 15 août, on préparait trois mille arbalétriers recrutés 
pourune bonne part en Corse et destinés à rejoindre sestroupes 
sous le commandement de « EL Gobo» (6) ; le 17 août, c'était 
Giovanni Adorno lui-même qui venait au service du duc, comme 
capitaine de deux mille hommes de pied (7) ; mais le 20 août, 





{1) Lettre de Costabili du 22 août 

() Mario Sanuro, Il, 112, provéditeur Zanchanl à la Seigneurie, 
Gradischa, 21 août 1499. 

(3) Louis XIIet Ludovic Sforsa, Documente, 288. Costabili au due de 
Ferrare, 20 el 21 août 1498 : Marino Sanuto, I, 1115, rectori de Brescia à 
la Seigneurie, 0 août 1499. — Costabili au duc de Ferrare, 17 août 1499. 
Louis XII et Ludovie Sforza, Documents, 20. 

€) Gostabili au due de Ferrare, 21 août 1499, Louis XI/ et Ludovic 
Sforsæ Documents, 292. L'ambassadeur répondait naturellement & ces 
pointes, comme à toutes celles du mème genre, par les banalités ordinaires. 

GG) Marino Sanuro, Il, 1169, ambassadeur vénitien à la Seigneurie, 
Rome, 26 août 1499. 

@ Pia, I, 1812, ambassadeur vénitien à la Seigneurie, Rome, 9 sep- 
tembre 1499. 

(7) Hbid. UT, 1095, rectori de Bergume à lu Seigneurie, 13 noût 1499, 
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la pérte d'Annona refroidit l'ardeur des Génois, et, le 28 août, 
leur contingent n'était pas encore arrivé(!). Ludovic Sforza 
attendait aussi à Treviglio les soldats promis par Bentivoglio, 
l'envoi prochain de deux mille bons fantassins ; il acceptait Les 
conditions les plus onéreuses, offrait une solde de trois ducats 
d'or pr homme, ne dissimulant pas qu'il en avait grand besoin, 
mais demandait du erédit. Ce ne fut que le 26, le 28 août mème 
que Tranchedino put expédier quelques coudottieri (2). Ludovic 
Sforza éproura moins de difficultés avee la comtesse de Forli 
dès le 17 août, un capitaine de Catarina Sforza lui arr 








it 
avec deux cent cinquante arbalétriers (3). Ce fut de l'Allemagne 





cependant que lui vinrent à la dernière heure les plus forts con- 
tingents : mais il dut les payer très cher de peines et d'argent. 
La missiou de Rossano en Bourgogne avait eu d'assez bons 
résultats: cet ageut ramena le 18 août d'excellents bombardiers ; 
il se vanta d'avoir recruté douze cents lances : un premier corps 
de deux cents lances allait arriver à Côme (4. Le 12 août, 
ILieronimo de Gazun avait déjà recruté près de la frontière trois 
cents allemands ; Joris de Petraplana avait été euvoyé dans la 
Basse-Allemugne, pour lever neuf cents « provisionali » pour le 
compte du duc; du 15 au 19, diverses bandes, assez mal armées 
etordonnées, arrivérent à Milan ; le 25 août, quatre « bandiere 
d'allemauds y étaieut occupées à loucher leur solde (5). Ludovic 
Slorza ne doutait pas, même à ce moment, de pouvoir, malgré les 
difficultés de sa situation actuelle, se procurer moyennant 
finances louis les soldats qu’il voudrait eu Suisse et en Alle- 
magne. Dès le 17, il envoyait à Galeazzo Visconti quatre mille 
forins du Rhin pour recruter des troupes ; le même jour, il 

















(1) Mamno Sanurro, Il, J151, Dolce à la Seigneurie, Turin, 17 août 1499. 
Lettre de Uostabili, 2 août 1499. 

(2 Ludovic Siorza à Tranchedino, 25 août 1498. Louis XIJ et Ludovic 
Store, Documente, 05. Milan, A. d. S. Pot, Est. Bologna, Tranchedinu 
a Ludovic Sforza, Bologne, ?6 et 28 août 1490. 

(3).Mamwo Sanuro, I, 110, Provéditeur vônitien de Brescia, 17 août 1400. 

() Jbid., IL, 11, rectori de Brescia, 20 août 1499. — Mantoue, Arch. 
Gonsaga, E, xix, 3, Brognolo au marquis de Mantoue, 18 août 1499 : « E 
giunto qui Ludovico da Rossano loquale ha conduelo viuti bombarderi 
moito excellenti ne exercitio suo, et aspectasse mille e ducento horuini 
darme Burgognoni.» 

(6) Ibed., 11, t0, N. de Ca da Pexaro à la Seigaeurie, Rovere, 12 août 
H4yÿ ; ibid. 11, 1093, rectori de Brescia à la même, 15 août 1499; ibid, LL, 
1W2, provéditeur véuitieu de Brescia à la même, 17 août ; bid., LI, 1115, 
letue de Romano à la même, 19 août 1499 ; ibid, 11, 1149 lettre de Milan, 
25 août 1499. 

LP, tom. IL 
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ordonnait au commissaire de Bormio de payer aux troupes alle 
mandes envoyées par Maximilien leurs frais de voyage et un 
mois de solde d'avance, et lui envoyait cinq cents florins pour 
effectuer ces paiements ; l'empereur se décidait, en effet, à lui 
promettre de la cavalerie et en ordonnait le départ (1); le24 août, 
Ludovic Sforza recommandait à Tommaso Brasca de faire bou 
accueil à cette cavalerie, de lui fournir des logements commo- 
des et de l'envoyer à Côme (2); de l'infanterie allemande arr 
vait aussi et était dirigée sur Bormio (3).Mais eu Valais Crivelli, 
chargé de l'embauchage, tomba malade et ne put agir: quand le 
commissaire de Domodossola demanda à sou sujet des instruc- 
tions à Ludovic Sforza, ce fut le gouvernement provisoire qui lui 
répondit que tout envoi de troupes était désormais inulile, et on 
lui ordonna la restitution des fonds remis au négociateur pour 
payer Les soldes de ces troupes (à) ; le 2 septembre 1199, Tommaso 
Brasca annonçait encore à Ludovic l'arrivée, trop tardive, de trois 
cents suisses... (5). Mais le petit nombre de ces corps, la faible 
quantité de leurs hommes ou leur mauvaise qualité, la date sur- 
tout de leur jonction à l'armée milanaise, devaient en rendre Le 
concours inutile, tandis que Maximilien mellail au sien des con- 
ditions inacceplables, en demandant à Ludovic Sforza le {4 août 
uu subside mensuel de Lrente mille florius pour lui amener vrois 
mille hommes de pied. Pour que Le malheureux duc pÜtavec ces 
éléments disparales et incohérents, arrivant harassés et daus 
un complet désordre à Milan, organiser une armée capable de 
seconder ou de remplacer ses anciennes Loupes, il lui aurait 
follu à tout le moins une parfaite tranquillité d'esprit sur 
l'ensemble des événements, et la certitude de pouvoir réaliser 
sou plan de campagne, foudé sur la durée de la résistance 
d'Alexandrie. 

















(1) Cost abili au due de Ferrare, 17 août 1499. Louis XIet Ludovic Sforsa, 





(2) Milan, A. d. 8. Cartepg. gener. Ludovic Slorza à T. Brasca, 4 août 
1499. : Farli fare bona compagnia e provedere de allogiamenti pia commodi 
che sara possibile.s 

(3) Milan, A. d, S. Cartegg. gener. T. Brasca à Ludovic Sforza, Grossio, 
25 août 1499. Uue baude de Lrols cents Allemands se reudant à Tirano 
2e trompa de chemin, el, par suite de ce retard, mangea tout sou argenten 
route. 

(4) Milan, A. d. 8. Cartegg. gener, le gouvernement de Milan à Enea 
Crivelli, 3 septembre 1499. Louis XII et Ludovic Sforza, Documents, 33. 

(5) T. Brasca à Ludovic Sforza, 2 septembre 1499. Louis XII eë Ludovic 
Siorsa, Documents, 330, 
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Malheureusement pour lui, il n'en fut rien : dévouement de la 
population assiégée, qualités du commandant, décision dans le 
commandement, tout manqua à la fois. Une partie de la popula- 
tion d'Alexandrie,craignant un massacre général après la perte 
it ordre, 
it-on, de ne faire aucun quartier à la ville si elle résistait, 
de la metre à sac, de la brûler et de la raser ; au contraire, en 
cas de reddition, il devait la traiter avec ménagement (11. Cette 
alterna!ive suffisait à énerver le courage d'une bourgeoisie dont 
le dévouement au prince était la moindre qualité. La ville était 
profondément divisée entre Guelfes et Gibelins ; les Guelles, 
ennemis du duc, y étaient les plus puissants et se montraient 
bien disposés pour les Français ; la précaution du duc de se 
munir d'ôtages ne put lui assurer la fidélité de la ville; Lucio 
Malvezi, gouverneur d'Alexandrie, étranger à la ville et au 
duché, créature du due, homme dur et antoritaire, était d'ail- 
leurs également mal vu par les deux partis (?). Pour com- 
mander dans une ville aussi mal disposée e en présence d'une 
situation aussi compliquée et aussi difficile, Galeazzo di San 
Severino était loiu d'avoir les qualités nécessaires (3. IL ne 
comprit pas la gravité de la situation : il s'occupa surtout de ses 
plaisirs et passa son temps « avec les dames ». La population et 
l'armée ne lardérent pas à le juger, et à le juger sévèrement; 
ceux qui parlageaient avec lui la responsabilité du commande- 
ment iurent vile en mésintelligence avec lui (4. L'armée 
d'Alexandrie était d'ailleurs composée de médiocres éléments : 
Galeazzo la méprisait autant qu'elle se défiait de lui. Il écrivait à 
Ludovic Sforza qu'il ne voulait pas croire que ses troupes fussent 
suffisantes ; ce n'élaient que des soldats italiens, «tels qu'ils 
sont et tout efrayes». Beaucoup de ces soldats valaient peu, 
mème çomme ouvriers : au Castellazzo, Badino avait à peine pu 
faire travailler au rempart, ayant dû le plus souvent tenir en 
prisou les ouvriers guastaluri (5). Le 17 aoûl, Galeazzo di San 





















(1) Mano Sanuro, I, 1149 et 1167, Liom à la Seigneurie, Crema, 23, 25 
et 21 août 1499. 

@) lbid., 11, 1083, le même à la même, Crema, 13 août 1499. 

(3) ARLUNO, loc. cit, pag. 116. «Deliciarum, munditiarum elegantiarum= 
que omnium artificem et magistrum aiebant amorumque levium imperato- 
rem, amanissimun ac suavissimum.» 

() Mauro SANUTO, Il, 138, Liom à la Seigneurie, Grema, 22 août 1499. On 
parla d'une querelle violente survenue entre lui et le comte Alessandro Sforza. 

(5) Galeazzo di San Severino à Ludovic Sforza. 19 août 1409, Louis XJJ 
et Ludovic Sforaa, Documents, 284, 
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Severino, aussitôt après la perte de la Rocca, d'Annona et des 
autres places, déclara que de nouveaux envois de soldats étaient 
impérieusement nécessaires. Soit détiance de ses troupes. soit 
sentiment excessif de sa responsabilité, soit défaut de celle 
sorte de courage, Galeazzo n'osa pas tenter de sorties ; on le lui 
reprocha vivement (1). 

Les principales causes de faiblesse de la défense d'Alexandrie fu- 
rent le mangue d'une direction unique, l'incertitude danslaquelle 
restérent aussi bien Galeazzo di San Severino et ses officiers à 
Alexandrie que le due et ses conseillers à Milan, et les conflits 
qu'il y eut entre eux. Le cardinal Ascanio proposa la réunion de 
toutes les troupes en une seule armée avec laquelle on livrerait 
une grande bataille ; le duc repoussa cei avis, sous prétexte qu il 
n'avait pas assez de troupes pour pouvoir à la fois former une 
armée suffisamment nombreuse et laisser des garnisons dans 
ses places (2).— Galeazzo di San Severino, le 18 août, commença 
à se décourager, il voulut modifier le plan général de la défense 
et s'éloigner de l'ennen.i. Il envoya Angelo de Fiorenza exposer 
à Ludovic qu'il valait mieux, à son avis, sauver les vroupes et 
abandonner les places fortes, plutôt que de les risquer el de les 
perdre les unes et les autres ensemble. Aussi proposait-il de ne 
ser de garnisons qu'à Alexandrie et à Tortone, d'évacuer les 
autres places et de concentrer la défense à Pavie. C’est en somme 
la seconde alternative du programme qu'il proposait d'adopter, 
avant d'avoir expérimenté la valeur de la première. Le duc de 
Milan fut pris, à cette communication, d'un véritable accès de 
désespoir, et fut sur le point de se décider à allerprendreen per- 
sonne le commandement de ses troupes; le cardinal Ascanio l'eu 
dissuada, vu leur faiblesse numérique [3 ; il ordonna à Galeazzo 
di San Severino de rester à Alexandrie et d'y attendre l'arrivée 
des renforts attendus d'Allemagne ; il lui faisait observer qu'il 
serait impossible d'abandonuer la place sans la livrer par là 
même aux Français, maîtres de passer à gué le Tanaro. Ludo- 
vie Sforza croyait mème impossible que l'on püt empêcher 
l'armée française de jeter un pont sur le P0, el estimait qu'il 
faudrait en ce cas que Galeazzo di San Severino {int la campagne 
pour défendre Pavie et combiner son action avec celle du comte 














(1) Mano SanuTo, II, 1115, rectori de Bergame à la Seigneurie, 20 août 
1499. 

€) bid., Il, 1102, Liom à la Seigneurie, Crema, 17 août 1499, 

(3) Gostabili au duc de Ferrare, 17 et 18 août 1499. Louis XII et Ludovie 
Sforsa, Documents, 280 et 981, 
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de Caiazzo. Le cardinal de San Severino fut envoyé à Galeazzo 
pour l'encourager à défendre Alexandrie. 

A Milan, l'opinion s'étonnait de cette excessive prudence de 
Galeazzo Sau Severino : on ne comprenait pas qu'il parlât de 
retraite et qu'il n'essayät pas de faire front à l'ennemi. Cetle 
prudence paraissait cependant raisonnable quand on comparait 
le nombre de ses troupes à celui des troupes étrangères: il n'avait 
encore en réalité que deux mille hommes de pied, et en quit- 
tant Alexandrie, il devait être obligé d'y en laisser Ja moitié (1). 
Galeazzo eut cependant pendant deux ou trois jours quelque 
velléité de résistauce, le désir de retarder le marche des Fran- 
çais et de ne pas les laisser arriver jusque sous les murs d'Alexan- 
drie: le 19 août trompé par la nouvelle que l'armée française mar» 
chaitsur Valenza, il y envoya Badino avec l'ancienne garnison 
du Castellazzo et y fit expédier loute la compagnie du capitaine 
Peretto et cent cinquante hommes de celle d'Andrea Cossa; en 
même temps, il voulait que Ludovic Sforza remit des troupes 
dans Bobbio et Morlara pour y remplacer celles qu'il en avait 
rappelées ; il demandait en même temps assez de soldais pour 
pouvoir soutenir Le siège de Valenza, mais il n'eut pas letemps 
d'exécuter ses projets d'offensive ; l'armée française avança en 
Lombardie, sans qu'on püt savoir d'abord si elle marchait sur 
Valenza ou directement sur Alexandrie, et le bâtard de Savoie 
campa près de cette place. Alors Galeaz10 en revint à une stricte 
défensive, laissant Badino se tirer d'affaire comme il pourrait à 
Valenza, et craignant qu'il n'eût beaucoup de peine à se défen- 
dre. Ou pensait généralement à Milan que le mouvement sur 
Alexandrie était une simple fointe destinée à dissimuler une 
marche réelle de l'armée contre Valenza (2. Ludovic Sforza 
tint un conseil de guerre avec les trois cardinaux sur la meil- 
leure tactique à suivre pour sauver ceite ville : on décida que 
Galeazzo,quand la marche des Français se serait dessinée, devrait 
se porter avec son armée sur Li Boschi; si Valenza était prise, 
et si le mouvement de l'ennemi se continuait sur Rassignano, 
il devrait passer le Pô, et avec deux cents hommes d'armes, 
cinq cents chevaux et mille hommes d'infanterie, empêcher la 
constraction d'un pont sur ce fleuve par les Français, tout en 
ut soin de maintenir lui-même ses conmunications assurées 








(1) Le même au même, 18 août 1498. 1bid., Documents, 281. 
(2) Costabik au due de Ferrare, 2 août 1499 «Se stima habiano facta 
questa demonstratione de venire ad Alexardria et andare pô à Valeuzas. 
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avec Alexandrie; dans Le cas où, suivant le projetde Trivulce, les. 
envahisseurs négligeraient des'attaqueraux forteresses et places 
fortes pour passer le Tessin, à Binasco parexemple, et marcher 
ensuite tout droit sur Pavie ou sur Milan, à la faveur d'émeutes 
ou d’une révolution, Galeazzo devrait se tenir prêt à passer le 
Tessin avant l'ennemi. — Le cardinal de San Severino fut 
envoyé une seconde fois à Alexanürie avec ces minutieuses 
instructions ; mais l'effet en était ruiné d'avance, car il était 
chargé aussi de dire à sou frère qu'en dernière analyse, le duc 
s'en remettrait à la décision qu'il prendrait avec son conseil 
militaire (1). Ludovic Sforza répondait en même temps à un 
messager envoyé par Galeazzo pour dire que « tout était perdu, 
si l'on n'y prenait garde », qu'il lui donnait carte blanch 
« Ordonnez. Quoi que vous vouliez faire, on vous obéira ; | 
nous vous dounons pleine liberté » (2). — Ludovic Sforza cal- 
culait mal en croyant que Valenza était le véritable point de 
mire des Français: c'était bien sur Alexandrie qu'était dirigé (l 
le gros de leur armée. Cette erreur lni procura encore quel- 
ques illusions: armée coupée en deux fractions dont l'une 
slationnait à Borgove, tandis que l'autre continuait sa marche 
en avant, il espéra que cette scission persisterait loujours, et que 
Galeazo pourrait, après que Trivulee aurait passé le fleuve 
pour venir camper devant Alexandrie, aller attaquer et battre 
séparément les deux corps d'armée ; au meins, étant dans 
Alexandrie à la tête de ses meilleures troupes, pourrait-il 
résister jusqu'à l'arrivée de ces hypothétiques renforts, — dont 
l'attente, vain mirage, plus que toute autre cause peut-être, hâla 
la catastrophe du duc de Milan (3). 

Le retour du cardinal San Severino, le 24 août, lui dessilla | 
les yeux. La situation de la défense devenait plus dangereuse 
et plus difficile. Les Français étaient mainteuaut en état de 
passér à gué le Tanaro, de construire un pont sur le P6, d'en- 
lever Bassignano,et d'enfermer ainsi l'armee milanaise au delà 
du fleuve. en lui enlevant toute possibilité de se retirer sur Pavie. 
Le duc comprit alors qu'il fallait céder à la nécessité, renoncer 
à défendre plus longtemps la province au delà du P6, et, selon 




















(1) Gostabili au duc de Ferrare, 21 août 1499. Louis XII et Ludovie Sforsa, 
Documents, 292 (récit de la consulta de Ludovic Slorza avec les trois car- 
inaux). 
€) Mario Sauro, II, 1138. Liom à la Seigneurie, Grema, 22 août 1499. 
(3) Gostabili au duc de Ferrare, 20 août 1499. Louis XI1et Ludovic Sforza, 
Documents, 27. 








Google Nu 


LA CONQUÊTS MILITAIRE, 23 


la deuxième partie de son programme, que Galeazzo avait voulu 
mettre en pratique cinq jours plus tôt, masser toute son armée à 
Pavie. Ludovic se rendait compte d'ailleurs que cette armée 
diminuait, par le fait du massacre ou de la capture de plusieurs 
garnisons et de l'éparpillement des autres. Il appela auprès de 
lui comme conseiller et aide-de-camp le châtelain de Trezzo, 
Cristoforo di Calabria, qu'il nomma capitaine de sa cavalerie 
légère et qu'il remplaça un peu au hasard par Lodovico Vesconte, 
personnage peu fait pour son nouvel emploi (1). 

Dès le 24 août, il avait rappelé Caiazzo de la Ghiara d'Adda, 
où il commandait, au secours d'Alexandrie. Celui-ci quitta son 
armée avec quatre «squadre», une compagnie d'environ soixante 
arbalétriers à cheval et cent estradiots à cheval (2). Mais sa 
marche fut leute; le 25 août, il n’était arrivé encore qu'à Lodi, 
suivi seulement de son avant-garde. Le 28,il était campé à Porto 
Stella, sur le P6 et promettait monts et merveilles; il déve- 
loppait par lettre au duc de Milan tout un plan pour la délivrance 
d'Alexandrie : destruction des moulins de Casal pour couper les 
vivres aux Français, courses de cavalerie légère, soit avec ses 
propres escadrons, soit avec ceux du comte Cristoforo, destinées 
à inquiéter les envahisseurs et à les tenir sur le qui vive et à 
gêner l'approvisionnement des troupes françaises : il voulait 
aussi tenter de ramener par la douceur à leur fidélité au duc 
les habitants des places prises par les Français (3). En fait, il 
ne devait pas arriver à temps sous Alexandrie pour la secourir. 

IL y avait quelque incohérence à ordonner presque simultané- 
ment au comte de Gaiazzo de venir secourir Galeazzo dans 
Alexandrie, et à Galeazzo de San Severino de quitter cette place 
pour se replier sur Pavie. Le 25 août, c'est la première de ces 
mesures qui semblait être encore préférée: Costabili le laisse 
entendre, mais il les critique très vivement l'une et l'autre (4). 
Selon lui, deux grosses fautes avaient été commises dans le pro- 
gramme de la résistance: Ludovic aurait dû livrer avec toutes 
ses troupes réunies une bataille qui aurait, quelle qu'en eùt été 





(t) Le même au même, 23 août 1499. Jbid., Documents, 298 : «E ritor- 
aato qua el re erendissim) cardinale di San Severino. /bid., Documents, 
297, Broguolo au marquis de Mantoue, 2 août 1499. 

€) Mamo Sawuro, Il, 1139, les rectori de Bergame à la Seigneurie, 25 et 


26 août 1499. 
(3) Louis XII et Ludovie Sforsa, Documents, 316, La comte de Caiazzo 
à Ludovic Sforza, % août 149. 
() 1bid. Documents, 303. Costabhi au duc de Ferrare, 25 août 1499, 
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l'issue, empêché la marche si rapide de l'armée française ct 
refroidi l'ardeur belliqueuse des Vénitiens; d'autre part, il 
auraît fallu laisser Galeazzo di San Severino se replier sur Pavie, 
dès le 18 août, comme il le proposait : le plan nouvellement 
conçu d'une diversion faite par le comte de Caïazzo pour per- 
mettre la retraite de son frère vers Pavie était impraticable 
et son insuccès certain, car les Français laisseraient des troupes 
surle P6 pour en interdire l'approche à Galeazzo. Et le sage 
Costabili concluait sévèrement : « Tout est en désordre, et par- 
tout. On aurait voulu faire le jeu de l'ennemi qu'il était impos- 
sible d'y mieux réussir. 








sa — 





état du Crémonais et les derniers préparatifs 
de la Seigneurie de Venise. 


Bien que le départ simullané de Venise et de Milan des deux 
ambassadeurs Lippomano et Latuada équivalût vraiment à une 
déclaration de guerre entre les deux puissances: bien que, par 
son traité d'alliance, elle eût promis à Louis XII son concours 
effectif, la Seigneurie ne se hâta pas cependant d'engager les 
hostilités. Elle attendit, en armes d'ailleurs et prête à la 
guerre, que la campagne de l'armée française fût bien com- 
mencée et que le succès se fût dessiné sérieusement en faveur 
de Louis XIL: elle gagnait à cette lenteur d'éviter le risque, si 
longtemps redouté par elle, d'être abandonnée au milieu de 
l'expédition par les Français. et de n'avoir plus à combattre 
qu'un ennemi épuisé et dont toute l'autorité morale était ruinée, 

Ce ne fut guëre qu'après laprise d'Alexandrie que leshostilités 
commencèrent entre Venise et Milan. Le mois d'août fu encore 
employé par les deux adversaires à compléter leurs préparatifs de 
défense et d'attaque. C'était dans la Ghiarad'Adda que Ludovic 
Sforza avait à l'origine, craignant que la principale attaque lui 
vint de son ennemi de l’est, conceutré le principal effort de 
sa résistance: mais ensuite il avait dû rappeler de Crémone et des 
autres forteresses de la région une partie de ses wroupes et de 
son artillerie, on attendant d'en rappeler son généralissime, le 
comte de Cañuzzo. I] lui fallut improviser une nouvelle défense, 
remplacer ses troupes, renouveler son artillerie: il voulait, pour 
éviter l'éparpillement de ses soldats, ne metre de garnisons 
que dans Les bonnes places et laisser le reste à la « discrétion de 
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Je fortune» (1). — 11 fit stationner dans la Ghiara les renforts 
que lui envoyait la comtesse de Forli, deux cents arbalétriers 
qui arrivérent vers la mi-août et campérent d'abord près du 
P6 (2) ; il levait des troupes à Milan à destination de la Ghiara 
d'Adda (3). Mais toutes ces troupes étaient, au témoignage du 
vénilien Liom, en déplacements continuels sur la frontière 
véniticune, assez mal garnie le 20 août des quatre cents 
hommes d'armes de Marlinengo, F.-B. Visconti, Caiazo et 
Franccsco Triulzi (4). Le 21 août, une partie des troupes de Cré- 
moue commeuça un mouvement de retraite sur Pizzighetone et 
Pavie (5). À la fin d'août, Caravaggio n'avait plus qu'une garnison 
de cent six provisionati indigènes, sans cavalerie, et Crémone 
était dégarnie (6). Le désorüre était grand dans l'état matériel 
et dans l’état moral de ces troupes, comme dans les préparatifs 
matériels de la défense, malgré les dépenses antérieures : ainsi, 
à Naveri, vers le 22 août,on commençairseulement à préparer la 
construction d'un pont; vers le 25, Ludovie Sforzaavait à envoyer 
encore de l'artillerie et des munitions à Treviglio ;à Caravaggio, 
le 25 août, on réparait les fortifications de la citadelle et on con- 
struisait un bastion près la porte de Crema (7), sous la direction 
d'un commissaire milanais; le 28 août, Pallavicini déciarait 
encore nécessaire la réparation d'une partie du mur de Crémone 








(1) Mantoue, Arch. Gonsaga. E, xx, 3. Brognolo au marquis de Mantoue, 
18 août 1499, 

() Mamwo Sanuro, Il, 110%, proveditori à la Seigneurie, Bresci 
1499; ibid, II, 1116, rectori de Brescia, 20 août 1499. 

€) ILEd., 1, 1188, rectori de Brescia à la Seigneurie, 23 doût 1499. Ces 
cavaliers légers lui coûtaient d'ailleurs fort cher, onze ducats par tête ; Il, 
1102, Liom à la Seigueurie, Crema, 17 août; Il, 1113, B. da Canale à la 
Seigneurie, Romano, 19 août; IL. 1139, rectori de Brescia, 23 aout ; LL, 1139, 
rectori de Bresciu à la Seigueurie, 23 août 1499. 

&) Ibid., 11, H0?, Liom à la Seigneurie, Grema, 17 août 1409. 

(5) Ibid, IT, 10, 1139, proveditori generali à la Seigneurie, Brescia, 
16 at 29 août 1400: II, LIRR, 21 août 1409. 

(6) Jbid., IT, 1149, lettre de Grémone, 25 août 1499. 

(D Ibia., II, 1150 et 1166, Liom à IA Seigneurie, Crema, 25 août 1499. Jus- 
qu'à la fin d'août, des réclamations, soit de communes, sait de comman- 
dants, se produisirent pour demander des augmentations cle troupes, de muni. 
lions ou de nouvelles fortifications. Ainsi, le 7 août 1419, Cottino Gotta écrit 
de Lodi à Ludovie Slorza (Milan, A. d. S. Cartegg. gener.), et le 24 août, 
Michel Battaglia et Pietro Antonio, « contestabiles in arce Sancté Crucis 
Cremonæ » demandent un supplément d'artillerie, la place étant très dégar- 
nie depuis le départ de Caiazzo, 





17 août 
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entre le château et la porte San Luca (1). La mauvaise volonté, 
l'indiscipline, la trahison même, régnaient dans cette armée : 
versle 25 août, Caiazzo et Marlinengo, avec trois cents chevaux, 
quarante arbalétriers et six cents hommes de pied, durent aller 
expulser de Pizzighstone un gouverneur qui refusait route 
obéissance au due de Milan et que l'on accusait d'intelligences 
avec Veuise: il fut envoyé à Milau chargé de chaînes (2); le 
capitaine de Soncino refusait les clefs de la place à Bernardino 
Visconti sous prétexte de les tenir à la réquisition de Ludovic 
Sforza (3). Le gouverneur et le châtelain de Soncino réclamant à 
Crémone dessecours,des troupes de renfort et un capitaine expé- 
rimenté, le commissaire Pallavicini voulut leur envoyer Virgilio 
de Casalmaggiore avec quarante hommes : mais celui-ci refusa 
de partir, prélextaut la fatigue de ses hommes arrivés à Crémone 
le jour mêmeet la difficulté de les réunir, vu leur dispersion en 
ville; Bagata refusa à son tour de partir seul, malgré les conseils 
répétés de Pallavieini et de Côttino Cotta : Soncino ne put être 
secourue(i); [toutefois Pallavicini promettait à Ludovic Sforza de 
renouveler tous ses efforts pour secourir ou au moins encourager 
cette place). La population avait des senlimenis presque com- 
plètement hostiles au duc : le 27 août. un prêtre de Caravaggio 
fut arrêté et emmené prisonnier à Milan avec une escorte de 
trente chevaux (5) ; plusieurs crémonais avaient élé arrêtés (et 
même leur sort restait inconnu) pour leurs mauvais propos et 
leur attituderebelle (6) : les magistrats municipaux de Grémone 
répondaient à O. Pallavicini, qui leur demandait de subvenir 
à certaines réparations, par un refus motivé (7). Aussi bien, 
était-ce par prudence autant que pour assurer leur protection 
que le gouvernement milanais ordonnait la concentration de 
toute la population rurale de la Ghiara dans les forteresses 


























(1) Paltar à Ludovic Slorza, 28 août 1499. Louis XII et Ludovic 
Sforza, Documents, 17. 

(2) Chronicon Venetum, pag. 97 (Aa août 1499); Marino Sanuto, 11, 1146, 
provéditeur à la Seigneurie, du campo sopra Oglio, 24 août 1499. Cremona, 
25 août ; Grema, Liom à la Seigueurie, 25 août 1499. 

(3) Mario Sanuro, LI, 1167, Liom à la Seigneurie, 23 août 1499. 

(4) Voir le text eité ei-dessus, note 1. 

G) Marno Saxuro, IL, 1148, Trevixam à la Seigneurie, 27 août 1499. 

(6) lbia.. IE, 1188, relation de Baplista de Gabiauo à la Selgucurie. 
Urémone, 21 août 1499. 

(A) Milau, A. d. 8., Car£egg. gener. 
28 août 1499. 
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de Fonlanella, de Bordelum, de Caravaggio et de Crémone. 
Les gens de Soncino, furieux contre Ludovic Sforza à cause des 
nouveaux impôts qu'il avait établis, l'appelaient «chien de Pala- 
riu » ; des vers satiriques, faits contre lui, circulaient librement 
dans la Ghiara d'Adda (1). À Crémone, l'opinion publique était 
surexcitée (2) : le 3 août, un Crémonais monté dans le Torrazzo 
y acclamait Veuise : « Marco! Marco ! » ; on le saisit; il se con 
ienta de dire : « Je me suis satisfait. Advienue que pourra !». IL 
fut retenu prisonnier (3) 

Les exigences financières de Ludovic Sforza étaient iniolé- 
rables. Te 1* août, le duc avait imposé à Crémone une taille sup 
plémentaire de cinquante mille dncats payables dans la semaine; 
il retenait Les aunates des bénélices possédés dans le Crémonais 
par tous les ecclésiastiques, jusqu'aux cardinaux ; il contraignit 
le cardinal Recanata, dont l'abbaye de Ceredo avait des territoi- 
res,moitié en Milanais, moitié eu Grémasque, à lui abandonner 
neuf cents ducais: il appuyait sa demande de l'envoi de cinq 
cents garnisaires. Aussi la semaine n'était-elle pas écoulée qu'un 
Crémonais déclarait que, « si la population savait l'armée véui- 
ienne à portée de la secourir, non seulement elle refuserait de 
payer les impôts, mais elle ferait une révolution». Les nouvelles 
exigences de Ludovic, qui,le 21 août, réclama trente mille ducats, 
payables en deux versements dans les quinze jours (4), accrurent 
le mécontentement des ciloyens ; des rixes éclatérent dans les 
rues ; l’une d'elles coûta la vie à plusieurs personnes, dont 
un procureur, sur la grande place de Crémone ; la population 
eu conçut une violente indignation contre le duc. Quand le 
premier terme (29 août) approcha, les marchands, craignant 
«un mouvement», fermérent leurs boutiques. Ludovic ordonna 
de loger les soldats chez les citoyens qui se refuseraient à payer. 




















(1) Marino Sawuro, Il, 10%, 1114, 1167 et 1198, Liom à la Seigneurie, 
Crema, 15, 20 et 25 août eL3 septembre 1499. 

€ Dès la fin de juillet, on s'attendait à Crémone à une prochaine rupture 
dela Seigneurie avec Milan, mais on ne croyait pas à des opérations eflec- 
tives de guerre, de la part de Venise, à cause de la paix intervenue entre 
Maximilien et les Suisses, paix qui permettrait à Maximilien de les aita- 
quer, soit par la Valteline, soit par la Valcamonica et qui les obligerait à tenir 
leurs frontières garnies de troupes (Marino Sanuto, Il, 977, reclori de Brescia 
à la Seigneurie, 27 juillet 1499). 

€) Mamo SANUTO, Il, 1035, relation de Corner, 3 août 1499. 

Q) Jbid.. II, 1007, Liom à la Seigneurie, Crema, 1« août 1499: Il, 1025 et 
1652, rectori de Brescia, 3 el& août 1499; 1, 1164 et 1166, provéditeur de 
Brescia à la Seigneurie, 27 et 29 août 1419. 
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Le couvent de Saint-Augustin était parmi les promoteurs de la 
résistance : on y envoya cinquante hommes : les fréres leur 
refusèrent l'entrée, en tuërent un et en blessérent deux autr 
le prieur et un frère furent en puuilion enfermés dans la citadelle 
par ordre de Caïazzo; d'autres furent expédiés à Milan; lecouvent 
fut orcupé inilitairement par un détachement de cent cinquante 
hommes, et Ludovic Sforza demanda vingt-cinq mille ducats de 
plus à la commune : toute la ville l'accabla de malédictions ; la 
population était désespérée [1] : « Que fait donc la Seigneurie ?» 
demandait-on à un envoyé du châtelain de Pontevico: « Qu'elle 











vienne, qu'elle ne reste pas à temporiser!» (2. Les relations off: 
cielles de Crémone avec le duc se ressentaient de ce mécontente- 
ment, Rien de plus emphatique ni de moins sincère que la lettre 
écrite par la commune de Crémone au duc, le 24 août 1499, 
pour protester de son dévouement (3): «Plutôt que de manquer à 


leurs devoirs, ils souffriraient Les dévastations de leurs champs, 
la ruine de leurs maisons, le pillage de leurs biens et les rapi- 
nerics des geus d'armes. » Mais, le même jour, des offres de 
service étaient faites à la Seigneurie par plusieurs Crémonais, 
notamment par le comte Vittorio Martinengo, fils de Giovanni 
Francesco, qui proposait de metire sa connaissance topogra- 
phique de la Ghiara d’Adda à la disposition des troupes de la 
Seigneurie (4). Aussi la surveillance de la domination sforzesque 
redoublait-elle d'exacte rigueur : elle s'efrayait de out, mème 
d'un fou monté dans le Torrazzo pour s'amuser à y sonner les 
cloches (5). Des sentiments analogues régnaient dans toute la 
région : à Caravaggio on laissait circuler librement les messa- 
gers de la Seigneurie (6) ; à Bordelam, on disait ouvertement 
aux gens de Quinzano, sujets véuitiens : « Pourquoi Saint-Marc 














(1) Elle se vengea, après la ruine de Ludovic Storza, sur la maison de 
Zuam di Aliegri qui avait été receveur de ces impôts : la maison fut sacca- 
gée et démolie (Marino Sanuto, Il, 1266, proveditori de Crermona, 9 septem- 
bre 1499). 

(2) Maiso Sanuro, Il, 1094, reelori de Brescia à la Seigneurie, 16 août 
1499; ibid, I, 976, les mêmes à la même, 7 juillet LA; ibéd, 11, 1102, 
Liom à la Seigneurie, Crema, 17 août 1490, 

(3) Milan, Cartegg. gener. la commune de Crémone à Ludovie Sforza 
Louis XII et Ludovie Sforsa, Doruments 29. 

Gi) Mamiwo Sanuro, Il, 1146, provéditeur vén 
sopra Oglio», 2 août 1439. 

(5) Sowwt PicENARDI, Cremonasotto la dominazione venesiana, pag. 13. 

(6) Mamino Saxuro, II, 1167, Lion à la Seigneurie, Crema, 25 août 149, 
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ne vient-il pas nous prendre ? » (1). Les informations des gouver- 
ueurs de Brescia, les témoignages des espions, permettaient 
d'assurer, dès le 4 août, que les troupes vénitiennes n'auraient 
pas une lance à rompre dans la Ghiara (2. Dés la fin de juillet, 
Latuada avait annoncé au duc que l'armée vénitienne s'attendait 
à ne rencontrer aucune résistance, « comptant pour cela sur les 
mauvais traitements que Votre Excellence fait subir aux popu- 
Jations » (3). 

Le {er août, le provéditeur général Trevixam était, conformé- 
ment aux ordres des Pregadi, arrivé à Brescia, où il devait 
attendre son collègue Morosini et l'ambassadeur Beaumont. 
Installé à Brescia, dont il fit son centre d'opérations, il s'occupa 
d'y concentrer et d'y organiser les troupes pour Les expédier vers 
la frontière milanaise(4). Bientôt toutes les compagnies furent en 
ordre: les Pregadi avaient décidé, le 3 août, par 189 voix contre 
cinq, d'ordonner aux gouverneurs des places d'envoyer le 
plus tôt possible leurs hommes en Bresciana : ces soldats se réu- 
nirent dés le 6 et7 août entre Bergame et Vicence (5). Le {1 août, 
le capitaine général de l'infanterie, Zuam Batista Carazolo, se 
rendit au camp (6). Pendant ces préparatifs, dans les premiers 
jours d'août, Zuam Matt fit plusieurs hardies reconnaissances 
dans le territoire milanais ; un de ses hommes d'armes, Vin- 


U) Mauixo Sanuro, Il, 1188, 21 août 1499. — A Caravaggio, à Crémone, 
on désirait également In venue et le suecès des troupes \éuitiennes (Marino 
Sanuto, 11, 1166 et 1167, Liom à la Seigneurie, Crema, 25 et 29 août). 

€) Jbid., IL, 1088, rectori de Brescia à la Seigneurie, 14 août 1499. 

(3) Sowwr PiCNARDI, Cremona, ete., pag. 13. 11 y eut cependant quel- 
ques agressions des Milauais contre 1e pays Vénitien ; ainsi dans la Valle 
di San Martino, les Milanais essayérent de brûler le village et le couvent de 
Santa Maria dé Servi ; mals ces actes ont plutôt un caractère de vengeance 
personnelle, et s'expliquent (probablement) par des animosités locales 
(Marino SANUTO, 11, 10%, Bergarno, rectori à la Seigneuric, 16 août 14%). 

() Lettre de Gottino Cotta à Ludovic Sforza, Lodi, + août 1499. Louis XI 
et Ludovic Sforsa, Documents, 253. Marino Sauato, II, 1069, Trevixam à la 
Seigneurie, Brescia, 10 août 1499. — Le nombre est exactement de sept 
cent vingt-neuf. 

(5) Marino SaNuTO, I, 1034, proveditori de Brescia à la Seigneurie, 7 août 
1499 ; IL, 1009, in colegin, 3 août 1499. 

(6) Jid., IL, 1058, ia colegio, 11 août 1499. Carazolo, on 'on allant, laiaca 
plusieurs sages recommandations au Sénat: commander à Sperai 
fabrication de quelques pièces de canon pour reinplacer celles qui exi 
et qui ne valaient rien, faire payer les troupes têle par téle et direclement 
par le pagader et non par les connétables ; lui accorder à lui-même, pour 
lever les « provisionati », quelques contestabili avec droit de vie et de mort 
sur les troupes, etc. 
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cenz Sbardecorto, tenta même de pénétrer dans le couvent de 
Ceredo. Trevixam était impatient de commencer les hostilités, 
ou du moins des démonstrations ruilitaires : il voulait porter 
l'armée vers la frontière de Breseia à Lavriano et tint à ce sujet 
un conseil de guerre avec le comte Bernardino et le comte 
Luigi Avogadro, qui n'osérent pas avoir d'opinion, et Zuam 
Paolo Manfroni, qui conseilla une mesure encore plus extrême: 
le passage sur la rive droite de l'Oglio en territoire milauais. 
Trevixam n'osa pas prendre seul une lelle responsabilité ; il 
réunit le 13 août (1) un nouveau conseil de guerre, qui fut 
composé de Trevixam, Beaumont, Pitigliauo et de plusieurs 
autres condottieri; Pitigliano demanda à passer une revue 
général@ de l'armée pour savoir au juste de quel nombre tte 
troupes il disposail; l'ambassadeur français et les condot- 
tieri, jugeant celte revue inutile, voulaient passer Lout de suile 
sur le territoire milauais; le provéditeur en référa à Veuise : 
les Pregadi furent aussi divisés que l'avaient été les généraux, 
et aucune décision ne fut prise (2). La formation de l'armée 
s'achevait entretemps. Le payeur Vito Morosini était arrivé à 
Brescia (3). L'armée véuilienne n'était pas encore tout à fait au 
complet: il y manquaitles roupes d'Urbin et de Rimini et l'in- 
fanterie espagnole, recrutée à Rome, dont une partie élait déjà 
arrivée à Rimiui (4). Le 16 août, un conseil de guerre teuu par 
les provéditeurs pour fixer la date de l'ouverture des hostilités 
u'eut, pas plus qué les précédents, dé résultats (5). 

Il fallait cependant que Venise se décida! à commencer les 
hostilités, puisque le comte de Caiazzo avait pérempioirement 
déclaré qu'il ne remuerait pas avant la Scigueurie (6j. Le 17 août, 




















(1) Mamno Sanuro, Il, 1072, proveditori general à la Seigneurie, 
Brescia, 11 août 1499. 

€) Lid., 11, 1080 et 1033, Trevisani à la Seigneurle, Brescia, 13 août. 

€) Lid., LL, 109, Liom à la Seigneurie, Urema, 15 août ; II, 1093, prove- 
ditori generali. Brescia, 15 août 1499. 

(4) Milan, A. d: S., Pot. Eot., Bologna, Tranchedino à Ludovie Slorza 
26 août 1499, $ 

(5) MamNo SanuTo, Il, 109, provedifori generali à la Seigneurie, 
Brescia, 16 août 1499. 

(6) Marco Martinengo seul, dans l'armée milanaise, aurait Voulu com- 
mencer les hostilités contre Venise, pour se venger d'elle et de ce qu'il 
appelait son ingratitude ; il voulait prendre Gli Orzi pour son propre compte 
et faire des courses sur le Padouan; il essaya d'entrainer dans son parti 
d'autres membres de sa famille, notamment Zuam Maria de Martinengo 
avec qui il eut des entretiens secrets (Marino Sanuto, Il, 1025, Brescia 
rectori, 3 août 1409), 
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Maynier alla demander à Venise de rompre avec Milan, disant 
que la France avait déjà commencé les hostilités, Le doge lui 
répondit que le retard provenait du désir qu'avait Venise d'être 
absolument pr ête à la guerre et d'en avoir la certitude: aussilôt 
après, la Seigneurie commencerait la guerre (1). Le 19, cette cer- 
titude était acquise, et les Saiidi Conseio et di Terra Firma pro- 
posèrent d'ordouner aux provéditeurs d'attaquer le duché : trois 
jours après,ils devraient mettre l'armée en bataille, toujours sur 
le territoire vénitien; puis, sans en altendre la réunion absolu- 
ment complète, il leur était ordonné de marcher contre le duc 
de Milan et de commencer l'expédition au nom de Dieu, « dont 
le succès consistait essentiellement dans la rapidité ». Accurse 
Maynier reçut communication, le ?0 août, de celle décision et 
l'approuva fort (2. 

Le 19 août,sur l'ordre de la Seigneurie,le comtede Pitigliano, 
Beaumont, Alvixe Avogadro, Bernardino da Martinengo, avec les 
provéditeurs, décidèrent de quitter Brescia et de transporter le 
ier-général près du pout sur l'Oglio à Pontedoglio, mais, 
comme le lendemain était un jour de acombustione della luna», 
l'opération fut relardée de vingt-quatre heures. Le 21, Pitigliano 
abandonna son quartier-général pour suivre ce mouvement (3). 

Quand Maynier, le 22 août, vint deman ler aux Pregadi de 
décréter le commencement des hostilités, il lui fut répondu 
que les opérations cummençaient le jour même. Cela n'était 
pas absolument exact, car l'armée vénilienne campa plusieurs 
jours au Pontedoglio (4). L'armée était très belle ; elle comptait 
près de six cents hommes de cavalerie légère sous le comman- 
dement de Lazaro Grasso: l'infanterie élait divisée en cinq 
corps, commandés par les cinq colonels Zuan Maito, Bernardo 
de Ugoni, Hieronimo Vimexia, Prin de Bergamo, etc. (5). La 
marche de l'armée devait être facilitée par les indications que 
promettait le comte Vittorio de Martinengo, qui connaissait bien 
les places de la Ghiara (6). Le 24 août, dans les Pregaüi, les Savii 

















(1) Marino Sawuro, Il 1081, ia colegio, 17 août 1499. 

(2) oi. IL, 1106, in pregadi, 19 août 1499. Secreta senatas XXX VII, die 
19 augusti 1499. 

(8) did, 11, LULL et 1115, proveditori generali à la Selgaourie, Brescia, 
19 et 20 août 1499. II, HL3U, leltres de Pontedoglio, 21 août 1499; II, 1119, 
groveditori generali àla Seigueurie, Brescia, 21 août 1499. 

4) Blle ne passa l'Oglio que le 26 août. 

(5) MaRixO SANUTO ne donne pas le nor du cinquième, 

(6) Jbid., 1, 1138, 1146, proveditori generali à la Seigneurie, 23 et 24 
goût 1499, 
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di Consrio et di Terra Firma proposérent de lever,dans les ter- 
ritoires et les castelli vénitiens, deux mille nouveaux soldats 
de Brescia érent encore, le 27 août, des retardataires(1); 
l'armée véuitienne s'était continuellement grossie des bannis et 
des déserteurs du Milanais; le 3 août, on sigualait de Brescia 
l'arrivée de divers hommes d'armes ei de gens de pied, précé- 
demment au service du dué (2. — L'orgueil vénilien se réjoui: 
sait de la belle armée que la Seigneurie avait en Lombardi 
des caleuls extrèmement exagërés la faisaient monter jusqu'à 
soixante mille personnes; on la trouvait beaucoup plus belle que 
l'armée française (3. Les préparatifs militaires de Veuise et la 
campagne elle-même furent favorisés par le concours el l'obéis- 
sance que la République trouva dans ses possessions de terre 
ferme : le 19 août, Brescia protestait de sa fidélité en demandant 
à être allégée des frais que lui causaient lex quastalori eu les 
charrois de munitions : la Scigueurie, pour la ménager, écrivit 
aux reelori de faire participer à ces frais les autres terri- 
toires (4); au début, d'août la surveillance des levées de troupes 
à Trévise, Padoue, Vicence, Vérone, avait été rouflée à des com- 
missions de citoyens pris daus chacune de ces villes (5): le 19 
septembre, Venise,empruntait à Bergame, à Brescia et à Crema 
tout l'argent qu'elles pouvaient mettre immédiatement à sa dis- 
position; il lui fallait sur l'heure quiuze mille ducats pour 
acheter le châtelain de Crémone ; Brescia en fournit six mille 
pour sa part (6) ; quoique gènées par les prélèvements faits dans 
leurs garnisons au profit de l'armée, les villes frontières, qui 
s'en plaignaient, orgauisèrent leurs défenses ; ainsi Liom avait à 




































{) Marino SanuTo, I, 1194, ên pregadi, 24 août 1499. Jbid., 11, 1164, 
proveditori general à la Seigneurie, Brescia, 29 août 1499; LL, 1194, rec— 
tori de Breseia à la Seigneurie, 1* septembre 1499; JI, 119, Venise, 2 
septembre LM. 

(2) Jbid. LL, 1025, rectori de Brescia, 3 août 1499 ; 11, 12%, proveditori 
generali. Caravaggio, 3 septembre 1499. 

Gi bid., 1, 1176, 31 août 1499; IL, 1218, relation de Caxaro, 4 septem 
bre 1499 ; ÎI, 129%, 14 septembre 1499. — En sens inverse, les renseigne - 
aneuts donnés par Tranchedino à Ludovie Slorza au milieu d'août sur 
l'armée vénitieune (que les Véuitiens disaient composée de 129 hommes: 
d'armes et de 8000 homes de pied, et qui, selon lui, ne compterait effec= 

ment que 800 hommes d'armes et 000 fantassins), n'étaient pas moins 
exagérés, 12 août 1499, Trauchedino à Ludovie Storza, Louis XI] et Ludo - 
wie Sforza, Documents, 258. 

(6) Jbid., 1, 112, rectori de Brescia à la Seigneurie, 19 août 1499, 

@) Voir tome 1, chap. V, Il, Préparatifs de Venise, 

(& Mario SaxuTo, Il, 1927. Venise, 19 septembre 1489, 
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Crema six cents hommes en état de porter les armes, tous armés 
et dont les chefs étaient désignés (1). 

L'ordre de marche de l'armée vénitieune dans le pays cunemi 
fut fixé le 24 aoû ; l'armée campa encore devant l'Oglio le 24. 
Les provéditeurs avaient fixé au lendemain le passage de 
l'armée, et ils comptaient arriver le 26 jusqu'à Calze, à sept 
milles du camp (2; l'armée commenca à traverser le fleuve le 
23, et le %6 elle fut toute entière sur le territoire milanais (3) ; 
le 27, les Pregadi adressérent aux provéditeurs et au capitaine 
général une lettre de félicitations, les louant lous trois de la 
sagesse de leurs opérations, et les encourageant à continuer 
d'agir de même jusqu'à la victoire définitive (4). Ludovic Sforza, 
qui avait rappelé de la Ghiara d'Adda F.-B. Visconti avec ses 
troupes pour l'envoyer contre les Français, l'y remplaça par 
Gaspare Visconti pour encourager le pays à résister malgré 
tout avec courage (5). 











$ 4. 





a capitulation d'Alexandrie el ses suites. 


Pendant que Ludovic Sforza et ses capitaines se débattaient 
ainsi dans les perplexités et les incertitudes d'une résistance 
saus programme et sans conviction, la marche de l'armée fran- 
aise avait continué : après l'occupation de Felizzano et d'autres 
petites places (6!, un pont fut construit sur le Tanaro. L'avant- 





(1) Mami Sanuro, Il, 1327. Liom à la Seigneurie, Crema, 23, 25 août 1499. 

@ Ibid. IL, 1166, 4 août 1499. — Marino Sanuto donne, le 24 août 1499 
Gil, 1147), l'ordre de marche de l'armée vénitieune au delà de l'Oglio. 

Premier corps : Piligliano, 200 hommes d'armes; Alessandro Coiom, 60 ; 
Antonio di Pii, 60 hommes; deuxième corps: le comte Becnardino, 240 
houmes; J.-P. Manfroni. 100. Troisième corps : Bortolo d'\Iviano, 150 ; 
Filippo Albanese, 50; Francesco Beraldo et Giacomo Ascanio d'Anguilara, 
chacun ; Ludovieo de Vicomercato, Giusto Corso, Carlo Strozzi, 0 cha 
eun. Quatrième corps: Filippo Rossi, 100; Comte Alvixe Avogaro, 60; 
Anzolo F. de Santo Anzolo,  ; Pandolfo de Rimini, 100; misicr Carlo 
Secho, 40. Cinquième corps : Tachan da Carpi, le due d'Urbin, 100 chacun ; 
Tadeo de la Motella et Zuam Francesco de Gambara, 60 chocun. La cava- 
lerie légère est rattachée par petites troupes (40 homunes au maximum, vingt 
où quinze le plus souvent) à chaque corps Carazolo en avait cinquante hom- 
mes; de plus il y avait deux bandes de cavalerie légère de cent hommes 
chacune, commandées par Zuam Griego et Sonzim Benzom. 

(3) dbid. IL. 1147, 24 août 1499. 

(8) Jbid. II, 1158, in pregadi, 21 août 1419, 

(5) Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, M9. 

(6) Marixo SAnUTO, II, 1149, Lio à lu Seigueurié, 25 ot 1448, 

L. P. tom. II. $ 
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garde s’avanca jusqu'à quatre milles d'Alexandrie. Cependant, 
le 21 août, le gros de l'armée française était toujours à Solero (1). 

Trivulce hésitait font, en effet, à attaquer Alexandrie, malgré 
le mépris qu'il avait précédemment affiché pour cette place et 
pour ses défenseurs; il la croyait bien défendue, la savait encore 
en communication avec Milan; peut-être craignait-il d'y ren- 
contrer une trop longue résistance, peut-être croyait-il sincé- 
rement un autre plan préférable ; toujours est-il qu'il réunit un 
conseil de guerre et y proposa d'aller attaquer Milan avant d'en- 
treprendre le siège d'Alexandrie, alléguant que la prise de la 

capitale entrainerait la reddition de toutes les places du duché, 

et que, d'autre part, le siège projeté de cette grande ville serait 
trop long, Milau et Pavie ayant de grandes facilités pour la ravi- 
tailler, Ce à quoi Ligny répondit assez vivement qu'il fallait 
continuer la campagne comme elle avait été commencée, sans 
jamais laisser derriére soi de place aux mains des ennemis, que 
était le seul moyen d'être loujours, le cas échéant, sûr de la 
retraite. L'opinion de Ligny fut naturellement adoptée par les 
capitaines français. Le siège d'Alexandrie fut résolu (2. 

Le dimanche 25 août, l'armée française, alors évaluée à qua- 
rante mille personnes, campa dans les environs d'Alexandrie, 
sur les rives de la Bormida. Il y eut pendant plusieurs jours, 
entre les cstradiots ct l'armée française, des escarmouches, dont 
quelques-unes furent meurtrières,et trois sorties importantes (3). 
Les estradiots, qui, selon la pitlorosque description de Jean 
d'Auton « sur les champs, nuit el jour, comme corps fantastiques, 
branlaient en l'air», faisaient beaucoup de mal aux troupes fran- 
caises (4) et surtout les effrayaient. Cependant l'armée assié- 
geante prit d'abord un faubourg, et d'Aubiguy y installa l'artil- 
lerie pour commencer le bombardement de la place (5). Les 
assiégés faisaient jusqu'alorsmine dese bien défendre et étaient 
comme dit encore d'Auton, « soucieux de leur place comme de 










































(1) Modène, A. d. 8., Cancell. ducale, B, 14, Costabili au due de Ferrare 
21 août 1499: « Per quanio se ha, li inimici non sono mossi e sono auchora a 
Solero, dove anche erano heri, e perche M. Galeaz da Sancto Severino stase 
iu dubio che epsi inimici cosi se audavano à campare in Borgove 0 a Va- 
lenza, el quale Loco, secundo serive Sua Siguoria havere da Badino che he 
dentro, difficilmeute se potra delfendere. 

() D'AuTox, Chroniques, I, 21. 

(3) Marino SANTO, Îl, 1130, Lion à a S 

G@) D'Auros, ibid, 1, 21. 

(5) MamnoSaxuTo, Il, 116, viceduminu vênitieu à la Seigneurie, Fevrare, 
28 août 1499, 











rie, Crema, 25 aoûl 1490, 
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celle qui, après Mila, extrême refuge et atlente singulière 
du seigneur Ludovic était » (1. Galeazzo di San Severino avait 
signalé au duc l'approche des ennemis dans des termes qui annon- 

aieutune courageuse résistance ; il disail que ela ville saluerait 
l'ennemi avec son artillerie». Mais il ne songea pas, comme 
l'espérait Ludovic Sforza, à aller attaquer le corps de six mille 
hommes qui, sous le due de Savoie, avait occupé Burgove, et. au 

















contraire, il réclamait pour assurer la défense d'Alexandrie 





me de nouveaux renforts (2). L'artilleriede d'Aubigny envoya 
sur ville trois mille bombes ou boulets qui lui firent beaucoup 
de mal; dans une sortie. plusieurs Milanais d'importance, Gio- 
vanni Antonio della Somaglia,le comte NicolinodeSanto Auzelo, 
neveu du trésorier de Milan, et J.-P. de Vigazato, furent pris (3): 
ces divers incidents ne tardérent pas à refroidir le courage des 
assiégés ; le 28 août, la population effrayée, et dans laquelle Tri- 
vulce avait un parti et de sccrètes intelligences, commença à 
se retirer dans la citadelle. Les troupes, au contraire, se prépa- 
rérent à repousser une altaque décisive (4). 

Mais, dans la nuit du 28 au 29, entre dix heures du soir et 
cinq heures du matin, une brusque et incroyable volie-face se 
produisit dans Alexandrie ; l'on n’y vit plus que soldats faisant 
leurs paquets sur Les places et s'échappant de la ville : Galeazzo 
di San Severino, suivi de quelques cavaliers, escorté de ses prin- 
cipaux officiers, Hermès, Galeazzo et Alessandro Sforza, Lucio 
Malvezz, prit secrètement la fuite. À sa suite, les soldats, les 
hommes d'armes s'échappèrent comme ils purent, et la ville, se 
voyant privée de son chef, fut prise de panique (5). 

Elle fut aussitôt enlevée par les Français ; quelques débris de 
troupes essayérent une résistance impossible et furen! mis 
en pièces par les assaillants ; le reste, mille hommes de cava- 
lerie légère et deux mille fantassins, fut fait prisonnier. La plu- 
part des chefs, le comie de Mel, Garlo Belgiojoso, les fils de 
Scaramuzza Visconti, Francesco Sforza, Lodovico Bergomiu, 




















(1) D'AUTON, Chroniques, I, 20. 

(2) Gostabili au ducde Ferrare, 26 août 1499, d'après des lettres de Galeazz0 di 
SanSeverino à LudovieSiorza. Louis XIIet Ludovic Sforza, Documents, 304. 

(3) Mamso Sawuro, IL, 1167, Liom à la Soigneuris, Grema, 25 août 140. 

&) D'Aurox, Chroniques, 1, 4-42. 

G) Mauixo Saxuro, IL 1186 Rapport de Calzim Rozam de Treviglio au camp 
à Caravaggio, 30 août 1499; 11, 217, relation, de Caxaro à Venise, 4 septembre 
149, et ébid., 11, 1195, Lio à la Seigneurie, Crema, l*: septembre 1499, 
Soderiui et Pepi,2gaoût 1499, Louis XI et Ludovic Sforza, Documents,ël3, 
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Cesare de Birago, Vinanzo de la Tella, Marcantonio Pallavicini, 
et les commandants dé la cavalerie Zuam de Gallerate, Biasin 
Crivelli, Domenego Tornielli,Zuam Cristoforode Castellazzo, Le 
camérier ducal Zuam Antonio Mariolo, tombérent aux mains des 
Français. Les soldats milanais qui échappérent au massacre 
furent faits prisonniers, et leurs chevaux et leurs armes leur 
furent confisqués (1). La ville, voyant toute résistance désormais 
impraticable, capitula, moyennant la sûrelé des personnes et 
des biens (2). L'armée victorieuse restaura aussitôt les fortifica - 
tions qu'avait endommagées la canonnade, s'empara d'une cen- 
taine de pièces d'artillerie, mais les laissa dans la place, Puis 
elle reprit sa marche on avant et se dirigea contre Pavio (3). 
La désertion de Galeazzo di San Severino est restée inexpli- 
quée, et elle est en effet assez inexplicable. On a voulu voir on 
lui l'auteur, le complice, ou la victime d'une trahison. Les 
ambassadeurs florentins le crurent tout simplement d'accord 
avecles Français, comme ou disait que l'était son frère, le comte 
de Caiazzo, (4). Da Paulo prétend qu'il fut victime d'une four- 
berie de Caiazzo : celui-ci, complice des Français, lui aurait 
fait passer une lettre fausse de Ludovic Sforz lui enjoignant 
d'opérer sa retraite sans délai. Corio suppose que la trahison 
de Caïazzo qui perdit du temps fort inutilement à construire un 
pont sur le Pô, au lieu de venir à son secours, découragea 
Galeazzo. On a voulu expliquer aussi sa reuraile par la peur que 
lui inspira la minorité guelfe qui s'agitait dans Alexandrie, par 
le sentiment qu'il aurait eu de son infériorité à sa tâche, senti- 
ment qui lui fit perdre la tête: mais ce ne sont en somme là que 
des congectures. 11 est plus probable qu'il ne fit que se confor- 
mer aux ordres de Ludovie Sforza, qui était décidé depuis plu- 
sieurs jours à expérimenter son second plan de défense et à 
masser son armée à Pavie (5].Ce qui reste obscur, c'est siGaleazzo 
di San Severino connut indirectement la volonté du duc ou s'il 
reçut de lui un ordre direct et formel. Quant au caractére mys- 
térieux de son départ, il s'explique assez par la nécessité de Le 
dissimuler aux habitants d'Alexandrie, qui sans doute auraient 




















{1) Voie la note précédente. 

@) Maxi Sanuro, IL, 91, Liom à la Seigneurie, Urema, 31 août 1499. 

(3) Jbid., IL, 1175 et 1185, les rectori de Bergame, 28 et 30 août 1499. 

G@) Florence, À. d. 8. Lettere estere alla Signoréa, reg. XII, Soderini el 
Pepi à la Seigneurie, 2 septembre 1499. 

@ Arluno rapporte les diverses explications donnée sparlescontemporaius, 
mais sans se prononcer. Louis XI] et Ludocue Sforsa, Documents, 322. 
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voulu le retenir. conduite ultéricure de Galeazzo di San 
Severino prouve d'ailleurs qu'il n'y eut pas trahison au sens 
striet du mot : il se présenta devant Pavie avec une assez forte 
troupe, trois cents cavaliers, et cinquante fourgons: il avait 
l'intention de s'y renfermer et d'y rallier les restes de son armée 
qui fuyaient d'Alexandrie et des places voisines; ce furent les 
habitants qui refusèrent de le recevoir dans leur ville: « La place 
des gens d'armes, lui fut-il répondu, est dans les camps et non 
dans les villes, où ils ne font que du mal»; on lui signifia que la 
ville se défendrait elle-même, et il dut coucher dans sa barque. 
Trivulce lui envoya dire par un trompelle que«le devoir d'un 
capitaine, quand une place est perdue, est d'en défendre une 
autre »; l'ironie était grossière. Galeazzo di San Severino con- 
tinua alors sa retraite jusqu'à Milan (1}. 

La fuite de Galeazzo di San Severino et la capitulation 
d'Alexandrie terminaient virtuellement la guerre. Tout le pays, 
à l'exemple d'Alexandrie, alla, selon le mot des ambassadeurs 
florentins, « alla franciosas (2).— Avant même la fin du siège, les 
Français avaient occupé les petites places voisines, Torre di 
Lazo, Voghera, Pontecorona (3) ; le 25 août, ils entrèrent dans 
Plaisance sans difficulté ; dès le 24, Trivulce avait envoyé vers 
Pavie de la cavalerie qui avait mème fait des incursions jus- 
qu'à La rive du Pô ; cette démonstration hardie, jointe à l'occupa- 
tion de Bisignano, lui livrait le cours de ce fleuve (4); les diverses 
places situées entre Alexandrie et Pavie se rendirent sans 
retard (5); Saint-Vallier et Rohan prirent Vigevano, « bonne 
ville et forte », mais assez mal défendue, Ludovic Siorza en ayant 
enlevé l'artillerie peu de jours auparavant pour en garnir le Cas- 
tello de Milan. Le lieutenant de M. d'Auzon, Robert Siuart, 
occupa Galiate et Abbiategrasso, où il fit beaucoup de prison- 
aiers. Puis l'armée commença à marcher en masse sur Pavie (6). 





(1) Mamxo Sanuro, Ii, 1160 et 1175, reclori de Bergame à la Seigneurie, 
26 et 28-29 août 149; II, 1181, Liom à la Seigneurie, Crema, 28 août 1499, 
lettre de Soderini et Pep, 29 août 1499, Marino Saauto, II, 1173, 30 août 1499 : 
11, 1150, Liom à la Seigneurie, Crema, 25 août 1490. 

(2) Lettre de Soderini et Pepi, 29 août 1499. Ludovic Sforza avait essayé 
une derniére fois de galvaniser Le pays et ses défenseurs en envoyant un de 
ses oficiers faire une tournée d'encouragement à Novare, à Mortara, à Vige- 
rano ; mais elle ne produisit aucun résultat (Louis XII et Ludovie Sforza, 
Documents, 318). 

(3) Marino SANUTO, II, 1189, 27 août 1499. 

&) Ibid, IL, 1107, Liom à la Seigneurie, Crema, 27 août 1499. 

(G) D'AUTON, Chroniques, I, 20-21. 

€) Mamxo SANTO, Il, 1150, Liom à la Seigneurie, Crema, 27 août 1499. 
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.— Le duc et Milan pendant la première campagne. 

Ludovic Sforza n'était pas vaineu seulement par les succès 
des armes francaises: il l'était aussi par l'évolution de ses sen- 
timents et par le drame intime de sa conscience. Au début de 
la guerre, quand il avait vu l'affaire devenir sérieuse et compris 
qu'il fallait « ensanglanter sa chemise », comme dit le vénitien 
anonyme, il s'était décidé courageusement à défend'e son état, 
et à en défendre la partie qui lui paraissait la plus menacée, 
c'est-à-dire l'ouest, car « un homme sage n'éveille pas les chiens 
qui dorment et n'excite pas ceux qui sont tranquilles »{l) ; aussi 
s'était-il décidé à ne pas déclarer la guerre à Venise, malgré la 
promesse d'atlaquer la Seigneurie qu'il avait faite aux Tures pour 
les décider eux-mêmes à une déclaration de guerre.Ses illusions, 
nombreuses et diverses, le soutenaient: il avait foi en la bonté de 
son armée, il pensait que la conclusion de Ia paix entre les Suis- 
ses et l'Allemagne inquiéterait Louis XII et l'empécherait de 
venir en personne en Ilalie, e1 il le crut jusqu'à la fin (2); il espé- 
rait pleinement dans les secours que lui fourniraient ses alliés. 
Aussi se montra-t-il d'abord très énergique; ses sentiments se 
manifestérent dans son allitnde à l'égard de Trivulce et de sa 
famille: il refusa de révoquer la confiscation de ses biens et 
menaça ses parenis d'une expulsion immédiate, jurant de ne 
leur laisser pour vider Milan que « le temps qu'il faut pour 
brûler une chandelle d’un sou 5. 

Les premières défaites ébranlérent ses dispositions. La prise 
d'Annona le rendit mélancolique ; sans les conseils virils d'As- 
canio, il serait dès ce moment Lombé malade, «il était à moitié 
perdu » : il était en effet physiquement allcint (3). Son décou- 
ragement augmenta quand il comprit l'incapacité de Galeazzo 
di San Severino, quand il dut constater que, malgrétout son 
argent, les troupes auxiliaires qu'il pourrait réunir arriveraient 
trop tard pour lui être utiles (4. Un de ses grands soucis était 























(1) Chronicon Venetum, 11 août 1459, pag. 7 

@) Soderini et Pepi, 21août 1449: «Uirea le cose di Francia, dice credere 
che come il Re di Francia sentir la pace fra li Alamanni e li Suiceri, nou 
pensera più passare  monti. 

(3) MarixO Saxo, I, 1138, Liom à la Seigneurie, Grema, 92 août 1400. 
Le % août avant d'aller, suivant son habitude à Santa Maria della Grazie, 
il fut obligé de prendre médecine, 

(4) Ses inquiétudes devinrent aiguës quand il cessa de recevoir des lettres 
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la crainte de l'opinion. Il redoutait qu'on attribuât ses défaites 
et sa ruine à son manque de prévoyance et à sa poltronnerie. 
Il attestait. pour sa défense contre ces critiques (et iLen prenait 
Costabili à témoin} qu'il avait pourva suffisamment aux cir- 
constances, et que son malheur venait tout juste d'une suite 
exceptionnelle de mauvaises chances (1). 

Le sentiment qui domiua bientôt chez lui fut l'amer regret de 
l'isolement où le laissaient ses anciens alliés : «ce qui l'aflligeait 
le plus, c'était, disait-il, de ne pouvoirse promettre un secours 
de personne avec certinde, lui qui avait passé son règne à secou- 
rires autres élats ». Il rappelait dix fois par jour les bienfaits 
dont il avait comblé les puissances italiennes, Surtout Les Floren- 
tins, «à cause de qui il pensait qu'il avait à souffrir tout ce mal ». 
Le 18 août au soir, ils'épancha avec Costabili : «N'est-ce pas une 
triste chose, maître Antonio, que je doive perdre un si bel et si 
puissant état, si vite et sans pouvoir trouver aucun secours»(2). 
La défection finale du roi de Naples acheva de l'abasourdir : ce 
fut contre lui qu'il éclata en plaintes et en reproches (3). «Le duc 
de Milan était désespéré, dit le chroniqueur vénitien ; il était 
plus abattu qu'une femme.» Par accès cependant lui revenait 
le sentiment de sa dignité : « Bien qu'il fût aux champs et qu'il 
ne sût que faire, il essayail de n'en rien faire paraître »(4). Il ne 
pouvait se dissimuler que jamais il ne s'était trouvé en un péril 
plus pressant: mais il répétait cent fois par jour qu'il voulait 
mourir duc de Milan (5). « Aussi, commg l'écrit Costabili, 
faisait-il véritablement tout ce qu'il pouvait pour assurer sa 
résistance. Plüt à Dieu qu'il l'eût fait deux mois plus 11! ILu'y 
aurait pas lieu de craindre pour sa fortune. » Mais, de l'aveu 
même de l'ambassadeur ferrarais, il étaittrop tard: «les erreurs 
se reconnaissent et se confessent maintenant ; on s'en lail, pour 
ne pas augmenter la douleur d'un homme déjà frappé, mais la 
situation ne saurait être pire » ((). 

Les résolutions les plus singulières travers 























érent l'esprit de 


de Galeazzo de San Severino,fait qui se produisit assez vite quand les chemins 
furent coupés (Gostabili, lettre du 24 août). 

(D) Gostabili au due de Ferrare, 20 août 199.Loués XII et Ludovic Sforza 
Documents 281. 

(2) Le même au mème, 17, I8et 25 août 1499. bide, Documents, 280, 281, #30. 

(3) Le mêine au même, 21 août 1499, 

(&) Chronicon Venetum, pag. 92, 4 et 97 [15 août 14091. 

(G) Gostabili audue de Ferrare, 18 noût 1499. Louis XII et Luclovie Sforsa 


Documents 281. 
(6) Le même au même, 25 août 1499. Jbid., Documents 303. 
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Ludovic Sforza. Il voulait, ne pouvant plus défenûre son duché, 
le rendre à l'Empire, de qui il le tenait, livrer l'Italie aux Alle- 
mands pour se venger de ses propres malheurs par ceux qu'elle 
subirait à son lour (1); à d'autres moments, il songeait à aller 
prendre le commandement de ses troupes ; le 22 août,il parais- 
sait résolu à rejoindre l'armée avec le cardinal San Severino, et 
ildonna la tutelle de ses enfants eu le gouvernement äson frère 
Ascanio (2. Dans ce désarroi, personne, ou peu s'en faut, ne 
venait à son secours pour l'encourager et raffermir ses idées : 
Ascanio seul lui donnait des consolations et des conseils (3). Cos- 
tabili essayait, il est vrai, de le réconforter par ces phrases 
vagues et générales dont la diplomatie italienne commençait à 
pratiquer l'art perfide et emphatique : ainsi il lui déclara que 
le duc de Ferrare, son beau-pére, très ému de ses défaites, en 
<crevait de douleur » (4); mais cela l'aidait peu. Quelques 
encouragements parfois assez gauches et maladroits lui venaient 
du dehors: de Bologne, ur certain Sabbadino de Brienzi lui 
écrivait pour le consoler de la perte d'Annona, mal renscigné 
d'ailleurs, ignorant si c'était la ville ou le faubourg seulement 
qui avait été pris : « C'étaient là les effets de la guerre, el il était 
sûr que Ludovic ne s'en découragerait pas. Un autre jour, avec 
la faveur divine, il réparerait ce malheur, pour la plus grande 
terreur de ses ennemis » (5). 

C'était dans le secours du ciel qu'espérait le duc; c'était à la 
prière qu'il demandait des consolations. IL passait des journées 
entières au couvent de Sainte-Marie-des-Grâces ; il y fit,entre le 
19 et le 25 août,une sorte de retraite(6).1l invoquait la Providence 
et cherchait à connaître sa volonté, par l'intermédiaire à la fois 
des religieuses et des astrologues; mais les uns et les autres lui 
donnaient également des réponses défavorables; une religieuse 
qu'il avait chargéede prier pour lui.lui disait : «Monseigneur, j'ai 
fait oraison,et je vois que la volonté de Dieu est que vous nesoyez 























(1) Le même au mème, 26 août 1499, Jbid., Documents, 304. 

( Marino Saxuro, Il, 1138, Crema, 22 août 1499. 

(3) Lettre de Costabili, 18 août 1499 : « E monsignor V 
strumento, € non perde lempo, monstrando inzegno.w(Le texte est pl 
lacunes provenant du mauvais état de conservation du document). 

(4) Lettres de Costabili, 18 et 25 août 1409. 

(8) JohannesSabadinus de Arientis à Lu dovie Storza, Bologne, 4 août 1499. 
Louis XII et Ludovic Sforsæ, Documents, 31. 

(8) Mano Sanurro, I], 1119, Romano, 19 août 1499 ; 11, 1158, Crema, 21 
août 1499 ; IT, 1149, Milan, 25 août 1499. Celte espèce de crise mystique 
finit vers le 25 août. 
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plus seigneur» (1); un astrologue amené par Ascanio disait : «Sé 
le due ne perd pas son élat, je veus être pendu » (2). Son oracle 
favori, Ambrosio di Rosato, disait lui-même que, entre le 13 et 
le 23 août, les Français feraient beaucoup de mal au duché, et 
que le mois d'août était contraire au duc, mais, comme compen- 
salion, il lui assurait que le mois de septembre serait heureux 
pour lui (3. Le 22 août, il y eut une grande consultation d'astro- 
logues (4) ; ils décidèrent que les influences astrales étaient telles 
que « le duché aurait nécessairement à sonffrir», tout en affir- 
ment qu'à la fu Ludovic Sforza se défendrait et resterait vain- 
queur: mais Ambrosio di Rosalo se discrédila par son attitude 
dans la discussion : après avoir soutenu une opinion contraire à 
celle de la majorité, il finit par accepter celle-ci, bien qu'elle 
fût en opposition avec les avis qu'il avait toujours énoncés. Cos- 
tabili demanda spontanément au duc de Ferrarede faire donner 
à Ludovic Sforza une consultation par son astrologue Pietrobono, 
pensant qu'il lui serait agréable de connaître aussi le sentiment 
de cet habile homme. Quelques astrologues affirmaient que «la 
mauvaise influence» qui était sur le duc dureraif toute l'année, 
ou seulement jusqu'en octobre; d'autres plus précis lui assi- 
guaient pour terme le 27 septembre. 

Fut-ce la conviction de sa défaite que lui inspirérent ces con- 
sultations astrologiques, fut-ce la résignation chrétienne ou 
simplement l'abattement causé par Ces revers si continus? 
toujours est-il que, dans les derniers jours d'août, les sentiments 
du duc se modifiérentde nouveau; de l'indignation et delacolère, 
de l'ardeur militaire et de la fureur, Ludovic Sforza en vint à 
une sorte de détachement et d'indifférence très visibles : 
rendit Leurs biens confisqués à plusieurs familles de ses ennemis : 
aux fils du comte Borromei, il restitue les fiefs et les châleaux 
forts, Anghiera, Arona et autres, qu'il avait jadis enlevés à leur 
pére,à F.-B. Viscontison domaine de laSforzescha qui lui donnait 
onze mille livres de revenu (5}. Il semblaii résigné à une défaite 
momeutanée ; il l'étaitsans doule, car il voyait dans l'abandon 





























(1) Mamixo SaxuTo, I, 1187, Crema, Liom à la Seigueurie, 28 août 1499. 

(2) Jbid., I, 1102, Liom à la Seigneurie, Grema, 17 août 1499. 

(3) loi, Il, 1188, 1187, Liom à la Seigneurie, 22 et 28 août 1499. 

{4) Costabili au due de Ferrare, 2? août 1499. Louis XII et Luclovie Sforsas 
Documents, 294. 

(5) Soderini et Pepi, 31 août 1499. Ludovic Sforsa ct Louis XI! Docu- 
ments, 325. Marino Sunuto, II, 1214, relation de Rota à la Seigneurie, 3 sep- 
tembre 149. 
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de Milan, auquel il allait être probablement forcé, un début 
d'exécution de son dernier plan de défense. 

En même temps que se démoralisait ainsi le due, la machine 
gouvernementale se détraquait ; l'administration du duché fut 
pendant tout le mois d'août confuse, incertaine et tumultuaire. 
Le duc n'avait plus avec lui à Milan, comme conscils etpour son 
réconfort, que les cardinaux; tous les hommes de guerre 
et les administrateurs avaient été répartis par lui dans les 
diverses places (1]. Il se priva en mème temps des conseils et 
de a collaboration des diplomates italiens qui représentaient à 
Milan les princes autrefois scs alliés : jusqu'alors ils avaient eu 
table part aux affaires ; l'ambassadeur de Ferrare sur- 
tout était pour lui un conseiller: il l'accompagnait dans ses 
voyages, déjeunait à sa table, le due ni parlait librement de 
ses projets de guerre et de défense, du nombre de ses troupes (2. 
Mais quand il se vit abandonné à ses seules ressources par les 
princes italiens, Lnd wie Sforza perdit sa confiance dans leurs 
ambassadeurs ; ses relations avec eux furent moins cordiales et 
moins fréquentes (3). La force de son gouvernement fut encore 
énervée par des dissentiments entre lui et le cardinal Ascanio 
sur différentes questions d'administration, nolamment à propos 
de tailles arbitraires établies par Ludovic Sforza et supprimées 
ou adoucies,et en tout cas blämées, par le cardinal. La cérémonie 
du 2? août, cette espèce d'abdication de Ludovic entre les mains 
de son frère, la cessiou solennelle qu'il lui fit de la tutelle de ses 
fils et du pouvoir, ue contribua pas à raffermir son aulorité 
chancelante(4).Les appels à l'opinion publique,la part faite spon- 
tanément par le duc an peuple de Milan dans la direction des 
affaires, étaient en désaccord avec l'absolutisme qui était le 
principe du pouvoir ducal. Le due tenta des appels directs au 
peuple;qu'il harangua au Broleto (5); la direction des finances et 
des impôts extraordinaires fut confiée (6) à des commissions 




















(1) Voir ci-dessus. Le 95 août, il déstgnait encore un remplaçant à Cristo. 
1oro de Calabria comme capitaine de Trezo et des « Torette ». Il est eurieux 
de noter que le fonctionnarisine ne perdait pas ses droits : Ludovie signait 
le %4 août la nomination d'un architecte municipal, et le 12 août, celle d'un 
trompette de ville pour Milau (Letter méssive, reg. LXLV, fol. 11, 115, 210) 

(2) Voir les extraits ci-dessus cités des lettres de Costabili, et particulié- 
rement celles du 16 et du 23 août 1499, 

3) Costabili lui-même le dit expressément. 

G) Marino Saxuro, Il, 1138, Liom à la Seigneurie, 22 août 149. 

() Florence, À. d. S, Lettere eatere alla Signoria, reg. XII, fol. 232. 

(6) Voir chapitre V, ILI, Préparatifs de Ludovic Sforza. 














oogle j 


LA CONQUÊTE MILITAIRE. 43 


extra-administratives; le 24 août,le Colegio dé Doctori apportant 
au duc diverses propositions pour la défense de Milau, Ludovic 
Sforza consentait à les examiner avec son propre conseil : elles 
étaient relatives âla nomination de deux commissaires par quar- 
tier pour la surveillance des boulangers, à l'approvisionnement 
de Milan, au caractère qu'il fallait donner aux décisions du gou- 
vernement, à la cessation des réquisilions pécuniaires jus 
qu'alors réclamées des citoyens: ce qui était le plus grave dans 
celle affaire, c'était l'intervention, dans la pure politique, du 
Colegio dé Doctori: il demandait que Ludovic Slorza fit tous 
ses eflorts pour s'accorde avec Louis XIL,ou, si cela était décidé- 
ment impossible,au moins avec Venise, en oblenant que Venise 
s'engageñt à l'aider avec cette armée de quatorze mille hommes 
qui jusqu'à présent était dirigée coutre lui (1). Le 25 août, Ludo- 
vice Sforza convoqua au Castello les principaux citoyens des 
arté de Milan, gentilshommes, bourgeois, docteurs, marchands, 
rlisans et prêtres, et leur adressa un long discours pour leur 
demander leur aide : il leur rappela le souvenir de ses prédé- 
cesseurs, les liens qui unissaient Milan aux Sforza, les services 
que ses aïeux, que Ini-même, avaient rendus à celte ville: il leur 
affirma qu'il voulait « être le meilleur due qu'ils cussent jamais 
euvsil leur promit de leur faire « bona compagnia»; ilse 
plaignit d'ailleurs d'avoir été abandonné par la Ligue italienne, 
il avoua s'être trompé dans ses calculs, n'avoir jamais pensé 
que les Français pourraient être si vite prêts ; il était tombé dans 
un tel découragement qu'il termina sa harangue en suppliant 
les Milanais de vouloir bien lui conserver leur fidélité (2). 
Avec la faibles ire s'introduisait dans le système, 
surtout dans le régime financier : Les taxes arbitraires se mule 
tipliaient non seulement à Milan, mais dans toutes les villes du 
duché; le 19, une taille générale de deux cent mille dueats, 
pesant sur les prélats comme sur les autres citoyens, fut établie 
à Milan : les marchands vinrent s'en plaindre à Ascanio, qui 
bläma vivement son frère de l'avoir décrêtée ; deux jours après, 
pour manifester leur bonne volonté, les Milanais consentirent 
à payer l'entretien de quinze mille provisionati, mais le 25:ils 
ent que, tout bien pesé, ils ne pouvaient pas payer 
e el qu'ils aimaient mieux qu'on vint leur prendre 










































) Costabili au due de Ferrare, 25 août 1500. Louis XI et Ludovic 


Sferza, Documents, 03. 


(2) Marixo SANUTO, Îl, 1167, Liom à la Seigneurie, Crema, 26 août 1499. 
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leur argent dans leurs boutiques. Le due conseutit à surseoir à 
la perception de cet impôt,maiscelte concession lardive n'arrèla 
pas les murmures du peuple (1).— Crémone, peut-être parce que 
Ludovic Sforzacraignait ou prévoyait son prochain passage à une 
domination étrangère, fut pressurée. Le 3 août, elle [ut sommée 
d'avoir à payer cinquante mille ducats dans la semaine (2); le 27, 
le due lui réclama trente mille ducats, payables en deux fois, 
dans les quinze jours: les Crémonais refusérent de se soumettre 
à celte taxe, les marchands fermérent leurs boutiques, et les 
Vénitiens,onl'a vu,jugeaient le mécontentement assez grand pour 
faire accueillir leur armée à bras ouverts par la population (3). 
A Lodi, le duc réclama huit cents ducats (4); Novare ne fut pas 
moins maltraitée: une taille fut imposée sur les prêtres : à tel 
établissement religieux on enlevait, par ces accumulations 
d'impôts, les deux tiers de son revenu. L'imagination populaire 
grossissant tout, l'on assurait à Costabili, le 14 août, qu'outre 
ce qu'il avait reliré déjà des feudataires et du clergé, Ludovic 
Sforza obtiendrait encore de la bourgeoisie et des artisans, 
«del corpo di Milanos, trois cent cinquante mille à quatre 
cent mille ducats et qu'il les percevrait avec la même aisance 
que «s'il les tirait de ses coffres» ; on disait que les Milanais 
détestaient tant les Français qu'ils auraient consenti à se laisser 
ruiner pourse défendre d'eux, et que leur principale inquiétude 
était que le due n'appliquât pas ces deniers aux dépenses de la 
guerre, mais qu'il Les mit «in corbona », dans sa bourse, en 
réserve pour l'avenir. Îls croyaient que, « sagement et gaillarde- 
menbadministré,cetargent pourrait profiter au duc;que Ludovic 
Sforza pourrait «se guérirs d'abord « de cette fièvre française », 
etensuite rendre quelque activilé au commerce (5). Mais en 
attendant l'improbable réalisation de celte hypothèse, l'incessant 
renouvellement de toutes ces taxes troublait etenculérait la popu- 
lation. Les mesures de süreté et de défense générales ordonnées 
par Ludovic Sforza n'accroissaient pas moins le méconten- 




















6) Mamixo Sawuro, II, 1113, Romano à la Seigneurie, 19 août 1499; II, 
1116, les rectori de Brescia à la Seigneurie, 20 août 1499; II, 1163, ambas- 
sadeur vénitien de Rome (d'après un cameriere d'Ascanio), 21 août 1499; 
11, 1150, Liom à la Seigneurie, Grema, 25 août 1409. 

@) Bbid., IT, 1035, reetori de Brescia, 3 août 1499, 

(3) lbid., II, 1166, rectori de Breseia, 27 août 1499. 

G) Ibid, 11 HR, Liom à la Seigneurie, 2 août 149 

(3) Costabiliau due de Ferrare, août 1499. Louës XII et Ludovie Sforza, 
Documents, 213. 
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tement public : les destructions de villages avaient indigné,en 
les ruinant, les populations rurales: après la démolition de 
Rebecco, le pays de la Ghiara d'Adda réclama à grands cris les 
Vénitiens. Des arrestations, trés légitimes aux yeux du duc, 
mais parfaitement arbitraires, avaient lieu à Crémone, à Pavie : 
douze Crémonais, vingt Novarais furent retenus en ôtages (1). 
Si Milan et sa banlieue étaient hostiles à Venise, il n'y avait 
guëre que ceute région à laquelle on püt appliquer le proverbe 
populaire sur « l'ennemi des Vénitiens qui naît en même temps 
que chaque Milanais » ; dans la province et les villes sujeutes, le 
sentiment public était plus favorable à la Seigneurie qu'à Ludovic 
Sforza (2. — Un autre fait contribua beaucoup à la profonde 
démoralisation du Milanais: ce fut l'incertitude dans laquelle 
resta la population sur Les projets de son souverain,sur ses mesu- 
res de défense, sur le but et la portée de sa politique. Les bruits 
les plus contradictoires et les plus étranges furent répandus : on 
préta au duc le dessein tantôt de céder son état au ducheto et de 
se retirer à Gênes, tantôt de l'abandon ner à l'Allemague, tantôt 
de s'entendre avec Venise (3) ; le due faisait lui-même répandre le 
bruit qu'il avait une alliance secrète avec la Seigneurie, dont la 
condition était la cession de la Ghiara d'Adda et de Crémone aux 
Vénitiens ; beaucoup de gens conseillaient de faire cetLe cession 
aux Vénitiens, si elle pouvait valoir au due leur alliance. La 
défense était encore énervée par la conviction de la défaite 
future, qui s'imposa chaque jour davantage aux Milanais ; ceux: 
vi, en effet, ne partageaient pas les illusions du duc : aussitôt 
après la prise d’Anuona, on le tint pour perdu si la Seigueurie 
persistait dans son attitude hostile (4; on considéra bientôt 











(1) Mauuxo Sasuro, IL, H8S, 21 août 1499, Deux des principaux citoyens, 
Galeazzo de Milii et Bortolo de Mari, disparaissent de Crémone, soit enfer- 
més dans le château, soit envoyés à Milan. (Marino Sanuto, Il, 106%, Tre- 
vixam à la Seigneurie, 10 août 149). Le duc avait voulu prendre des ôtages 
dans la famille Trivulee : deux des neveux de Trivulce furent sommés par 
lui de se rendre à Milan ; ile s'enfuirent à Ferrare, et de là lui répondirent 
par lettre autographe qu'ils ne voulaient pas lui obéir, et que, sil lour 
coufisquait leurs biens, ils n'auraient pas longtemps à attendre pour les 
recouvrer. (Marino Sanuto, II, 1034, A. Donado à la Seigneurie, Ferrare, 
12 août 1499). 

€) Jbid., 11, 108, relation de Lippomano au Sénat de Venise. 

G) Chronicon Venetum. pag. 101, septembre 1409; Marino Sanuto, IL, 
1006, Venise, 3 août 1499, opinion du génois Zuam Doria, 11, 1149, Milan, 
%5aoûe 1499 ; IL, 1159, les rectori de Bergamo à la Seigneurie, 25-26 août 1499. 

&) MausNo Saxo, Il, 1151, Dolce à la Seigueurie, Turin, 17 août 1499. 
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l'entente de la Seigneurie et du due comme la dernière chance 
de salut de Ludovic Sforza ; faute de-quoi, l'on redoutait pour 
lui le sort de Naples (1). Avec la défiance et le découragement, 
la désaffection graudissait; pour contenir le quartier guelfe de 
Porta Romana, peuplé des amis de Trivulce, Ludovic Sforza dut 
x faire une levée de tous les hommes de vingt à quarante-cinq 
ans; des cas graves d'indiscipline militaire se produisirent, 
Lel celui du capitaine de Soncino. Le comte de Caiazzo, rentrant 
Milau aprés une campagne peu honorable, y fut accueilli par 
des acclamations en faveur de Venise, par les cris de « Marco! 
Marco là (2); les Trivulee s'agitaient ; il y avait des conciliabules 
à l'insu du duc; on commençait à « straparlare », à ne plus 
respecter Ludovic Sforza dans les conversations (3). Francesco 
Bernardino Visconti s'était retiré à Brignano, place qui lui 
appartenait dans la Ghiara d'Adda, à la suite de difficultés avec 
Ludovic ; rappelé le 22 août par le duc, il avait énergiquement 
refusé de relourner à Milan, et n'y revint que dans les tout der. 
niers jours du mois d'août (4). Le vendredi 30 août, à l'issue d'un 
conseil tenu par Ludovic Sforza avec quelques très hauts per- 
sonnages, le trésorier Antonio de Landriano fut attaqué dans la 
rue par Simon degli Arrigoui et quelques cavaliers masqués qui 
s'enfuirent aussitôt, et à la faveur de l'émotion générale, par- 
vinrent à gagner le camp français. Atteint de trois blessures 
graves dout une à la tête, on crut le trésorier mort sur le coup. 
Un autre conseiller ducal, Ambrosio di Corte, aurait été mas- 
sacré à S'il n'avait réussi à se réfugier chez un bourgeois; 
la populace voulut, pour se venger, aller piller sa maison, et il 
fallut l'autorité de F.B. Visconti pour l'en empècher. Cet atten- 
tat provoqua une panique, le peuple crut à une révolution, on 
ferma les boutiques et on débarrassa les rues; pour rétablir 
l'ordre, il fallut que le cardinal San Severino avec quelques 
gentilshommes parcourüt la ville en promenade pour rassurer 
la population et fit rouvrir les boutiques. Landriano ne sur- 
véeut qu'un jour à ses blessures, il mourut le 31 août, vers 
deux heures de l'après midi. Des guelfes commençaient à s'eu- 



































€} Mawxo Saxtro, Il, 1149, Milan, 25 août 1499 

@) id, M, 1167, Liom à la Seigueurie, Grema, 26 août 1499. 

(3) Ibid, LL, 1139 et 164, Donado à la Selgneurie, Ferrare, 21 et 28 août 
1492. 

Gi bit, 1H, Rowano à lt Scigueutie, 19 août 1499; LI, 1199 et 1149, 
Reciori de Brescia à lu Seigueurie, 22 et 25 août 1499. 
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fuir vers le camp français (1). Les soldats s'étaient masses sur 
la place du Château et réclamaient leurs soldes arriérées (2). 
Le peuple devenait «licencieux » (3). Les patriciens ne son- 
geaient plus qu'à leur défense personnelle : ils enlevaient 
€t accaparaient pour la sauvegarde de leurs maisons toutes les 
armes qui restaient à Milan (4). Des étudiants, des estradiot: 
des bourgeois, émigrérent vers la Ghiara d'Adda (5). Le chroni- 
queur ferrarais dit que Milan se révoltait à cause des vexations 
de son souveraiu (6], et l'on annonça bientôt que la prise de Pavie 
par les Français serait le signal de la révolution [7}. Quand 
le peuple prévoit une révolution, c'est qu'il est bien près de 
l'accomplir. Le duché de Milan n'offrait plus à Ludovic Sforza 
les éléments, ni moraux ni matériels, d’une résistance raison- 
uable à l'invasion frauçaise. Tout lui manquait à la fois, ses 
alliés, son peuple, ses ministres et lui-même. 




















— Le départ de Ludovie Sforza el l'occupalion de Milan 
et du duché par l'armée française 





Pendant le siège et surtout aprés la prise d'Alexandrie, les 
mesures que pouvait prendre Ludovic Sfo*za pour constituer 
une nouvelle ligne de défense à Pavie étaient, dès l'abord, frap- 
pées d'impuissance. Aussi songea-L-il à renforcer autant que 
possible le château de Milan, où il n°y avait plus que neufcents 
hommes, et qui était destiné à être l'axe de sa troisième comb 








(1) Marino Santo, II, 1188, Rectori de Bergame, 90 août 1499 ; 11, 1191, 

Lion à la Seigneurie, lire, 31 août 1499; IL, 1198, relation de Pontescho ; 
1 de Rota à la Seigneurie, 3 seplenbre 1499. Lettres du 

marquis de Mantoue à Nicolo de Gonzaga du 2 septembre 1499, eL des am- 

Lassadeurs floreutins, 81 août 1499. Louis XII et Ludovie Sforza, Docu 

ments. 332 et 325. 

2) Ibid, IL, 1187, 30 août 1499. 

) Jbid., IL, 198, rectori de Bergamo à la Seigneurie, {+ septembre 











1409. 
(8) Jhid., 1, 1191, Liow à la Sei 
G) Hbid., 11, AR, 30 août 1409. 
(5) Diario Ferrarese, daus Muratori, XXIV, fol. 368. 

QG) MantxO SANUTO, IL, 115 , Grema, 
AL HIGS, veelori de Bergamo , 95 août 1499. Le mai 
Mantoue pr ordres analogues (Mantoue, Arch. Gonaya. 
Copialettere GLXIL, le marquis de Mautoue à Nicola de Gonzaga, ? sep= 
tembre 1499) : « Ogui hora pit ue pare vedere lt furtuna fre de le sue, 
ereseeudo et multiplicando la varieti ed alteratione de le cuse ». 





rie, Crema, 31 août 1499. 
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naison et à assurer la possibilité de son reLour à Milan (1); dans 
Ja nuit du 24 au 25 août, il fit enlever de Parie et d'Abbiate- 
grasso el porter à Milan des munilions, il y concentra de mème 
l'artillerie de Novare et de Vigevano (2) ; cependant, pour faci- 
liter la résistance de Pavie, il fit détruire les couvents de Val- 
lombrosa et de Saint Georges situés hors des murs de la ville (3). 
On ne doutait pas d'ailleurs à Milan que Pavie, vu son attitude 
hostile à l'égard de Galeazzo de San Severino, ne se rendit de 
bonne grâce à Trivulce, à la première sommation. Ludovic 
Sforza avait eu recours à lous les moyens pour se défendre et 
se procurer des ressources: il avait exigé, du Montenuovo de 
Venise, le paiementde deux lettres de change de mille ducats 
chacune, dues à deux bourgeois de Milan, Francesco di Roma 
et Biolchi (4). Le 28 août, le duc et les cardinaux décidaient 
encore de ne pas abandonner Milan, de s'y renfermer avec ce qui 
restait de gens d'armes et d'infanterie et d'y soutenir le choc de 
l'armée française (5). 

La marche, toujours viclorieuse et devenue plus aisée, de 
l'armée française, les troubles intérieurs du duché, la menace 
de l'insurrection de Milan, modifiérent dans les vingt-quatre 
heures sa résolution. Le 28 août, il réunit tous les citoyens en 
conseil et leur demanda leur concours pour la prolongation de la 
lutte. Ce fut Francesco-Bernardino Visconti qui porta la parole 
au nom de Milau: « Monseigneur, c'est impossible», et il refusa 
toutsubside et tout secours au duc. [a certitude où fut dès lors 
Ludovic Sforza qu'il ne trouverait plusde secours dans son duché 
le décida à aller chercher dans l'Empire lo temps eLles moyens de 
préparer sa Lroisième combinaison(6).[l commença par déciderle 
départ poul'Allemagne de ses deux fils et d'Ascanio Sforza; puis, 
le 29 août, le sentiment qu'il eut des progrès du mécontentement 
lui fit précipiter sa résolution pour lui-mème:il en fit part, le 
31 août, auxmembres les plus intimes de son conseil, à quelques 
notables personnages de Milan et au corps diplomatique (7), 
dans une brève séance qui tint lieu d'audience de congé aux 











(1) Mamiso Saxuro, II, 1189, 27 août 1499. 
@) Jbid., I, 160, rectori de Bergame à la Seigneurie, 2 août 1499; Il, 
1164, vicedomino de Ferrare à la Seigneurie, 2 août 1499. 
(3) bid., LI, 1161, reetori de Bergame à la Seigneurie, 26 août 1499. 
id., IL, 10%, Liom à la Seigneurie, Crema, 15 août 1499, 
IL, 1168, 
Il, 1214, recto 
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ambassadeurs. 11 leur exprima la tristesse que lui causait la 
gravité de la situation, mais déclara qu'il ne perdait cependant 
pas courage. Le corps diplomatique se dispersa ensuite et quitta 
Milan peu après ({]. Ce fut à l'issue de ce conseil que le trésorier 
Landriano fut assassiné: ce premier acte d’insurrection acheva 
de convaincre Ludovic Sforza de la nécessité de son départ. Il 
donna une dernière audience aux colegf ou corporations, et les 
exhorta à l'union et à la fidélité (2), mais déjà il ne songeait 
plus, selon le mot de Jean d'Auton, qu'à « bien ferrer ses che- 
vaux et à encoffrer ses ducats » (3). Le 31 août, Ascanio Sforza 
et les fils du duc, avec un long convoi chargé d'une partie du 
trésor ducal, partirent pour l'Allemagne; Ludovic s’enferma, sur 
conseil de F.-B. Visconti, dans la Rochetta, et on ne le vit 
plus (4). Le 1° septembre, il écrivit au gouverneur impérial et 
auxrégents d'Inspruck pour leur annoncerson imminent départ ; 
il demandait à ce gouverneur d'envoyer à sa rencontre un corps 
de quatre à cinq mille fantassins (5). Son plan était de s'arrêter 
à Como, s'il apprenait que Maximilien fût décidé à un envoi 
immédiat de ces renforts ; dans le cas contraire, de passer en 
Allemagne (6). Le dimanche soir, il tint une dernière réunion 
du conseil, et le lundi 2 septembre, de grand matin, il quitta 
Milan (7). Des cris de Vive Trivulce, qu'il avait entendus dans la 
nuit précédente, l'avaient effrayéet empêché de s'éloigner avant 
le jour(8); il déclara au départ que, puisque son sort était d'être 
détrôné, il aimait mieux l'être par les Français que par les Véni- 
tiens (9). IL partit muni d'un sauf-conduit signé de F.-B. Vis- 
conti, escorté par environ trois cents estradiots, et accompagné, 
de l'aveu même de Jean d'Auton, par<les plus estimés mes- 
sieurs de la ville» (10). Les principaux Gibelins se retirérent en 


(1) Letre de Pepi, 2 septembre 199. Louis XII et Ludovic Sforsa 
Documente, 333. 


(2) Lettre de Pepi, 31 août 1499. Jbid., Documents, 325. 

(3) D'Auron, Chroniques, I, 45, 

{) Même lettre de Pepi, 31 août 1499. 

(5) Louis XII et Ludovic Sforza, Documents, 328. 

(6) Marmxo Sanuro, II, 1210, Liom à la Seigneurie,Crema, 2 septembre 1499. 

(1) L'ambassadeur forentin, 2 septembre 1499.— Marino Sanuto, II, 1222, 
lettre de Treviglio, 3 septembre 149 ; 11, 1210, Liom à la Seigneurie, Crema, 
2 septembre 1499. 

(8) Maino Sanuro, II, 1222, même lettre de Treviglio citée note précéd. 

(9) D'Auron, Chroniques, 1, 47. 

(10) Marino Sanuro, U, 1222, lettre de Caravaggio, 3 septembre 1499 ; 11, 
1209, et II, 1193, lettres de Laravaggio, 1*" septembre 1499. 

L. P., tom. IL 4 
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même temps que lui de Milan : les cardinaux de San Severino et 
d'Este, Marchesino Stanga, Bergonzio Bolta, Ambrosio da Corte, 
qui avait prêté soixante mille ducats au duc et qui courait après 
son argent, Galeazzo de San Severino, Marco di Martinengo, son 
astrologue Ambrosio da Roxate,qui lui promettait une meilleure 
fortune pour un avenir qu'il ne précisait pas, et qui «par cet 
espoir lui sauvait la vie » [1]. Il avait expédié avec son frèro ot 
emporta lui-même tout ce qu’il put prendre de son trésor, pour 
avoir de quoi payer ses troupes et les trahisons qu'il comptait 
qui le raméneraient bientôt à Milan, où l'on se f'atiguerait vite 
des Français. Les diverses évaluations de ce trésor sont fort 
distantes les unes des autres: Arluno le croit de cent mille, 
Bergonzio Botta, dont le témoignage est très autorisé, de deux 
cent mille ducats; Nicolo di Ca da Pexaro exagère en l'estimant 
à quatre cent mille ducats, mais cette exagération est assez natu- 
relle chez un Vénitien (3. Pour le chargement de ce trésor, 
Ludovic Sforza n'avait pas osé se fler aux Milanais; c'étaient 
des muletiers florentins venus de Rome avec le cardinal San 
Severino qui l'avaient opéré: secrètement introduits dans la 
salle« des apôtres », ils avaient formé des « gruppi » de monnaies, 
enfermé les ducats dans de longs sacs en boudin, disposé dans 
les coffres ces sacs soigneusement enveloppés de drap pour 
éviter que les heurts n'en décelassent le content ; on en remplit 
cinquante caisses. Quelques soldats sûrs avaient leurs cuirasses 
intérieurement garnies de pièces d'or: arrivés en Valteline, ils 
en formérent douze ballots de huit livres; Ludovic emportait 
aussi deux médailles en or, l'une du duc Galéaz, qui pesait soi- 
xante-dix livres et valait dix mille ducats, l'autre de Madonna 
Bianca, qui en valait douze mille; enfin il gardait personnelle- 
mentet saus jamais s'en séparer un gros coffret plein de joyaux, 
de huit livres pesant. Il y avait en tout dans son escorte deux 
cents charrelles environ (3). Une partie des biens personnels de 





(1) Mamso Saxuro, I, 1255, rectori de Bergamo, Tolentino de Gonzaga, 
6 septembre 1499; 11, 1217, 3 septembre 1499. 

€2) Arluno, lor. cit., dit: « Aureorum attaliea pretiosissimaque supellec- 
tile.»— Chronicon Venetum, pag. %, 31 août 1499. Marino Sanuto, 11, 1309, 
Dolce à la Selgneurie, Milan, 13 septembre 149; II, 1210, lettre de Bergame 
à la Seigneurie, ? septembre 1499 ; Il; 1365, N. de Cadapexaro, Rovere, 25 
septembre 1499. Le Déario Ferrarese, qui assure que Ascanio Sforza avait 
emporté douze millions de ducats, ne mérite sur ce point aueune créance. 

(3) Marino Saxuro, Il, 1213, 31 août 1499; If, 1210, Liom à la Selgneurie, 
Urema, 2septembre 1499; 11, 1838, provéditeur vénitien BafTo à la Seigneurle, 
Riva, 19 septembre 1490 (d'après les muletiers florentins). 
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Ludovic Sforza avait été d'avance envoyée par cau à Ferrare (1). 
La dernière recommandation de Ludovic Sforza à ses partisans 
fut de résister aux Vénitiens jusqu'à la mort, et de se soumettre 
aux Français sans difficulté (2). 

L'armée française ne trouva plus de résistance après la capture 
et la dispersion des troupes de Galeazzo de San Severino et la 
retraite etla débandade de celles de Caiazzo. Le 29 et le 30 août, 
elle occupa les châteaux en avant du Pô, notamment San Zuam 
et Stradella (8). Tandis qu'à Milan on se demandait encore si elle 
y arriverait par Pavie ou par Novare, elle marchait sans difi- 
cultés contre Pavie (4). La seule précaution qu'y eussent prise 
contre elle les habitants avait été de mettre leurs reliques en 
lieu sûr pour éviter qu'elles tombassent au pouvoir des vain- 
queurs (5). Le départ de Ludovic Sforza la livra aux Français 
en même temps que Milan: Trivulce reçut la nouvelle de ce 
départ le 2 septembre, avec l'avis de se diriger sans retard sur 
Milan; le soir même, il dirigea en personne la réfection d'un 
pont de bateaux sur le PÔ, sur la route de Pavie à Lodi: l'armée 
française le passa en un jour et demi {6); le parc de Pavie fut 
occupé par les troupes qui y détruisirent presque tout le gibier; 
Trivulce et un très petit nombre de capitaines seulement entrè- 
rent dans Parie ; Ligny alla loger à la Certosa. 

Trivulce envoya aussitôt annoncer à son cousin Herasmo ,que 
le lendemain il irait diner avec lui à Milan (7). Le 2 septembre 
au soir, il entra, en effet, dans la ville, à titre privé pour ainsi 
dire, escorté seulement par cinq mille hommes presque tous 
italiens (8). Il voulait que la ville capitulât, pour lui éviter une 


() Mamixo Saxuro, II, 1903, Victor Pixani à la Seigneurie, Lendenava, 
3 septembre 1418. 

(2) D'Auros, Chroniques, 1, #7. 

(3) Marxo Saxuro, IL 1173, Z. Doria à la Seigneurie, 30 août 1499. 

G) id. IL, 173 et LIST, 30 août 1499. 

45) Milan, A. d. S., Cartegg. gener. «Jacobus a Pusterla, castellanus, + 
à Ludovie Sforza. "septembre 1499 :« Ad questa hora € enuto a rechedermi 
per parte di questa communitä che li volesse dar le reliquie per deponerle in 
to monastero, adeio non habiano causa per capitare in mano de Franzosi. 
Lu là ho risposto che questo non faria senza lisenza di Vostra Excellentia. 

(6) Florence, A. d. 8., Lettere estere alla Signoria, reg. XI, Pepi, 
3 septembre 1499 : « Gian Giacomo Triulzio hier sera si trovava in persona 
a fare sollecitare il ponte tra Pavia e Lodi, e non si crede per tre 0 quattro 
dl anchora vengha in Milano, ma alloggiara le gente in quesle ville. 

(1) Marino Saxurro, Il, 119, Lettre de Caravaggio, 1 septembre 1499. 

(@) id. 1, 1222, Lettre de Caravaggio, 3 septembre 1489; 11, 1210, 
Liom à la Seigceurie, Crea, 2 septembre 14%, 
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occupation militaire; il tenait à n'y entrer que d'accord avec 
toute la population, et à n'y laisser entrer les Français qu'après 
avoir réglé avec la ville les conditions de cette entrée (1). Dès le 
2 septembre, une partie de l'armée campait autour de Milon. 
Conformément au désir de Trivulce, Milan capitula ; pendant 
son séjour à Pavie, où il retourna après son diner chez Hérasmo, 
une ambassade milanaise vint lui apporter Les clefs de la ville 
et lui prêter serment de fidélité (2). Le 4 septembre, l'armée 
passa le Tessin et vint camper dans le zardino de Milan: elle y 
resta ainsi campée quelques jours, commençant les préparatifs 
du siège du Castello qui faisait des décharges d'artillerie sur les 
Français (3). 

Des mesures Lrès sévères furent prises pour éviter les désor- 
dres pendant que l'armée française cantonnait ainsi sous les 
murs et dans les faubourgs de Milan. Les approvisionnements 
avaient été assurés par le gouvernement provisoire, tant pour 
les vivres que pour le vin etles fourrages, ce dont Trivulce le 
fit remercier le 5 septembre par Pier-Martyr Slampa et Giov. 
Morosini (4). Un arrêté interdit à tout soldat de l'armée fran- 
çaise d'eutrer en armes dans la ville ; quatre mille Gascons ayant 
voulu y pénétrer, Trivulce ordonna à F.-B. Visconti de marcher 
contre eux et d'empêcher même par la force Loute agression (5). 
Le gros de l'armée resla à Binasco, entre Pavié et Milan (6). 

L'armée milanaise n'existait plus : la majeure partie en avait 
été détruite ou faite prisonnière ; quelques bandes suivaient le 
duc en Allemagne, le reste se débanda; le 6 septembre, une 
centaine de provisionati n'ayant pas d'ordres arrivaient à 
Ürema pour de là rentrer chacun chez soi. Le gouvernement 
provisoire en enrôla quelques-uns pour exercer des vengeances 
particulières : deux cents hommes d'infanterie, descendant 
l'Adda sur cinq grosses barques, allèrent par son ordre mettre à 
sac une possession du gibelin Marchesino Stanga, Castelnuovo 











(1) Namixo Sanuro, I, 1210, rectori de Bergame à la Seigneurie, 2 sep- 
tembre 1499; Il, 1214, relation de Rota, 3 septembre 1 499. 

@) D'Aurox, Chroniques, 1, 51. Sur la soumission de Milan, vi 
chapitre suivant. 

(3) Maixo Saxuro, LI, 1222, Liom à la Seigneurie, Grema,é septembre 1499; 
D'Aurox, Chroniques, I, 53. 

(4) Milan, A. d.$,, Cartegg. gener., Pier M. Slampa et Gio 
gouvemement provisoire, Porchera, 5 septembre 1499, 

G) Mario Saxuro, If, 1275. Lettre de Caravaggio 
8 septembre 1409. 

(6) id, 1, 1262, Lio à la Seigneurie, Crema, 6 sepiembre 1499. 
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à Bocca d'Adda. Une partie de ces troupes fut incorporée à 
l'armée française (1). 

N'ayant plus d'ennemis immédiats, l'armée française n'était 
plus obligée de rester formée en masse compacte (2); elle se 
dispersa. Ligny se dirigea avec des troupes vers Como pour 
achever la soumission de cite région ; le bailli de Dijon alla en 
Suisse pour renouveler certains contingents (3). Trivulce laissa 
peu de Français dans Milan, mais leur confia la garde des 
portes; dans les autres forteresses prises, il mit des garnisons 
italiennes, se bornant à placersur chacune les armes et la ban- 
nière du roi. IL ne resta plus à Milan, où elles campaient dans le 
zardino que les troupes qui allaient faire lesiège du Castello (4). 
Le gros de l'armée fut envoyé dans la région orieutale du duché, 
pour en assurer la soumission, de concert avec l'armée véni- 
tienne. Dés les premiers jours de septembre, la soumission de 
ces provinces à la France s'acheva sans difficulté : Plaisance, 
Parme,se rendirent sans hésitation à Trivulce au nom du roi (5). 
Les gens de Lodi, qui avaient fermé les portes de leur ville et 
n'en laissaient sortir personne, se donnèrent avec enthousiasme 
aux Français (5). A l'Ouest, par une mesure de déflance que ne 
justifait que trop la conduite équivoque de Constantin Arniti, 
et sous prétexie d'assurer les communications de l'armée avec 
ses magasins de Valemza el de Torione, Ligny fit occuper Feliz- 
zano par Pierre d'Urfé, M. de Châtillon et le sénéchal d'Arma- 
gnac (7). 

Quant à Gèues, qui avait soigneusement suivi et de près étudié 
les événements, elle se déclara sans difficulté pour Louis XII, 
Son évolution se fit lentement ct avec une élégante habileté : les 











{1} Modéne, A. d. 8. Cancell. ducale, B, 14. Seregni au due de Ferrare, 11 
septembre 1409. 

{2 Louis XII donnait ordre à son trésorier de Normandie, Jehan Lalement, 
de payer une somme de vingt-six mille deux cents livres à maitre Jehan 
Spifame, trésorier de l'expédition (Paris, Bibl. Nat. F. Franc. 2424, vol. 
912 de Gaïgnières, lol. 8, pièce s). Une autre somme de vingt-cinq mille 
livres avait été ordonnaneée précédemment par le même trésorier. 

G) Maxivo Saxuro, 11, 1295, Dolce à la Seigneurie, Mitan, 11 septembre 
1499 ; I], 1318, Dolce à la Seigaeurie, Milan, 14 septembre 1499; Il, 1307, 
Urémone, 13 septembre 14%, relation Malaspina. 

() Jbid., LL, 1397, Crémone, 13 septembre 1499, relation Malaspina; II, 
1218, relation de Caxaro, 4 septembre 1499. 

(5) Ibid, IL, 1195 et 1197, les rectori de Brescia à la Seigneurie, 2 septem- 
bre 1499. 

(6) id., Il, 122, Liom à la Seigneurie, Crema, 3 septembre 1499. 

€ D'Aurs, L 20-21. — Voirlivre Il, chap. L 
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deux mille hommes qu'Adorno devait mener au secours d'Alexan- 
drie furent indéfiniment retenus, les six gros navires sur les- 
quels comptait Ludovic Sforza ne partirent pas du port ; on com 
bla le duc de belles paroles ; le 27 août, Giovanni Spinola da 
Sarravalle arbora la bannière de France, devançant par cet 
acte individuel la décision de ses concitoyens (1). Cétte résolu- 
tion ne pôuvait du reste faire aucun doute. 


$ 7. — La campagne de l'armée vénétienne ct 
l'occupation de Crémone. 


L'armée vénitienne effectua le passage de l'Oglio les 25 et 26 
août 1499 (2), dans le plus grand ordre et sans être aucunement 
contrariée par l'ennemi; elle occupa l'abbayede Ceredo etenvoya 
immédiatement demander à Fontanella de se rendre ; cette place 
remit ses clefs aux Vénitiens; ils y installérent en garnison 
Michiel Marchesota et sa compagnie (3), Bernardino d'Alriano et 
Vittorio da Martinengo furent en même temps envoyés pour sur- 
veiller l'installation etles logementsde l'armée au delà del‘Oglio. 
Romano, Antignate, Barbate, Calcio et Pumenengo, sous l'in< 
fluence de Vittorio da Martinengo, se décidèrent à capiluler; 
Romano demanda la promesse d'être bien traitée et de conser- 
ver ses privilèges; à Barbate, les provéditeurs envoyérent une 
petite garnison, vingt hommes de la compagnie de Zuam 





+ (1) Mamrno Sanuro, If, 1228, lettre de Gabriel de Fosdenovo la Selgneurie. 
Jbid., U, 1180, dépoaltion du capitaine de Barrana, 27 août 1499, Jia, IT, 
1163, Venise, én colegio, 29 août 1499. — Le 3 septembre, on assurait à Lyon 
quele comte de Caiazzo était venu offrir au roi la reddition de Gènes (Marino 
Sanuto, 1, 1278, Loredam à la Seigneurie, Lyon, 3 septembre 1499), — Le 
2 septembre, Balistino de Campotregoso et son fils, exilés génojs, qui 
résidaient à Venise, revensient à Gênes dans l'espoir de pouvoir s'y empa- 
rer du Castellelto (Marino Banuto, !l, 1210, Urema, 2 septembre 1499). 

(2) La marche des Vénitiens dans la Ghiara d'Adda était de natur 
déconcerter complètement les Milanais. On s'imaginait en effet, et F.-B. Vis 
sonti disait le 25 août, que leur armée irait d'abord à Caravaggio et s'ou- 
vrirait un chemin pour traverser la Lodesana et venir rejoindre à Pavie 
l'armée française. Cette marche n'était pas considérée comme dificile, toute 
l'armée ducale étant occupée à Alexandrie (Costabili, 25 août 1499. Louis XII 
et Ludovie Sforsa, Documents, 403). Le comte de Caiazzo avait lui-même 
craint que Venise n'attaquit pas Lodi, et. après son expédition, il y avait 
porté des troupes, puis, mieux renseigné sur les Intentions de l'ennemi, 
retourna à Soncino. 

(3) Marmvo Sanuro, I, 1162, di campo appresso Fontanella, 28 août 1499. 
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Matlo. Le soir même fut tenu un conseil de guerre : les prin- 
cipaux condottieri, Bortolo d'Alviano, le capitaine d'infante- 
rie Carazolo, Pilippo Rossi, Z.-F. de Gambara, Taddeo della 
Motella, Antonio de'Päü, Filippo Albanese, y assistérent ; Piti- 
gliano émit l'avis d'aller attaquer Crémone tout de suite, pro- 
fitant ainsi du désarroi où la ville et ses défenseurs avaient dû 
être jetés parle départ de Caiazo et la retraite d'une partie de 
son armée vers Payie ; B. d'Alviano pensa au contraire qu'ilétait 
préférable d'occuper d'abord des places comme Soncino, Cara- 
vaggio, Mozzanica, pour ne pas laisser en arrière de garnisons 
ennemies et aussi pour assurer avec plus de sûreté et d'aisance 
le service des approvisionnements; il était probable du reste 
que, dépourvues de troupes et d'artillerie, ces diverses places 
ne feraient pas difficulté de se rendre; Pitigliano se rallia à ce 
système, le même qui venait de réussir si complètement à 
l'armée française, 1 tous les membres du conseil l'adoptérent 
après lui. On y décida aussi d'envoyer à toutes les villes ouvertes 
de la région un trompette, chargé de les sommer de se rendre, 
et de mener l'armée devant les places qui résisteraient à cette 
sommation (1). — La nuit suivante, on commença l'occupation 
de la Ghiara d'Adda : Mozzanica, malgré une garnison de cin- 
quante fantagsine milanais, se rendit à la soule approche des 
Vénitiens ; ceux-ci acceptèrent sa reddition et y laissèrent en 
garnison la compagnie de Zuam Matlo (2). Caravaggio était une 
place plus importante, protégée par une bonne citadelle et une 
forte garnison, résidence d'un commissaire ducal, Vimercato (3) 
sommé par les Vénitiens de capituler, ce commissaire déclara 
qu'il voulais rester fidèle au duc de Milan; il lui fut répliqué 
le soir même que, s'il ne se rendait pas, le siège commencerait 
le lendemain matin (4; et dans la même nuit, Alvixe Avoga- 
dro s'assura des environs de Caravaggio par l'occupation de 
Pagazzano, Brignano, Castel Rozzono, ot le placement de trou- 








G) Mano Saxuro, I, 1162, 26 août 1499, 

@) Jbid., IL, 1465, les provéditeurs à la Seigneurie, 39 août 1499. 

(3) Les provéditeurs étaiont à cette date mal renseignés sur les divers 
habitants et défenseurs de Caravaggio : Jacomo Secho n'était pas, comme 
le eroyaient, lechel de la cavalerie légère milanaise, mais seulement un 
s principaux notables : celte erreur sat corrigée par les documents subsé- 
quents et par le fait que Secho fut envôlé dans l'armée vénitienne et reçut 
plus lard les félicitations de la Seigneurie pour sa conduite. Marino Sanulo, 
11, 185, les provéditeurs à la Seigneurie, 39 goût 1499, 

3) Marino Saxo, II, 1165, proveditori à la Seigneurie, 29 août 1499, 
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pes sur la route de Treviglio(l]. Le 27 août, avant d'engager 
les hostilités, Victorio da Martinengo eut une conférence avec 
J. Secho, pour lui démontrer l'impossibilité d'une plus lon- 
gue résistance ; Secho fit des difficultés pour capituler, disant 
qu'il devait faire honneur à son maître et finalement se décida 
pour la résistance ; alors les Vénitiens tirérent quelques coups 
de canon contre la place: les assiégés hissérent un drapeau 
blanc pour demander à parlementer,et quelques citoyens vin- 
rent demander aux provéditeurs un délai de six jours, au bout 
duquel, s'ils n'avaient pas été secourus, ils se rendraient ; il leur 
futrépondu « qu'on ne leur donnerait ni six jours, ni sixheures ». 
Les principaux citoyens décidérent alors de se rendre à Venise 
en demandant le rétablissement de leurs anciens capitoli et 
de chasser l'infanterie ducale(2). La citadelle résista plus long- 
temps; elle avait une garnison de cinquante à soixante hommes, 
de l'artillerie en bon état, des approvisionnements suffisants 
pour soutenir un siège assez long. Le bombardement commença 
dans la matinée du 29 août ; la citadelle tint bon quelque 
temps; mais vers onze heures, le feu fut mis par imprudence 
à la poudriére, et l'explosion détruisit à moitié une tour et tua 
treize hommes et un capitaine ; cet accident hâta la capitula- 
tion.Les Vénitiens n'avaiertt perdu personne : deux bombardiers 
avaient eu le visage abîmé par la poudre, une couleuvrine et 
un cortaldo avaient été brisés par le tir (3). La soumission de 
Caravaggio, centre d'une région très riche et de grand rapport, 
était d'une extrême importance pour Venise (4). 

Soncino suivit l'exemple de Caravaggio. Dès le 28 août, on 
annonçait une prochaine délégation de cette commune chargée 








(1) Mamrvo Sanuro, II, 1165, même texte 

@ Hbid., I, 1169, lettera dil campo à la Seigneuric, 30 août 1499, 

(5 Ibid, M, 1175, di campo, les provéditeurs à la Seigneurie, 31 août 
1498 ; II, 1184, les provéditeurs à la Seigneurie, di campo, Caravaggio, 99 
août 1499. : 

(5 Jbid., Il, 1175 et 1222, provéditeurs à la Seigneurie, di campo, 31 
août 1499 et 3 septembre 1499. Florence, A. à. S. Letfere estere alla Signo- 
ria, Ambassadeur florentin ä Milan, 29 août 149 : « La fortezza di Cara- 
vaggio si tiene, per quanto intenda e per quanto la terra (la quale fa su- 
bornata da M. Jacopo Secho) pare si trovi mal contenta, e benche di Sonzino 
si fu dicto che era perso, non si é verificato ; anzi el signore vi ha mandato 
genie, le quali entrando, e per il sito e per la fede degli buomini, se resta 
poi sécuro; à vero che quel paese pér adeseo ai vede privo dogni altro 
soccorso, salvo che de presidii de la terra, »MaRiNo SaxurTO, 11, 1190, 2 sep 
Lembre 1499. 
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d'en apporter les clefs aux provéditeurs (1). Cependant le 30, la 
place répondait fièrement à un trompette vénitien qu'elle vou- 
lait tenir pour le duc. Les Milanais la considéraient comme 
imprenable autant à cause de sa situation que de la confiance 
que leur inspirait sa garnison, composée de trois cents fantas- 
sins et de cent arbalétriers à cheval. Les provéditeurs décidé 
rent de mener l'armée contre la place et, si elle persistait dans 
sa résistance, de la mettre à sac (2). La ville capitula le 31 
août, et Vittorio da Martinengo en annonça la reddition aux 
provéditeurs le lendemain pendant leur marche; le 1 sep- 
tembre, Alviano commença le siége de la citadelle et l'artillerie 
était en place pour le bombardement ; mais le jour même il 
obtint la capitulation d'Annibale Anguissola, qui la comman- 
dait (3). Le 30 août, d'autre part, Rivoltasecca éiait prise; le 3 
septembre, cinq places, Bina, Scandelara, Pescarolo, Corte el 
Cermenada, furent occupées; le même jour,Castel Liom se rendit 
à Zuam Paolo Manfrono et la Ghiara d’Adda presque toute 
eutière se trouvait aiusi au pouvoir de Venise (4). 

Les provéditeurs s'excusèrent le 30 août aux Pregadi et à la 
Seigneurie de n'avoir pas commencé la campagne en marchant 
d'abord contre Grémonc et de s'être atlardés aux sièges des 
petites places : le motif de cette préférence avait été l'état 
incomplet de leur armée où manquaïent encore le seigneur de 
Rimini, celui d'Urbin, les espagnols de Rome, Sonzim Benzom 
et une partie de l'artillerie. Ils annonçaient qu'aussitôt maîtres 
de Soncino ils marcheraient sur Crémone (5). 

Ces premières marches en pays ennemi et ces premiers enga- 
gements avaient déjà endommagé l'armée vénitienne et écorné 








() Mamo Sanuro, Il,110,rectori de Brescia à la Seigneurie,28 août 1499. 
Les rectori de Brescia eurent une tendance À annoncer prématurément les 
nouvelles qui étaient de nature à les faire bien venir de la Seigneurie. 

@) Jbid., I, 1185. Florence, A. d.8., Lettere estere, ambassadeur Norentin 
à la Seigneurie, 29 août 1499. 

(3) Zbid., IL, 118, proveditort à la Seigneurie, campo appresso Sonzim, 
1“ septembre 1419. Jéid., 119, rectori de Brescia, 1e septembre 1499. 
Il demanda à être fait gentilhomme vénitien (Marino Sanuto, Il, 1208, 
proved., 2 septezabre 1499). Mais il s'en remettait pour cela aux prové- 
diteurs. Les provéditeurs et l'ambassadeur français visitérent la citadelle 
de Soncino et y trouvérent do grandes provisions de vivres et de munitions 
et deux cents pièces d'artillerie (Marino Saauto, Il, 1208, proveditori à la 
Seigneurie, 5 septembre 1499). 

QG) Jia, IT, 1211, rectori de Brescia, 3 septembre 1499. 

G) Jbid., IL, 118, proveditori à la Seigneurie, Caravagio, 30 août 149. 
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son trésor : les provédileurs réclamèrent à la Seigneurie des 
bombardiers et des bombardes ; d'autre part, ils manquaient 
d'argent et en demandaient à Venise : si la Seigneurie voulait 
dépenser et leur envoyer dix mille ducats de plus, ils pourraient 
faire à Crémone « quelque chose de bien ». 

Dans celte premiére période de lutte, le capitaine de l'infan- 
terie Carazolo se distingua particulièrement ; il fut toujours le 
premier dans tous les périls; plusieurs fois il faillit être vie- 
time de son courage : un coup de « spingarda» Luj brisa dans 
los mains une pertuisane ; un autre coup de feu lui rasa la tête. 
Bortolo d'Alviano se distinguait aussi (1). 

Le pays n'était d'ailleurs défendu que par ses garnisons, ot 
les routes y restaient libres. À mesure que l'armée vénitienne 
aisait de nouveaux progrès, les Milanais accentuaient leur 
rèlraile sur Pavie. 

La reddition des quelques places vraiment fortes de la région 
entraina la soumission passive du reste de la Ghiara d'Adda. 
Dureste, les populations y étaient depuis longtemps fatiguées 
du despotisme ot des caprices de Ludovic Sforza. Dés le 25 août, 
les gens d'Antignate et des autres villes occupées vinrent « se 
recommander » aux provéditeurs : ceux-ci les accueillirent avec 
bienveillance et les renvoyérent satisfaits ; c'était la politique 
que le gouvernement vénitien avait décidé de suivre dans cette 
conquête (2); le 27 août, les geus de Treviglio et d'autres places 
vinrent, accompagnés de Gambara et d'Avogadro, apporter leur 
soumission aux provéditeurs, à Caravaggio (3); les gens de Castol 
Jiom et de Cazalmaggiore vinrent d'eux-mêmes prêter serment 
de fidélité, le 5 septembre (4); Liom, podestat vénitien de Crema, 
envoya un officier à Pizzighetone, conseiller la capitulation : 
cetie ville, déjà disposée à se rendre, s'y résolut, moyennant cer- 
taines concessions ; le podeslat de Crema,en honnête et prudent 
fonetionnaire vénitien, refusa de les consentir de sa propre 
autorité, mais les déféra aussitôt, en les appuyant, aux prové- 
diteurs ; le 8 septembre, les gons de Pizzighetone se soumirent 
en effet; la citadelle seule continua à tenir pour le duc de Milan. 











(1) Marino 8anurro, Il, 1184, provéditeurs à la Seigneurie, del campo di 
Caravaggio, 29 août 1498. 

@ Jid., IE, 1149, provéditeurs à la Selgneurie, in eampo, 25 août 1409. 

(3) Ibid., IL, 1184, les mêmes à la même Catavaggio, 27 août 1499. 

() La citadelle de Castel Liom ne se rendit que le 3 septembre à J.-P. 
Maufrono (Marino Sanuto, 11, 1212, Grema. Liom à la Selgneurie, 3 sept. 
1499). 
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Pour marque de leur zèle et de Leur abandon sans arrière-penséa 
du duché de Milan, les gens de Pizzighetone offrirent aux pro- 
véditeurs, pour l'employer au bombardement de Crémone, une 
antique bombarde vénilienne qui se trouvait dans leur com- 
muné depuis soixante ans (1). 

Entretemps les provéditeurs marchaient de Soncino sur Cré- 
mon; eu annonçant leur nouvelle entreprise 4 Venise, ils fai- 
saient prévoir qu'ils ne pourraient probablement pas faire cette 
étape en une seule journée; le 5 seplembre, presque loute l'armée 
vénilienne se trouva réunie et cumpée à San Martino, à cinq 
milles de Crémone (2). 

Crémone était alors, bien que les guerres du xv° siècle eus- 
sont commencé à diminuer un peu sa prospérité, une ville très 
peuplée et très riche, où florissaient Les arts et les lettres : 
c'était surtout une grande ville industrielle, où près de treize 
mille familles oxerçaient les arts du tissu ; la fabrication des 
futaines y employait quaire mille ouvriers et était obligée de 
faire appel à la main d'œuvre étrangère ; elle exportait chaque 
année, rien qu'à Venise, quarante mille pièces de futaine, pour 
une valeur de deux cents mille ducats (3). La ville tenait beau- 
coup à sa nationalité lombarde et milanaise ; maisle caractère 
tyrannique récemment pris par la domination sforzesque l'avait 
presque entiérement détachée du duc de Milan. Depuis le début 
de la campagne vénitienne,plusieurs partiss'y élaient formés,ou, 
pourmieux dire,plusieurscourants d'opinion, incertainsencore, y 
Hottaient confusément: L'Alviano disait, le 2 septembre, que l'on 
y comptait Lrois partis : un vénilien, un français, un favorable 
à une domination particulière de Trivulce ; d'autres voulaient 
proclamer le «duchelon, la fils dépossédé de Galéaz Sforza (4). 

Crémoue voulait rester milanaise: ce désir semblait être 
dominant. Cependant la nouvelle de la marche des Vénitiens 
contre Crémone en remplit de joie les habitants ; dès le soir du 
te septembre, üne émeuie éclata contre le lieutenant ducal et 





(1) Marino SaNUr0, Il, 1262-1263. Lio à la Seigneurie, Crema, 7 sept. 
H99. 11, 1272, provéd. à la Seigneurie, 10 septembre 1499 ; Il, 1266, 9 sept 
1499. 

€) Ibid, M1, 1203, proyéditeurs à la Seigneurie, Soueluo, 2 sept. 1409; 
ILid., 11, 1208, les mêmes à la même, San Martino di Cremona, 5 srp= 
temre 1499. 

8) Sowmi PiCENARDI, loc. cit, pag. Jet 10. 

4) Mano Saxuro, Il, 1217: rapport de Gabbiano à la Seigneurie, 


3 septembre 1499. 
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le podestat milanais, qui s'enfermérent dans leur palais ; les 
Crémonais s'emparérent des clefs des portes (1). A Pontevico, 
mème effervescence: le Crémonais Gabriel de‘Miliis s'y était 
emparé des clefs qu'il tenait à la disposition de la Seigneurie (2. 
A Crémone, l'émeute continua le 2 septembre, généralement 
favorable aux Vénitiens, aux cris dé « Marco! Marco !» La 
nouvelle de la fuite du duc ne fl que redoubler le tumulte 
populaire et le désarroi des esprits (31. La poésie populaire, sati- 
rique et brutale, s'empara du malheureux prince si longtemps 
flatté par les poètes de sa cour, el des vers furent faits sur lui, 
cin opprobrio». 

Avant même de marcher sur Crémone, les provéditeurs en 
avaient entrepris la pénétration diplomatique : le 1 septembre, 
ils adressèrent au Conseil des Dix une lettre sur une matière 
importante, pour la lecture de laquelle le huis-clos fut réclamé, 
mais dont on pensa qu’elle était relative à l'établissement d'une 
anégociation» dans Crémone.A peine arrivés devant laplace,les 
provéditeurs tentérent d'obtenir sa soumission sans résistance: 
ils envoyérent l'Alviano, le comte Avogadro, Vittorio da Mart 
nengo, parlementer sous les murailles de la ville avec les habi- 
tants (4). Les Crémonais demandérent un délai de vingt jours, 
qu'ils réduisirent immédiatement à quatre, pour réfléchir à la 
décision qu'ils avaient à prendre, et réclamèrentdes saufs-con- 
duits pour six ou sept citoyens qu'ils voulaient envoyer à Milan 
pour connaître exactement la situation etsavoirce qu'ils devaient 
faire. Les provéditeurs consentirent d'autant plus facilement à 
accorder aux Crémonais ce délai el ces saufs-conduits que les 
troupes vénitiennes n'étaient pas encore toutes réunies sous Cré- 
mone, et qu'il leur manquait de l'artillerie et de l'infanterie (5). 

La soumission de Crémone demanda cependant plus de temps 
que ne pouvaient le faire snpposer ces premières négociations. 
Crémone, depuis qu'elle se voyait débarrassée de Ludovic 
Sforza, voulait rester unie au duché de Milan. A Milan, la majo- 
rité de la population, même guelfe, demandait le maintien de 
l'intégrité du territoire milanais et était contraire à la séparalion 











(1) Marino Sawurro, 11, 1195 et 1197 ; rapport du Crémonais Jacomo de 
Seregni à Brescia, transmis à Venise le 2 septembre 1499. 

€) Jbid., I, 1197, G. de Milis, Pontevico, 1°" septembre 1499. 

(3) Jbid., IL, 1209, les provéditeurs in campo à laSeigneurie, 2 septembre 
199 ; 11, 1195, Rectori de Brescia à la Seigneurie, 2 septembre 1499. 

(4) Did, Il, 1208. 

G) Jid., 1, 1221, les provéditeurs à In Seigneurie, 5 septembre 149. 
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d'avec Grémone et semblait vouloir s'y opposer par la force. Les 
ambassadeurs florentins prophétisaient que, si Venise ne s'en 
emparait pas très vite et tout d'un coup, les Milanais sauraient 
l'en empêcher ensuite, et ils annonçaient que la France et les 
Vénitiens ue tarderaient pas à se brouiller sur cette question (1). 
Le gouvernement provisoire de Milan s'empressa, en annon- 
gant aux Crémonais son intention d'accepter la domination de 
Louis XII (2), de leur spécifier que « cette reconnaissance avait 
pour condition expresse le maintien de l'intégrité du domaine 
Imilanais, dont leur ville était une portion très notable et qui 
avait toujours vécu avec Milau dans des rapports fraternels. » 
Une ambassade, composée entre autres personnes de Leonardo 
Bilia, Gaspare Caymo et de Gaspare del Conte, fut envoyée à Cré- 
mone pour doubler l'effet de ces conseils. Elle avait mission de 
demander à la commune et au châtelain de la citadelle Santa 
Croce de ne pas manquer à leurs devoirs de bons milanais, de 
résister le plus vaillamment et le plus fidélement possible aux 
Vénitiens; elle devait promettre de plus aux officiers milanais 
que le nouveau résime leur laisserait leurs fonctions, et qu'ils 
seraient même récompensés (3). — Crémone tenait, elle aussi, à 
rester unie au duché. Munie des saufs-conduits concédés par les 
provéditeurs, elle envoya, le 4 septembre, une ambassade au gou- 
vernement milanais pour Lui demander son appui contre Venise. 
Cette ambassade devait aussi répondre aux encouragements de 
fidélité de Milan, que la ville était décidée, si Milan voulait la 
secourir, à ne jamais se rendre à la Seigneurie (4). Les Cré- 














() Vespucci à la Seigneurie, 3 septembre, Milan. Louis XII et Ludovic 
Sforza, Documents, 338. 

@) Le gouvernement de Milan à la commune de Crémone, 3 septembre 
14%. Louis XII et Ludovic Sforza, Documents 335. 

() Instructio Leonardi Bilise, Milan, 3 septembre 1499. Voir ce docu- 
ment publié par SOMMI PICENARDI, op. cit, pag. A. 

(4) Milan, À. d. S. Cartegg. gener., 4 septembre 1499. Instructions de la 
commune de Grémone à ses ambassadeurs à Milan, 4 septembre 1499, Milan: 
« Oratoribus Cremonensibus apud Ludovieum Sortiam.….: che subito J.-J. 
Trivultio voglia mandar soccorso a questa citude o faccia tel opera che li 
inimiei veneziani se levano dall” impresa de la eiltà 6 tuto cremonese, ins- 
tandu che” 1 soccorso sii presto.» Modène, A. d. S. Cancel. ducale, B, 
13, Bianchi au due de Ferrare, 7 septembre 1499. Florence, A. d. S. L. 
tere estere alla Signoria, reg. XII, ambassadeurs florentins à Milan, Lodi, 
A septembre :« Per via habbiamo trovato li oratori eremonesi che andavano 
à Milano, e ci feceno intendere che quando gli Milenesi voglino aiutarli, non 
sono mai per arendersi a Venetiani. « Ces ambassadeurs sont Soderint et 
Pepi,qui, se jugeant suflisammieut autorisés par les circonstances à partir, et 
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monais qui se répandaient hors de leur ville en Jombardie 
disaient, moins officiellement mais avec une sincérité plus 
grande peut-être, que jamais elle n'accepterait la domination 
vénitienne; qu'elle voulait, malgré la proximité de l'ennemi, 
campé à quelques milles seulement de chez elle, suivre la for- 
tune de Milan. Ils avaient renvoyé de leur ville toute l'infan- 
trie milanaise mercenaire, ne voulant se confler à personne 
qu'à eux-mêmes, et décidés à se défendre par leur propres 
forces (1). Mais à l'ambassade milanaise, los Crémonais répon- 
dirent avec moins d'orgueil que la proximité de l'armée véni- 
tienne rendait leur résistance bien difficile, que la ville n'avait 
point d'armes et aucun moyen de se défendre et que les Véni- 
tiens la forceraient aisément si les Milanais ne venaient pas 
l'aider (2). 

Ge n'était pas le désir qui en manquait aux Milanais, Ils 
demandérent à Trivulce l'autorisation de secourir Crémone et 
par la même occasion de reprendre aux Vénitiens toutes les 
conquêtes qu'ilsavaient antérieurement faites en Lombardie (3). 
Trivulee, au fond du cœur, partageait leur sentiment; mais on 
lui a prêté l'intention de bien des projets dunt il n'eut vrai- 
semblablement que le désir. On assurait dans les territoires 
vénitiens qu'il voulait reprendre à la Seigneurie tout le pays 
jusqu'à Vérone ; qu'il songeait à secourir Crémone avec cinq 
mille hommes pour lui conserver sa liberté (4) ; on affirma par 
la suite que la soumission de cette ville n'avait été aussi difficile 
que parce que Trivulce avait écrit à ses habitants de résister 
et leur avait promis du secours (5). Tout cela était faux où 





wfayant pas de lettres de rappel, revenaient à petites journéesvers Florence, 
ayant laissé à Milan leur chancelier Vespueci pour expédier les affaires. 

() Florence, À. d. 8, Lettere estere alla Signoria, reg. XII, Soderini et 
Pepi à la Seigneurie, Piacenza, 5 septembre 1499 : « Per via habiarno trovati 
molti che vengono da Gremoua et referiscanci che quella citta a niuno modo 
vole andare sotto Santo marcho, ma fare quello da Milano, sebene vi sia il 
campo intorno a due miglia 0 tre Et hanno li Cremonesi cavatone tuiti i 
anti forestieri che vi erano per non volere contidare senon di se ». 

@) Florence, ébid., reg. XII, Vespucci à la Seigneurie, 5 septembre 149: 
«Qui stasera sono arrivati ambaseiatori eremonesi a [are intendere che li 
Veneziani sono per slorzarli, e loro si trovono sensa arme. 

G) Mario Saxuro, ll, 1274, lettre de Caravaggio à la Seigneurie, 8 sep- 
tembre 1499. 

U) Jia, I, 1229 et 1267, reclori de Bergame à la Seigneurie, 5 et 7 sep 
tembre 1499. 

G@) lid., H, 1229, relation d'au Crémouais aux provéditeurs, 5 sept. 1499, 
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lout au moins exagéré (1}: Trivulce refusa nettement aux Mila 
nais de les aider à secourir Crémone et d'y envoyer des troupes. 
Ilmotiva ce refus par les engagements du roi, «auxquels le roi 
voulait faire honneur ». Les Milanais étaient par suite réduits à 
l'impuissance (2). Quand on vit Trivulce se désintéresser de la 
question, on considéra à Milau que Crémone était perdue pour 
le duché et que les Vénitiens finiraient, plus ou moins aisément, 
par s'en rendre maitres (3). 

Les ambassadeurs crémonais arrivèrent à Milan le joùr de 
l'installation du gouvernement provisoire, et ilsn'obtinrent rien, 
Le gouvernement milanais leur prodigua les encouragements 
et les bonnes paroles, voire les promesses de secours; mais 
Trivulce leur fi dire catégoriquement de céder et d'obéir à la 
Seigneurie de Venise : « car ainsi l'exigeaient les ordres du Roi», 
Le bruit de la capture de Ludovic Sforza par les Français s'étant 
entretemps répandu à Milan, ils ponsérent qu’ils n'avaient plus 
rien à en espérer, et ils revinrent presque immédiatement à 
Crémone, le & septembre (4). Trivulce ne se borna pas à la 
réponse qu’il leur avait faite : il écrivit spécialement à Crémone 
et aux quelques autres places de la région aliénée qui résistaient 














(1) Le 17 septembre, on disait encore que Trivulee avait envoyé secrète. 
ment à la citadelle de Crémone Francesco de’ Quartieri pour l'encourager 
à la résistance. On mêlait aussi M. de Beaumont à cette lourberie, Dans 
leurs entretiens, Francesco dé Quartieri dit même à Avogadro que « quel- 
qu'un qui était dans le camp vénitien conseillait à Crémone de ne pas 
cpltuler trop vite » (Marino Sanuto, IL, 1238, H. Osio, Bergamo, 17 septem- 
bre ; IL, 1233, Crémone, 18 septembre 14%). On alla juequ'à prêter à Trivulce 
l'intention de s'emparer lui-même de Grémone, pour son propre compte et 
comine capitaine d'aventures (Marino Sanuto, ll, 1222, Grema, Liom à la 
Seigneurie, 4 septembre 149%). Le jeune comte de Misoceo disait que, la 
Seigneurie ayant violé le traité (par l'affaire de Leceo), la clause relative 
ä Crémone avait cessé d'être exéeutoire et quil voulait reprendre tout 
ce que les Vénitiens avaient pris (Ibid, II, 1222, 6 septembre 1499). 

€) MaæiNo Sawuro, 11, 1214, lettre de Caravaggio à la Seigneurie, 8 sep- 
tembre 1499 ; autre lettre de Dandolo à la Seigneurie, Cararagglo, 11 sep- 
tembre 1499. 

(3) Florence, A. d.8. Lettere estere alla Signoria, reg. XII, Vespucci à 
la Seigneurie, Milan, 7 septembre 149 : « Gremona si mette per spacciala © 
che li Venetiani omaino se ne insignorirano ; dilche il signor messer Gian 
Giacomo ha chiuso li occhl, secundo se intende, per certo peir non éontratare 
a li capitult et etiam aceio Venetiani non cominciano a machinare contra 
Lodovieo e Re de Romani». 

(5) Marino SANUTO, II, 1955, Caravaggio, Dandolo à la Seigneurie, 6 sep- 
tembre 1499 ; 1, 1161, nouvelles communiquées aux provértiteurs par Gi 
tobal Stanga, 9 septembre 1499. 
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encore de se rendre eu « de s'accorder avec la Seigneurie, et 
cela sans perdre de temps, vu qu'elles lui appartenaient par les 
traités (1).» 

Pendant ces négociations à Milan, les provéditeurs n'étaient 
pas restés inactifs, et, malgré les délais demandés par les habi- 
tants, ils avaient cherché à conclure un accord immédiat; Moro- 
sini noua des relations et des intrigues avec plusieurs citoyens 
notables ; il eut divers rendez-vous très secrets avec eux pour 
combiner une prise de possession de Crémone par un coup de 
main nocturne (2). D'autre part, le parti vénitien de Crémone 
remuait et reprochait sa lenteur à l'armée de la Seigneurie : le 7 
septembre, le crémonais Gabriel de Miliis faisait prévenir les 
provéditeurs qu'il était maitre d'une des portes de la ville et les 
engageait à la faire occuper par deux cents provisionati, ce qui 
leur donnerait ensuite un accès facile dans la place. Mais le con- 
nétable de Pontevico, Zuam de Feltre, qui transmettait cet avis 
aux provéditeurs, les averlissait qu'ils auraient sans doute de La 
peine à occuper par surprise Crémone, à cause des divisions 
entre marcheschi, ducheschi et partisans de la France (3).Enfin, 
le même jour, on annonea au camp l'envoi aux provéditeurs, par 
les bourgeois de Crémone, de trois ambassadeurs pour discuter 
une capitulation (4); mais le soir, au lieu de l'ambassade 
annoncée, ce fut un trompette porteur d'une lettre qui se pré- 
senta au camp entre huit et neuf heures du soir: dans cette 
lettre, écrite dans les formes les plus sulennclles au nom du gou- 
vernement et de la popuiation de Crémone, les « gubernatores 
et præsidentes populi et regiminis » déclaraient que la popula- 
tion crémonaise, connaissant les bons traitements que la Sei- 
gneurie accordait à ses sujets, était disposée à accepter la domi- 
nation vénitienne, que les Crémonais s'offraient au doge et à la 
république « comme des fils à leur père», qu'ils désiraient 
demander des capitoli ; et en conséquence ils demandaient aux 
provéditeurs, pour le lendemain, une conférence avec quel- 
ques ciloyens sous Les murs de la ville. Après une rapide con- 


(1) MaurvoSaxuro, [1,1263, Dolce à la Seigneurie. Milan,7 septembre 1499. 
(2) Jbid., U, 1254, proveditori à la Seigneurie, campo, 8 septembre 1199. 
(3) Jbid., Il, 1229, Pontevico, Zuam de Feltre à Ia Seigneurie 7 septembre 

1499. Le counétable demanda par la même occasion que, pour reconnaitre 

son zèle, la Seigneurie le nommât connétable de Urbmone quand elle serait 

prise. 
G) lbid., IL, 1261 et 1266, proveditori in eampo, 9 septembre 1499. 
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sultation avec Beaumont et Pitigliano, la réponse des provédi- 
teurs à celte proposition fut affirmative (1). 

Cette entrée en relations diplomatiques produisait à point : le 
même jour en effet, après lecture à huis très clos d'une lettre 
du secrétaire Dolce, qui suivait l'armée française, les Pregadi 
ordonnèrent aux provéditeurs de donner l'assaut à Crémone 
et de la prendre de vive force si elle ne capitulait pas de bonne 
grâce ; ordre était aussi donné aux capitaines des places voisines, 
Bergame, Brescia et autres, d'aller rejoindre immédiatement 
et avec le plus de troupes possibles, l'armée du siège (2. 

L'entrevue demandée fut retardée.Malgré la démarche du gou- 
vernement crémonais, l'accord n'était pas absolu dans l'esprit 
de la population; les nobles des deux partis, milanais et véni- 
lien, avaient été mis en ébullition par l'insuccès de l'ambassade 
envoyée à Milan; ils s'étaient armés ; ils étaient unanimes à 
demander qu'on traitât avec les provéditeurs, mais la majorité 
voulait obtenir «de telles provisions que de trente ans, la 
Seigneurie ne retirerait pas un quattrino de revenu de Cré- 
mone et de ses nouvelles possessions » (3): ainsi l'on songea à 
demander l'exemption de tout impôt pour vingt ans, l'établissc- 
ment ultérieur d'un impôt proportionnel à ceux que les villes 
milanaises payeraient à Louis XII, le remboursement par la 
Seigneurie aux particuliers nobles et bourgeois de tout l'argent 
que leur avaient soutiré les exactions de Ludovic Sforza (4). 
Mème à ces conditions, les Gibelins et beaucoup de Guclfes, 
s'ils eussent espéré du secours, de quelque part que ce füt, ne 
se seraient pas rendus: mais ils n'avaient aucun moyen de 
résister plus longtemps, et, malgré leur rancœæur et leur dépit, 
ils se voyaient obligés d'accepter le joug vénitien (5). Ces dis- 
eussions, terminées par le triomphe des idées pacifiques, prirent 
du temps; le 8 au matin, les Crémonais firent prier les provédi- 
teurs de ne point s'étonner d'avoir à attendre, car la commune 
tenait conseil, et les ambassadeurs annoncés ne viendraient 
conférer avec eux qu'à l'issue de ce conseil. Les provéditeurs 
retournèrent au camp lesayant attendus longtemps et en vain; 
aussi, quand les Crémonais leur eurentassigué un autre rendez+ 





(1) Marmo Sawuro, IL, 1961, donne le texte de cette lettre. 
@) dbid., IT, 1224, Dolce à la Seigneurie, 6 septembre 1499. 
(3) Giovanni Muñi au marquis de Mantoue, 8 septembre. Louis XII et 
Ludovie Sforza. Documents, 355. 
14) Jbid. Voir aussi SOMMI PICENARDI, op. cit., pau 
5) Louis XII et Ludovic Sforsa. Documents, 355 
LP. tom. IL. 


16-27, 
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vous, leur parut-il plus convenable, pour ménager la dignité de 
la Seigneurie, de faire attendre les Crémonais à leur tour (I). 
Cette feinte froideur eut un résultat immédiat: le soir même, 
une troupe de quinze à vingt ciloyens se présenta au camp; 
Lunardo Botta, leur chef, exposa que la ville de Crémone 
avait décidé de se rendre aux Vénitiens, pour obéir à sa propre 
inspiration et en même temps à la volonté du ciel, et qu'ils 
venaient offrir la ville à la Seigneurie. Il excusa leurs retards 
longs et répétés par une tentative de corruption du châtelain 
pour rendre le château en même temps que la ville, et par la 
difficulté d'organiser l'ambassade à laquelle un grand nombre 
de personnes avaient voulu prendre part. Il termina en promet- 
tant de revenir le lendemain présenter les « capitoli » que Gré- 
mouc demandait à la République. 

Les provéditeurs lui répondirentsur-le-champ; ils acceptaient 
Grémone et ses citoyens pour « bons et chersfils de la Seigneu- 
ic», et leur accordaient pour la remise de leurs capitoli le 
délai qu'ils réclamaieut (2). Le lendemain 9 septembre, vers six 
heures du soir, les provéditeurs reçurent en elfet les demandes 
de concession de Crémone, demandérent vingt-quatre heures 
pour y répondre, puis ils donnérent leur réponse le soir même 
sous réserve de l'approbation de la Seigneurie de Venise (3. Le 
lendemain, 10 septembre, ils firent unc entrée solennelle dans 
Crémone, au son des trompeltes et des cloches, et au milieu de 
la joie populaire; ils furent reçus avec Pitigliano, Beaumont, et 
les condoilieri à la porte de la ville par le suffragant d'Ascanio 
Sforza, entouré du clergé et des citoyens et prirent place sous 
un dais porté par six des principaux citoyens, parmi lesquels 
Lunardo Bolla. Aprés une prière solennelle au Duomo, l'évêque 
souhaita la bienvenue à la Seigneurie et pria ses représentants 
de vouloir bien, en signe d'allégresse, consacrer dans le Duomo 
une chapelleaux saints du jour, Saint Marc et Saint Nicolas. Les 
provéditeurs allérent ensuite au palais communal où ils adressé 
rent au peuple une harangue «bienveillante et encourageante» : 
puis ils lirérent au sort qui resterait comme gouverneur à Cré- 
mone : Le sort favorisa Morosini, et Trévixam relourna le soir 























(1) Marino Saxuro, IL, 1266, provelitori iu 
Mona, 9 septembre 1499. 

() bia. I, 1272, les mêmes, 10 septembre 1499. 

G) Marivo Saxtrro publie (11, 1280, 12 septembre 1499) le texte des capi- 
toi, sur lesquels je reviendrai plus loin. Hé, Il, 1271, proveditori in canpo 
à lu Seigneurie, Sau Martiuo, 11 septembre 1499. 
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mème au camp {I}. Le 12 septembre une messe solennelle fut 
célébrée par le vicaire d'Ascanio dans le Duomo : on alla cher- 
cher en pompe Morosini dans son palais; après la messe il monta 
lui-même à l'autel. et reçut sur un missel les serments de fidé- 
lité à la Seigneurie du conseil communal et de cent vingt-sept 
citoyens notables. Le même jour, fut élue une ambassade des- 
tinée à la Seigneurie (2), composée de douze personnages de 
distinction, et chargée de protesations de dévouement et de 
supplications pour un bon accueil, mais qui ne se miten route 
que beaucoup plus tard (3). 

L'enthousiasme populaire tomba vite; la ville était mécon- 
tente des capitoli demandés aux Vénitiens par ses représen- 
tants. Lunardo Botta, craignant que ce mécontentement ne 
grandit et ne se traduisii par quelque émeute, demanda, dès 
le #1 septembre,la suppression du dazio dei minuÿ qui ne rap- 
portait que deux mille ducats à la Seigneurie, et dont la dis- 
parilion, sans nuire aux intérêts de l'état, calmerait l'émotion 
populaire (41. Le gouverneur n'osa vien promettre, mais il 
n'était nullement rassuré; le peuple semblait prêt à vouloir 
saccager les maisons des membres de la fulure ambassade ; 
Lunardo Botta le prévint d'ailleurs lui-mème de craindre pour 
sa vie et s'enferma dans le palais du gouvernement avec Moro- 
sini pour le protéger (5) en cas de besoin. Ce mécontentement se 
traduisait en même temps sous une autre forme : le {3 sepiem- 











(1) Maxixo SANTO, IT, 1280, proveditori in campo, Urémone, 10 sept.,kune 
heure de nuit. La lettre arriva le lendemain à Venise, et le grand conseil se 
réunit en assemblée extraordinaire après diner pour en entendre la lecture. 

€) Sommi Picrsanvi, op. cit., pag. 19-21. 

43) Mamiso SANUTO, III, 34. Lettre de Crémone à la Scigneurie, 5 octobre 
1499 (pour annoncer le départ de l'ambassade); cetie lettre donne le nom des 

leurs. 

(4) Jbid., A1, 1307, provéditeur général à la Seigneurie, 13 septembre 
14%, Grémone. Ce fut pendant cette période de mécontentement que les 
Crémonais envoyérent au marquis de Mantoue un ambassadeur, Sigismondo 
Oldini, porteur d'une lettre et d'un message oral dont nous ignorons la teneur 
et la portée : «Les temps présents étaient de telle nature qu'il fallait souftri 
ce qui arrivait par la permission du Très Haut». Malgré celte résignation 
officielle, cette ambassade avait-elle pour but d'ofrir à François de Gonza- 
gue la souveraineté de Crémone, ou, vu qu'il était encore l'allié oMiciel de 
Ludovic Sforza et son capilaine ducal, de le prier de venir en prendre la 
défense? IL serait dificile de le dire. Il ne parait pas d'ailleurs que le 
marquis ait répondu à de telles ouvertures. (Les magistrats crémonais à 
Fraucois de Gontague, 12 soplebre 1499, Louia XI et Ludovio Sforse. 
Documents), 358. 

G) Dbid., 11, 1288. Morosiui à la Seigueurie, Crémone, 14 septembre. 
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bre, les Crémonais demandaient l'éloignement de l'armée du 
Cremonese, où, d'après eux, elle avait lait autant de mal que 
l'ennemi (1) Le 15 septembre, Morosini, sur l'ordre de Venise 
décréta la suppression d'une partie des impôts; l'émotion popu- 
laire se calma et le nouveau gouverneur put commencer à se 
mettre au courant de l'administration locale et en entreprendre 
la réorganisation {?). 

La résistance du château de Crémone ne se prolongea pas 
longtemps après la soumission de la ville. À Milan, on essaya 
vainement de l'y encourager: les gibelins et le tiers parti, 
F.-B. Visconti, Battista Landriano, s'agitaient dans ce but ; on 
prétendait savoir que Ludovic Sforza allait y envoyer des ren- 
forts ; F.-B. Visconti encourageait journellement Battaglia à la 
résistance ; les Pallavicini lui avaient offert un renfort de deux 
où trois cents hommes (3). Mais Battaglia avait vite compris 
l'inutilité pratique de toute résistance ; il ne tardait à se laisser 
convaincre que pour méttre sa conviction à un plus haut 
prix (4): il répondit aux premières ouvertures en demandant 
des privilèges qui parurent exorbitants. Giacomo Secho fut 
mandé, de Caravaggio, dés le 10, par les provéditeurs, et chargé 
de hâter la décision du châtelain de Crémone ; il réussit dans 
sa mission, puissamment secondé par Alvixe Avogadro (2): le 
12 septembre, Baltaglia envoya, pour parlementer avec Moro- 
sini, un certain Francesco de Quartieri, jadis mandé à Crémone 
par Ludovic Sforza, lors du passage de l'Oglio par l'armée véni- 
tienne; ilsse rencontrérent dans une église et discutérent seul 
à seul (6). Battaglia avait en premier lieu demandé une somme 
de quarante mille ducats une fois payés, la cession de Castel 
Liom avec ses juridictions, revenus et dépendances, la cession 
de San Zuam in Croce avec tous ses droits, tels que les avait 
possédés Ludovico dal Bergomin, la faculté de jouir de tous ses 
biens et revenus, sans avoir à payer d'impôts, dans tous les 
domaines vénitiens ; la qualité de gentilhomme vénitien pour 





{1 Voir page précédente, note 3. 

2) Mario Saxuro, II. 1318. Morosini à la Seigneurie, Crémoue, 17 sept. 

(3) J6id., TL, 1974. Dandolo à la Seigneurie, L1 septembre 1490; IL, 1307, 
provd., Crémone, 13 septembre 1499; 11, 1238, H. Onio à la Seigneurie! 
Bergame, 17 seplembre 1499, 

() Ibid, I, 1266, 9 septembre 1499. Texte des capitoli. 

6) Ibid. I, 1288, lettre de Caravaggio à la Seignearie, 10 septembre 1499 
et 11, 1289, 13 septembre et LI, 1297. Trevixam, in campo, 14 septembre 1499, 

6) Ibid, I, 1298, Morosini, iu campo, 14 septembre 1498. 
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lui, pour son père, ses frères et leurs descendants ; à tous La pro- 
messe d'une pension annuelle de deux mille ducats, s'il ne pou- 
vait pas, pour une raison quelconque, jouir des revenus attachés 
aux concessions susdites; le don d'une maison dans Venise, 
d'une valeur de quatre mille ducats; le droit,pour lui-même et 
ses serviteurs,de porter toujours les armes ; le droit de jouir et 
disposer librement de ces possessions et de les vendre ; la con- 
cession des biens confisqués d'un individu qu'il ne nommait 
pas encore ; l'absolution de trois individus bannis, condamnés 
l'un pour assassinat, les deux autres pour homicide simple. Il 
demandait en outre pour son frère Batagino une somme de cinq 
mille ducats et lecommandement à perpétuité d'une compagnie 
de cent chevaux ; des pensions de cinq ducats par mois pour cer- 
tains siens parents qu'il désignerait plus tard ; le commandement 
de vingt-cinq hommes d'armes ou de cavalerie pour son cousin 
Zuam Cristofal, une indemnité de dix ducats au « capitaine de 
la porte» du château, et une autre de quatre ducats à chaque 
soldat alors en résidence dans le château. En échange, il livre- 
rait à la Seigneurie le château de Crémone avec toute l'artillerie 
qui y était contenue. — Dans ses nouvelles demandes, Battaglia 
réduisait à vingt-cinq mille ducats la somme en argent comptant 
qu'il réclamait et maintenait les autres demandes accessoires. 
Les provédileurs, tout en trouvant ces prétentions excessives, 
ne les repoussaient pas, ayant été dès le début partisans des con- 
cessions les plus étendues, el jugeant de bonne politique de ter: 
miner rapidement la guerre; mais ils essayèrent de réduireses 
prétentions pécuniaires à un chiffre inférieur,et Morosini refusa 
à Quartieri les vingt-cinq mille ducats ; Quartieri retourna au 
château conférer avec son mandataire et revint aussitôt; Batta- 
glia maintenait son chiffre, disant que c'était son dernier mot : il 
avais encore neuf jours pour envoyer demander des secours à 
Ludovic en Allemagne; entretemps Quartieri demandait pour 
lui-même, étant de famille honorable, le titre de gentilhomme 
vénitien, deux places de süreté dont Viadana, une somme de deux 
mille ducats comptant et une pension annuelle de deux cents 
ducats (1). Le lendemain 13, Pitigliano et Marco Trevixam étant 
allés à Crémone. il y eut, le soir, une nouvelle entrevue entre 
Morosini, Avogadro et Quartieri. Celui-ci déclara que le chà- 
telain était enfin décidé à se rendre, mais qu'il maintenait ses 





() Mamrso SaNUTO, I, 1298, Grémone, 14 septembre 1499 ; Lexte des capi- 
toli 
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demandes d'argent et réclamait le paiement d'une moitié de 
la somme à Brescia : il demandait de plus le temps d'envoyer 
un messager à Ludovic Sforza, et, pour sauver les apparences, 
il demandait qu'on installät les bombardes devant le château, ce 
qui fut fait; le soir mème, Morosini eut une entrevue avec lo 
chätelain et l'accord fut conclu «in nomine Domini.» Dés le 
lendemain, le provéditeur demanda à Venise l'envoi de l'argent 
destiné au châtelain, et, après le premier versement de vingt- 
cinq mille ducats effectué par Avogadro et Zaccaria Loredam, 
entre les mains du chätelain, le 15 septembre entre quatre et 
cinq heures du soir, il pénétra en grande pompe dans le chà- 
teau et en prit possession au nom de la Seigneurie. On y mit 
comme chätelain Zaccaria Loredam et comme connétable Zuam 
Matto avec deux cents provisionali (1). 

La capitulation accordée par Morosini à Battaglia fut généra- 
lement blamée parles Pregudi ; on lui reprocha de l'avoir payée 
trop cher et de l'avoir conclue à l'insu du colegio, On montra 
autant d'étonnement que de regret que Morosini eût « fait une 
pareille folie », et l'on chercha un moyen de ne pas observer cet 
accord. Ses amis rappelaicnt cependant que ses instructions 
portaient de ne pas se gèner pour l'argent et insistaient sur la 
nécessité d'avoir ce château : les Pregadi n'osérent pas se con- 
tredire et l'affaire en resta là ; Morosini s'excusa, affirmant 
avoir toujours suivi les ordres dela Seigneurie et l'esprit de 
ses instructions, avoir toujours, dans ses négociations et ses 
entrevues avec le chätclain, eu des témoins comme Nicolo 
Aurelio et le comie Alvixe Avogadro; du reste la citadelle était 
très forte, très bien approvisionnée, quasi inexpugnable : elle 
n'était pas payée trop cher. Ces raisons ne diminuérent pas la 
auvaise humeur du conseil contre le provéditeur (2). Par 
contre, les Français approuvèrent le procédé employé par Moro- 
sini; Trivulce trouva le prix de la capitulation élevé, mais 
non exagéré; le 16 septembre, Beaumont inspecta la cita- 
delle en détail du dehors, déclara qu'elle aurait pu faire durer 























() Mamiso Sanuro, I, 1306, Morexini à la Seigneurie, Crémone, 15sep- 
tembre 149; 11, 1318, Grémone, même date ; 11, 1497, Pasqualigo à la Sei- 
gneurie, Brescia, 17 septembre 1499 (il annonce l'envoi au camp vénitien, 
conformément à la demande de Morosini, de six mille ducats empruntés aux 
citoyens de Brescia), 

€) Jbid., II, 1353, 25 septembre 1499. Chromicon Venetum, pag. 111, sep- 
tembre 1499. 
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six mois sa résistance et qu'on avait eu grandement raison de 
l'acheter (1). 

Le 13 septembre 1499, la citadelle de Pizzighetone restait seule 
hors du pouvoir des Vénitiens(2). Encouragé dans sa résistance 
par les bénéfices que celle du châtelain de Crémone lui avait 
procurés, le châtelain avait demandé deux mille ducats et 
d'autres concessions pour la livrer : Trévixam, pour couper court 
à ces derniers marchandages, déclara à son envoyé « qu'il ne 
donnerait plus d'argent à personne, et, après avoir ainsi effra 
ce commandant et son agent, il envoya Vittorio da Martinengo ot 
Iieronimo de’ Monti au château de Pizzighetone pour négocier 
sa reddition : elle fut achetée quatre mille ducats au châte- 
lain, qui s'en alla, muni d'un sauf conduit de Trivulce. Il fut 
remplacé par H. di Ca da Pexaro pour le compte de Venise, et le 
château fut occupé le 15 septembre. C'était une très belle forte- 
resse (3).Le provéditeur fit ensuite occuper une petite tourau delà 
de l'Adda, « sine prejuditio regis, » vu que le roi avait occupé 
lui-même sur la rive vénitienne de l'Adda, à Lodi, un bastion 
très important (4), qui, d'après les capitoli, devait revenir à la 
Seigneurie et dont les Lodesans avaient aussitôt commencé la 
démolition (5). Les Vénitiens d'autre part essayérent de faire 
valoir les traités pour occuper Lecco sur Le lac de Como, mais 
ils se heurtérent à ne vive résistance des Milanais, qui, cette 
fois, fut écoutée par le gouvernement français (6). 

Par la reddition de la ville et du château de Crémone, la cam- 
pagne se trouvait finie (7); la facilité de cette conquête ne sur« 
prit personne à Venise, étant donné que la Ghiara d'Adda 
n'avait pas eu d'autres défenseurs que quelques garnisons (8); 








(1) Manexo SaNuro, II, 13%, lettre de Milan à la Seigneurie, 16 septem- 
bre 1499 ; II, 1314, Morosini à la Seigneurie, Crémone, 16 septembre 1499. 

(2) bi, IL, 1289, Trévixamä la Seigneurie, 13 septembre 11499. 

(3) Joid., 1, 1318, Trévixam à la Seigneurie, 17 septembre 1499; ébid., 
11, 1307, provéditeur, in campo, 15 septembre 1499; 1313, Trévixam À la Sei- 
gieurie, 16 septembre 1409. 

() Jbid., IL, 138, Liom à la Seigneurie, Crema, 17 septembre 1499. 

6) id. IL, 1380, Foscarini à la Seigneurie, 29 septembre 1499. — Le bruit 
eourut que les Liodesans, non contents de cette démolition, voulaient, pour 
sssarer leur sécurité, obtenir Ceredo. Liom, ne connaissant pas la teneur 
exacte des capitoli, n'avait pas osé s'opposer à l'occupation de ce bastion 
par les Francais. 

(6) Cette question sera traitée plus loin. 

€) Mantxo Sawuro, II, 178, Liom à la Scigneurie, 17 seplembre 1109. 

() Florence, A. ë.S. Lettere estere alla Signoria, Vespueci à la Set- 
seurie, 29 août 144. 
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si attendue qu'elle fût, elle excita pourtant l'enthousiasme 
populaire; le 3 septembre, sur la place Saint-Marc, un poète 
aveugle avait improvisé et chanté, avec accompagnement de 
guitare, des vers à la gloire de la République (1). Mais, dans le 
monde officiel, la nouvelle de l'occupation de Crémone fut froi- 
dement accueillie, à cause de l'inquiétude provoquée par les 
mauvaises nouvelles de l'armée de mer. Aussi, malgré les 
démarches de Maynier, qui voulait qu'on célébrât cette victoire 
par des réjouissances publiques, il n'y eut ni sonneries de elo- 
ches, ni feux de joie ni autres démonstrations populaires. 

A Milan, l'opinion publique resta longtemps mécontente de 
celte cession : F.-B. Visconti reprochait au roi le 24 septembre 
d'avoir sacrifié la plus belle et la plus riche place du duché ; au 
mois d'octobre, divers patriciens lui conseillaient aussi de 
reprendre là Ghiara et Crémone, qui formaient environ le cin- 
quième du territoire milanais : « Majesté, voulez-vous vous 
maintenir dans cet é!at contre Ludovic le More? Ne le divisez 
pas, gardez-le tout entier (2) ». Arluno exprime le sentiment 
général des Milanais en disant que « la tradition de Grémone aux 
Vénitiens, et le malheur de cette ville depuis tant d'années 
confédérée à Milan et qui avait si bien mérité d'elle, furent 
extrêmement pénibles à tous les Milanais » (3). Mais Louis XII 
resta inflexible ; quand il reçut la nouvelle de l'occupation de 
Crémone par les Vénitiens, ilse borna à dire: « Malgré tous ses 
ennemis, je veux garder ma foi à la Seigneurie ; » l'occupation 
du Crémonais par les Vénitiens était une garantie de sa propre 
conquête du Milanais et de la sécurité ultérieure de sa domi- 
nation. 














Le départ du duc et l'entrée des troupes françaises à Milan 
ne terminaient pas la lutte ; le Milanais ne pouvait êlre consi- 
déré comme conquis et le duc comme vaincu tant que le Castello 
de Porta Giovia resterait aux mains des Milanais. Ludovic 
Storza faisait de la résistance de ce château un des éléments 
essentiels de son nouveau programme ct comptait qu'il serait Le 


() MaminoSaxuro, ll, 1188, Venise, 3 septewbre 1499. 

Q@) 1bid., I, 1374, Dolce à la Seigneurie, 24 septembre 1499. 

() ARLUNO, Storia di Milano, pag. 123. Louis XII et Ludovic Sforza, 
Documents, 27. 
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point d'appui de sa prochaine armée d'invasion ; aussi avait-il 
pris, pour en assurer la défense, des précautious minulieuses : 
il avait réuni dans le castello et le zardino y attenant une bonne 
garnison, cinq cents hommes d'armes, seize cents provisionali 
«armés comme des paladins», del'infanterie, de la cavalerie 
légère, beaucoup d'artillerie, de la poudre pour quarante mille 
ducats ; les approvisionnements n'étaient pas en moins bon état : 
le château contenait trente mille mesures de grain, un magasin 
tout entier de viande salée (1). Ludovic Sforza avait confié la 
défense du château à un de ses favoris, un patricien pavesan, 
ancien gouverneur de la Rochela, Bernardino da Corte (2); il 
avait en lui une confiance tellement absolue qu'il refusa d'em- 
mener ses enfants en ôtages et garants de sa fidélité (3]. Avec 
Bernardino da Corte restaient son frère Gian Giacomo da Corte, 
l'ancien châtelain de Trezo Cristoforo da Calabria, et aussi 





Bregonzio Bolla, Pareto Corso, Filippino dal Ficsco, Brancon 


da Basagiepié, un Landriano, frère du trésorier récemment 
assassiné (f). Ludovic Storza leur avait recommandé le cas- 
tello à tous, en leur ci ant: « Je vous laisse des hommes, de 
l'artillerie, des munitions ; j'espère vous donner bientôt des 
secours » (5). 11 leur ordonna de ne pas chercher à défendre 
Milan ni à l'empêcher de se rendre anx Français, et de ne pas 
lui faire de mal avec leur artillerie : il leur recommanda de ne 
se rendre à aucun prix, avant un mois, leur affirmant qu'avant 
ce temps il leur aurait amené trente mille Allemands d2 ren- 
fort ; il leur indiquait, comme délai fixe pour prolonger leur 
résistance, le mois d'octobre ou, plus précisément, le 22 sep- 
tembre ; à cette date seulement, s'il ne ieur avait pas envoyé de 
secours, il les aulorisait à capituler (6); il ne mettait d'ailleurs 














(1) Mamrro Sanuro, LI, 1221, Liom à la Seigneurie, Crema, 4 septembre 
1409; ibid, 11, 1214 et 1222, lettres du 3 septembre 1499. 

(2) Soderini et Pepi, 2 septembre 1499. Louis XII et Ludovic Sforza, 
Documents, 333. 

(3) Malgré le conseil que lui donnait Ascanio Storza, D'après Arluno, (pag. 
121), Ascanio aurait dit que Ludovic fournissait à De Corte tous les éléments 
de sa future trahison : « Proditionis telam, Ludovico texente, Curium 
exordi 

(4) Même lettre des ambassadeurs florentins, citéc ci-dessus note 2 et 
Marino Sanuto, 11, 1222, 3 septembre 1499 ; 11, 1321, Mella Romanengo, 16 
septembre 1499. 

(@) Mammo SanuTo, II, 1209, Liom à la Seigneurie, Crema, 2 septembre 
1499. 

(6) Ibid, 11, 1214 relation de G.-Ant. Rota à la Seigneurie, 3 septembre 
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pus en doute que le châteun ne pât résister beaucoup plus 
longtemps (1). 

Le souci de Trivulce, dés le début de l'occupation de Milan, 
fut de se roudre maître du château sans violence, soit pour év 
1er lout « experimento di fortuna», toute mauvaise chance qui 
n'aurait pu que diminuer le prestige de l'armée française, soit 
pour ménager la ville eu ne pas rendre les nouveaux occupants 
odieux à la population 2). IL chargca le gouvernement provi- 
soire d'obtenir la soumission bénévole du châtclain «pour 
l'amour de leur ville et de leur patrie ». I promettait, dans le cas 
d'une capitulation, de renvoyer les gens d'armes dansl'Astesan 
et le Piémont ; si le château lui résistait, il serait au contraire 
obligé de concentrer toute l'armée à Milan pour le réduire, an 
grand dam des finances el de la tranquillité de la ville (2. 
Le gouvernement provisoire était beaucoup plus milanais que 
sforzesque : il n'hésita pas à déférer aux conseils de Trivulec, 
et chargen, dés le 4 septembre,Giorauni Morexini el Lodovico de 
Vimercali de s'aboucher avec Bernardino da Corte ; ces délégués 
devaient luitransmeltre les déclarations de Trivulce, le supplier 
de sauver, on capitulant la ville et lui-même avec elle, des 
maux et dommages que sa résistance lui ferait souffrir : une 
prompte soumission était le meillenr moyen de s'assurer pour 
lui et les siens la bicnveillance du roi ; il n'avait plus désormais 
à atlendre de secours de Ludovic Slorza, puisque Como, par où 
une armée allemande pouvait entrer dans le Milanais, élait 
aux mains de la France ; ils devaient présenter à Bernardino da 
Corte « ous les arguments et toutes les raisons propres à le 
toucher ». La premiére rencontre du châtelain et de ces négo- 
ciateurs eut lieu immédiatement, et le châtelain s'y montra bien 
disposé pour la paix, et moins violent qu'on pouvait l'imaginer; 
le résultat de cette entrevue fut, dés le 5 septembre, communi- 
qué à Trivulce par le gouvernementprovisoire, qui promit de 
continuer ses démarches (ÿ. — Le lendemain, 6 septembre, 



































1499; Marino Sanuto, 1, 1203, Ferrare, vicedomino vénitien à la Seigneurie, 
3 septembre 149); ébéd., II, 1268, H. de Duchi à la Selgneurie, Treviglio 7 
septembre 14%. Jean d'Auton, Chroniques, 1, 47 

€) Mawixo Saxuxo, Il, 1946, Brescia, les re 
ternbre 1499. 

Q) AxDREA DA PRATO, Chronique. 

6) Rosuix, Dell istoria dé Milano, 1V, pag. 262. 

U) 14. ibid., IV, 263, le gouvernement provisoire à Trivulee, 








à la Sclgneurie, 22 sep 
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Trivulce envoya lui-même (1) au chätelain un docteur en 
droit {2}, « homme d'importance et qui était fort de ses amis», 
pour le persuader de ne pas attendre pour traiter que le bom- 
bardement füt commencé : « alors il serait trop tard pour capi- 
tuler, et les défenseurs du château seraient tous passés au fil do 
l'épée » (3j; le même jour, il lui fit répéter la même commission 
par Giovanni Bernardo Visconti (4). Ges premiers pourparlers 
et ces menaces n'émurent pas le châtelain, qui commença ses 
préparatifs de défense, Quelques escarmouches eurent lieu : le 
T scpuembre, quelques Français, s'étant trop rapprochés du 
castello pour étudier les emplacements favorables à l'installa- 
tion de leur artillerie, et pour obtenir des renseignements, 
furent surpris par une sortie des assiégés et emmenés prison- 
niers dans le château, et l'un d'eux fut Lué dans la mêlée; cet 
incident émut beaucoup les amis milanais de Trivulce et leur 
fit craindro que ses dispositions n'en fussent modifiéos.Trivulee 
avait donné à Bernardino da Corte un délai jusqu'au 8 septem- 
bre pour prendre une décision; lout en préparant sa résistance, 
le gouverneur profila de ces quelques jours pour mettre on 
süreté ses biens personnels et faire sortir du castello ce qu'il put 
du mobilier et de la garde-robe du duc. F.B.Visconti reçut chez 
lui uue partie de ces biens, sous la garde de l'un des frères 
de Bernardino da Corte (5) : loutefoisces premières négocia- 
tions n'aboulirent pas, Trivulce et da Corte n'ayant pu se mettre 
d'accord sur le délai qui serait laissé au château pour atten- 
dre les renforts d'Allemagne (6). 




















(1) Vespucei à la Signori 
Documents, 343. < 

(2) Appelë N. Chiozzo dans Marino Sanuto, 11, 123: 

(3) On connut mal daus le publie, surtout hors du Milanais, le détail de 
ces événements. On disait à Borgame que Trivuleo avait donné quarante— 
huit heures au châtelain pour capituler ; on pensait que le Castello résis— 
terait jusqu'au 30 septembre (Marino Sanuto, LL, 1257, rectori de Bergamo 
à la Seigneurie). 

(4) MARINO SANUTO, 1H, 1275, podestat de Crema à la Seigneurie, D soptem- 

bre 1499. 
Pepi et Soderini à laSeigneurie, 7 septembre 1499, Louis X/Let Ludo= 
vie Sforza. Doeuments, 152. Modène, A. d.S., Cancell. ducale, Niccol 
Hianchi au due de Fertare, 7 septembre 1490. Marino Sanuto, Il, 1275, 
podesta de Crema à la Seigneurie, 9 septembre 1499. Bianchi dit ce jour-lit 
que, bien que le siège du château part avoir commencé, on parlait d'accord: 
«si tracta de aecordo.» 

{&) Modène, À. d. 8. Cancel, dueale, Giorgio Seregni au due de Ferrare, 
11 septembre 14%, 


, 5 septembre 1499. Louis XILet Ludovic Sforsa. 
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Le 9 septembre, Trivulce commença ses préparatifs de bom- 
bardement; le 11, une proclamation française ordonna à ‘tout 
individu enfermé dans le château d'en sortir sous peine de mort 
pour lui, ses parents el ses enfants ; une seconde proclamation 
interdit à tout milanais, gentilhomme ou soldat, de s'en appro- 
cher à plus de deux cents brasses, pour éviter toute communi- 
cation entre la ville et les assiégés (1). Le même jour, Trivulce 
fitentrer dans Milan dix mille hommes d'infanterie, et en 
installa une bonne partie au cœur de la ville dans le Broletto. 
L'artillerie fut placée dans la contrada de Cusano, où étaient 
les habitations de Trivulee lui-même et de Robinet (2); déjà 
Louis XIT parlait, pour opérer plus sûrement le siège du Cas- 
tello, d'envoyer à Milan de grosses bombardes neuves (3). 
L'attaque allait commencer; mais déjà les sceptiques préten- 
daientqu'il n'arriverait rien du tout à la ville, qu'il ne fallait pas 
douter que l'accord intervint entre Trivulce et le gouverneur. 
et que ces « acies extérieurs » n'étaient destinés qu'à sauvegar 
der l'honneur du chätelain ; le gros du public estimait toutefois 
ces démonstrations militaires incompatibles avec des intrigues 
en vue d'un accord (4). 

Le Castello répondit en effet vite aux préparatifs de siège de 
Trivulce. Il devint dangereux aux Français et à tous les € por« 
teurs de croix blanche » d'en approcher et d'habiter les maisons 
voisines. Ce fut même l'artillerie des assiégés qui commença le 
feu: elle balayait la place du château de telle manière que 
personne ne pouvait plus y passer. Les défenseurs du château 
alffectaient d’ailleurs de croire que l'artillerie française ne pour 
rait pas leur faire de mal (5). 

Le 12 et le 13 septembre, le capitaine Robinet continua la 
mise en place de ses batteries contre le Castello. Dans la nuit 
du 12 au 13 septembre, le feu de la puissante arillerie mila- 
aise ne discontinua pas;le 15 au malin, on trouva un boulet 
de « ferro colato » de vingt-huit livres pesant dans le « pistrino 











(1) Florence, A. d. 8. Lettere estere alla Signoria, reg. XII, Vespucci à 
la Signoria, 14 septembre 1499. 

€) Marino SanuTo, LI, 1288, Vimereati à la Seigneurie, 11 septembre 1499. 
Les logements de Trivulce et de Robinet avaieut été primitivement assignés 
dans la Gorte Vecchia. 

(3) Mid, IL, 1578, Loredam à la Seigneurie, Lyon, 5 seplembre 1199. 

{3} Modène, A. d. 8. Cancel. ducale, B, 13. Seregni au due de Ferrare, 
12 septembre 1499, 

(5) MamiNo Saxo, Il, 
de Ferrare, 19 seplembre 1499. 








D'Auton, Chroniques, I, 53, Seregni au duc 
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di li Scanzi», voisin du Duomo et dela maison Cagnola : ce 
boulet avait au passage démoli l'angle d'une autre maison el tué 
deux personnes; Le 13 au soir, les assiégés tirèrent sur la troupe, 
tuérentun soldat français et un enfant et blessèrent un individu 
qui fui porté chez Trivulce. Cette résistance, assez surprenante, 
fit croire aux imaginations populaires que le Castello avait cinq 
mille bouches à feu. Elle irritait Trivulce, qui dit publiquement 
un de ses familiers: « Va dire aux gens du Castello que, 
puisqu'ils ne font rien à ma considération, à ce que je vois, je 
n'aurai pas égard moi non plus à mes promesses » (1). 

Trivulce exagérait cependant son irritation, el les préparatifs 
de Robinet étaient inutiles:le 13 septembre, une nouvelle 
ambassade composée de Francesco-Bernardino et Baptista Vis- 
conti, Piero di Gallerate, Francesco Marliano et Ambrosio del 
Mayno, fut envoyée au gouvemeur ; elle réussit à le décider à 
traiter sérieusement avec Trivulce ; elle exhorta le châtelain 
à ne pas vouloir être lui seul cause de la ruine de celle ville, 
dont il était lui-même citoyen, et à conclure un accord avec Tri- 
vulce, Bernardino da Corte, après avoir attentivement écouté 
ces raisonnements, répondit qu'il étudierait à fond la situation, 
et rendrait le soir mème une réponse définitive, soit à l'ambas- 
sade en corps, soit à quelques-uns de ses membres ; el son der- 
nier mot fut textuellement «qu'il pensait leur donner une 
réponse qui ne leur déplairait pas » (?) ; Bernardino Visconti 
alla la chercher au Castello (3). Toutes ces allées et venues 
d'ambassadeurs, ces hésitations e ces lenteurs, faisaient croire 
à beaucoup de Milanais que ee n'était là qu'an jeu pour sauve- 
garder l'honneur du châtelain, et que l'accord entre lui et les 
Français était déjà fait (4). 

Ge ne fut cependant que le 13 septembre qu'un projet de 
capitulation fut conclu ct signé entre Trivulce et Ligny d'une 
part, et de l'autre Bernardino da Corte, châtelain du château de 
Milan, et ses lieutenants Filippino da Fiesco, Giacomo da 
Corte, Pietro Corsini, Cristoforo di Calabria et Bianchino di 
Palude (5). Les Français accordaient au chätelain un armistice 








(1) Bellingeri au due de Ferrare, 13 septembre 1499. Louis XII et Ludovic 
Sforsa, Documents, 362. 

(2) Voir le document cité note précédente. 

6) Bellingeri aa duc de Ferrare, 14 septembre 1409,ibid., Documents, 368. 

(4) Marino Sanuro, Il, 1514, Dandolo à la Seigneurie, Caravaggio, 
14 septembre 1499. 

6) Le texte de ce projet de traité, resté jusqu'ici inconnu à tous les his- 
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de douze jours, à dater du 13 septembre, pendant lequel il 
enverrait un messager au duc de Milan, pour lui signifier que, 
si les renforts promis n'arrivaient pas dans la quinzaine, le 
château serait perdu. Ces douze jours écoulés, si le due avait 
répondu qu'il n'enverrait pas de secours, B. da Corte remet- 
trait le Castello aux assiégeants. En retour, Bernardino obtenait 
süreté pour sa personne, ses biens meubles et immeubles, la 
personne et les biens de sa femme et de ses enfants: il était 
gratifié, pour lui el sa famille, d'une rente perpétuelle de deux 
cents ducats, dont il ne serait pas fait mention dans l'acte publi 
des avantages analogues étaient distribués à ses lieutenants; 
Filippino de Fiesco oblemait la même sûreté de personnes et 
de biens pour lui et sa famille, plus ie don de Felino, ou d'une 
autre terre équivalente, comme place de sûreté et la promesse 
de la restitution des biens jadis possédés en France ct dans le 
royaume de Naples par son beau-père Giacomo Galleotto, la 
confirmation de la promesse de l'abbaye de Cavanna en Parme- 
sana pour son fils, la promesse d'obliger Battista da Corte de 
lui rendre compte de l'argent laissé entre ses mains par son 
beau-père. Cristoforo di Calabria, outre les mêmes garanties 
recevait une pension annuelle de cinq cents ducats ; il était 
dispensé de tout compie pour les blés et les vins qui lui avaient 
été consignés, tandis qu'il était châtelain de Trezo, et recevait 
mille ducals comptant pour payerses deltes «excessives et into- 
lérables». Bernardino di Palude obtenait les mêmes garanties 
que les précédents, une pension de cinq cents ducats et la 
jouissance de la podesterie de Valenza jusqu'à ce qu’on lui 
assignät sur d'autres bénéfices la dot de sa femme ; Giacomo da 
Corte oblenait les mêmes garanties et une pension égale : ces 
trois derniers devaient en échange se retirer dans les résidences 
qui leur seraient assignées. Le protonotaire da Corte, sans être 
soumis à cette obligation, était confirmé dans tous ses bénéfices. 
Gualtero de Baulicapetri, J.-J. Ferufino, obtenaient eux aussi 
les mèmes garanties générales et couservaient les donations 
qu'avait pu leur faire Ludovic Sforza avant les six derniers mois. 
De plus, on promettait à Cristoforo di Calabria un riche mariage 
pour son fils. Les vainqueurs assuraient la vie sauve et les biens 
garantis à tous les autres individus renfermés dans le château, 
dont B. da Corte donnerait une liste signée de sa main. — En 
garantie de sa bonne volonté et de l'exécution de ses promesses, 















































turieus, a été relrouvé récemment par M. Ghiuzoni, qui a bien voulu ine le 
communiquer, Louis XII et Ludocie Sforsu, Documents, 361. 
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le gouverneur s'engageait à remeltre son fils entre les mains 
des Français, le lendemain 14 septembre avant midi; dès le 13, 
ses neveux, ses filles etles enfants de Bergonzio Botta avaient 
été conduits comme ôluges dans la maison de Giovanni di 
Marliano (!), et Trivulce commença à peuser qu'il entrerait 
dans le château le 25 septembre. 

Le 14 septembre, Bernardino da Corte envoya à Trivulce, 
pour continuer la négociation, son chancelier qui eut une discus- 
sion serrée avec un des conseillers intimes du lieutenant royal. 
Bernardino da Corte accoptait le principe d’une capitulation 
« infra lempus conventun », mais il discutait le laps de temps 
qu'on lui accordait. I! demandait des avantages supplémentaires 
pour lui et ses lieutenants : pour lui-même, l'abandon de cer- 
tains objets d'ameublement laissés dans le château, la resti- 
tution de Zavatarello et d'un autre château, jadis cédés à lui par 
Ludovie Sforza et alors occupés par les neveux du comte dal 
Verme, où leur équivalent, cent mille ducats et le collier de 
l'ordre pour lui ; pour son frère et Filippino dal Fiescho des 
pensions de cinq cents ducais, et pour Cristoforo di Catabria 
une pension de treize cents ducats. Dès ce moment, on consi- 
déra à Milan l'affaire comme conclue en gros (2). Cette opinion 
s'affermit quand on vit, le 15, Marcantonio Pallavicini entrer 
dans le château et en sortir librement, avoir un entretien avec 
J.-J. Trivulce sur la place du château et y rentrer ensuite (3). 
Le 17 septembre, le matin, Trivulce, le comte de Ligny, le 
secrétaire vénilien Dolce et les autres ambassadeurs se rendi- 
reut de nouveau sur la place du château, près du fossé, et 
eurent une nouvelle discussion avec Cristoforo di Calabria, 
mandataire de Bernardino da Corte: la conclusion en fut que 
le délai finirait Le 19 septembre et que ec jour-là, s'il n'avait pas 
élé secouru, cts'ilne pensait pas devoir l'être bientôt, le châte- 
lain capitulerait et livrerait Le château (4). Après cet entretien 
qui promeltait un prompt succès aux Français, Trivulce et les 
autres membres de celte conférence passérent toule la mati- 











(1) Mamxo Saxuro, Il, 1310. Dolce à la Seigneurie. Milan, 13 sepiembre 
UE 
C) Modine, ibid. Bellinge: e, 14 septembre 1400. 
10 Sanulo, 1, 13, More remone, 15 sept. 198. 

63) Bellingeri au due de Ferrare, 13 sple 1499, Louis XH et Ludocic 
Sturzu, Documents, 

{) Vespueei à la Ssigueurie de Florence, 17 septembre 1409 Louis XI ct 
Ludovic Sfor rino Sauuto, IL, 1330, Dulce à It 
Scigueurk, Milau, 17 septembre 1499, 


au due de Fe: 
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née à se promener le long du fossé du château. Quand ils 
eurent bien admiré celte forteresse,où ils allaient entrer en vain- 
queurs et saus combat, Trivulce se tourna vers son cousin 
Herasmo, Bianchi el ses autres compagnons, et répéta à plusieurs 
reprises, faisant allusion à Francesco Sforza qui avait construit 
le castello avec si grand soin : « Sic vos non vobisr, et pour 
faire sa cour, un peu lourdement, Bianchi acheva la citation: 
«Nidificatis aves»(1}. Toute lutte effective avait d'ailleurs cessé ; 
la circulation sur la place et dans les rues était libre et sûre: 
déjà les assiégés commençaient à sortir librement de leur 
retraite; Cristoforo di Calabria avait passé dehors la nuit du 16 
au {7 septembre, et les gens de la garnison l'avaient employée 
à en déménager et à mettre en lieu sûr leurs biens personnels ; 
déjà on préparait les bannières royales destinées à être plan- 
tées sur le donjon du castello (2). 

Le 17 septembre, devançant même le terme du délai qu'il 
avait fixé, Bernardino da Corte signa la capitulation, aux condi- 
tions contenues dans le projet conclu quatre jours avant. Des 
pensions de cinq cents ducats payérent les trahisons de J.-J. da 
Corte. de Cristoforo di Calabria, de Filippino da Fiesco et de 
Bianchino di Palude. Un seul condotliere italien resta fidèle 
à ses serments et à son duc, Domenego da Rio, qui sortit de La 
place avec trois cents hommes de pied et s'en fut vers l'Alle- 
magne ; les Suisses imitèrent ce noble exemple de loyauté. Les 
autres troupes, provisionali et fantassins, restés dans le chà- 
teau n'hésitérent pas à jurer fidélité à Marcantonio Pallavicini 
au nom de Louis XII (3). Le jour même, le château fut évacué 
par toutes les troupes, sauf quatre cents hommes qui y restèrent 
pour le garder, et toute l'artillerie fut déchargée. Le soir du 
17 septembre, Trivulce y pénétra pour vérifier ce qu'il y restait 
d'argent et de meubles (4). 

Bernardino da Corte mit aussitôt la main sur l'argent et les 
portions de mobilier que lui abandonnait son traité. Le trésor 
laissé au château par Ludovic Sforza, lors de son départ, était 
de trente mille ducats ; on en avait prélevé des soldes de la gar- 











{i) Rozono au marquis de Mantoue, 17 septembre 1499. 

€) Bianchi au due de Ferrare, 1 sept. 1499. Louis XI] et Ludovic Sforza. 
Documents, 313. 

(3) Mantoue, ébid., Rozouo au marquis de Mantoue, {7 septembre 1499. 

4) Mamixo Saxurro, IL, 1333 Morexini à In Seigneurie, Gremona, 19 sop- 
tembre 1499. Rozono au marquis, 18 septembre 1499, Louis XI] et Ludovic 
Sforza, Documents, 371. 
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mison du château, il prit ce qui restait ; on lui abandonna les 
biens de la duchesse, les lapisseries de Ludovic Sforza et tout le 
contenu du château, moins le matériel de guerre et les appro- 
visionnements, et moins les «appartamenti da leclo » travaillés 
de perles et de broderies, qui restèrent au roi (1).Si l'on ajoute à 
ces valeurs les châteaux des Dal Verme qui lui étaient restilués, 
entre autres l'inexpugnable Rocca d'Arese, d'un revenu de 
quatre mille ducats, sa capitulation rapportait à Bernardino da 
Corte plus de cent cinquante mille ducats ; Trivulce évaluait 
sou profit total à cent quatre-vingt mille ducats, et disait très 
haut qu'il regreltait sa générosité et sa facilité à traiter. Le 
châtelain travailla, dès la nuit du 17, au déménagement de ses 
nouvelles richesses (2). 

La capitulation sans coup férir de cette belle forteresse causa 
une grande joie parmi les Français; ils la manifestérent en faisant 
sonner les cloches; elle leur paraissait si solide et capable d'une 
si longue résistance qu'ils ne Larissaient pas d'injures contre Le 
traître qui l'avait rendue si facilement (3). Le 18 au matin, le 
comte de Misocco y installa des provisionali de sa compagnie. 
Bernardino da Corte en sortit dans l'après-midi, impassible dans 
son ingratitude et sa honte, et, comme le dit énergiquement le 
chroniqueur Prato, « senza pungimento de honore ne recorda- 
tione de receputi beneficii » (4), mais poursuivi par les injures 
et les malédictions de la ville entière. Le mème jour, Trivulce 
s'installa dans le Castello comme lieutenant du roi ; il prit pour 
son logement les pièces voisines de l'ancien appartement de 
Ludovic Sforza; il y déjeuna et dina dans le salon « bianco et 
morello » qui preuait jour sur le zardino. Ligny, le chevalier 
de Louvain, le capitaine Poquedenare, y entrérent avec lui. Les 
munitions, l'artillerie, les approvisionnements accumulés par 
Ludovic Sforza y étaieut encore presque intacts (5); les Français 
y mirent une bonne garnison, et d'Auton pouvait dire justement, 
comme le démontra l'expérience, « que trop plus difficile serait 
à Ludovic [le] reconquérir que n'a été aux Français facile à pren- 





(1) Bianchi au duc de Ferrare, 18 septembre 1499; Louis XJI et Ludovic 
Sforza, Documents, 316. 

() Même lettre de Rozono, 18 septembre 1499 Jbid., Documents, 311. 

(3) Modène, A. d.8., ibid. Bianchi au due de Ferrare, 18 septembre 1499. 

(3) Andrea di Prato, Cronaca, pag. 25. 

(G) Marrwo Saxuro, Il, 32. Lettre de N. da Toleutino à la Seigueurie, 
octobre 1499. 

L. P., tom. Il. 6 
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dre» (1). Mais bientôt après, la garnison fut réduite, les app 
visionnements el les munilious employés ailleurs ; on le dégarnit 
de tout ce que l'on put en enlever: on en Ôla « jusqu'au fr 
mage » dit Giacomo d'Atri. La cloche du donjon en fut des- 
cendue et envoyée en France (?). 

Deux jours après l'entrée des Français dans le Castello, une 
lettre aulographe de Ludovic Sforza à B. da Corte fut saisie el 
remise à Trivulce. Cette lettre était uu suprème témoignage de 
la confiance absolue et si mal récompensée que le due de Milan 
avait eue en son châtelain: il l'y nommuait Fralello carissimo; il 
l'y suppliait de tenir un mois seulement, lui promettant de la 
facon la plus formelle de le secourir. Trivulce eut l'iusolente 
el méprisante eruauté d'envoyer cette lettre à Bernardino da 
Corte (3). — Ce misérable vivait sous le poids du mépris et de 
l haine publique ; on le méprisait « comme un chiffonnier »; 
Andrea di Prato ne trouvait à le comparer pour la perlidie et la 
lächeté qu'à Galcazzo di San Severino ; tout le monde le 
fuyait (4) ; des hommes d'armes milanais, dans leur exaspéra 
tion contre lui, tentérent à diverses reprises de l'assassiner (Gi. 
Il affectait de faire croire icérité désintéresséc de sou 
ralliement à la France ; il faisait parveuir des avis à Liguy sur 
les nouveaux préparatifs de Ludovic Sforza (6) ; quand Trivulec 
lui cût communiqué l lettre du duc, il paya d'audace et en 
parla à plusieurs personnes, notamment à Ligny; mais ce 
cynisme fut mal accueilli (7). Les Français ne le méprisaient 
moins que les Milanais; Trirulce affecta de le considérer 
comme étant à sa merci : il lui emprunta sept mille ducais 
pour payer les lroupes; Louis XII lui réelama plus tard de 
quoi payer une partie de la garnison duchâtcau (8). L'impudent 
ayant voulu dénoncer de prélendues pertidies de Venise, Le 












































{1) D'AUTON, Chroniques, I, pag. 5. 

2) Giacomo d'Ar: au marquis de Mantoue, 8 novembre 1499. Louis XII et 
Ludovie Sjorza, Deruments, 43. 

43) Mantoue, ibid. Lettre de Rozono, 2 septembre 1499, Marino Sanuto, 
11, 1982, Dolce, 22 septembre 1499, Milan, 

44) Gmoramo MouoXe, Lettere. ed. Mixer, pag. 6; Lettre de Rozono, 
21 septembre 1499. Marino Sauuto, LL, 32, Auam da Toleutino, rapport à À 
Seigneurie; Andrea da Pralo, Cronara di Milano. 

6) ARLUxO, Storia di Milano, pag. 116. 

(@) Maxmo Sanuo, Il, 13%. Dolec à la Seigneurie, 4 septembre 1499. 

QG) Jbid., 1, 1361, Morosini à la Scigrourie, Cremona, % septembre 1499 

(#) Lettre de Rozouo, 21 septembre 1499. Louis XI et Ludovic Sforza 
Decumente, 385. 

















Google 


LA CONQUÊTE MILITAIRE, 83 
secrétaire vénitien Dolce et Ligny lui-même lui imposérent 
rudement silence (1j. 11 prétendit avoir reçu de Ludovic Sforza 
la possession de Soucino et voulut la réclamer à Venise, à 
laquelle elle était cédée avec toute la Ghiara d'Adda : on lui 
conseilla, vu qu'il ne l'obliendrait jamais, de se taire et de se 
tenir tranquille, à quoi il se borna piteusement à répondre 
« Ainsi ferai-je ». Et il entra dans l'ombre (2. 

La capitulation du Castello de Milan rendit disponible toute 
l'armée française, et les Lroupes de Trivulce eu de Ligny purent 
achever l'occupation de la région septentrionale du duché et 
des petites places qui ça et là résistaient encore. La soumission 
de la région deslacs, pat laquelle s'était retiré Ludovie Sforza, 
fut opérée dans les mois de septembre et d'octobre. Le petit 
corps de troupes envoyé à la poursuite du due n'avait pas réussi 
dans sa mission et n'avait fait que parcourir le pays; il fallut 
reprendre la conquête plus méthodiquement. Dés les premiers 
jours de septembre, Trivulce envoya Ligny dans la direction de 
Bellinzona pour occuper les passages et fermer la route aux 
Allemands et aux troupes nouvelles de Ludovic Sforza. Bellagio 
et Menaggio furent occupées sans diificulté le 8 septembre par 
un trompette, qui en prit possession au nom du roi ; le 10, Bal- 
lano, assez bon bourg, mais sans forteresse, Varena et Lecco 

wborérent les armes royales; le 13, la ville de Bellinzona et les 
passes furent prises par Francesco Trivulzi et reçurent garni- 
sou française : mais la forteresse de Bellinzona ne fui enlevée 
par le comte de Caïazzo qu'ua mois d'octobre 1499 (3). Tout Le 
lac de Como, Chiavenna, Brianzona, les forteresses au delà de 
Come, étaient soumis le 15 septembre, et le soin de les remettre 
en état fut confié à Francesco Trivulzi ct à Donato de Carcano (|; 
un guelfe, que Ludovic Sforza avait exilé à Ferrare, Branda 
iglione, en fut nommé gouverneur ou commissaire. Le 
17 septembre, toute la Valteline jusqu'à Bormio était rendue au 
roi de France (5). 




















G) Marixo Saxuro, II, 1314, 24 septembre 1499. Dolce à la Seigueuri 

€) Ibid, IL, 1377, 26 septembre 1499. 

6) Bi, I, 129, Milan 11 septembre 1469; 11, 1397, relation de Mala- 
spina, Grémone, 13 septembre 149; II, 1314, Dandolo à la Seigneurie, Cara- 
vaggio, 24 septembre 1459; III, 39. 

(4) Lettre de Rozono, :4 septembre 1499. Louis XI! et Ludovic Sforza, 
Documents, 364, et lettre de Bellingeri, 15 septembre 1499. Ibid. Docu- 
ments, 368. 

65) Marixo SANUT0, I, 1821, Pasquuligo à la Seigueurie, 15 septembre 1418. 
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L'occupation de la Valteline supérieure fut plus difficile. 
Elle était cependant essentielle à la sécurité de la domination 
française en Milanais. La Valtoline était commandée par une 
forie place, Tirano, située à vingt milles au delà de Bormio, 
«à l'entrée des Allemaignes». Ludovic Sforza s'y était arrêté 
plusieurs jours dans sa retraile, espérant peut-être en repartir 
aussitôt pour l'exécution de ses projets en Lombardie, et il 
l'avait particuliérement fortifiée. Ohigé par le manque de 
troupes de s'enfoncer plus avant dans les Alpes, il en avait 
luiseé le commandement à un gentilhomme allemand, André 
de Liechstenstein; la forteresse était forte, possédait de l'artil- 
lerie, une garnison de huit à neuf cents Allemands. L'efroi que 
celte garnison inspirait dans la ville et le pays y paralysait les 
bonnes dispositions que les habilants manifestaient envers la 
France (1). D'autre part, les ligues suisses avaient signifié à Milan 
l'intention de s'emparer de Tirano (à. Trivulce ne voulut ni la 
laisser aux mains des sforzesques, ni l'abandonner à des alliés 
dangereux : il devenait de plus en plus urgent de la soumet- 
tre. Il envoya contre elle cent lauces, quatre mille cinq cents 
gascons, quinze piéces de canon, pour empêcher une attaque 
éventuelle des Suisses et enlever la place (3). La résistance de 
Tirano aurait pu se prolonger beaucoup, grâce à la force de s& 
garnison et aux renforts que Ludovic Sforza voulait y envoyer: 
mais d'une part, Maximilien conseilla au duc de l'abandonner 
dans l'intérêt même de ses projets, de ne plus y envoyer de 
troupes, d'enrappelerLiechstenstein({),etd'autre part, Louis XIT, 
dès son arrivée en Lombardie, prit des mesures énergiques 
pour la réduire ; dés le 12 octobre, il y envoya cing cents 














(1) D'Auros, Chroniques, I, 11, lettre de Rozono, 14 septembre 1499; 
Marino Sanuto, I, 1361, lettre de Brescia à la Seigneurie, 24 septembre 1499 
{nombreuses iuformations); 11, 134, rectori de Bergamo à la Seigneurie, 21 
septembre ; 11, 1346, leitre de Brescia à la Seigneurie, 22 septembre 1499 ; 
Vespucci à la Seigneurie de Florence, 12 et 13 octobre 1499, Louis XII et 
Ludovic Sforsa. Documents, 419) 2 

(2) MariNoSaxuro, 11,1351, Doles à la Seigneurie, Milan, 22septembre 1499: 

(3) Mantoue, Arch. Gmsaga, leitre de Rozono au marquis êe Mantoue, 
23 septembre 1499 ; Marino Sanuto, Il, 1361, rectori de Brescia, 24 seplem- 
bre; LL, 43, 2 netobre 1499; Modène, A. d. S. ibid. Bianchi au duc de 
Ferrare [lui annonce lenvoi de troupes supplémentaires pour] « obstare 
a quelli Todeschi et expugnare Tsrano, luoco assai lorte ed importante à 
quella vale.» 

G) Maximilien à Andrea de Burgo, secrétaire de Ludovie Sorza, 2 octo- 
bre 1499. Louis XII et Ludovic Sforza, Documents, AT. 
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hommes d'armes, quatre mille suisses et deux mille gascons : il 
pensait que sa résistance ne se prolongerait pas plus d'une 
semaine i{). Tirano demanda, sans en obtenir, du secours à 
Ludovic Sforza. Après quelques jours d'un siège sans incidents 
remarquables, la place capitula (2) ; deux officiers sforzesques, 
Aluyse de Tirano et Serafino d'Aponte, furent emmenés comme 
prisonniers à Cherasco en Astesana, où Cristoforo de Venosta, 
au nom du duc Ludovie, paya leurs rançons (deux mille huit 
cents éeus pour le premier, dix-huit cents pour le second}, et 
ils furent internés à Milan [3]. Toute la Valtéline se trouva, 
par là-mème, soumise à la domination française. 

Dans l'intérieur du Milanais, la petite forteresse de Trezo, 
resta longtemps aux mains d'un gouverneur qui la commandait 
pour Ludovic Sforza; elle n'avait d’ailleurs, il est vrai, aucune 
importance. Le 11 septembre, elle teuait eucure pour Ludovic(4); 
son châtelain, un Visconti, refusait absolument de la rendre, à 
moins d'être mis lui-même en possession de tout l'héritage 
du comte Vitaliano Borromei ; le 17, devenu plus traitable, il 
voulut négocier une capitulation avec Trivulce: celui-ci lui 
répondit de garder la forteresse deux et trois mois et plus, si 
cela lui faisait plaisir, vu’ qu'à présent ilne se souciait plus 
de faire des conventions et des traités. Et la forteresse de 
Treza resta ainsi provisoirement aux mains de son gouver- 
neur (5). 

Mais c'était là un cas isolé. Au commencement de novembre, 
Marino Sanuto constate que « tout le domaine de Milan létait 
en la possession du roi » (6). La sécurité de cette possession, 
le bon ordre et la tranquillité étaient assurés par la dispersion 
de l'armée dans toutes les places du duché. Cette dispersion 
avait élé commandée par le manque d'approvisionnements de 
Milan, par la nécessite d'une occupation militaire du duché, par 
le désir de soulager les Milanais et de les faire croire plus aisé- 


(1) Vespucei à la Seigneurie, 13 ociobre 1499, lettre précédemment citée. 

(2) MaiNo Sanuro, Ill, 32, 39, 43, en octobre 1499. 

3) Cristoloro de Venosta à Ludovie Slorza, % janvier 1500. Louis XII et 
Ludovic Sforza, Documents, 534. 

(4) Mamo Sanuro, Il, 1994, Dolce à la Seigneurie, Milan, 11 septembre 
1499. 

() Bianchi au due de Ferrare, 17 septembre 1499. Louis XII et Ludovic 
Sforza, Documents, 313. 

(6) Maano SanuTo, Ill, 51 ; II, 1218, relation de Gaaro, 4 septembre 
149. Trivulce avait fait mettre sur lés forteresses prises les arines et l'éten- 
dard du roi. 
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ment, par le prompt rétablissement d'un régime civil, à la sol 
dité durable de l'ordre de choses nouveau (1). Le 15 septembre, 
Trivales déclara aux principaux citoyens milanais, convoqués 
par lai : « Pan bien vons montrer à tons, Messieurs, qu'il n'y 
a plus rien à craindre du côté de l'Allemagne, je veux disperser 
es troupes sans les tenir plus longtemps réunies comme elles 
l'ont été jusqu'à présent » (2). 

À lasuite de cette déclaration, les diverses compagnies furent 
donc réparties, non seulement sur différents points du Milanais, 
mais surtout dans les places frontiéres et dans quelques placos 
limitrophes hors du territoire milanais. On cantonna cinquante 
lances dans les Lerritoires ferrarais de Bersetto, Gastelnovo et 
la Resona, autant à Carpi, autant à la Mirandole ; on devait en 
envoyer dans le Bolonais ; le Pirmesan, le Placentin et le Lode- 
san en logérent beaucoup: Novare, Alexandrie recurent de fortes 
gavnisons ; à Cassano on Loge six cents chevaux; à Monza, le 
14 septembre, s'installèrent desgens d'armes.Sur les soize cents 
lances françaises qui 0 trouvaient alors en Italie, treize cents 
cantonnaient dans le Milanais: trois cents, celles-d'Arniti et de 
Philibert, étaient en Montferrat et en Savoie (3). À la fin de 
septembre, Trivulce licencia six mille Suisses devenus inutiles, 
disant qu'en cas de besoin il en trouverait facilement dix mille 
sur-le-champ(4), IL Les remplaça par cinq cents lances italiennes: 
cent étaient destinées à Bernardino da Corte, cent à Caiazro, 
ciuquanie à Antonio Maria de Sau Severino el autant à Fran- 
cesco Triubzi, le reste aux frères Pallaricini, Antonio Maria et 
Galeazzo (5). On vravaillait aussi à la restauration de l'ar- 






























(D Mamxo Saxuro, IL, 1330, Dole» à la Seigneurie, Milan, 17 sept. 1499. 
(2 Modène, A. d. 8. Bellingeri au due de Ferrare, 15 septembre 1499, 
(8) Bianchi au duc de Ferrare, 16septembre 1499. Louis XII et Ludovie 

Sforse, Documeuts, 369. Marino Savuto, Il, 1334, lettre de Caravaggio à la 

Seigneurie, 19 septembre 1499. Rozono au marquis de Mantoue, 17 sep- 

ombre 1408 : « Le giente d'arme se distendano per il Parmesano e Bolo— 

gnese, e Piacentino e Lodesano, »— Bianchi dut même faire observer que 
la moitié de Carpi apparterait au due de Ferrare, et Trivulee couvint avec 


lui que les troupes seraient logées sue l'autre moitié du territoire (Modène, 
ibid. Bianchi au que de Ferrare, 17 septembre 1499). 

Q@) Mario Saxo, II, 1352, Dole à la Seigneurie, Milan, 28 septembre 
1499. 

(5) Lettre de Bianchi du 16 septembre 1499 précédemment eitée.— Mais 
rien ne lut définitivement conclu à ce sujel avant l'arrivée à Milan de 
Louis XII: « Tuttarla non # facta sncora tal compaguia ne ln distribu- 
tione ; eredo che se aspect ara el Re Christianissimo.» 
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tillerie et de la cavalerie : ainsi le 14 septembre, K.-B. Visconti 
faisait demander à Brescia et obtenait de la Seigneurie de gran- 
des quantités de clous pour lerrer les chevaux (1). Des mesures 
énergiques furent prises pour assurer les subsistances : les foins 
de Segiate et des environs furent réservés pour le service de 
l'armée, et Trivulce fit surveiller les gens de Cernuscho et 
d'ailleurs qui manifestaient des intentions de pillage sur ces 
blés (2). 

Mais la bonne organisation et la discipline de l'armée se 
relâchérent peu à peu. On laissa les forteresses peu garnies, mai 
approvisionnées. Le désordre el surtont la négligence s’intro- 
duisirent dans ces garnisons ahandounées à elles-mêmes dans 
un pays riche, toujours un peu traité en pays conquis, en 
contact fréquent avec les habitants, composées d'ailleurs, et 
souvent pour une grande partie, d'éléments indigènes: ainsi 
la garnison de Novare sortait librement du château pour aller 
manger dans les auberges (3). La facilité même de la victoire et 
de la conquête aveuglait les conquérants; dans leur ignorance 
de l'ensemble du programme de défense de Ludovic Sforza, sa 
retraite précipitée et désordonnée leur faisait l'effet d'une fuite : 
de là un mépris peu dissimulé 4 son endroit, un manque de 
précautions contre l'éventualité de son retour offensif.C'est à ces 
deux causes quelechroniqueur vénitien attribue,nonsansraison, 
la facilité de ce retour offensif et le courage des habitants du 
Milanais à se soulever contre leurs trop confants vainqueurs (4). 





$ 9. — Ludovie Sforza on Allemagne. 


En quittant Milan précipitamment, Ludovic Sforza ne le quit- 
tail pas sans esprit de retour. Sa retraite était la sauvegarde de 
sa liberté, et sa liberté était la condition nécessaire d'un retour 
de la fortune. C'étail pour mettre à exécution le dernier pro- 
gramme de lutte dont il avait eu l'idée qu'il abandonnait mo- 
mentanément le Milanais à son ennemi victorieux. 









(1) Mamiwo Sawuro, Il, 1301, reclori de Brescia à la Seigneurie, 15 sep- 


tembre 1499. 
@) Milan, A. d. S. Cartepg. gener. Louis XIT à Carlo N.., 25 septembre 


1190. 
(3) Gostabili au due de Ferrare, 10 décembre 1499. Louis XII et Ludovic 


Sforza, Documents, A1 
(4) Chronicon Venetum, pag. 1. 
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Ge fut une première victoire, dans l'effondrement de sa puis- 
sance, que de mettre en lieu sûr et à l'abri des vainqueurs sa 
personne et sa famille. Le duc de Milan quitta sa capitale au point 
du jour, accompagné du convoi de son trésor, d'un petit corps 
de troupes et de quelques fidèles. Il déjeuna et fit une halte de 
trois heures à Barlassina, à six milles environ de Como; il en 
repartit avec Marco Martinengo (1) ; il arriva le soir même à 
Como, logea à l'évêché et nomma Corrado Vimercali gouver- 
neur de cette place ; le mardi matin, il harangna les habitants 
et les exhorta à la résistance (2). Entre la fidélité au duc déchu 
et une trop prompte et lâche soumission, Como avait pris un 
moyen terme ingénieux, et, pour sauvegarder son indépendance, 
avait arboré le drapeau impérial ; cependant les citoyens ne se 
souciaient pas de voir se prolonger chez eux la présence de 
Ludovic Sforza ; ils le priérent de s’en aller sur-le-champ. Le duc 
partit aussitôt en barque, fit couler loutes les embarcations de 
Como et des villages voisins pour rendre la poursuite plus diffi- 
cile et débarqua à Torre d'Ologna (3). Il arriva le 7 septembre 
à Sondrio, en repartit pour Bellagio et la direction de l'Alle- 
magne, déjeuna au château de Bellano, possession de Marche- 
sino Stanga, en Valleline, et se dirigea sur Bormio par deux 
chateaux daus la montagne, possessions des Beccaria (4). Enfn 
ilarriva à Tirano avec les trois cardinaux, un évêque, le marquis 
Hermès et Alessandro Sforza,Galeazzo de San Severino, le comte 
de Melzo et Marco Martinengo ; il avait encore deux cents esra- 
diots et cinquante arbalétriers à cheval ; le reste de ses troupes 
l'avait abandonné faute d'argent. Pour alléger ses mulets et 
continuer sa route plus rapidement avec sou trésor, il laissa 
une partie de ses bagages dans les deux citadelles de Tirano, 
sous la garde des Allemands (5). 

Son voyage ne s'était pas accompli sans incidents. A Como, 
Ludovic avait failli être rejoint par les cavaliers français envoyés 
à sa poursuite et être retenu par les habitants ; il avait dù rache- 
ter sa liberté ou plutôt la possibilité de fuir à prix d'argent ; il 





(1) Marino Santrro, Il, 1212, Liom à la Seigneurie, Grema, 3 septembre 
1499. 

(2) Hbid., 1, 1229, reclori de Bergamo à la Seigueurie, 5 septembre 14%. 

(8) id, I, 1255, les mêmes à la même, 6 septembre 149; Il, 1288, 
rapport de J. de Soresina, 14 septembre, 

G) ia. IL, 133, Liom à la Seigneurie, Crema, 7 septembre 1499. 

(5) Did, IL, 19%, rectori de Brescia à la Seigneurie. Venise, Bibl. Mar- 
ciaus, Cheregati à Alexandre VI, 30 septembre 1499, 
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avait dû en partie son salut à un prêtre du couvent de San Lo- 
renzo ({); dans la Valteline les habitantsne lui accordèrentson 
libre passage que contre le remboursement de trente-quatre 
mille ducats : ilest vrai qu'ensuite ils l'escortèrent jusqu'au fond 
de la vallée (2; les châtelains de Beccaria, dont il avait jadis 
fait exécuter un parent, le retinrent par vengeance et exigérent 
de lui une rançon de suixaute mille ducats (3); à Sundrio uue 
des caisses du trésor fut volée ; Jean de Soresina l'abandonna 
avec la plus grande partie,— quarante surcinquante, — des gar- 
des qui l'accompagnaient (4). A Bellagio, une barque portantses 
bagages fut saisie : Marehesino Stanga dut s'emparer de quatre 
ôtages et menacer de lesfaire pendre si les objets pillés n'étaient 
pas restitués dans les huit jours. Enfin son voyage fut retardé par 
une attaque de goutte et une grosse fiévre,«gotta, flussoe febre». 
{Ambrosio da Rosate en concluait même la mort prochaine de 
Ludovic Sforza, mais les erreurs de ses précédentes prédictions 
âtaient presque lout crédit à celle-ci} (5). — Le plus grave danger 
avait été la poursuite des Français(6}; dès le? septembre, Trivulce 
lançait sur les traces du duc le grand écuyer Châtillon, le séné- 
chal d'Armagnac, son propre fils Misocco et Saint-Pries!, qui le 
poursuivirent avec insistance le long du lac pendant vingt-cinq 
milles espérant le prendre dans la Valleline ou se le faire livrer 
par une trahison des Suisses. Trivulce escomptait déjà cette 
capture et estimait que le trésor ducal suffirait à payer pendant 
trois ans l'entretien de l'armée : le comte de Misocco poursuivit 
Ludovic Sforza de trés près, mais il ne put le rejoindre(7). 
Les Français durent s'arrêter e revenir sur leurs pas ; ils se 
vengérent de leur insuccès en mettant au pillage une abbaye 
d'Ascanio Sforza dans la Brianza (8); ils en reviurent chargés 
d'un butin qu’on eslima cent cinquante mille ducats et ramenè- 

















(1) Marino SANTO, II, 128, Sigisimoado 
septembre 1499 ; Arluuv, op. cit. pag. 113. 

(2) Ibid, LI, 1263, Liom à la Seigneurie, Grema, 7 septembre 1499. 

(3) Ibid, IT, 1955, rectori de Bergamo à la Seigneurie, et LI, 1263, Liom à 
la Seigneurie, Crema, 7 septembre 1499. 

() Jbid.. Il, 1311, provéditeur de Crémone à la Seigneurie, 14 septembre 
1499 ; II, 1298, rapport déjà cité de J. de Soresina. 

(5) Bianchi au due de Ferrare, Milan, 16 seplembre 1499. Louis XII et 
Ludovic Sjorsa, Documents, 369. 

4) D'AuToN, Chroniques, I, 49. 

(1) Maæino SanuTo, 11, 1209. Liom à la Seigneurie, Crema, 2 septembre 
1499; If, 1264, Milan 7 septembre 149. 

4) Juid., I, 1255, rectori de Bergamo, 5 seplembre 1499. 


imercati à la Seigneurie, 11 
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rent prisonniers plusieurs partisans de Ludovic Sforza qui 
n'avaient pu fair aussi vite que lui ; parmi eux étaient Ambrosio 
da Gorte qui lui avait prêté soixante mille dueats, la maîtresse du 
due, Luerezia Crivelli, avec son jeune enfant, qui lut conduite 
à Milan et logée avec de grands honneurs par l'évêque de Como 
dans «a propre maison (1). Les incidents de cette retraile 
donnéreut aissance à de fans bruits ; la nouvelle se répandit 
que Galouzzo te San Severino avait dé amputé d'une jambe où 
Como on assurm qu'il avait été mis à mort par 
Slorza ou par Ludovic lui-même, qui lui reprochait 
d'avoir été, par sa lâcheté et par l'abandon d'Alexandrie, cause 
de la perte de son état. La nouvelle fat démentie, mais on con- 
dinua à répéter re qui élait plus vrai) qu'il était absolument 
méprisé et qu'on disait plus de mal de lui que d'une «pnit- 
lana» @. 

L'essentiel pourledue de Mi 
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an,comme pourses ennemis,était 
quil fit arrivé, malgré les anieroches du voyage et les légen- 
des, sain et sauf ou à peu pr en Allemagne: il lui restait à 
trouver une résidence fixe et à s'y installer pour la durée de son 
exil et la préparation de sa nouvelle campagne, à laquelle il 
A Sondrio, il wait reçu de Maximilien une invita- 
Trente,à y dre Georges de Pietraplana et 
attendre l'empereur lui-même; ils y dirigea avec ses enfants 
et quelques compagnons, Ascanio Sforza, les San Severino, le 
ardinal d'Este, Marchesino Stanga (3].A Morbegno, ilrencontra 
un petit corps de deux cents allemands envoyés au devant de lui 
par Maximilien pour lui servir d'escorte d'honneur et de sauve- 
garde(#).Après un vifaccès dedécouragement à celte renconire,à 






























€ Mme Saxrro, IL 1 





5, mûne texte, Chronicon venetum, pag. 1. 
id, 1, 68. Lion à la Seigneurie, Grema, 7 septembre 1499. 
10 au marquis de Mantour, 18 septembre 1499: « Magistro Aloïsio 
spiciar e enuto dal dueha Ludovieo el dice la lasato de la dal Alpe cum 
grandi dolor de fianchi e spuda singue; « dice cle il conte di Pavia & 
morto, che il conte Alesandro à morto mosere Galexzo eri matina, » Le 
14 septembre, Rzono éerait que « 11 signor Lodovico se trova a Tirano, 
stello in Voltelinn apreso a Honnio, a vinti n 

6) Jhid., LL, 1410, Ant, Morosini À li Seigneurie, Gremona. 
&) Bellingeri au due de Ferrare, 13 septembre 149 : «Havendo incontrato 
to Signer Ludovic due milia fanti alemani credete che lussero 
dal predieto Re de Romani per prineipio de s0ccorso suo,ma inteso 
Signorin hebbe esseve xuuti per aecompagnarla in Alemagi 
reslü como mor, € ritravossi mello de mala voglis. » — Jbid., Seregn 
au due de Ferrare, 12 septembre 199, Marino Sanulo, Il, 1309, Dolce à la 
Seigneurie, Milan, 19 septembre 14. 
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ne trouver qu'une simple escorte là, où il espércil voir l'avant- 
sde d'une nouvelle armée (1), il avait repris courage et était 
«toujours riant» (2). Du 13 au 22 septembre, il circule entre 
Maran et Bolzen sans que l'on puisse fixer avec certitude son 
itinéraire; sa présence à Bolzen empéchait vers le mème temps 
la tenue d'une foire ; la rareté des vivres et la difficulté des 
approvisionnements lui y avaient valu d'ailleurs un accueil 
froid (3). Maximilien lui avait écrit de demeurer à Maran tant 
que lui-même n'aurait pas arrangé avec son conseil sa conduite 
à tenir dans les affaires milanaises, et le due n'avait pas voulu 
contrevenir aux désirs de l'empereur;mais désirantassurer mieux 
laséeurité de ses enfants, en les éloignant encore des frontié 
du Milavais et du voisinage de l'Ilalie, il ft demander pour cux 
par Raimondo Raimondi l'hospitalité à l'évêque de Brixeu (4). 
Sur ces entrefaites, Maximilien l'invita à venir le joindre à 
Inspruck et l'envoya chercher à Bolzen par ce même prélat. 
Ludovic arriva le 24 septembre à Brixen avee les cardinaux et 
ses cufants, y laissases fils, et arriva à Inspruck vers le 5 ou 6 
octobre. Il y attendit Maximilien (3) pendant la plus grande 
partie du mois d'octobre. L'empereur aurait voulu lui assigner 
le château de Trente pour résidence {6}; ses enfants y arrivèrent 
eu effer avec leur gouvernante Camilla et y logérent dans la 
maison d'un bourgeois ; des logements y furent préparés pour 
sa cour ct sa suite; mais, ces logements n'étant pas en nombre 
suffisant, les hourgeois de Trente firent des difficultés pour en 



































(1) Voir textes cités note précédeute. 

@ Maxixo Saxo, IL, 113, podestat de Foltre à la 
tembre 1449. 

€ Ibid. IL, 1817, lettre de Bassano à la Seigneurie, 14 septembre 1499; 
11, 1327, IL. Baño à la Seigneurie, Riva, 16 septembre 1400: 11, 197, reetori 
de Brescia à la Seigneurie, 17 septembre 1499 et Il, 1334, rectori de Ber- 
game, 18 et 19 septembre 1495. 

() Ludovie Sforzn à R. Raimurdi, Maran, 20 septembre 1499, Louis XI 
«1 Ludovie Sforsa, Documents 50. 
) Mauro SANUTO, LI, 1347. Z. de Bulgari, Valchamonica, 21 septembre 
11, 1361, H. Halo à la Seigneur, Rive, 23 septembre 1499. Milan, 
Ad. S., Cartegg. gener., Ludovie Sforza AR. Raimundi, Ma-an, 2? septenhre 
13 (donne les divers étapes de son Voyage). Marino Sanuto, 11, 1411 
rectori de Bresciu, 2 septembre 1499; Il, 1347, Balo, Riva, 26 seplebre 
14; 11, 1373, Burbaro, provéditeur de Feltre à la Seigneurie, 26 septembre 
149; Chron‘eon venetum, pag. 124, octobre 1499; Marino Sunuto, Ill, 1, 
Ga da Pexaro, provéditeur de Roveredo à la Seigneurie, 4 et 3 oelobre 
14%. Rosinini, Dell'ktoria di Miiano, 1V, 261. 

(©) Marrxo SANUTO, LIL, 43, Bafo à la Seigneurie, Rivai?4 octobre 1409. 































Google NÉE 


92 LOUIS XI ET LUDOVIC 





'ORZA. 


préparer d'autres et pour recevoir la cour exilée, et demandérent 
de nouveaux ordres au roi des Romains ; l'évèque manifesta de 
la façon la plus formelle son refus de donner l'hospitalité au duc 
de Milan ; il expulsa Lrois cents fantassins allemands à la solde 
du duc, qui y vivaient «insolemment », et interdit l'entrée de 
la ville à huit cents autres soldats, l'ancienne garnison de 
Tiranno. La question des logements n’était que le prétexte de 
celte hostilité ; la vraie cause était la crainte que la présence de 
Ludovic Sforza n'altirât chez eux la guerre et lous ses maux. 
Maximilien, ne pouvant pas vaincre de suile ceite résistance, 
installa provisoirement Ludovic Sforza à Brixeu. L'opinion à la 
cour était que, les fils de Ludovic étant installés à Trente, le 
duc y viendrait lui-même résider tôt ou tard, et que l'opposi- 
ion de l'évêque ne tiendrait pas contre la volonté formelle de 
l'empereur (1); ce furent cependant les gens de Trente qui fini- 
rent par triompher : le 31 octobre, les petits princes milanais 
en partirent pour aller rejoindre leur père à Brixen ; leur gou- 
vernante fit même des difficultés pour les y accompagner : elle 
voulait retourner directement de Trente en Italie ; la garuison 
de Tiranno, expulsée de Trente,revint en même temps à Brixeï 
elleréclama, à tambour et à cri, le paiement des soldes qui 
restaient dues ; coe huit conts allemands firent un Lel lapage 
devant le chäteau épiscopal de Brixen, habitation du éuc, et 
proférérent de telles menaces que Ludovic Sforza fut obligé de 
leur payer quatre florins à chacun pour rétablir le calme (2}. 
Le refus des gens de Trente de le recevoir le rendait d'autant 
plus sensible au bon accueil qui lui était fait à Brixen: il écrivit 
au prévôt de culte ville une leitre officielle pour l'en remer- 
cier » (9. — Plusieurs projets de voyages où de changements 
de résidence dont il fut question pour Ludovic vers le même 
temps n'eurent pas de suites : ainsi, vers le 20 octobre, on parlait 
d'un voyage de Ludovic Sforza à Vieuue (4), pour que le ducde 











(1) Marino Sanuro. IE, 45. Leitre d'Allemagne, 2 octobre 1499. Chere- 
gati à Alexandre VI, 21 octobre 1499, 

(2) La nouvelle de la marche vers Trente, le 28 octobre, des enfauts de 
Ludovie ne s'explique donc pas: la direction de cette marche a été mal 
observée, ou bien nous sommes lei en présence d'une erreur de date (Marino 
Sanuto, III, 43, Baffo, Riva, 2 oetohre 1494). En effet le texte de Cheregati 
du ä1 octobre qui est fürmel est absalument en opposition avec celui de 
Bafño, et doit être suivi de préférence. 

(3) Milan, A. d.8,, Cartegg., gener, Ludovie Slorza «preposito Brixinensi,» 
30 décembre 1499. 

U) Marino Saxuro, LIL, 45; leltre d'Allemagre,28 octobre 1499, déjà citée. 
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Milan y fût plus à portée de négocier une alliance avec le roi de 
Hongrie contre la république de Venise : mais celle idée parais- 
sait invraisemblable aux gens raisonnables à cause de l'éloigne- 
ment où le duc se scrail trouvé de l'Italie; à la fin de novembre, 
Ludovic Sfo:za refusa d'aller résider à Bruneg sur la frontière 
vénitienne, près de Trévise et du Frioul, soit, comme il le dit, 
parce que le pays ne lui convenait pas, soit peul-être pour ne 
pas risquer d'être culevé par un coup de main des Vénitiens; au 
mois de janvie andit le bruit qu'il accompagnerait Maxi- 
milien à la diète d'Augsbourg, mais ce n'était pas fondé (1). 
Ludovic Sforza résida d'une façon continue sauf quelques dépla- 
cements de plaisir ou de confort dans le pays avoisinant, à 
Brixen, ville commode par sa proximité du Milanais pour la 
suite de ses négociations en Lombardie et les préparatifs de son 
expédition déjà commencés [2]. 

La vie de Ludovic Sforza dans les montagnes du Tyrol fut 
triste et souvent pénible. Sa santé était altérée : il avait souvent 

















des «douleurs», il se remettait difficilement de l'accès de goutte 
et de fièvres qu'il avait eu en voyage; son hivernage alpestre 


n'était pas fait pour l'en guérir ; un Milanais qui le quitta vers 
le milieu de septembre racontait qu'à ce moment, il éprouvait 
«de grandes doulenrs de flanc» et qu'il crachait le sang. Les ati- 
gues du voyage, le froid, les inquiétudes, avaient déterminé ce 
que la médecine du temps appelle «un gros calarrhe qui lui 
était survenn comme nn commencement d'asthme pour cause 
d'humeur mélancolique». Son astrologu?, tout en lui prédisant 
un prompt retour à Milan, annonçait aussi que l'hiver lui serait 
pout-ètre fatal (3) — Son état moral n'était pas moine affocté : 
la séparation presque constante d'avec ses enfants qu'il ado- 
rait, l'inquiétude de les voir manquer des soins accoutumés, 
leur gouvernante Camilla demandant à retourner à Milan, la 
nécessité de mulliylier les instances pour la décider à prolon- 
ger son séjour jusqu'au milieu de novembre(4), et d'autre part, 
l'absence de Madonna Lucrezia (5) et le manque de son frais 











(1) Gheregati à Alexandre VI, 30 novembre 1409. 

€ Voir les textes cités ci-dessus et plus loir, notamment ceux de Che- 
regati. 

€) Seregnt au due de Ferrare, 12 septembre 1499 ; Rozono au marquis 
de Mantoue, d'après un rapport du milnaix Alosio Spiciario, 18 septembre; 
11, 1947, Balfo à la Seigneurie, Riva, 36 septembre 1400 

{4} Cheregati, texte cité du 30 novembre 1499. Ludovic Storza à Madonna 
Camilla, 1+" octobre 1499 . Louis XII et Ludovis Sforsa, Documents, 403. 

G) Voir plus loin ce qui advint d'elle, 
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sourire l'avaient assombri. La suite redoubléc des catastrophes 
politiques aceroissait sa mélancolie: la trahison de Bernardino 
da Corte, la capitulation des châteaux de Crémone et de Milan, 
celle-ci surtont, l'avaient profondément abattu (1) ; après avi 
réagi pendant le voyage, lant qu'il fallait faire bonne conte- 
nancedevantses hôtes, quand il fut retombé dans la monoténie 
de sonexil, il se laissa aller plus que jamais à sou humeur noire; 
complétement découragé, il ne cessait de gémir sur le sort de 
ses malheureux fils, qu'il avait eutrainés dans sa ruine (2). On 
assura qu'il était devenu fou, qu'il avait tué sou gendre Galeazo 
di Su Severino au retour d'une mission prés de Maximilien ; 
qu'il avait blessé Ascanio, qu'il était si dangereux qu'on avait dû 
l'euchainer solidement. Ilallait, disait-on, répétaut: «ll n'y a de 
foi que chez les Turcs ». Où lui prètait les résolutions Jes plus 
singulières et les plus extrèmes : il voulait se retirer dans son 
duché patrimonial de Bari ct avait demandé au roi de France 
un laissez-passer pour sy rendre (3. Son visage avait pris, 
grâce à l'exil, un nir de tristesse, et son allure avait je ne 
sais quoi d'alourdi et d'abattu qui frappait au premier abord (4). 
Il en était venu à ce point de défiance des Italiens qu'il se 
faisait garder ar des Allemands (5). La vie matérielle elle- 
même ser difficile ; grandes étaient la diffienlté des com- 
munications et la pénurie des ressources, plus grand le manque 
de confort pou: ce prince habitué aux richesses du luxe 
italien; à la tin de novembre, il n'avait plus que très peu 
de serviteurs et d'escorte; il avait dà envoyer le plus grand 
nombre de ses chevaux hireruer à Bruneg, chäleau de l'évèque 
de Brixen à caise de la cherté des vivres: il avait euvoyé 
pour le même motif ses arbalétriers Lenir garnison à Trente (6;. 
Sa résidence présentait si peu de ressources qu'il fallait souvent 
envoyer acheter à Trente les choses nécessaires à la vie (71. Il 














































tn) Fr ee Ill, 18. Ca da L'exaro, podesta de Roveredo, 4 et 5ue- 
tobre 199; 11, LH, provéditeur de Hreseia, 22 septembre 1499, Les 
D lie ne prolongée jus leur résistance après le 
milieu de septembre (Marino Sanuto, 11, 07, Grémone, lettre du prové- 
diteur, 13 septembre H49 

2 Hhid., LIST. Ballo à la Seisacurie, Riva, 26scplembre HUM. 

€) id, LE, 50, S'uovembre 189; ILE, 6, 5 décembre L 

(5) Gheregati à Alexandre VI, Roveredo, :3 décembre 139. 

Gi) Texte eité note 2 ci-dessus. 

(5) Gheregati à Alexandre VI, 30 novembre 1409. 

() Luduvie Siurzi à X., 2 novembre, Louis XILEt Ludovic Sforza. 
Documents, 458. 
























Google JNVERSITY OF CHICAGO 


LA CONQUÊTE MILITAIRE 95 


ne trouvait même pas de crédit chez les aubergistes, chez qui 
il devait payer comptant (1). Pour cowble de male chance, La 
maison qu'il occupait faillit être incendiée le 14 janvier 1500 : 
le feu en dévora l'étage supérieur; i n'eut d'ailleurs pas 
d'autre mal qu'une forte émotion (2. 

D'autres chagrins lui venaient de son entourage etde sa situa- 
tion vis-à-vis des Allemands. Tant qu'on avait cru que sa 
retraite était une manœuvre de guerre €; qu'il ne resterait en 
Allemagne que le temps nécessaire pour lever une nouvelle 
armée, les Gibelins, les membres de son gouvernement, les 
représentants des familles dévouees aux Sforza, avaient mis un 
dévouement empressé et réel à ke servir et à l'accompagner. 
Malgré les nombreuses captures faites par les Français dans la 
poursuite des Milanais fugilifs, ilétait encore entouré à Maran, 
le 22 septembre, de près de Lrois cent cinquante personnes de 
marque, toutson personnel de cour et d'administration, les trois 
cardinaux, son frère l'archevêque de Gènes, son gendre San 
Severino, Hermès et Alessandro Sforza, le comte de Melzo, 
l'évêque de Lodi, Marco da Martinengo, Lucio Malvezi, un 
frère de Bernardino da Corte (3). Mais quand la capitulation du 
château remit à une date plus éloignée et plus incertaine la 
isation de ses projets, beaucoup se découragérent; les 
mesures de rigueur prises contre les émigrés par le gouverne- 
ment franco-milarais et d'autre part la bonté avec laquelle 
étaient traités ceux qui faisaient leur soumission, en rame- 
nèrent beaucoup en Italie ; la défiance dont il faisait preuve 
envers les Lialiens, en leur préférant des Allemands pour sa 
garde, en irrita et en détourna d'autres (4) : vers le mois de 
novembre, il se trouvait presque abandonné avec un petit groupe 
de conseillers et d'amis fidèles 5}. Dans cette cour qui l'avait 
suivi en exil, les compétitions étaient ardentes, et les rivalités 
nombreuses : dans le voyage en Valteline il y eutentre Ascanio 
et le cardinal San Severino une querelle si violente que leurs 
































(1) Mario Saxuro, Il, 1437, Ca da Pexaro à la Seigneurie, Roveredo, 19 
septembre. À la fin de septembre, comme on pouvait craindre un commeu- 
sement de disette, le hâtelain de Ten ordonna d'emmagasiner les récoles. 
Marino Sauuto, IL, 1847, Daffo à la Seigueurie, Hiva, 26 septembre 1499. 

(2 Ludovic Sforsa à Galeazzo di San Severiuo, # jan.ier 1500. Louis XI 
ut Ludovic Sforsa. Documents, AT. 

€) Marino Sanuro, Il, 146, reelori de Brese 
tambre 1409. 

(4) Voir au chapitre suivaut, retour des émigrés gibel 
) Mao Sanuto, Il, 1347, IL. Ballo, Riva, 2ü seples 
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domestiques, épousant les discordes de leurs maîtres, dégainé- 
rent : à Méran, une scène non moins violente éclata” entre 
1e mêmes cardinal San Severino et Ludovic Bforza, à la suite de 
laquellele cardinal se décida à quitter l'Allemagne et fit deman- 
der un sauf conduit à Venise (1) ; la faveur rendue à Galeazzo 
San Severino, après une disgrâce momentanée, fat un sujet de 
récriminations (2j; les courtisans sc disputaiont la faveur de 
Ludovic(3). Peu à peu le mécontentement s'arcenlua ; onen 
vins à regreuter presque tout haut qu'il n'eùt pas été fait prison 
nier (4) ; quand on le vit s'entourer d'Allemands et en enrôler 
exclusivement, on regrelta de n'avoir pas mis la main suele trésor 
ducal pendant la traversée dese Alpes (5). Les relations du prince 
ezilé avec les populations dont il était l'hôte étaient médiocres; 
ilne pouvait se dissimuler qu'il n'y étsit ni aimé ni popu- 
laire; il était, de l'avisunanime des émigrés qui revenaient en 
Italie, mal vu de tout le monde: « On l'aceueille peu volontiers 
en Allemagne ». Ou ne voulait de Ini que son argent: « S'il vou- 
lait lever des troupes, faudrait laisser de l'argent en Alle- 
magne ». Les Allemands disaien, très Lau, que Maximilien 
ferait bien de le tuer ct de s'emparer tont simplement de son 
trésor (61. Quand l'empereur demanda à Trente une contribution 
à la formation d'une escorte desiinée à ramener le trésor ducal 
de Tirano à Brixen, la commune répondit que, puisque Ludovic 
avait de l'argent, il pouvait bien s'en servir pour payer cette 
escorte, sans en faire supporter la dépense par les ciloyens(7), 
iL était question de discuter à le diète d'Augsbourg quel emploi 
on pourrait faire du trésor milanais an profit de l'Allemagne (8). 
À la rour impériale du reste, il y avait lout un parti de Milanais 














&) Cheregati à Alexandre VI, Trente, 3) septembre 1490. 
… @ Mano Saxuro, Il, 18, pdsstat de Rover: à la Seiguel 

@) Mid. !L HHT, H, Baffo, Riva, % seplembre 1499. 

(6) Cest un renseignement peut-être exagéré, nous venant d'une source 
vénitienne, Marino Sanuto, IL, 1333, Marosini à la Seigneurie, Crèmone, 19 
septembre 1490. 

(5) Maixo Sanuro, LL, HT. H. Bal, Riva, 26seplembre 14. Pour ce 
fait etlaplupart des précédents, voir Ia lettre de Uberegati du 30 septembre 
HU. Louis XII et Ludovie Sfarsa. Derumente, WI. 

(5) bia. 11, 1311, podestat vénitien de elwre, 15 Septembre 1; 1, 
1357, Ca da Pexnro, Rovere, 19 septembre 1499 ; IL, 1338, Baffo, Riva, 19 sep 
teubre ; LL, 1361, rectori de Drescia, #4 seplembre; LL, 48, 3 novembre, 

) Cheregati à Alexandre VI, 16 septembre 149, Trente. Louie XII et 
Ludovic Sforza. Doeuments, 351 

€ Mano SaNUTO, IL. 1337, Ca de Pexaro à la Seigneurie, Rovère, 19 sep 
tembre 1499. 
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franchement hostile à Ludovic Sforza. Les frères naturels de 
la reine Bianca Maria, Ermele, et autres déclaraient qu'après 
avoir reconquis le duché de Milan, il ne faudrait pas y res- 
taurer Ludovic Sforza, lequel n’était qu'un usurpateur; que 
l'empereur devrait en garder l'administration directe et los y 
laisser vivre (et gouverner sans doute) eux-mêmes sous sa pro- 
tection (ti; Maximilien n'était peut-être pas convaineusans réser- 
ve du droit de Ludovic à la couronne ducale: il dit un jour que, 
si les femmes pouvaient succéder à un fief impérial, le droit au 
duché de Milanappartiendrait plutôt au duc Albert de Bavière, 
légitime descendant des Visconii par les femmes, qu'à Ludovic 
Sforza (2). La reine Bianca Maria, à en croire des racoutars appor- 
tés à Venise, aurait même réclamé la confiscation à son profit du 
trésor de Ludovic Sforza comme ayant été formé par son propre 
pére et son frère(3); une saisie de ce trésor et son Lransport à Ins- 
pruch,auraient même, d'après ces récits,été réellement effectuss. 

Contre ce mauvais vouloir presque général des Allemands et 
d'un parti, non sans influence à la cour, formé de ses propres 
compatriotes, Ludovic Sforza trouvait un appui dans l'empereur 
Ini-même ; mais cet appui était fragile et soumis à bien des 
eaprices. Maximilien avait une réelle sympathie pour Ludovic 
Sforza, qu’il considérait comme un « prince d'empire »: après 
avoir pourvu d'abord à la sûreté de son voyage, puis à la sécu- 
rité de son exil, il ne tarda pas à manifester ouvertement ses dis- 
positions quant à un appui plus effectif; à la fin de septembre, 
il lui faisait dire de « s'apaiser » et lui promeuait de l'aider, 
bien que la pai: ne fût pas encore faite entre les Suisses et les 
Grisons (3) ; le ? octobre, en ordonnant l'évacuation de Tirano 
assiégée, il Le prévenait que cet abandon était momentané, et lui 
promettait l'aide ullérieure des états de l'empire pour reprendre 
non seulement celte place, mais son duché tout entier (4); quel- 
ques jours après, il semblait décidé à commencer sur-le-champ 
une guerre contre les Français en Italie(5.Mais cet esprit mobile, 









(1) Cheregati à Alexandre VI, 23 décembre 1499. Louis XII et Ludovic 
Sforza, Documents, 486. 

€) Mario Santro, Il, 1838, podestat de Feltre à la Seigneurie, 21 60p- 
tembre 1499. 

G) Jbid., 1, 1346, rectori de Brescia, 22 septembre 1400. 

(4) Maximilien au secrétaire Andrea da Borgo, 2 octobre. Louis XII et 
Ludovie Sforza, Documents, 407. 

G) Milan, A. d. 8. Cartegg. gener. Giovanni Cotla à Ludo:ie Siorza 
Trente, 13 octobre 1499. 
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inquiet et impressionnable, subit l'influence de la diète qui se 
réunit en octobre : la volte-face fut complète ; il parut renoncer, 
pour le moment au moins, à toute idée belliqueuse ; toute déci- 
sion fut remise à la prochaine diète qui se réunirait six mois plus 
tard (1). Par prudence politique, par crainte d'offenser la France 
ou pour tout autre motif, Maximilien pria Ludovic de renoncer 
à ces séances de son conseil politique, qui, au mois de septembre, 
avaient réuni, sur sun poco di pradest », les cardinaux, San 
Severino, Silio Savelli, Martinengo, et qui au reste devenaient 
de moins en moins nombreuses ; il lui interdit de faire de la 
politique avec tout autre qu'Ascanio et lui-même (2). -- Pour 
expliquer ces étranges contradictions et ces lenteurs, Maxi- 
milien faisait valoir à Ludovie Sforza l'opinion des princes de 
l'Empire, dont il devait toujours tenir compte, et les retards 
ordinaires des diétes où devaient se discuter les intérêls mila- 
nais : {ainsi la diète convoquée à Worms le 2 décembre fut 
renvoyée à Augsbourg au 22 janvier) (3). 11 faisait valoir encore 
comme excuse l'obligation où il était de sacrifier loute guerre 
offensive à la tranquillité, lant intérieure qu'extérieure, de 
l'Empire : or la guorre turque était une raison éterncllement 
renaissante d'abstention : au mois d'octobre, notamment, les 
Tures altaquaient les côtes aulrichiennes de l'Adriatique, 
brülaient trois grosses bourgades près de Porlo Anono, qu'ils 
menaçaien!, y massacraient deux mille personnes et dévastaient 
le pays jusqu'à le rendre inhabitable. Maximilien, ayant fait 
demander des explications au pacha Lure sur cette attaque com- 
mise malgré sa trêve avec le sultan, le pacha lui répliqua qu'il 
venait combattre indistinctement tous les chrétiens, refusa une 
forte rançon pour ses prisonniers et les fil égorger avant de 
se retirer en Bosnie; l'armée vénitienne, qui aurait pu gènersa 
iwarche, ne bougea point. Les représentants de Ludovic Sforza 

















(1) Mario Sanuro, Ill, 48, 3 novembre 1498. 

(2 Ibid, I, 1047, et ILE, 43, Dao à la Seigneurie, Riva, 26 septembre et 
28 octobre 1499. 

(3) Diête, en octobre 1499, à Slesling, où sont diseulés les intérêts de 
Ludovie (Marino Sanulc, III, 43, document cité ci-dessus) ; dite annoncée 
ä Vienne pour le même motif ct pour savoir quel appui Ludovie pourra avoir 
des terres franches (ibid., 111, 45, Di Elemagna, 28 octobre 1499); lettresde 
Cheregati, 30 novembre 499. Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 411. 
— Ludovic était d'ailleurs représenté à ces diètes par des délégués. [le 
26 décembre, instructions aux anbassadeurs qu'il envoie aux électeu: 
(Milan, A. d. 8. Carteggio generale); départ de Galeazzo Visconti pour | 
la diète, le 27 décembre. (Milan, A. 1. 8. Carteg. gener)]. 
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auprès de l’empereur s'émurent beaucoup de cette agression qui 
fcrait surseoir, aucun doute n'était possible là-dessus,aux projets 
belliqueux de l'empereur contre l'Italie. Cotta, plus gibelin que 
véridique, abtint de l'envoyé impérial au pacha qu'il atténuerait 
dans ses relations à la cour la gravité de cette brutale inva- 
sion, et les Milanais se flaitaient d’ailleurs que Maximilien ne 
la prendrait pas trop à cœur, car les gens de Porto Anono étaient 
connus pour leu+ esprit d'indépendance à l'égard des officiers 
impériaux et leurs préférences pour Venise. L'impression pro- 
duite sur l'empereur fut cependant assez forle pour qu'il parüt 
renoncer à son expédition en Lombardie (1). — Maximilien était 
plus à l'aise et montrait pls volontiers sessympathies à Ludovic 
Sforza quand il ne s'agissait que de le traiter avec honneur et 
de le faire participer à ses divertissements ; le 20 janvier 1500, 
l'ayant invité à assister à des joùtes à Inspruck, il envoya au 
devant de lui jusqu'à Ala l'évêque de Vienne et M. Zorzo della 
Torre, il alla lui-même à sa rencontre à un mille au devant 
d'Inspruck ; le soir, il le pria de figurer à un festin et à un bal ; 
le lendemain, il lui offrit une messe et un déjeuner dans une 
abbaye hors la ville : c'était prendre par ses faibles ce prince 
dévêt et gourmand. Ludovic Sforza, sans prendre trop au sérieux 
ces démonstrations amicales, les savoura; il se dit enchauté 
tant des fêtes que des causeries impériales, et déclara qu'il 
était impossible de trouver un accueil plus affectueux et plus 
familial (2j; mais cela ne l'avauçait à rieu. Ce ne fut que plus 
tard, quand il vit Ludovic Sforza agir par ses propres ressources, 
que Maximilien se décida à lui venir en aide, On voit dans 
quelle mesure, assez pelle en somme, l'amitié du bruyant et 
mobile empereur put compenser où dininuer pour Ludovic 
Sforza les difficultés morales et matérielles de l'exil et en 
adoucir les rancœurs. — Enfin relégué dans les montagnes, isolé 
des centres de la vie politique, manquant d'informations assez 
abondantes et précises, réduit aux nouvelles que lui apportaient 














(1) Milan, A. d. 8. Cartegg. gener. Avvisi di Luca di Porto Anono, 13 
octobre 1499. Giovanni Gotta à Ludovic Slorza, 13 octobre. Louis XII et 
Ludovie Sforza, Documents, 493. 

(2) Id. ibid., Ludovic Sforsaau cardinal San Severino, 20 janvier 1500, — 
Pendant ce voyage de Ludovic Sforza à Insprich, sos enfants restérent à 
Brixen sous la garde du cardinal de San Sove-ino. Lettre du marquis de 
Mantoue, 22 janvier 1500. Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 521 
— Ge voyage eut d'ailleurs, comme on le verra plus loin, une importance 
politique qui n'était peut-être pas dans les intentions de Maximilien 
Marino Sanuto, I, 85, 15 janvier {59, Roveredo). 
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des courriers souvent irréguliers (1), l'absence de renseigne- 
ments sur les faits contemporains était encore pour lui une 
cause de souffrance et d'infériorité politique. 

Ludovic Sforza avait, en arrivant en Allemagne, l'intention de 
recommencer immédiatement la lutte, et l'idée que sa restaura- 
tion serait facile. Il se montra d'abord assez allègre ; il disait 
qu'il voulait reconquérir le Milanais en quinze jours (2); le 
dimanche 15 septembre, il harangua ses troupes, dans un grand 
état d'exaltation : « Il se sentait le courage de reconquérir vite 
son état », et les laissa libres de rester avec lui ou de le quitter: 
à quoi les estradiots répondirent par la promesse de ne jamais 
l'abandonner ; ce dont il les remercia en augmentant leur solde 
de moitié. Puis il passa en revue lousles soldats « da conto » et 
en dernier lieu les estradiots jadis employés à Pise, et quand il 
eut fini, se tournant vers les cardinaux, il dit: « Qui aurait dix 
mille de ces gens-là pourrait faire de grandes choses» [3).— Déjà, 
pendant sa retraile même, il avait essayé de recommencer les 
hostilités : le 10 septembre, il faisait ravager la plaine de Mor- 
begno; il envoya à Bormio, pour ruiner systématiquement la 
vallée, Galeazzo de San Severino avec des fantassins allemands 
et cinquante arbalétriers (4) ; il avait voulu maintenir une gar- 
nison dans le château de Tirano (5); il remettait des fonds à 
divers capilaines pour réunir des troupes (6), et il offrait de 
prendre à sa solde, en leur promettant un paiement immédiat, 
tous les soldats qui voudraient aller en Valteline ; dés le 26 sep- 
tembre, Galeazzo Visconti se disposait à marcher contre Varese 
avecune armée de douze cents fantassins,et attendait mille lances 
bourguignonnes et d'autres renforts. À Milan, on voyait déjà 











(1) Telle lettre d'Agostino Somenzi (28 janvier 1500) en est la prouve: 
Uilan, A. &. S. Cartegg. gener., Somenzi à Ludovie Slorza, Inspruck, 93 
janvier 1500). 

€) Marino Sanuro, II, 1311; Crémone, provéditeurs, 15 septembre 1499. 
Le due comptait sur la résistance de B, da Corte. À Venise, on estimait aussi 
qus la régislance d’un seul château aurait pu lui permettre de taire beau- 
coup de mai (ibid. LIL, 43, 28 octobre 1409). 

@) Did. Il, 1397, H. Ballo, Riva, 19 septembre 1490 ; II, 1946, Brescia, 22 
septembre 1499. 

G) bia. IL, HAT, H. Bab, Riva, 26 septembre 1499 ; II, 1357, N. da Cada 
Pexaro, Roveredo, 19 septembre 1499; LI, 1301, rectori de Brescia, 15 sep= 
tembre 1499. 

G@) Did. II, 147, IL. Baño, Riva, % septembre 1499. 

G) Bid., 1, 1378, L. Daïo, Riva, 27 septembre 1499 ; 1, 1946, provéditeur, 
Brescia, 22 septembre 1499, 
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le duc réunir mille hommes d'armes et sept mille fantassins 
sur la frontière milanaise, quatorze à quinze mille vers Trente 
et Vérone, et n'altendre que l'arrivée de Maximilien pour alla- 
quer (1). Il comptait sur l'aide immédiate de l'empereur pour 
reconquérir, en moins de deux mois, lou: ce qu'ilavait perdu, A 
Venise, la crainte de voir celte altaque se réaliser devint une 
vérilable obsession: rassemblements de troupes dans le Frioul 
ou en Valieline, projets d'attaque de Maximilien contre Vérone, 
descente d'une armée sous les ordres du comie de Mel, déf 
envoyé par Lndovie Sforza au podestat de Roveredo, accord des 
Suisses avec l'empereur et le duc de Milan, projets d'invasion 
de Ludovic dansle territoire de Vérone, de Feltre et de Bassano, 
les moindres incidents et les moins sûres nouvelles furent dé- 
mesurément grossis et exagérés (). Contre ces dangers, pour le 
moment imaginaires, Venise crut même devoir s’armer: elle 
envoya à Feltre Vetor da Leze avec de linfanterie et prépara, 
pour l'appuyer, un autre corps de quatre cents hommes (3). On 
grossissait en effet comme à plaisir le chiffre des futures troupes 
ducales : on prétait au due six cents chevaux à Treute, deux mille 
suisses, des esLradiols nombreux si bien payés ; vers le 23 sep- 
tembre, on annonçait que l'empereur attaquerait la France avec 
cent quarante mille hommes (4. Rien de out cela n'était vrai : 
mais tout cela cependant existait déjà dans les projets ou dans 
les rèves de Ludovic Sforza dès son arrivée en Allemagne. 

La nouvelle de là capitulation de Bernardino da Gorte, qui 
l'accabla, changea du tout au tout ses dispositions (5). Toujours 
incapable de se maitriser dans le malheur, il voulut recourir aux 








(1) Bianchi au due de Ferrate, 26 septembre 1499. Louis XII et Ludovic 
Sforza, Documents, 39%. Dans une lettre écrite d'Inspruch le 1* octobre 
1499 ct adressée collectivement à l'archeväque de Gënes, à l'évêque de Lodi 
et autres, Ludovie Storza dit : « La gente de la Maestà Cesarea & arrivata 
questa matins. Le cose sono in bon camino e speriamo ne reuscira bene .» 

(2) Marino Sanuro, II, 1311, provéditeur de Fltre, 15 septembre 1499 ; 
11, 199, Dolce, Milan, 13 septembre 199; I, 1327, reclori de Brescia, 
18 septembre 1499 ; IL, 1334, rectori de Bergame, 18 et 19 septembre; III, 
31, 1 et 10 octobre 149€. 

(9) Ibid, INT, 81, 1'et 10 octobre 1499 

() Ibid, IT, 1817, lettre de Bassano, 14 septembre 1499 ; LI, 1927, rectori 
de Brescia, 17 septembre 1499: 11, 1333, Morosini, Crémone, 19 septembre 
1499 ; IL, 1337, H. Baffo, Riva, 19septembre 1499, Diario Ferrarese, pag. 310; 
33 septembre 1499. 

(5) Jbid., I, 1374, Brescia, rectori à la Seigneurie, 26 septembre ; II, 1977, 
Dolce à la Seigneurie, Milan, % septembre 1499; II, 1373, Matteo Barbaro 

provéditeur de Feltre à la Seigneurie, % septembre. 
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partis les plus extrêmes; il parla de congédier ses courtisans et 
ses diplomates, les autorisa en effet à reprendre leur liberté 
d'action et cessa momentanément de lever destroupes(f);il quitta 
Méran else dirigea vers Inspruch et vers la Haute Allemagne 2)- 
— Il comprenait maintenant qu'improviser une expédition était 
impossible; c'était toute une politique qu'il fallait restaurer, tout 
un systémenouveau dans lequelil fallait encadrer et réorganiser 
les éléments de défense qu'il avait déjà dans les mains, 
Tudovie Sforza essaya quelques négociations diplomatiques 
pour créer un état d'opinion favorable à sesdesseins et à ses inté- 
rêts en Italie et en Allemagne. Mais il n'avait plus avec lui que 
trop peu de serviteurs assez habiles et assez dévoués en même 
temps pour de pareilles missions. De plus, exilé, éloigné du 
cours des affaires politiques italiennes, il se rendaitassez mal 
compte des dispositions actuelles des puissances et de l'oppor- 
tunité de telle ou telle démarche. Il n'avait plus à son service 
le sage et dévoué Herasmo Brasca; celui-ci pourtant, s'il refusait 
de recevoir de lui une pension de dix mille florins, lui prometiait 
de l'assister de toutssles manières ettoutes les fois qu'il pourrait, 
se réservani d'accepter une récompense à la restauration (3). En 
Allemagne, avec ses agents ordinaires, Cotta, Somenzi, Visconti 
son principal représentant était Francesco delli Monti, l'ambas- 
sadeur de Naples(é) ; c'est à lui que les nouvelles confidentielles 
importantes étaien: communiquées de préférence même à Brasca, 
etplutôt qu'à Maximilien directement(5);cet habile homme s'effor- 
çait d'attirer le roi de Naples dans l'alliance milanaise, il voulait 
négocier un rapprochement entre les souverains catholiques et 
l'empereur. Le meilleur des diplomates de Ludovie Sforza fut le 
cardinal Ascanio : dès le départ de Milan, il avait voulu se récon- 
cilier avec le pape Alexandre VI, entre les mains de qui il 





0) MamxoSanuro, LI, 1973, Barbaro à la Seigneurie, 26 septembre 1409. 

() Ibid, I, 1373, Morosini, Crémnone, % septembre 149; IL, 1377, Dolce 
à la Seigneurie, Milan, 26 septembre. 

€ Milan, A.d. 8. Cartegg. gener.Brasca à Ludovic Slorza, 2 et 27 janvier 
1500.— Comme preuve, entre beaucoup d'autres, de son zèle, il eommunique 
à Ludovie par Andrea de Burgo d'importantes nouvelles relatives à l'am- 
bassadeur français Rolhelin, el lui promet de donner, s'il le peut, es détails 
encore plus précis. Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 531. 

() Ludovic Slorza à Francesco delli Monti, Brixen, 29 décembre 1499. 
Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 491. Lettre de Cheregati, 30 
novembre 1499, citée plus haut. 

(@) Somenzi à Ludovic Slorza, 27 jauvier 1500. Louis XII et Ludovic 
Sforsa, Documents, 536, 
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ordonna à ses officiers de remettre le château de Nepi; il voulait 
faire opérer la remise de Gènes à Louis XII par les Adomni, par- 
tisans convaineus des Slorza, de préférence aux Fregosi (1): il 
désirait rentrer en Lialie pour y renouer plus aisémentses mul- 
tiples intrigues; en même temps que San Severino, il demanda 
même à Louis XII la permission de retourner à Rome ; mais sur 
l'avis du secrétaire vénitien Dolce et de Trivulre, qui connais- 
sait trop le génie dangereux d'Ascanio, pour lui permettre d'aller 
tenter la dislocation de l'alliance francc-pontificale, tout sauf- 
conduit Ini fut refusé (2): il dut séjourner en Allemagne et s'y 
dédommagea en accomplissant, au profit de Ludovic Sforza, 
mainte mission délicate à la cour de Maximilien. Ascanio eut, 
en même temps que le roi de Naples, lidée d'une diversion par 
le roi de Hongrie, pour détourner Venise des affaires du Mila- 
nais ; il voulait aller lui-même en Hongrie pour y pousser le roi 
à la guerre, pendant qu'une ambassade napolitaine s'y rendrait 
pourle même mutif(3); il voulut y accompagner Maximilien (4) 
qui reprenait, sous la forme plus ample d'une alliance austro- 
hongroise, son propre projet; puis on songea à y envoyer 
Galeazzo Visconti; mais ce projel n'aboutit pas ().Ascanio Sforza 
intervint par contre avec zèle et finesse dans les négociations 
engagées en janvier 1509, entre le due de Milan et l'empereur. 

Ludovic Sforz ne renonçait pas, malgré le pelit nombre et le 
manque de prestige et d'autorité de ses agents, dintervenir dans 
la politique générale européenne. Sa pclitique se résumait en 
ceci: servir les ennemis de la France, nuire à ses alliés et favo- 
riser tout ce qui pouvait limiterle progrès de leur commune puis- 
sance.— À sonarrivée en Allemagne, lapaix,loujours annoncée, 
n'était pas encore définitivement conclue entre l'Empire et les 
Suisses. Une diète était réunie à Augshourg pour la négocier, 
mais les exigences de Maximilien, qui réclamait la cession de 
Schaffhausen à l'empire et la séparation de la ligue des Grisons 
d'avec les autres ligues Suisses, en retardaient la signature (5); 





(1) Mamo Saxuro, Il, 1253, ambass. vénitien à Rome, 5 septembre 1499. 

(2) Jbid., I, 1310, Dolce à la Seigneurie, Milan, 13 septembre. 

(3) Venise, loc. cit. Cheregati, 30 septembre 1499, 2 octobre et 30 novem- 
bre. Ces lettres font aussi mention de plusieurs autres {its contemporains 
intéressants. Louis XII et Ludovic Sforsa, Doœuments, 402. 

€) Marino Saxuro, III, 7, 10 janvier 1500. 

6) Lettre de Cheregati, 30 novembre 1499, 

(6) Mario Sanuro, I, 1437, Ca da Pexaro, # septemire, Roveredo ; If, 
1351, rectori de Breseia, 26 septembre 149, Cheregati, 31 ociabre 1499. 
Louis XII et Ludovie Sforxa, Documents, 433, : 
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celle ais était un des plus vifs désirs de Ludovie Sforza; aussi 
euvoya-t-il à la diète Galeazro Visconti pressérles Suisses de la 
conclure ; mais, malgré ses conseils et son influence, elle ne se 
fit qu'au mois d'octobre (1). — A la fin de ce mois, les San Seve- 
rino commencèrent des négociations pour livrer la place véni- 
tienne de Citadella aux impériaux et mettre du désordre dans 
le Padouan. La Seigneurie, craignant une trahison, ou tout au 
moins une descente des Impériaux, s'empressa d'envoyer à 
Citadella une assez forte garnison (2); celte intrigue se ratta- 
chait au grard projet d'une diversion de Maximilien contre 
Venise, Mais Ludovic Sforza, qui l'avait jadis instamment solli- 
citée, ne s'en nontra plus alors trés partisan. Ilcraignait que la 
puissance militaire de la Seigneurie et surtout l'appui qu'en 
verlu des traiés lui prêterait la France, ne rendissent cette 
guerre longue, dangereuse et d'issue incertaine: « Mieux valait 
altaquer le Milanais d'abord : la prise d'un seul château le ren- 
drait au due et Maximilien pourrait ensuite attaquer bien plus 
sûrement les Véniliens»(3}. Cependant la crainte de mécontenter 
l'empereur et de manquer une occasion favorable le fit vite chan- 
ger d'avis ; à la fin de janvier il excilait lui-même Maximilien 
à cette guerre, et ce fut au contraire celui-ci qui accueillit alors 
assez mal les nouvelles ouvertures que lui fit en ce sens 
Galeazo Visconti (4). 

En somme, ce n'élait que sur lui-même, sur lui seul, — sur son 
trésor et sur les troupes qu'il pourrait réunir, que Ludovic Sforza 
avait à compte: pour réaliser l'expédition qu'il projetait. Il était 
loin de pouvoir seulement y songer sériensement quan il 
arriva en Allemagne. Il n'avait plus avec lui qu'un petit corps 
de troupes, encore n'étaient-elles pas sûres. À Méran, dès le 
17 septembre, tent cinquante estradiots faisaient savoir à Venise 
qu'ils passeraient volontiers à son service s'ils n'avaient pas à 
craindre d'elle un mauvais accueil (5). À Bolzen, un chef des 
estradiots déclarait à un vénitien qu'ilaccepterait volontiers du 


















€) Marino Saruro, II, 147. Z, di Bulgari à la Seigneurie, Valchamonica, 
21 septembre 149); IL, 137, rectori de Brescia, 26 septembre, 

@) id, UT, 3, Venise, 22 octobre 1499. 

(3) Ludovie Sforza à Francesco delli Mont, 14 janvier 1500. Louis XII et 
Ludovic Sforza, Documents, 501. 

() Milan, A. d.8. Cartegg. gener. Galeazzo Viseonti à Ludovic Slosza, 21 
Janvier 1500. 

(5) Marino Savuro, Il, 1327, Pasqualigo à la Seigneurie, Brescia, 17 
septembre 1499: « Riporto di uno stato col Lodovico ». 
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scrvice de la Scigneurie, et qu'il se faisait fort de débaucher le 
reste des arbalétriers de Ludovic Sforza (1. En novembre, uu 
certain nombre d'estradiots voulurent s'enfuir après avoir Louché 
leur solde : le due avait trop besoin d'eux pour pouvoir user à 
leur égard de la sévérité nécessaire ; après les avoir fait con- 
damner à restituer l'argent qu'ils s'étaient indüment attribué, 
il le leur abandonna, et Les fit remettre en liberté en leur faisant 
restituer leurs biens ec en les laissant aller où ils voudraient 

Le duc avait donc à reconstituer une armée ; sans doute, une 
partie en serait formée par les contingents que lui fournirait 
gratis Maximilien, mais il devrait en payer, soit à l'empereur, 
soit aux princes et aux villes de l'Empire, soit directement, la 
plus grande partie. Or son trésor, considérable au départ de 
Milan, avait été bien entamé déjà pendant le voyage, soit par 
des pertes brutes, soit parles rançons qu'il avait fallu payer sur 
la route, soit enfin par les dépenses générales de la petite colonie 
milanaisc. L'entretien des cardinaux, de Galeazzo Visconti, des 
restes de sa maison, de ses écuries, malgré la diminution con- 
stante du nombre de ses partisans, lui coütait en réalité fort 
cher. Beanconp de soldats avaient été engagés en S au len- 
demain de l'installation du duc de Milan en Allemagne : Ludovic 
leur avait compté un florin par Lèle, mais comme il n'avait pas 
achevé de payer leurs soldes, cesengagements avaient été rési- 
liés, et L'argent s'était trouvé perdu. Dans beaucoup de relations 
apportées à Venise et aux podestats, on déclarait déjà que 
Ludovic Sforza n'avait plus d'argent (3). 

Il en gaspilla beaucoup sans profit réel, par la faute de 
Maximilien (4 qui lui en extorqua le plus qu'il put: Lrois 
mille florins comme reliquat d'une ancienne dette; de plus, la 
solde d'un corps de cavalerie bourguigronne levée par Ludovic 
Slorza au commencement de la guerre (et qui, d'ailleurs, n'était 
pas arrivé en temps utile]. D'autre part, un reliquat des fonds 
promis par le duc à Maximilien pour la guerre suisse et immeé- 
diatemsnt disponible, lequel était eu dépôt choz des banquiors 
de Milan, fut confisqué par les Français, et les banquiers dépo- 
sitaires alléguèrent ce cas de force majeure comme excuse de ne 




















(1) Marino SaNuTO,I1, 1357, Lettre de Roveredo à la Seigneurie, 20 sept.1499. 

@) Ludovie Sforza aux comtes de Cdrono, Brixen, 29 novembre 1199. 
Louis XII et Ludovic Sforxe, Documents, 469 

(3) Marino SAUT, II, 1311, rectori de Brescia, 26 septembre 1499. 

() Lettre de Cheregati, 21 octobre 1499. Louts XI er Ludovic Sfors@, 
Documents, 433. 
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pouvoir rendre le dépôt au terme fixé. A la fin d'octobre, Pier 
Bonome de Trieste donne des reuscignements quasi officiels 
sur les quantités d'ars s par Ludovic Sforza à l'empe- 
reur: le total s'en élevait à trente-quatre mille florins; dans ce 
chiffre, douze mille florins versés aux régents d'Inspruch étaient 
comptés comme acompte pour le paiement des douze mille hom- 
mes que Maximilien s'engageaità lui fournir pour la guerre; mais 
douze mille autres n'étaient considérés que comme une indem- 
nité pour le tort que la conclusion de la trêve avec les Suisses 
causait à l'empereur, et « pour les autres incommodités dont il 
aurait à souffrir pendant cette guerre»; quant aux dix mille florins 
restants, donnés par G. Visconti à Maximilien, c'était un 
premier versement en acompte sur la contribution de guerre 
de Ludovic Sforza (1). Dans le public on évaluait, avec quelque 
exagération, les sommes payées à Maximilien à quarante mille 
ducats (2]. Aussi l'opinion des familiers de Ludovic Sforza était- 
elle qu'il fallait, pour empècher la dilapidation complète du trésor 
ducal, le faire administrer, füt-ce contre l'avis du due, par un 
conseil de tuteurs. 

Tout cet argent n'avait cependant pas été dépensé en pure 
perte. Ludovic Sforza avait commencé à former un solide noyau 
d'armée. On disait, le 26 septembre, qu'il avait réuni déjà de 
neuf cents à mille hommes d'armes et sept mille hommes d'infan- 
terie el qu'il cherchait à doubler ce nombre pour les envoyer à 
l'attaque du Véronais (3) ; le 25 novembre, il utilisait en levées 
de troupes une petite réserve de trois cents florins; à la fin 
de décembre, des capitaines suisses lui promettaient de lever de 
l'infanterie pour lui, moyennant le paiement anticipé d'un mois 
de solde (4); on calculait vers ce temps qu'il avait enrôlé et 
payé quinze mille suisses sous le commandement de Galeazzo 
Visconti, l'ex-ambassadeur désigné en Hongrie.— Tout en réu- 
nissant ces troupes, Ludovic Sforza commençait à étudier uu 
plan de campagne ; il voulait diviser son attaque et ses forces, 
les diriger à la fois contre Milan et contre Venise, pour diviser 














(1)Milan, A.d.S. Cartegg.gener. Brasen à Ludovie Storza,3 novembre 1499. 

(2) Marino Saxuro, Ill, 45, di Elemagna, 2 octobre 1499. Les vers 
ments de fonds continuérent : le 21 janvier, Ludovic envoie à G. Visconti 
par P.Griffo douxe mille florins destinés à l'empereur.G. Visconti af Ludo 
21 janvier 1500, Louis XII ct Ludovic Sforza, Documents, 517. 

(3) Jbid., I, 43, 26 octobre 1499. 

(4) Gheregati à Alexandre VI, 22 et 23 décembre 1499. Louis XII et 
Ludovie Sforza, Documents, #51 et 486. 
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celles de ses adversaires, tandis que l'armée commandée par 
G. Visconti descendrait par le Saint-Gotaard vers le Piémont 
pour couper la route à l'armée française qui serait sans doute 
envoyée de Franceau secours des garnisens françaises en Lom- 
bardie (1). Ce plan était en théorie excellent, mais peu pra- 
ticable. 

Ces dépenses, ces préparatifs de la première heure, étaient 
faits par Ludovic Sforza par devoir plus que par conviction, car 
les mauvaises nouvelles qu'il recevait du Milanais l'avaient 
découragé; aprés les victoires remportées contre son armée, 
ce fut en effet à la conquête du duché de Milan, villes et par- 
ticuliers, par la domination française qu'il assista pendant deux 
mois ; le voyage de Louis XIT en Lombardie, cetie entrée solen- 
nelle où le roi triompha non seulement du duc, mais aussi du 
duché, et en quelque façon de toute l'Italie et de ses alliés 
mêmes, réduisirent presque à rien ses espérances. 

Ludovic Sforza reprit courage après le départ du roi de 
France. Son entourage s'en réjouit toul haut; son intendant 
déclura que le retour du roi en France permetlail au duc de 
concevoir « de grandes espérances de recouvrer promptement 
son état et son pouvoir antérieur», et qu'avant Pâques on verrait 
de grandes révolutions (2. Le départ de Louis XII, aprés une 
période d'enthousiasme factice et d'adulation intéressée, déter- 
miua d'ailleurs une brusque réaction dans les esprits, réaction 
qu'accentuérent ei précipitérent les mécontentements accumu- 
lés par le gouvernement de Trivulce. Au mois de décembre 
commença un va et vient de Milanais entre Milan et Inspruch; 
peaucoup de citoyens lombards vinrent apporter leurs offres de 
service, connaître les intentions de leur duc exilé; plusieurs 
notables patriciens envoyérent au duc leurs enfants en ôtages et 
en garantie de leur fidélité (3). La situaion se presentait de jour 
en jour sous un aspect plus favorable: Brasca communiquait 
de bonnes nouvelles (4),le comte Filippo Rossi envoyait des 
renseignements confidentiels à Ludovic Sforza et entrait en 
négociation secrète avec lui (3). À mesure qu'il sentait l'opinion 














(1) Marino Saxuro, 11, 43, 26 oetobre 1499. 
€) Cheregati à Alexandre VI, 16 novembre 149. Louis XII et Ludovic 
Slorza, Documents, 451. 
(3) Cheregati à Alexandre VI, 22 décembre 1439. {bid, Doruments, 451 
(4) Milan, A. d. 8. Pot. Estere Germania, H. Brasca à Ludovic Slorza, 
10 décembre 1499. 
(5) Milan, A. d. 8, Ludovic Sforza à Filippo Ro 





i, 22 décembre 1490, 
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publique lui revenir ainsi, le due sortait peu à peu de son 
humeur noire; les nouvelles d'Allemagne le représentent, au 
début de janvier, comme « très content », pleiu de confiance 
dans les secours que lui promet l'Empire pour reconquérir le 
Milanais (1). Malgré Loutesles anciennes « Lyrauuies » du due, il 
n'en était pas moins vrai que les abus de pouvoir et les mala- 
dresses des Français le faisaient regretter par la majeure partie 
de la population (2. Le 3 janvier 1500, Ludovic Sforza écrit lui- 
même au cardinal d'Este : « Nos affaires sont en excellente con- 
dition; nous avons l'espoir le plus certain d'en veni bientôt à 
des actes (3) ». Des leures privéeslui arrivaient de Milan, l'appe- 
lant de la façon la plus pressante, le conjurant de venir, füt-ce 
«in zipono » (4): «Que Votre Excellence, lui écrivail-on, con- 
sidère bien lasiluation ; qu'elle prenne une dérision gaillarde et 
hardie; si elleattaque le duché avec des forces supérieures à celles 
des Français, aucune ville ne lui résistera, surtout Milan » (5). 

Encouragé par le mouvement qui se produisait en sa faveur, 
Ludovie Sforza reprit ses préparatifs militaires, dans un but et 
pour une date délerminés. Vers le 10 janvier, il écrivait au 
seigneur de Pesaro pour lui annoncer qu'il réunissait les troupes 
de sa future campagne, et pour l'encourager à la résistance (6); 
il laissait auuoucer qu'il serai, à la Lèke d'uue armée de treute 
mille hommes, dont douze mille Suisses et quinze cents lances 
bourguignonues ; il semait l'argent «a furia » (1) ; bien qu'ilne 
fùt pas sûr qu'elle arriverait à temps, il repri: à sa solde un 
corps de cavalerie bourguignonne, qui lui eoûta plus de dix mille 
florins, dont deux mille furent déboursés d'avance; mais, Lout 
en faisant cet engagement pour plaire à Maximilien, il récla- 


IL RT LUDOVIC SFONZA 























{1) Mantoue, 4roñ. Gonsaga, Uopialettere ELXV, le marquis de Mantoue 
à la duchesse d'Urbin (2 jauvier 1300) : « De Alamagnia se ha chel duca 
Ludovico vive molto_alegro confidandose in lo aiuto che per 10 impero se 
prepara ad remetterlo in stato ». Voir aussi une lettre du marquis de Man- 
toue à Liguy, 2) décembre 1499, lui annonçant de prochains « mouvements » 
du due. 

€) Mammno Saxnro, III, 77 ; Venise, 10 janvier 1500. 

(3) Milan, A. d. 8. Cartegg. gener. Ludovic Storza au cardinal d'Este, 3 
janvier 1500. 
PQ) Ludovie Storza à Galeazzo Visconti janvier 1500. Louis XI7et Ludovic 
Sforsa, Documents, 501. 

() Lettre d'un anonyme à Ludovic Sforza, 6 janvier 1500. Louis XII et 
Ludovic Sforsa, Document, 502. 

(6) Mano Sanuro, III, T7, 10 janvier 1590. 

(1) id. I, 85, podestat de Roveredo à la Seigueurie, 15 janvier 1500. 
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mait avec énergie, de Galeazzo Visconti el d'Agostino Somenzi, 
la mise en route la plus vite possible de celte cavalerie (1): (il se 
produisit d'ailleurs des retards dans son envoi ; le 23 janvierelle 
n'était pas arrivée encore à Coire, et Ascanio Sfo:za recomman- 
dait à Ludovic de faire hâter sa marche) (2). 

Ce fut en Suisse que le due de Milan recruta une bonne partie 
de ses troupes:il envoya aux Ligues son factotum diplomatique 
Galeazzo Visconti ; celles-ci finirent par lui accorder le passage ; 
les difficultés qu’on lui fit devaient avoir, selon lui, le bon résultat 
d'endormir les défiances des Français : «Les pauvres Français 
qui sont ici la gohcront», écrit-il à Ludovic(3]. Le duc délégua 
B. Moresini à Schwytz, Unterwalden, Uriet Lucerne : dans les 
premières villes,il devait offrir aux chefs e: aux hommes de venir 
au service de Ludovic Sforza ; à Lucerne, il portait des fonds 
pour le paiement des pensions particulières, il devait encoura- 
ger les partisans de Ludovic et leu conseiller de protéger la 
libre circulation de ses Lroupes ; partout, il devait demander la 
mise en route la plus prompte de l'infanicrie levée par le due. 
Moresino s'acquilta rapidement de sa mission (4) et en rapporta 
la promesse de fournir à Ludovic Sforza une compagnie de 
cinq cents hommes (5). Visconti, pour sa part, avait visité les 
capitaines grisons : quoique officiellement alliés de la France 
el pensionnés personnellement par Louis XII, ils accepteraient 
tous, pensait-il, de servir le duc de Milan, pourvu qu'ils fussent 
garantis vis-ä-vis de la France par une « coperia» suffisante, 
comme serait, par exemple,une lettre de Maximilien adressée aux 
trois lignes, leure par laquelle l'empereur témoignerait que 
Ludovic était toujours membre du Saint Empire et donnerait 




















(1) Milan, A. 6. 8. Cartegg gener. Ludovie Storza à Galezzzo Visconti et 
ä Someuzi, 3 janvier 1500 : « Cognobbeno sempre essere poco a proposito de 
la impresa havemo a fare, tore li Burgognoni anlevedendo che non sariano 
a tempo de poterne servires 

€) Milan, A. d. 8. Cartegg gencr., Ascanio à Ludovic Siorza, Coire, 23 
janvier 1500. 

(3) Milan, A. d.8. Cartegg. gener. Galeazzo Visconti à Ludovie Storza, 12 
janvier 1500. Galeazzo dit lui-même avoir mis dans ses négociations « molta 
dexteritn » : « Questo sera eauxa de addormentare gli iniimici, parendoli non 
habia havuto quanto voleva e che la cosa habia ad andare ju logo»... 
«Credo che tuti questi poveri francesi sono qua la beveranos. 

(8) G. Visconti à Ludovie Storza, 15 janvier 1300. Louis KIT et Ludovic 
Sforsa, Documents, 508 el 510 

() Milan, A.d.5. Carteyg. gener. Le même au même. Felchirch, 18 juu- 
vier 1500. 
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l'ordre ou le conseil aux capitaines et aux hommes de le servir, 
et où il serait nettement dit, de plus, que quiconque servirait 
Ludovic Sforza servirait l'Empire et ferait chose agréable à Maxi- 
milien {1}. Mais Visconti se payait Lrop aisément de phrases et 
d'apparences. D'aprés Hans de Consech et d'autres, on pouvait 
craindre au contraire que le duc ne fùt victime d'une grossière 
duperie des ligues Suisses (2). Malgré cette incertitude, Ludovic 
Sforza garantit à Visconti le paiement des pensions qu'il promet- 
Lrait en son nom aux Bernois, et lui envoya deux cent soixante 
orins à distribuer comme arrhes : huit jours après, il y en avait 
deux cents distribués par Moresini (3). Galeazzo Visconti pro- 
testait avce vivacité contre l'hypothèse d'une fourberie dont il 
serait dupe : « On ne l'avait pas trompé encore, et il espérait bien 
qu'on n'y parviendrait jamais ». Sa seule crainte était de voir 
dominer sur l'esprit du duc les mauvais conseillers, « les fous » : 
« Cest un rude travail de s’en garder. Votre Excellence y a 
manqué une fois,et nous devons l'empêcher de retomber äla 
merci de pareils sages» (4]. Vers la fin de janvier, après le voyage 
d'Inspruch, Ascanio Sforza vint rejoindre et seconder l'ambas- 
deur à Felchirch ; dés le 22 janvier, ils expédiérent quatre ou 
cinq cents hommes d'infanterie (5). La mission de G. Visconti 
réussit donc fort bien, et, le 28 jauvier, Ludovic Sforza, déjà en 
marche vers le Milanais, à Bormio, lui écrivait ses félicitations 
et ses remerciements pour les services rendus (6. 

Mais c'était de Maximilien que Ludovic Sforza devait attendre 
les plus forts contingents. À son arrivée en Allemagne, pour 
inspirer confiance à l'empereur, il lui avait offert de riches sub- 
sides: cent quarante mille dncats par mois, demandant que Maxi- 
milien en ajoutât soixante mille de sou côté, pour consacrer 
ensemble deux cent mille ducats par mois aux frais de la guerre. 
Puis, au moment où celui-ci semblait prêter l'oreille à cette pro- 
position, la belle ardeur de Ludovic Sforza tomba : il «se fit pau- 
vre». Maximiliens'étonnade cette soudaine variation ; il y eut de 











(1) Le mème au même, 12 janvier 1300, Ges leitres étaient écrites le 17 
janvier, G. de San Severino les ayant enfin obtenues de l'empereur 
(Louis XIT et Ludovic Sforza, Documents, 509). 

€ Milan, A. d.S.Carteg. Gen. bud. Storza à Aszanio Sforra, 20 janv. 1500. 

€) Dbid, id, le mème au même, 14 janvier 1500. 

(4) Galearo Visconti à Ludovie Storza, % janvier 1500. Louis XII et Ludo 
pie Sforza, Documents, 54, 

€ Milan, A d.8. Carte. Gen. Aseaniu Sforza à Lud. Sforza, À ja: 

(6) Jbid, id, Ludovie Storza à Galeazzo Viscouti, 3 janvier 1500. 
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nombreux et vains pourparlers entre eux par l'intermédiaire de 
Francesco delli Mouti. Maximilien voulait obtenir du duc des 
propositions fermes qu'il pourrait soumeitre aux diètes d'Ulm 
et de Worms, mais Ludovic refusa de lui en fournir, Sur quoi 
l'empereur se fâcha et lui signifia qu'il lui fallait, s'il voulait 
travailler à sa restauration, agir autrement; sinon, ne plus 
y penser et se retirer tranquillement avec son trésor dans 
telle ville de la Haute-Autriche où il pourrait vivre princière- 
ment. Francesco delli Monti dit publiquement « que l'avarice 
avait chassé le due de son duché et qu'elle l'empécherait d'y 
rentrer.» Ascanio reprochait à son frére de se faire plus pauvre 
qu'il n'élait réellement et le poussait à risquer, pour une 
tentative de restauration, lout son trésor, le sien propre et les 
revenus de ses bénéfices. Maximilien offrait du reste au duc 
de faire Les enrôlements lui-même, disart qu'il trouverait plus 
d'hommes pour un florin que Ludovic pour dix ; mais celui-ci 
ne voulait pas lui remettre d'argent, craignant qu'une fois 
versé entre ses mains, il ne füt employé ailleurs. Maximilien 
ajoutait, non sans raison, qu'avec sa façon d'agir le duc rédui- 
rail à néant ses ressources sans rien produire d'utile. 

Malgré le refroidissement assez marqué qui troubla alors 
leurs relations, Ludovic Sforza ne cessa jamais de compter sur 
l'empereur, moyennant finances, pour le moment décisif. La 
continuité de leurs rapports s'était attestée par de fréquents 
échanges d'ambassadeurs, par la résidence d'agents milanais à 
la cour impériale, par les voyages qu'y firent Ascanio el le duc 
lui-même. Le *9 décembre, Maximilien envoyait à Ludovic 
Eramo Brasea, et Guillaume de Vorgi (1). Les conseillers 
milauais, Galeazzo Visconli notamment, essayaient de séduire 
l'empereur par les sentiments en lui montrant quelle gloire il 

L à restaurer un prince allié(?. En même temps, 
G. Visconti insislait vivement pour que le duc de Milau ue 
arrêtât pas à des froissements d'amour-propre et pour qu’il eût 
une entrevue avec Maximilieneiln'avait plus que très peu d'ar- 
gent,une somme à peine suffisante pour commencer l'entreprise; 
aprés avoir demandé l'appui de Maximilien tandis qu'il régnait, 
il était bien plus nécessaire qu'il le demandät, maintenant qu'il 
était détrôné; le due d'ailleurs avait bieudes manières de ne pas 
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(3 Mitan, A. d. $. Por. 
8 décembre 1499. 
1 Milan, À. d. 8. Cartegg. gener. G, Viscont. au même, 13 janvier 1500. 
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sembler tout devoir à l'empereur : il pouvait insister sur les 
avantagesd'honneur etd'intérétque l'empereurretirerait de cette 
alliance et lui offrir toutes garanties de son dévouement» (1). 
Ludovic Sforza suivit le conseil de Visconti et, accompagné 
d'Ascanio,aïlatrouver Maximilien à Inspruch: ce voyage ent lieu 
le 15 janvier, par convenance astrologique (2).Cette entrevuc fut 
d'autant plus opportune que Ludovic put calmer la colère où 
était contre lui l'empereur, sans d'ailleurs en découvrir les 
motifs (3). Ludovic profita de la journée des joùtes (20 janvier), 
pour introduire quelques conversations utiles dans les diver 
sements, et au départ il laissa derrière lui un agent chargé de 
veiller à l'exécution des promesses impériales. Maximilien lui 
avait promis en effet de faire lui-même les frais d’un corps de 
gentilshommes, comptant cent chevaux, et de cinq cents fan- 
tassins, mais, en échange il Ini avait demandé un prêt de quatre 
mille florins, qu'il promeutait de rembourser le premier actobre 
suivant et dont il lui donna reçu le premier février 44). Il avait 
adressé à Ludovic Sforza,en lequittant.quelques paroles absolu- 
mentcordiales, ct textuellement lui avait demandé pardon d'avoir 
pu le blesser dans ses actes ou ses paroles, n'en ayant pas eu l'in 
tention:ell leur étaitarrivé ce qui arrive souvententre deux chas- 
seurs,qui ontun égal désir de tuer le gibier qu'ils chassent mais 
qui peuvent différer d'avis sur le meilleur moyen de l’attcindre.» 
Illui avait vivement serré la main en lui disant que sa promesse 
de venir combattre pour lui en Italie était faite de bon cœur(5. 
Ces bonnes dispositions impériales étaient attestées par l'éntou- 
rage de l'emperaur(6), mais au fond cet entrainement de sympa- 
thie n'exeluait pas le caleul. — Le 24 janvier, Ludovic Sforza fit 
demander à Maximilien, par Francescodelli Monti,l'exécution de 
ces récentes promesses,c'est-à-dire la mise encrdrede trois cents 
chevaux, de cingeents hommes d'infanterie et d'un peu d'artille- 
rie.Les trois cenis cavaliers devaient être recrutés par l'empereur 























(1) Milan, A. d. 8. Cartegg. gener. Le même au même, 13 janvier 1500. 
(2) Mantoue, Arch. Gonzaga, Gopialettere CLXV, le marquis de Mantoue 
20 janvier 1500. 
() Milan, A. d.8. Cartegg. gener. Ludovic Sforza, Brixen, {4 janvier 1500. 
(4) Jbid., id, Ludovie Sforza au cardinal San Severino, Inspruch, 20 jan- 
Vier 1500. Jbid., Pot. Est. Germunia, Maximilien à Ludovic Sforza, 17 février 








(5 Ascanio Sfurza, 21 janvier 1500, Louis XII et Ludovic 
Sforza, Documents, IS. 

(6) Milan, À. d. 8. Curtegg. gener, Brassa à Ludovie Storza, 2 janvier 
1500, 
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choisis parmi ses courtisans, ét placés sous la direction d'un 
« huomo da bene; un capitaine tyrolien, M. Lonardo Filzer, se 
chargeait de foumir aussi les cinq cents hommes d'infanterie ; 
1e%6janvier,devait être expédié un convoi d'artillerie et d'armes, 
{mille lances, trois cents escopettes, cent arquebuses, des halle- 
bardes). — Maximilien semblaitprêt à tenir toutes ses pro- 
messes, il paraissait même résolu à descendre en personne en 
Italie ; il offrait 4 Ludovic Sforza, par le même Francesco delli 
Monti, la moitié de la solde de trois mille hommes, qui représer.- 
taient la moitié d'une compagnie formée depuis longtemps, 
exercée etrésidant alors sur les frontières de Gueldre; il lui 
offrait aussi quatre mille florins, moitié de la solde demandée par 
un capitaine qu'ilconseillait à Ludovic Sforzad'enrôler (1); l'am- 
bassadeur lui garantissait d'ailleurs le remboursement ultérieur 
de cette avance. Le 26, Maximilien affirmait à Francesco delli 
Monti avoir donné l'ordre de départ à Lonardo Filzer et à son 
infanterie ; une difficulté se présentait cépendant: ces soldals 
exigeaient tous des soldes de plus de dix florins, mais Maximi- 
lien ne voulait en aucune façon leur faire cette concession plus 
nuisible encore à ses propres intérêts qu'à ceux de Ludovic 
Sforza, car elle créerait un très fâcheux précédent (2).— D'autres 
difficultés provenaient du caractère indécis et mobile de l'empe- 
reur et des intrigues de la cour:evoyait-on un gentilhomme solli- 
cité par les Milanais de faire partiedu corps expéditionnaire, on 
le « pratiquait » par tousles moyens pour le décider à refuser, où 
à se faire payer très cher ; ceux-là mêmes qui, aux premières 
ouvertures, semblaient bien disposés, se montraient beaucoup 
plus froids et plus réservés ensuite.»Francesco delli Monti éprou- 
vail, à cause de ces manques de paroles successifs, de grandes 
difficultés pour former sa compagnie (3). Les cavaliers avaient 
fini par accepter une solde de dix florins seulement, mais moyen- 
nant qu'elle fût garantie par un tiers : Maximilien déclarait ne 
pouvoircommanéer sur ce point ses gentilshommes, disait que 
les villes impériales payaient la cavalerie douze florins, que 
c'était déjà une concession d'en fournir à dix florins; il ne voyait 
aucun moyen deles faire renoncer à cette demande de garantie. 











(1) Frederico delli Monti à Ludovic Siorza, 24 janvier 1500, Louis XII et 
Ludovic Sforsa, Deuments, 596 et 527. 
(2) Le même au nème, 26 janvier 10, Jbid., id., Documents, 531. 
(3) Somenzi à Ludovie Slotza, 28 junvier 1500. Jhid., id, Docu- 
ments, 540. 
L. P., tom. IL. 8 
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Le seul biais qu'il trouva, pour tourner la difliculté et contenter 
toutle monde, fut de substituer d'autres troupes à celles qui se 
montraient si exigeantes, et d'attendre pour expédier celles-là 
que leurs prétentions fussent moindres.Le capitaine Giorgio del- 
la Torre avait eté désigné pour cette expédition, mais son carac- 
tère emporté le fit bientôt remplacer par un autre gentilhomme 
«très entendu en matière d'artillerie » ; le capitaine Caspar, 
malgré ses promesses antérieures, déclara le 26 janvier ne pou- 
voir pas constituer sa compagnie à moins de douze florins par 
cheval : l'affaire fut soumise à l'arbitrage du roi: Maximilien, 
ayant vainement essayé de décider Caspar, dut le remplacer 
par un autre capitaine. Le même jour, un retard de dix jours fut 
annoncé dans l'envoi des cent chevaux promis par l'empereur. 
Et ce ne sont là que quelques faits entre mille. 

Nombreuses furent donc les difficultés qui accompagnérent la 
formation de l'armée sforzesque (11.Elle se constitua cependart; 
le 28janvier, l'ambassadeur napolitain la rejoignait avec quarante 
gentilshommes (2) ; le capitaine Jérôme Kellner de Herremberg 
fut mis à la disposition du duc par Maximilien (3) ; une bande 
de deux mille hommes d'infanterie arrivait à Bormio (4). Par 
petits fragments, par bandes de nationalités diverses, différentes 
de proveuauce,de recrutement, d'intérêts, bigarrée d'allemauds, 
de suisses, d’albanais, de lombards mème, d'infanterie suisse 
et de cavalerie bourguignoune, celle armée s'éleva bientôt à 
trente mille hommes, selon l'opinion publique, à vingt mille, 
d’après l'évaluation de Jean d'Auton (5). Mais, toujours incor- 














(1) Somenzi à Ludovie Storza, 24, 26 et 27 janvier 1500 (deux lettres 
différentes). Louis XII et Ludovie Sforza, Documents, 528, 533, SN et 540. 

@) Le même au même, 27 janvier. Francesco delli Monti annonçait le 
prochain départ de son fs avee dix-huit où vingt chevaux, et ensuite le sien 
propre, avec la plus grande partie de la compagnie : il s'excusait beaucoup 
de ne pas la mener entière, mais rejetait celte faute eur les soldats, qui, 
après avoir pris des engagement ; revenaisut sur leur parole, les niaient ou 
se disaient dans l'impossibilité de venir; tont cela provenait des gens de 
lu cour impériale, ennemis de l'entreprise. 

(3) Maximilien à Ludovie Sforza, 28 janvier 1500. Jhid., Documents. 541. 

() Milan, A. d. 8. Cartepg. gener. Ludovic Slorza à Galeazzo Visconti, 28 
janvier 1500 : « Heri venissemo in questa terra, dove se frmaremo dui o tre 
giorni, per dare ordine a questi fanti, de liquali oggi ne doveno arrivare de 
1000 in 2000, M. di San Severino & partito hogi poso el disnare, 6 va vorso 
Tirano, quale credemo che iusieme eur la forteza sara nostro, non essendoli 
fin adesso dubio alcuno de la terra ». 

(5) Arluno s'en est fait l'écho, op. cit., pag. 133,v. Louis XII et Ludovic 
Sforza, Documents, 554. D'AUTON, Chroniques, I, 81. 
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rigible dans ses illusions, Ludovic attendait vingt mille ‘autres 
soldats de Pesaro, de Bologne, de Naples, même de Florence et 
de Ferrare. Au dernier moment, Maximilien trouva moyen de 


le trahir une fois de plus: il lui avait promis une escorte decent 
chevaux et de cinq cents fantassins jusqu'à la frontière, mais, 
sous prétexte que ce prompt retour pourrait être pris en Italie 
pour un abandon e: semblerait cacher de mauvais desseins, il 
conseilla au duc de Milan de ue pas attendre cette escorte, et de 
passer les monts avec les forces qu'il avait déjà réunies (1). 
Ludovic Sforza se rendit à ce conseil et recommença la guerre 
dans les derniers jours de janvier. 
. 











$ 10. — Lerelour de Ludovic Sjor:a en Milanais. 


L 





Paos son empressement à profiter des bonnes dispositions des 
citoyens de Milan, Ludovie Sforza n'attendit pas d'avoir réuni 
toute son armée pour recommencer la guerre. Dès qu'il eut 
rassemblé un nombre à peu près suffisant de troupes, se voyant 
agpelé par la population, il crut l'heure arrivée e! monta à che- 
val (2. Gelte décision était Lant attendue que L'opinion publique 
l'avait déjà devancte : dès la fn de décembre, le bruit s'était 
répandu que le duc avait pris Tirano, Como et l'Angelina, 
etque, dans toute la Lombardie, on ne ciait plus que : « Moro! 
Moro !»; dès le 8 janvier, on annonçait qu'il avait pris Bellin- 
zona; plus tard, que Visconti descendait eu Ltalie avec une 
masse de suisses, et que, dans peu de jours, «il serait plus duc 
qu'il ne l'avait jamais été » (3). 

En réalité, ce ne fut que vers le 20 jaisier que commença la 
campagne ; Ludovic Sforza donna ses instructions au cardinal 
San Severino le 21 janvier (4); il voulait que le cardinal arrivât 
avec un millier d'hommes à Monbiara, le dimanche ou lundi 











(1) Somenzi à Ludovic Slorza, 28 janvier 1500. Louis XII et Ludovic 
Sforza, Documente, 542. 

€) Chronicon Venetum, pag. 121. D'Auton, Chroniques, 1, pag. 86-87. 
Ludovic Sforza prit une devise nouvelle en recommençant la guerre. 

(3) Diario Ferrarese, pag. 315 et 377 (?3 décembre 1499, 8 et 24 janvier 
1500) ; Marino Saauto, IIL, 89, in pregadt, 24 janvier 1500. 

4) Ludovic Storza au cardinal San Severino, Méran, 21 janvier 1500, 
Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 518. 
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suivant, avant la combustione della luna ; qu'avant de s'y pré- 
senter, il envoyät un trompette à la commune et au podestat 
pour leur signifier que le due ne faisait la guerre que pour 
reconquérir son duché, qu'il leur demandait de revenir à leur 
ancienne fidélité et de lui livrer la ville, en échange d'une pro- 
messe de bons traitements. Mais le goût du confortable n'ahan- 
donnait jamais Ludovic: sachant que dans celte région beaucoup 
de bourgs et de villages avaient été dévastés et brülés et ne 
voyant guêre comment il pourrait s'y loger, il chargeait aussi 
le cardinal de préparer pour lui et sa suite, des logements, aux 
différentes étapes. Cette précaution n'était pas inutile : dans 
un de ces villages, on trouvait bien de quoi seamettre à l'abri, 
et des écuries pour deux cents chevaux, mais point de vivres, 
un loyemen: rudimentaire, « une petite chambre, chauffée par 
un poêle, mais qui sentait l'humidité, étant restée longtemps 
fermée » ; ailleurs, ilne restait de toit qu'à l'église (1). — L'ar- 
mee de Ludovic Slorza, que la rumeur publique grossissait 
alors jusqu'à soixante-dix mille hommes, mais qui n'en comp- 
tait guère que huit mille, se mit ensuite en route ; le duc entra 
dans la Valieline vers le 20 janvier (2). Les commandants de 
l'avant-garde milanaise, Badino et Mariolo, connaissaient par 
des rapporls sécrets et des espionnages les mouvements des 
troupes françaises ; un comte Balbiaui les avertit le 22 janvier 
de la situation des garnisons de Como, de Chiavenna et de Bel- 
linzona et de l'état d'esprit des populations : « à Domagio, les 
habitants, n'ayant reçu aucun avis ni secours des Sforzeschi, 
restaient hésitants; il les rassura en leur annonçant la pro- 
chaine arrivee à Chiavenna de Galeazzo Visconti avec une forte 
armée ; les habitants ne demandaient qu'une petite garnison 
pour se déclarer en faveur de Ludovic Sforza, comme ils en 
avaient envie (3); à Como était arrivé en renfort Francesco 
Triulzi avec de la cavalerie; il fallait y agir rapidement {4) ; à 
Chiavenna, on ne signalait ni on n'attendait de troupes fran- 
çaises: il fallait s'en emparer sur-le-champ. » Balbiani joignit 
l'acte au conseil ; aidés par lui, Badino et Mariolo entrérent le 
20 janvier dans Chiavenna avec cingcents fantassinsallemands 











(1) Milan, A. d. 8., Cartegg. Generale. Cardinal San Severino à Ludovic 
Storza, 25 janvier 1500. 

(2) Marino Sanuro, Ill, 89; in pregadi, 1 janvier 1500. 
. (8) Balbiani à Badino et Mariolo, 22 janvier 1500. Louis XII et Ludovic 
Sforza, Docunents, 320. 

(4) Seres due de FI 





are, 20 janvier 1500. 
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ou italiens : « ce fut le premier acte des novità, que Ludovic 
Sorza tentait avec l'appui de l'Empire (t).» La nouvelle de 
l'enlèvement de Chiavenna, apportée la nuit même à Como y 
produisit une grande confusion et démoralisa si bien le com- 
missaire royal, Lorenzo Trivulzi, que, sans les encouragements 
de sos familiers, il aurait immédiatement fui; il ordonne la 
réunion à Como, dans la nuit même, de toutes les barques du 
lac pour retarder la marche de l'ennemi et l'arrestation de 
quelques partisans des Sforza. L'un d'eux, Pier Malacrida, se 
sauva à Chiavenna par la côte, défendit au passage aux bateliers 
d'exécuter les ordres de Lorenzo Trivuli, et leur enjoigoit de 
rester à la disposition des Milanais ; après quatre jours de con- 
férences à Chiavenna avec Badino,qui y attendait le gros de l'ar- 
mée, il repartit pour le lac, avec la mission de concentrer 
toutes les barques à la Torre d'Ologna, dont Balbiano s'empara : 
la navigation se trouva ainsi dans les mains de l'armée enva- 
hissante (2). Cette occupation des bords du lac fut du reste 
éphémère : le 29 janvier, tous les villages côtiers, y compris la 
Torre d'Ologna, étaient repris par les Français, loutes les 
embarcations revenues en leur pouvoir; en effet, les suisses 
des frontières étant toujours dévoués à la France, les troupes 
de Ludovic n'avaient eu que le temps de se retirer à Chiavenna, 
avec grand péril d’être taillées en pièces, et Gabriel Scannagata 
avait été envoyé par Trivulce contre elles avec des suisses (3). 
La lutte prenait dès le début un caractère atroce et l'allure d'une 
guerre nationale: quatre bateaux montés par des Français 
ayant été saisis par Dadino, leurs matelots français furent 
massacrés, et les italiens n'eurent la vie sauve qu’à la condi- 
tion de renier le gouvernement français et d'acclamer le More: 
ce qui, du reste, leur coûta peu (4). 

Un autre détachement de l'armée sforzesque avait, avant le 
26 janvier, pris une porte de Tirano; mais Les Français, quoique 


(1) Texte cité note précédente. La nouvelle de la prise de Ühlavenna causa 
une grande joie à l'empereur Maximilien (Dell Monti à Ludovic Storza, 
24 janvier 1500. 16id, Documents, 526 et 527). 

@) Marino Saxur0, III, 91, 26 janvier 1500. Malacrida à Ludovic Sforza, 
25 janvier 1500, Chiarenna. Jhid.. Doeuments, 599. — Le comte Balbiant 
alla parle lac occuper Torre d'Ologna (Malatesti au marquis, 23 janvier 
1500. Jbéd.. Documents, 523). 

(3) Seregni au due de Ferrare, 29 janvier 1500. 

&) Seregni au due, 27 jauvier 1500. Comme contraste à ces défections 
trop faciles, il convient de signaler l'antassade que Lecco envoya à Trivulce 
pour l'assurer de sa fidélité, 
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leur garnison fût bien réduite, avaient réussi à la reprendre. Pour 
réduire cette place, clef de la route de Milan, Galeazzo di San 
Severino s'y dirigoa, le 28 janvier, de Bormio. Ludovic n'avait 
aucun doute sur la prompte capitulation de la ville, et espérait 
que la forteresse elle-nfême ne résisierait pas longtemps (1). 

Ludovic Sforza chercha aussi à s'assurer, pour faciliter l'accès 
du Milanais à ses contingents suisses, la défection de Bellinzona; 
il adressa à cetle communauté une lettre où il l'exhortait à lui 
prouver sa fidélité et son affection (3. Bellinzona renvoya cette 
lettre à Trivulce en protestant de sa fidélité au gouvernement 
français, démarche qui fut accueillie à Milan avec de grandes 
manifestations de joie, à volées de cloches et coups de canon. 
Mais Bellinzona n'était pas ce rare parangon de fidélité que la 
croyait Milan (3) : elle refusa de recevoir tout châtelain né hors 
de chez elle et de laisser entrer plus de cinq personnes avec 
Antonio Maria Pallavicini, assurant qu’elle pourrait se défendre 
par ses propres moyens ; elle déclara qu'elle s'associerait à la 
fortune et aux résolutions de Milan, mais aussi que, ne voulant 
pas risquer le pillage par une résistance inutile, elle livrerait 
passage à tout le monde. Du reste, elle ne put rester dans cette 
paisible neutralité : bientôt quelques gibelins de Lugano s'en 
rendirent maîtres pour le compte de Ludovic Sforza. Le gouver- 
neur milanais fut fait prisonnier, après avoir rendu les deux 
forteresses et obtenu, pour sauvegarder les apparences, de faire 
pendant quarante-huit heures un simulacre de défense dans 
Sassocorbaro; la garnison française fut mise en pièces ou faite 
prisonnière. Les murale seules firent quelque résistance, qui 
fut forcément courte, vu le manque de vivres (4). 

Lecco, sur le lac de Como, raisonnait comme Bellinzona, prête 
à se rendre s’il le fallait. Son gouverneur, Simon Arrigoni, le 
meurtrier du trésorier Laudriano, craignant d'y ètre massacré 
par l'émeute ou par l'armée de Ludovic, avait disparu. Dans la 
Brianza, la population était exaspérée contre les Français et 


(1) Milan, A. d. S. Cartegg. gener. Ludovie Sforza à Galeazzo de San-Seve- 
rino, 28 janvier 1500, à Borinio. — Marino Sanuto, lII, 91; avis de Bergame, 
26 janvier 1500. 

(2) Malatesti au marquis de Mantoue, 27 janvier 1500. {bid., Documents, 
535. Dans une autre lettre du même jour, Malatesti disait : « E facto fama 
che Belinzona de novo à reslituita in la devotione de la maestà del Re, e li 
homini hanno zurata tedeltà de presente de essere boul Francesi ». 

(3) Seregni au due, 2 janvier 1500. 

(4) G. Visconti à Ludovic Sforza, 25 janvier 1500. 1bid., Documents, 532, 
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appelait le due Ludovic à grands cris. Autour de Como les 
troupes françaises achevaient de se rendre odieuses par leurs 
violences ei leurs exactions ; Ligny était venus'y installer avec 
deux cents hommes d'armes pour garder ce chemin, le plns 
important de ceux qui ménent de Suisse en Lombardie (1). 
Les troupes de Ludovic Sforza prirent bientôt l'avantage. Le 
cardinal San Severino prit possession de Tirano, le 31 janvier, 
au nom de Ludovic, et y mit garnison. Ludovic lui-même était à 
Bormio ; le cardinal Ascanio, Galeazzo de San Severino, Badino, 
d'autres chefs encore étaient arrivés à Sorgo et avaient établi 
un pont pour la circulation des chevaux entre la côte et Torre 
d'Ologna. D'autre part, Galeazzo Visconti emmenait dix mille 
hommes à travers la Suisse pour descendre par la vallée d'Aoste 
et le Piémont dans le Milanais occidental ; on le croyait d'accord 
avec le duc Philibert, tan! ses troupes étaient bien accueillies 
en Savoie (2). Dans la Valteline, les patriciens Cristoforo et 
Gasparo de Venosta, au nom des nobles et des communautés du 
«terzero di sopra », félicitaient Ludovic Sforza de son retour ; 
ils demandaient que l'armée s'abstint de cruautés et de vio- 
lences inutiles, et les traitât en bons et loyaux vassaux; ils 
s'engageaient en retour à laisser circuler librement les troupes 
sforzesques et à leur fournir du viu, des vivres, des moyens de 
transport (3). Comme Bellinzona, Domodossola fut occupée par 
les Sforzesques après des troubles intérieurs ; le 24 janvier, il 
y eut là une terrible rixe, avec morts et blessés, entre les gens 
de Domodossola et ceux de Ponte qui, s'étant emparés d'une 
porte, avaient voulu y introduire des soldats allemands et la 
fortifier au nom de Ludovic Sforza : le parti français les re- 
poussa, mais la ville resta toute troublée, et fut, bientôt après, 
le 31 janvier, définitivement occupée par Ludovic Sforza (4). 
C'était sur Cemo que s2 produisait la principale invasion : 
les troupes d'Ascanio Sforza, en y arrivant pour débarquer, y 
furent accueillies par celles de Liguy, et, sousle feu meurtrier 
de l'artillerie française, durent se rembarquer et aller bivoua- 








(1) D'Auron, Chroniques, 1, 80; même lettre de Seregni, 2 janvier 1500. 

(2) Seregai au duc de Ferrare, 31 janvier 1500. 

(3) Milan, A. d. 8. Cartegg. gener., Chr. et G. de Venosta à Ludovie Storza, 
26 et 29 janvier 1309: « Uhe venendo l'exercito, per transito non li sia usata 
erudeltä, ma uno tractamento de boni vassalli.s 

(4) Seregni au due de Ferrare, 24 jauvier 1500. Malatesti au marquis de 
Mantoue, même jour. Louis XII et Ludovic Sfersa, Dorumente, 535. 


Google VE H 


120 LOUIS XII ET LUDOVIC SFORZA+ 


quer dans une abbaye à un demi-mille plus loin (1). Ligny se 
retira dans Como, mais pour y congédier six cents soldats, lom- 
bards et piémontais, d'attitude suspecte: malgré ce renvoi en 
masse qui affaiblit et paralysa son armée il voulait s'enfermer 
dans Como et y soutenir le siège ; mais il dut presque aussitôt, 
sur les instances pressantes de Trivulce, abandonner ce projet 
et évacuer la place (2}.La ville ainsi livrée à elle-même, Ascanio 
y entra saus difficulté le 1" février, et y mit garnison (3j ; le 
cardinal San Severino le suivait par la route de Bellaggio, 
Ludovic Sforza venait derrière eux avec quinze cents hommes 
de cavalerie bourguignonne et six cents hommes d'autres levées. 
On pensait qu'une partie des troupes serait à Barlassina daus 
la nuit du {°° au 2 février ; le 3 février, le cardinal San Seve- 
rino était avec de la cavalerie légère à quatre ou cinq milles de 
Milan, et Ascanio à Barlassina avec beaucoup de soldats alle- 
mands. A Milen on ne parlait, le 2 février, que de la prochaine 
arrivée des deux princes ; le même jour, douze srbalétriers de 
Biasino Crivelli y pénètrent aux cris de « Moro! Moro !». Le 
lendemain, Ascanio Sforza y entre à son tour et s'occupe, avant 
toute autre chose, d'installer un logement pour le duc dans les 
appartements dégarnis et saccagés de la Corte Vecchia (4). 

Trivulce, ses principaux partisans, F.-B. Visconti, les prin- 
cipaux des Guelfes qui avaient accepié et soutenu le régime 
français, s'étaient renfermés depuis le dimanche 2 février dans 
le Castello; les Gibelins s'enfermèrent chez eux et y’ restèrent 
en armes (5). 


€) D'Auron, Chroniques, I, pag. 00 et suivantes. 

(2) Marino Sanuro, LIL 93, 30 janvier 1500. Le bruit courut même que 
les contes de Ligny et de Misocco avaient été faits prisonniers par les trou- 
pes de Ludovie Sforza (Marino Sanuto, III, 99; Seregui au due de Ferrare, 
2 février 1500 ; Diario Ferrarese, pag. 318). 

(3) Seregni au duc de Ferrare, {+ février 1500.— Ascanio raconte son entrée 
à Como dans une lettre à Ludovie Siorza, de Gernobbio,? février 1500 (Jid., 
Documente, 556). 

(4) Malatesti au marquis, 3 février 1500, Louis XII ét Ludovic Sforsa. 
Documents, 561. Marino Sanuto, II, %6, 2 février 1500; Ascaaio Slorza à 
Ludovie Storza, 3 février 1500. Joid., Documents, 568. Milan était dans un 
état tumultuaire(Malatesti, Loc. eët., 2 février 1500). 

(G) Malatesti au marquis, 3 février 1500. Jbid., Documents, 561. 
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ll. 


La reprise des hostilités par Ludovic Sforza ne fut pas une 
surprise pour le gouvernement français. Trivulce la prévoyait, 
ou en était prévenu, depuis le commencement de janvier (1);déjà 
Louis XIL avait ordonné que toutes les troupes d'occupation 
fussent à leurs postes respectifs (2). Trivulce avait demandé en 
France l'envoi d'un corps supplémentaire de six cents lances; il 
voulut aller en personne à Como et en Valteline, jusqu'au château 
de Misocco, pour étudier la situation; se défiant de Milan plus 
que toute autre place, il y introduisit, dans les batiments de la 
Santé (qu'on reconstruisait près l'abbaye de San Dionisio à Porta 
Orientale), dans le faubourgde Porta Vercellina,dans les maisons 
de Mariolo et de Giacomello, quatre cents lances commandées 
par le capitaine Robinet (3j; à la nouvelle de l'expédition de Lu- 
dovic Sforza, bien que sceptique, il mulliplia les précautions ; il 
envoya à Gomo Ligny avec soixante hommes d'armes, la com- 
pagnie écossaise commandée par le lieutenant de D'Auzon, 
Robert Stuart, et trois mille hommes d'infanterie (4); en même 
temps, il ordonna nomine regis aux troupes d'Yves d'Alègre, 
employées au siège de Pesaro, de revenir en Lombardie ; il 
espérait pouvoir les envoyer à Como en temps utile (5); il 
y expédia du moius Francesco Trivulzi et Donato Carcano, le 21 
et 22 janvier, en avaut-garde d'une armée plus nombreuse (6). 
Louis d'Ars poussa une pointe audacieuse vers Bellinzona, qu'il 
essaya d'assiéger et de prendre, mais dont il fut repoussé par une 
vigoureuse résistance des habitants (7. Le 26 janvier, Trivulce 





(1) Mamo Saxuro, III, 85, Dolce à la Seigneurie, 15 janvier 1500. Milan. 
On en parlait publiquement à Milan, dés la fin de janvier, comme d'une 
chose absolument sûre. Gostabili au duc de Ferrare, 30 janvier 150. Ibid, 
Documents, 558. 

(2) Jametto de Nesson au marquis, 12 janvier 1500. Louis XII et Ludo- 
vie Sforza, Documents, 503. 

(3) Seregni au due de Ferrare, 1*" janvier 1500. Marino Sanuto, LIl, 193. 
Dolee à la Seigneurie, Milan, 30 janvier 1500 (donne le chiffre de huit cents 
lances, évidemment exagéré). 

(8) D'Auron, Chroniques, 1, 4; le Marquis de Mantoue à la duchesse 
d'Urbain, 6 février 1500. Louis XI et Ludovic Sforsa, Documents, 513. 

G) Mao Saxuro, Ill, 82. Lettre de Romagne, 28 janvier 1500. 

(6) Balbiani à Badino et Mariolo, 22 janvier 1500. Jid, Documents, 520. 
Malatesti au marquis de Mantoue, 21 janvier 1500. Jbid., Documents, 515. 

() Marino Sanuro, III, 85. Lettre de Milan, 24 janvier 1500. D'AUTON, 
Chroniques, 1, 98. 
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voulait encore envoyer: à Como quatre cents lances, cent du duc 
de Savoie, cent du marquis de Saluces,cent de Ligny et sa propre 
compagnie. comptant que cet ensemble de troupes raffermirait 
la fidélité etle courage des rilles, suffirait à commencer une 
campagne honorable, et permettrait d'attendre l'arrivée des 
uroupes de Romagne (!),bien que la plupart des places menacées 
par Ludovic Sforza fussent hostiles aux Français (?). Trivulce 
essaya du resle de diminuer l'effet produit par les premières vi 
toires ducales : ainsi il essaya de représenter la perte de Chia- 
venna comme un incident sans importance : il fit déclarer par 
les ambassadeurs des Ligues grises que les envahisseurs de 
Chiavena n'élaient qu'un ramassis de cinq cents bandits et 
« homini trisli», qui obéiraient sans peine à un rappel des Gri- 
sons (3). 

La situation était cependant trop grave pour que le gouver- 
nement milanais en gardät la responsabilité et püt repousser 
l'ennemi avec ses propres forces. Trivulce et le Sénat la com 
muniquérent à Louis XII, vers la fin de janvier 1500: les sfor- 
zesques occupaient déjà Chiavenna,mais son château leur résis- 
tait encore. Louis XII répondit le 23 janvier à ces avis par des 
félicitations au gouvernemen: sur sa prudence (4); tout en expri- 
mant sa conviction que les ennemis ne pourraient rien fairo de 
sérieux durant Lout l'hiver, il indiquait diverses uliles mesures 
de sûreté générale; il enjoignait de veiller spécialement à la 

















() Malatesti au marquis de Mantoue, 25 janvier 1500. Jbid., Docu- 
ments, 530. 

(2) Soul Locce raota fidèle à Louis XIL. (Mantoue, do. cif., Malatosti au 
marquis de Mantoue, 23 février 150.) Quelques jours après, Lecco fut oc- 
eupé par les Véuitiens, agissant oficiellement pour le compte de la France, 
mais ayant le secret espoir de conserver pour eux la place qui avait donné 
déjà matière à tant de controverses ;LMian, A. d. S., Cartegg. gener, 
d.-d. Secco au due de Milan, Trente, ?5 janvier : « Como Venetiani hano 
havuto Lecco e lo mandano a fornire e che mandeno più di trecento guas- 
tatoria Cremona, e più di eento car sono stati comaudati in veronese per 
menare artilarie a dicta Cremona. 

(8) Seregni au duc de Ferrare, 24 janvier 1590.— Trivulce est certainement 
responsable, pour une part, de la prise. de Chi ne songea pas 
à y renforcer la très petite garnison qui y élait. U'est le sentiment de cette 
respousabilité qui sans daute le pertait à diminuer encore plus l'importance 
de l'événement. 

G) Dans les instructions qu'il svait données à Trivulee à son départ, 
Louis XII lui avait avant tout reccmmandé eu eas d'attaque de gagner du 
temps. Costabili au duc de Ferrare,26 novembre 149, Louis X{Let Ludovic 
Sforaa, Documents, 462, 
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garde des châteaux et à leur approvisiennement, choses cssen- 
tielles; il promettait à ses officiers des envois d'argent, leur 
recommandait d'envoyer à Florence «un homme d'entende- 
ment» pour maintenir de bonnes relations avec la Seigneurie, 
et de réclamer à Venise des secours; enûn pour montrer qu'il ne 
voulait pas interrompre la vie publique du Milanais à cause de 
la reprise imminente de celte guerre. il ordounait de rendre un 
arrêt depuis longtemps attendu dans un procès qu'avait à Milan 
le général des finances Briçonne: à Trivulce, spécialement, 
Louis XIE envoyait des compliments sur sa fidélité et des ex- 
hortatious à y persévérer; il lui donnait pleins pouvoirs, l'au- 
torisait à contracter des emprunts à Milan auprès de ses amis, 
au cas où ses propres envois de fonds subiraient des retards, 
car il était décidé à dépenser autant d'argent pour garder le 
Milanais qu'il en avait dépensé pour Le conquérir; enfin il 
mauifestait l'intention d'aller, en Loute hâte, à Lyon, aussitôt 
après un pèlerinage à Saint-Denis. pour suivre de plus près les 
événements (1). [l réunit bientôt en vue des dépenses de la 
guerre de Milan, quatre cent mille écus ; avant même d'avoir 
appris l'entrée de Ludovic Sforza à Milan, il avait formé le projet 
de venir en personne en Italie (2). 

L'instabilité de la domination française était telle que Tri- 
vulce ne songea réellement, malgré lesquelquès mesures qu'il 
prit pour la résistance, qu'à ménager le lendemain. Il se laissa, 
sans grandes difficultés, sinon chasser de Milan, au moins con- 
traindre d'en sortir, mais il sut s'y établir solidement dans le 
Castello. En trois jours, la révolte de Milan, son occupation par 
les sfursesques et l'expulsion des Français l'urent accomplics. 

L'entrée dans Milan, le 30 janvier 1500, du comte Z. Antonio 
Della Somaglia, avec six cents hommes d'armes et cent che- 
vaux, fut le signal de cette révolution. Une entrevue eutre lui 
et Trivulce, qui l'avait jadis expulsé de Milan et que son retour 
rendait furieux, n'eut aucun résuliat pacifique. Quand, après 
ceute entrevue, Les troupes de Della Somaglia, restées massées 
entre la Via de’ Beretari et les rues wisines, se remirent en 
marche, la garde du château cria : « Aux armes; en un instant 
les boutiques se fermérent, et la ville fat en armes; Trivulce, 
toujours furieux, consigna dans la Corte Vecchia ses gens, tous 











Qi) Louis XIT à Trivulee, Luçon et Liguy, 28 jauvier ; Louis XIE à Tri 
vuice seul, 28 janvier. Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 543 et 544. 

@) Marmwo Sanvr0, III, 133. Trevixam à la Seigneurie, Blois, 8-13 février 
1500. 
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les mombros de sa famille et renforça sa propre garde ; pendant 
que l'évêque de Luçon, président du Sénat, se retirait dans le 
château, il fit entrer par la Porta Vercellina les six cents 
cavaliers du duc de Savoie, précédemment cantonnés à Novare, 
qui restèrent dans ou aux environs de la maison de Marchesino 
Stauga, la lance sur la cuisse; il installa une garnison dans le 
Duomo, comme dans une simple forteresse ; il y fit trainer de 
l'artillerie, et on y monta continuellement la garde. Les gibelins 
prirent des mesures analogues: ils firent garder les coins des 
rues et les cazrefours par des escopettiers, des arbalétriers, des 
gens armés de toutes sortes d'armes. Les chefs du tiers parti, 
Bernardino-Francesco et Gaspar Visconti, J.-F. Marliano, pare 
coururent la ville à cheval, et leur intervention empêcha seule 
ce jour-là de plus graves désordres. Les Guelfes auraient cer- 
tainement été écrasés dans une attaque, étant inférieurs en 
uombre à leurs adversaires et ayant contre eux le sentiment 
populaire {1). Mais les désordres ne s'arrétèrent pas: le len- 
demain, 31 janvier, Milan tout entier était en armes j2), le 
tumulte grandissait ; Les hommes d'armes cantonnaient autour 
du château, la Corte Vecchia se garnissait de troupes à chaque 
instant augmentées : le {* février, vers quatre heures, le 
mouvement de recul des Français s'accentua. Trivulce fi: entrer 
dans le Château sa femme, ses biens et des fourrages ; puis, 
comme dans l'intention d'attaquer ses adversaires, il fit mettre 
en ordre sa compagnie, et, armé lui-même, sortit vers le soir de 
la l'orte Vecchia; arrivé sur la place, ôlant son casque, il déclara 
à haute voix: «qu'à présent il était vieux, qu'il n'avait plus que 
sept ou huit années à vivre, qu'il n'était revenu à Milan que 
pour y achever sa vie et y mourir; mais que les citoyens 
semblaient désirer le retour de celui qui leur avait mangé jus- 
qu'aux moelles et qui, une fois revenu, les achèverait ;que lui- 
même avait toujours eu de bonnes intentions àleur égard, qu'il 
n'avait pas été d'avis, pour sa part, d'augmenter les impôts, 
eu que cette mesure venait de ces mèmes patriciens qui aujour- 
d'hui faisaient des démonstrations contre lui. + Puis il dirigea 
son cheval vers la Via de’ Beretari, maïs il rencontra F.-B. Vis- 
conti, et sur un mot que celui-ci lui dit à l'oreille, il com- 
manda à son escorte: « Volta verso la Core », ct rclourna au 
palais. Le lendemain, dimanche 2 février, accompagné de ses 











(1) Seregni au due de Perrare, 30 javier 1500. 


(2) Malatesti au marquis de Mantoue, et Gostabili au due de Ferrare, 31 
janvier 1500. Jbid., Documents, 551. 
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amis et de F.-B. Visconti, il se retira lui-même au château, 
«soit pour y rèsier, soit pour préparer sa retraite » (I). 

En même temps revenaient el se concentraient à Milan les 
troupes envoyées dans la direction de Como. Depuis la nuit du 
31 janvier, elles rentraient en grand nombre, mais en désordre, 
par la Porta Comasina. Après le rapp2l de Louis d'Ars, dout 
l'envoi à Bellinzona n'avait eu aucun résultat, el aprés l'escar- 
mouche du 1" février à Como, Ligny, sur l'invitation trois fois 
répétée de Trivulce, avait commence à se replier sur Milan: 
chemin faisant. il rencontra et dispersa successivement plu- 
sieurs corps de l'armée milanaise. Il arriva dans le Castello, 
le ? janvier, avec le comte de Misocco & environ quinze cents 
hommes en bon état, mais harassés par la rapidité de la marche 
et la poursuite des Albanais ; le même jour, y entra un renfort 
de trois cents cavaliers français (2j. 

Un conseil de guerre fut tenu dans la nuit entre Trivulce 
Ligny, d'Auzon ei les autres chefs (3). Le 3 février, à cinq heures 
du malin, l'armée française quilta le château de Milan, « mar- 
chant le droit chemin » et sans élre inquiétée, pour aller se con- 
centrer à Novare afin d'être plus rapprochée des renforts qui 
lui viendraient de France (Al; elle en sortit en bon ordre, casque 
cn tête, encadrée d'escadrons de cavalcrie, son arlillerie au 
centre. Getle garnison comptait environ deux mille hommes à 
cheval: elle organisa son ordre de marche dans le pare du 
château; sa retraite fut difficile ; les routes étaieut coupées, 
obstrues de troncs d'arbres ; elle fut continuellement harcelée 
par des détachements Lombards, contre qui elle dut batailler 
tout le lemps; Galeazzo de San Se verino la poursuivait, coupalt 
les routes et les ponts, lui faisant tout le mal qu'il pouvait (5). 

L'armée alla le 3 février de Milan à Galiatc; elle passa à San 
Pictro l'Olmo, Sedriana, Lorbetta, Gartano, Magenta, à l'abbaye 
de Bernate, et traversa le Tessin, soit au pont de Galiate, soità 

gué : Trivulce, pour donuer l'exemple, Le passa à gué sous Cas- 














€) Seregni, 31 janvier 1500. D'Auton, Chroniques, 1, 9, 101. et Malatesti 
au marquis de Mantoue, 2 février 150). {bid., Documents 551. 

€) Malateoti au marquis de Mantoue, 3 février 1500. Louis XII et Ludovic 
Sforza, Documents, 561. Seregni, ? février 1500. 

(8) Marino Sanuro, Ill, 102, l'écurer de Dolce à Venise, 7 février 1500. 

&@) mi. I, 101 lettre de Milan, 5 février 1499. D'Auton, Chroniques, 
1, 10. 

(5) Lettre citée de Malatesti, 3 février 1500. D'Auton, Chroniques, 1, 107. 
Lettre citée du marquis de Mantoue. lbid., Dcuments, 573, 
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tello(!); la plupart de ces villages étaient déjà soulevés. Quel- 
ques-uns avaient fait leurs officiers prisonniers ; à Corbelta, 
Simou Noyer, commis du trésorier des guerres Delacroix, pro- 
fila du passage des Français pour se sauver par une fenèire. Plu- 
eurs de ces villages insurgés ou hostiles furent mallraités par 
l'armée de Trivulce : à Sedriano, les Français luérent une ving- 
taiue de personnes, saccagéreut plusieurs maisons et menacé- 
rent de « faire merveille » à leur retour ; Corbeua et le Castel- 
letto furent mis à sac et brülés : des femmes et des enfants y 
furenttués; cepen lant à Corbetta. les Français sauvérent du feu 
plusieurs femmes. La nécessité des représailles ou le besoin 
d'assurer la sécurité de l'armée expliquait ces violences ; l'im- 
pression qu'elles produisirent à Milan fut grande {à}. 

Le février, l'armée française coucha à Galiale. La nuit y fut 
troublée par une alerte sans importance causée par des cris de 
Moro ! Moro! Ligny, craignant cependant quelque embuscade, 
interdit toute sortie. Le lendemain malin, l'armée se pré- 
senta à Novare: Novare, qui déjà avait arboré l'étendard ducal, 
ferma ses portes ; mais le château, resté fidèle à Louis XIE, lui 
assurait la place, malgré les habitants: ce que voyant, ils vinrent 
« présenter leur ville » aux généraux français en signe de fidé- 
lité, el l'armée y entra le 5 février avec Ligny et Trivalce (3). 

Le 4, Ligny avait envoyé à Louis XII de nouveaux courriers 
pour exposer la siluation nouvelle et réclamer d'une façon plus 
pressante des renforts : puis il s'installa avec Trivulce à Novare, 
pour y attendre le retour de l'armée de Forli et l'arrivée des 
troupes qu'allaient amener La Trémoille et le bailli de Dijon. 
De Novare, ils occupérent le 7 février le château de Foutaneto, 
Galiate et Vigevano ; tout ce qu'il y avait en Milanais de trou- 
pes françaises et d'amis de la France se concentra à Novare. 
Louis d'Ars, aprés sa brillante chevauchée sur Bellinzona et 
Como,revint sur Milan, maiss’en approcha trop, dut rélrograder 
plusieurs milles, atteignit Buffalora, où il fut attaqué pendant 
son déjeuner, et rejoignit enfin Ligny à Galiate; Antonio 
Maria Pallavicini eu Branda da Castiglione s'étaient enfermés 
dans Arona, d'où ils communiquaient aisément avec Fontanelo 














{1) Méme lettre du marquis de Mantoue. Jbid., Documents, 564. Malatesti, 
4 février 1500. 

€) D'Auros, Chroniques, 1, 108 et 109. Seregni au due de Ferrare, 4 fé 
vrier 1800. 

(3) Ja, ibid. 1, 109, 110, 116, 117, 132. 
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et Novare (1). C'étaient les troupes d'Yves d'Alègre, l'armée 
de Forli, que l'on attendaitavec le plus d'impatience ; Trivulce 
leur envoya comme guide Giovanni Francesco de Castrono (2). 
Le due de Milan avait un moment songé à marcher contre elles 
pour les arrêter au delà de Plaisance et les détruire (3). Ascanio 
Sforza envoya à leur rencontre, après qu'elles eurent dépassé 
Plaisance, Galeazzo di San-Seerino et douze bandiere d'alle- 
mands, landis que Ludovic écrivait au marquis de Mantoue de 
poursuivre les Français qui ainsi seraient pris entre deux 
feux (4). IL semblait impossible aux Italiens que cette armée, 
dont la marche était ralentie par les femmes et les filles enlevées 
dans les Romagnes et par l'énorme butin qu'elle traînait à ea 
suite, ne füt pasarrètée el mise en pièces dans sa marche (5): il 
n'en fut rien. Le 5 février, après avoir passé à Bologne, elle 
entra sur le territoire de Plaisance et de Parme, passa le Pôen 
territoire vénitien à Casalmaggiore,atteigait librement Plaisance 
€Stradella,eut là un engagement avec Les troupes sforzesques et 
leur tua huit cents hommes; puis elle fut harcelée par des estra- 
diots jusqu'au pont de Voghera, où Chavannes bailit de nouveau 
les Albanais (6). Le 9 février, les Français avrivérent enfin à 
Tortone, qui essaya de résister, et qui, livrée par les Guelles, fut 
horriblement saccagée. ls y firent tout Je mal qu'il est possible 
d'imaginer, et selon le mot de D'Auton,ey fourrérent leurs mitai. 
nes » ; quelques-uns même s€ jugeant suffisamment enrichis, 
désertérent à la faveur du désordre; le butin qu'y ft l'armée fut 
envoyé à Asti sous bonne escorte, et des Françaiset des Suisses 











{1) La concentration était pour lors le programme fondamental de l'a 
mée française. Les amis du duc Ludovic comptaient beaucoup sur la dis 
persion des forces de la France,qui étaient séparées en deux tronçons par le 
Po. Le due avait fait emporter ou couler tous les bateaux, ot les Milanais so 
demandaient comment l'armée traverserait le fleuve. 

(2) Alessandro Trivulzi à Trivalce, 2 février 1500. Louis XII et Ludovic 
Sforsa, Documents, 559. L'adresse de cette lettre prouve que ce jeune 
howume ignorait encore à cette date le départ de son oncle de Milan. 

(3) Le marquis de Mantoue à la duchesse d'Urbin, 6 février 1500. Lid., 
Documents, 573. 

() Lettre de Malatesti, 4 février 1500. 

(5) Diario Ferrarese, pag. 380. 

(6) Mario SANTO, III, 100; provéditeur vénitien, Crémone, 5 février 1500. 
L'Auton, Chroniques, I, 1%. Mantoue, loc. cit. Malatesti, 4 février 1500. 
Ludovie Slorza au marquis de Mantoue, Milan, 6 février 1500. Louis XII et 
Ludovic Sforsa, Documents, 511. Marino Sanulo, III, 98. Bergame, rectori 
à la Seigneurie, 5 février. Seregui, 8 et 9 février 1500. 
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+ allérent plus tard pour le partager (1). L'arméz se dirigea 
ensuite vers Alexandrie, où une lutte entre Guelfes et Gibelins, 
se produisit à son approche; les Guelfes tuërent ce qu'ils purent 
de leurs adversaires, et parmi eux quelques hauts personnages, 
saccagèrent et brülérent leurs maisons dans la ville, et com- 
mencèrent à en faire autant dans la campagne; les Gibelins 
s'opposaient à la reddition, les Guelfes la souhaitaient; malgré 
l'espoir contraire que l'on avait eu à Milan, ils l'emportérent et 
Alexandrie <e livra sans résistance (2). Les Gaccons pascérent 
ensuité à Casal, et y rejoignirent les soixanié chevaux que 
menait Ligny à leur rencontre; Ligny ft un très chaleureux 
accueil à Yves d'Alègre. L'année française avait eu beaucoup 
à souffrir, pendant cette belle retraite, des paysans qui avaient 
organisé une véritableguerre,tnant et poursuivant les traînards, 
enlevant leurs bagages. Quant à Galeazzo di San Severino, il 
n'avait trouvé là qu'une nouvelle occasion de montrer sa mé- 
diocrité, ne sachant ni arrêter ni mème retarder la marche 
de cette armée. Le 13 février, Ligny et d'Alègre entrèrent 
ensemble à Mortara. Trivulce, laissant une solide garnison à 
Novare, marcha à la rencontre des deux capitaines français, 
jusqu'à Palestro (3). 

Pendant la marche d'Alègre (f), Ligny et Trivulce étaient 
restés à Novare ; mais cette altente de douze jours n'avait pas 
été inactive: ils avaient grandement amélioré les fortifications 
de la ville, ils avaient fait chaque jour des courses sur la rive 
gauche du Tessin, brûlant et saccageant le pays, tuant les 
femmes et les enfants, commettant mille cruautés; Ligny avait 
fait installer un pont sur le PÔ ; ils avaient détourné l'eau 
du Naviglio Grande de Milan, où par conséquent ni les mou- 
lins ne pouvaient plus travailler ni les approvisionnements se 
faire. 

Aprés la réunion des troupes d'Alégre à celles de Ligny et 
de Trivulce, l'armée française comprenait en Lout sept cents 
lances ou hommes d'armes et trois mille hommes d'infanterie 








(1) Seregni, 8 et 9 tévrier 1500. D'Auton, Chroniques, l, 190 et 125, Marino 
Sanuto, IL, 111, 15 février 1500; IN, 133. lettre du camp vénitien à la 
Seigneurie, 25-2% lévrier 1500. 

(2) Modène, los. cit. Serégni, 9 et 10 février 1500 ; Marino Sanuto, III, 108. 

€) D'AuToN, Chroniques, I, 119, 13. 

(4) Modène, los. cit. Soregni, 9 février 1800; D'Auton, I, 125; le marquis 
de Mantoue à la duchesse d'Urbin, 13 février 1500; Mantoue, ibid. Malatesti 
au marquis, 4 février 1500 ; Marino Sanuto, 111, 116, 17 février 1500, 
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. Les hostilités sérieuses recommencirent. L'armée fran- 
çaise allait tâcher d'achever l'œuvre commencée au mois d'août 
précédent par le sac d'Arazzo et la prise d'Alexandrie, c'est- 
à-dire la défaite définitive du due Ludovic et la conquête dn 
duché. 


Le 


Pendant ce temps s'effectuait à Milan la restauration. L'en- 
trée des arbalétriers de Biasino Crivelli, le 2 février, avait été 
le premier signal du retour des Sforzesques. Crivelli alla loger 
dans la maison autrefois habitée par le trésorier Landriano. 
Le même jour, Ascanio Sforza, qui la veille avait couché à Bar- 
lassina, les deux San Severino, Hermès Sforza, Galeazzo Vis- 
conti, entrèrent à Milan sans difficulté avec six mille Suisses, et 
allérent loger à l'archevêché, ne voulant pas susciter, dès lo 
jour de leur rentrée, des rivalités entre les citoyens, en accep- 
tant telle hospitalité plutôt que telle autre, et ne pouvant 
d'autre part s'installer dans l'ancien palais ducal de la Corte 
Vecchia, occupé par Trivulce après le départ de Ludovic Sforza 
et saccagé au départ de Trivulce {1). L'entrée d'Ascanio eut 
lieu vers deux heures de l'aprés-midi, au son des cloches et 
au milieu d'un grand enthousiasme. La nouvelle produisit une 
sensation à Venise (2). 

Ludovic Sforza,suivant à peu de distance son frère et Galeazzo 
San Severino, arriva le 2 février à Como, ravi des acclama- 
tions populaires, et le 4, à Desio, d'où ilrégla avec Ascanio les 
details de sou « entrée » ; il alla coucher aux purtes de Milan, 
prés de Santo Anzelo, dans la villa Mirabella, ancienne pro- 
priété du trésorier Landriano. De Desio à Mirabella, la route 
était couverte de Milanuis venus au devant de lui pour le saluer 
et l'applaudir (: 














(1) Matateati, lettre citée du 2 février 1300 ; Marino Sanuto, I, 99, ên 
colegio, 5 février; Il], 99, H. Bon, podestat véritien, Crema, 3 février; III, 
100, lettre de Milan, 6 février; III, 192, 7 février 1500; le marquis à la 
duchesse d’Urbin, 5 février, Louis XII et Ludovic Sforza, Documents, 513, 
Gostabili, 3 lévrier 1500, ibid, Documents, 56. Malatesti, 3 février 1500, 
lettre citée.— Marinc Sanuto III, 99, assure à tort, d'après des avis de Ber- 
game, qu'Aseanio était entré secrètement. — A Crema, un courrier apporte 
aussi des renseignements inexacts (III, 99). 

(2) MARINO SANUTO, 1, pag. 96 eL W. Venise, in pregadi, 2 et4 février 
1500. Déario Ferrarese, pag. 378, 3 février 1500. 

(3) Ludovie Sforza à Ascanio, 4 février 1500. Leués XI] et Ludovic Sforza, 

L. P. tom. IL 9 
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L'entrée de Ludovic Sforza devait avoir un caractère solen- 
nel. Le due avait laissé à Ascanio le soin de choisir son costume; 
il ne voulait pas paraître sous uu baldaquin, mais il tenait à ce 
qu'on portät devaut lui l'épée nue. — Ludovic Sforza arriva ie 
5 février au matin avec une escorte de dix mille hommes devant 
Milau et s'arrêta hors des murs, à Porta Nuova, dans un jardin 
appartenant à Gaspar Vimereali (1). Ge fut là que les gentils- 
hommes el les bourgeois de Milan, accourus en foule, se pré- 
sentrent à lui. Il fit bon aceueil à tous, ralliés ou Gibelins, 
distribuant les poignées de main, « faisant des gestes aimables, 
de son air seigueurial». Tout en donnant ces audiences, il finis- 
sait sa toileute d'apparat; il avait revêtu un costume ajusté « alla 
Rubertescha » en damas cramoisi ; il s'élait coiffé d'un bonnet 
de velours noir richement fourré, s'était passé autour du 
cou un « gorgerin d'or émaillé à la parisienne, bijou ancien et 
précieux, composé d'un médaillon d'émail blanc avec une peu- 
deioque de diamant in tavola d'où pendait en dessous une éme- 
raude plus grosse que le diamant, avec, sous l'émeraude, une 
rés grosse perle.» Cet assemblage bizarre formait, aux yeux des 
contemporains, « uu splendide et scigneurial bijou» ; on l'esli- 
mait plus de cinquante mille ducats ; l'emcrande seule en valait 
sept mille et la perle deux mille cinq cents. Ludovic Sforza 
était joyeux et paraissait plus jeune que jamais (2). IL At le jour 
mème son entrée solennelle dans Milan, au milieu de l'affluence 
et de l'allégresse générales. Malatesti déclare qu'il est impos- 
sible de les décrire : « Si les murs, les arbres et la terre avaient 
eu des voix, ils auraient eux aussi, je crois, crié :« Moro! 
Moro ! ». A la Porta Nuova, par où il entra en ville, était un 
tableau représentant la république de Venise déchirée par ses 
ennemis: le lion de Saint-Marc y était aux prises avec un ser- 
pent qui s'enroulait autour de ses palles, un Saint-Ambroise à 
cheval sur son dos qui lui dounait des coups de fouet, un aigle 
qui lui rongeait la cervelle, etun Turc qui lui arrachait les dents : 





























Documents, 561. Seregui au due de Ferrare, 4 février 1500. — D'après le 
Diario Ferrarese, pag. 318, les Ferrarais le croyaient entré à Milan dès 
le 2 février, vers midi. 

(1) Lettre de Malatesti, 5 février 1300 « in uno zardino de Domino Gaspar 
de Viimerehato de tora de Porta Nuovan. C'est la que Malatesti alla le vo 
le touvacausint avec le chancelier du due de Ferrare, Bertrando Costabili 
Louis XI et Ludorie Sforza, Dorumente, 167. 

€) Mème lettre de Malatesti, 3 février 1500. Ji, Documents 
là qu'il donne la description de ce collier. 
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eeute peinture symbolique excita la gaieté de Ludovic (1). IL 
avait pris pour insigne un drapeau vert portant un More habillé 
d'or, entouré de quatre barons à genoux, étendant les mains sur 
leurs épaules, et accompagné d'un écuyer tenant un cheval. 
Escorté d'une multitude qu'on a évaluée à soixante mille per- 
sonnes, le due descendit de cheval au Duomo (D. Il y entra 
entre les cardinaux Ascanio et San Severino, au son des 
trompettes, au milieu des acclamations joyeuses du populaire ; 
il s'y agenouilla entre les cardinaux pour écouter une prière, il 
baisa la pace, se fit donner la bénédiction par Ascanio, «quoique 
il ne fût pas eu habit sacerdotal»; puis il créa plusieurs cheva- 
liers : un fils de Don Baptista Visconti, un fils Crivelli, Michele 
Schiffanante, Joanne de Gallarate et d'autres. Ensuite il alla 
à la Corte Vecchia, où il s'installa dans les appartements qu'avait 
occupés Trivulee, et y tint une sorte de conseil; à l'issue de 
cette séance, il fit d'autres chivaliers, un jeune Savelli, qui 
l'avait accompagné en Allemagne, le jeune fils de Francesco 
Marliani. Vers cinq heures du soir, il descendit dans la cour du 
palais, et, ayant Ascanio à son côté, il adressa un discours aux 
citoyens : « Tous les hommes, dit-il, ont à être grandement obli- 
gés à Dieu, surtout les princes ; mais j'ai, moi, à être grande- 
mentobligé à ce peuple et à toute cette ville. Si je voulais expri- 
mer ma reconnaissance par de belles paroles, je ne le pourrais 
pass je n’en aurais pas Le talent et ma deite est si grande que les 
paroles n'y satisferaient pas. Mais pour faire comprendre à tous 
que j'ai Loujours eu de bonnes intentions à l'égard de ce peuple, 
je déclare que, si j'ai offensé quelqu'un en public ou en particu- 
lier, j'en suis vivement peiné, je prie ces offensés de le dire et 
je ‘leur promets réparation. Pour ma part, je pardonne à tous, 
sauf aux Trivulce, que je connais pour être des hommes de 
mauvaise race: je les ai caressés et favorisés plus que personne 
au monde, ils m'ont payé par la plus noire ingratitude, et je les 
tiens pour coupables, non seulement contre ma maison, mais 
contre le Milanais tout entier. Vous pouvez vous souvenir que 
mes ancêtres connaissaient la mauvaise nature de ces Trivulce, 

















(1) Malatesti au marquis, 5 février 1500. C'est par une avreur éviden 
de Francesco de Walatesti que la lettre est datée du 5 janvier. Jbid., Docu- 
ments. 557, 568, 569 et 570. Arluno, be. cit., pag. 130: [Il ÿ avait tant 
d'exclamations]ut stridulo percussi ætheris sibilo convexa poli nobis pæne 
cummoveri resilireque lectis infracta satilin viderentur ». 

(a Tous les détails de cette entrée et l'analyse du discours sont dans deux 
lettres de Malatssti du 3 février 1500. Louis XII et Ludovic Sforza, Docu- 
ments, 588 et 510, et dans Marino Sauuto, IL, 103, 5 février 1500, 











Google ï 


132 LOUIS XII ET LUDOYIC SFORZA. 


et les avaient loujours tenus en basse condition. Chacun de vous 
peut se rappeler ce qu'ilsétaient au temps des ducs Francesco et 
Galeazo: Trivulce n'avait alor s qu'une demi-douzaine de che- 
vaux ! Sa fortune, il la doit à ses trahisous et à loules ses infa- 
mies! La dernière, la pire, a été la ruine lotalc du Milanais par 
ses perfdies et ses cruautés. Je ne veux donc point leur par- 
donner. Je les châtierai,mais je ne châtierai qu'eux. Aux autres, 
je pardonnerai de bon cœur, car je les considère et les prends 
pour mes frères et mes fils». Aprés cette véhémente philippique, 
LudovicSforza exposa son plan général de politique et de guerre. 
Comptant se meltre dés le lendemain à la poursuite des enne- 
mis, il voulait confier le gouvernement au cardinal son frère, 
qui était un autre lui-même et qui aurait des pouvoirs aussi 
étendus que les siens propres. Il aborda ensuite une question 
qui tenait à cœur à plusieurs Milanais: le règlement de ses det- 
tes envers les nombreut créanciers qu'il comptait parmi ses 
sujets. Il annonça la formation d'une commission spéciale, pré- 
sidée par Ascanio, pour vérifier les créances et payer les ayants 
droit. En conclusion il ordonna que chacun relournät à ses 
fonctions et à ses emplois, tels qu'il les avait exercés avant le 
mois de seplembre passé, et il déclara qu'il priait chacun de faire 
son devoir. [1 demanda à tous de l'avertir s'il outrepassait ses 
droits et de penser à ce qui pouvait intéresser le bien public. Ce 
discours fut accueilli par des acclamations. 

Ludovic Sforza avait donné à Desio même un exemple deses 
sentiments à l'égard des Trivulee: Herasmo Trivulzi, qui s'était 
au commencement des troubles. réfugié dans la maison de 
F.-B. Visconti, crut pouvoir aller se présenter à lui. Ludovic 
Sforza refusa de lui donner la main, le fitarrèter, lui reprocha 
amérement «la folle témérité qu'il avait eue de venir se présenter 
à lui», le remit entre les mains de sa garde, et lui jura 
avec les plus terribles serments qu'il lui ferait couper le cou 
le lendemain. Le malheureux fut conduit à Monza, interrogé 
sur les noms des serviteurs de Ludovic Sforza qui avaient 
trahi le duc et menacé, s'il refusait de parler de bonne gräce, 
d'être mis à la question (1). Ludovic Sforza ne fut pas moins 











(1) Lettre précitée de Malatesti, 5 février 1300; Marino Sanuto, LUI, 103, 
mème date. Seregni, 4 février 1500; le:tre précitée du marquis de Manioue 
à la duchesse d'Urbin, 6 février 1500. Lid., Documents, 513. Le chroniqueur, 
anony (og 139) résume cet incident d'une façon vague, eu 
disant : «Pour montrer au peuple qu'il voulait châtier les auteurs de la 
révolte, il fit mettre sous botne garde un frère de Trivulce. Quelque temps 
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dur pour d'autres Milanais guelfes : il repoussa Francesco de 
Varese, qui lui teudait la main, menaça de le faire pendre où 
décapiter, pour avoir accepté la donation des biens de Mariolo; 
à Dionisio Confalonerio, il dit qu'il lui faisait grâce de la 
vie, mais non de la confiscationde ses biens déjà distribués (1). 
Agostino Trivuli, quoique malade d'une fièvre violente et 
alité,dut s'enfuir, e: ses biens furent donnés à M. Gualtero (2). 
Le retour de Ludovic Sforza fut signalé par de sérieux désor: 
âres et des violences contre ses ennemis: les Gibelins s'em- 
parérent des portes de Milan et les garnirent chacune de 
trois cents provisionati; les Français furent mis à prix, on en 
massacra beaucoup à Milan et dans les autres villes (3). Le 
secrétaire vénitien Dolce, réfugié dans le château, eut à peine 
le temps d'envoyer son écuyer brüler ses papiers ; encore cette 
opération diplomatique fut-elle Lroublée par le pillage et l'in- 
cendie de cette’ maison; le malheureux écuyer dut, pour se 
sauver, escalader des murs et se jeter dans un couvent, d'où il 
partit la nuit pour Venise, et en route il fut pillé deux fois. La 
retraite des Français mit le comble à la joie publique (4. 






aprés, le bruit se répandit que le duc appelait et voulait qu'on appelât 
Trivulce cle meunier. Fu dicto in guello di volgarmento chel signor duca 
voleva che G.-G. Trivulzio fusse nominato per Jaeomo Molinarc secome lui 
nominava el signor ducha per Ludovico da Cotignola (Lettre de Malatesti, 
20 février). 

(1) Lettres déja eitées de Seregni (à février) et Malatesti (5 février). 

@) Mario Saxuro, Ill, 99. Bergame, les rectori à la Seigneurie, 

février 1500. 

(3) Jid., III, 101 et 103, Milan, 2 et 6 février 1500. Diario Ferrarese, 
pag. 378. Cet enthousiasme durait depuis l'entrée d'Ascanio. Le ? février, 
toute la ville était pleine de barricades et les citoyens en armes: « c'était 
la plus belle chose du monde à voir», disait Seregni. Toute la journée 
fut une longue acelamation de « Moro ! Moro !» Les femmes elles-mêmes 
criaient sans retenue. Marino Sanuto, III, 103; lettres de Malatesti du 3 
et 5 février. Le due traita quelquefois sévêrement, pour des motifs qu'on 
ignore, des gens qui s> présentaient à lui, comme le prouve, entre autres, 
une anecdote racontée par Malatesti le 20 février. Louis XII et Ludovic 
Sforza, Documents, 599. 

(4) Ibid, I, 101, Dolce à la Seigneurie, Milao, 6 février; LUI, 104, rapport 
de l'écuyer de Dolce à la Seigneurie, ? février 1500. 
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$11.— La roprise des hostilités 
I 


Louis XII apprit à Loches le retour de Ludovic Sforza en 
Milanais, et pour pouvoir mieux surveiller les événements, il 
alla immédiatement s'établir à Jyon (1). Les nouvelles de 
l'expédition lui étaient d'ailleurs envoyées tous les jours et à 
toute heure : il reçut entroisjours el demi l'annonce de l'entrée 
d'Ascanio à Milan (2. À Lyon, il eut encore plus de facilités 
pour avoir des informations : un service régulier et très rapide 
de courriers fut organisé à travers le Piémont, les Alpes et le 
Dauphiné (3). La colère du roi en apprenant la révolte du Mila- 
nais et la rentrée en campagne de Ludovic Sforza avait été ter- 
rible ; ilavait «fulminé». Il avait juré que, s'il retournait jamai 
eu Talie,il carrangerait » Milan de Lelle façou «qu'ilue parat- 
trait plus que Milan eût jamais existé» (4). Les Gibelins milanais 
assurèrent cependant, et peut-être crurent, plus tard, que 
Louis XII n'avait recommencé la guerfe que pour complaire 
aux supplications de Venise et de Florence, ot malgré les avis 
contraires du Parlement de Paris et de beaucoup de grands per- 
sonnages (5). C'est là une opinion fausse: Louis XII ne pouvait 
hésiter à envoyer une nouvelle armée en Italie pour terminer 
plus rapidement et plus sûrement la guerre : la conclusion 
définitive de l'expédition de Milan était un des pôints essentiels 
de sa politique générale. 

Louis XIT annonça l'envoi en Italie d'une « quantité innom- 
brable » de Français (6]. En réalité, l'armée nouvelle devait se 








(1) Mamo Saxuro, I, 124, 9 février 1500. 

(2) D'Auron, Chroniques, L, 135, 15 lévrier 1500; Marino Sanuto, III, 116, 
47 février 1500.” 

C3) Jbid., id, 1, 137 (entre le 18 février et le 19 mars 1500). : 

() Malatesti au marquis de Mantoue, 8 mars 1300 : « Se intende chel'Re di 
Franza-ha zurato che sel vene mai in Italia, che conzara cosi Milanc che 
non parer& mai chel sia stato Milano. 

(5) Seregni au duc de Ferrare, 2) mars 1500. 

(6) Mammo Sanuro, II, 116, 17 février 1500. Dès la fin de janvier, l'évêque 
de Luçon voulait persuader à Costabili que Louls XII pouvait compter sur 
tous les Suisses. Louis XII et Ludovic Sforza, Documents, 550. Le 24 jan- 
vier, Malatesti enregistre une rumeur intéressante : «Qui se & dicto che la 
Maestä del Re ha spazato li dinari da maudare qui per fare dece milia fanti 
e che li divari sonc in via ». 
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composer de quinze cents lances et d'environ quatorze mille suis- 
ses, que recrutcrait rapidement le bailli Antoine de Bessey (1), 
mais Les lances y étaient doublées, c'est-i-dire composées cha- 
eune de huit hommes au lieu de quatre,nombre réglementaire(2); 
elle était commandée par MM. de Mauléon, de Beaumont, de San- 
dricourt, de Lanque, le bailli de la Montagne, le seignenr de 
Lafayette, lieutenant de M. de Gtaville, de Mauvoisin, lieutenant 
du bâtard de Bourbon, Olivier de Planct, licutenant du maréchal 
de Gié, et plusieurs autres ; Sandricourt, absent de l'armée au 
moment de saconvocalion, alla en poste rejoindre sa compagnie. 
L'armée était placée sous le commandement suprême de Louis 
de la Trémoille, qui portait le nom de lieutenant général, bien 
que le titre de lieutenant du roi eût été laissé à Trivulce (3). 
Voulant finir la conquête du duché, tout autant que la défaite 
du duc, Louis XII renvoya en même temps outre monts le car- 
dinal d'Amboise, muni de ses pleins pouvoirs et d'une entière 
délégation de l'autorité royale pour tout régler en Lombardie, et 
qui attendil la fin de la campagne à Vercelli(4).Avec lui,partaient 
des administrateurs, Le sire de Grammont, M. de Neuchâtel, et 
lo trésorier Hurault avec un grand nombre d'officiers de finan- 
ces (5. Louis XII avait même annoncé qu’il viendrait en. per- 
sonne en Italic (6) ; c'était le plus vif désir des Vénitiens (7), 
qui, constatant le peu d'autorité de Trivulce,souhaitaient que le 
roi y substituât direciement la sienne. Mais Louis XII, sous 
prétexte que l'incertitude de la paix avec l'Allemagne, les arme- 
ments de Maximilien e: l'envoi par lui, en Bourgogne, de M. de 
Vergy et du capitaine allemand F. Capeler, rendaient son 
absence de France impossible, resta à Lyon (8). 





{t) D'Aurox, Chroniques, I, 31, 14 février 150), et 1, 89. 
€ Mamno Saxuro, IL, 1, ambassadeur vénitien & In Seigneurie, Blois, 
22 février 1500. 

(3) D'AUTON, Chroniques, I, 8T et 89. 

() Ja, ivid., 1, 138, 16-17 février 150. 

(5) Maiano Saxuro, I, 161, ambassadeur véuitien eu France, 19 mare 
1300. D'Auton, Curoniques, I, 10, Le cardinal d'Amboise se tint nalurelle- 
ment en correspondance constante avec le roi de France. 

(G) did, IL, 186, Trevixam, ambassadeur vénitien à la Seigneurie, Lyon, 
24 mars 1500. 

Gi Did. TU, 158, Marzello à la Seigneurie, Tte 16 mars 1500. 

€ Jhid, 186 et237, Trevixa à la Seigueurie, Lyon, 24 mars et 9 avril 1500. 
_ D'un autre point de vue, l'importance qu'il attachait à l'heureux achè- 
sement de cetle guerre se montre à ce lit que Louis XII, quand il fut averti 
de l'imiiuence de la bataille, ordonua des prières soleanelles pendant 
plusieurs jours (D'Autou, Chroniques, I, 115). 
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Un fait significatif marqua le caractère tout personnel de 
cette seconde partie de la campagne: Louis XIT promit une | 
somne d'argent une fois payée el une pension annuelle de mille 
francs à quiconque li livrerait et remettrait entre ses mains 
Ludovic Sforza. 

A Novare, l'armée concentrée par Trivulce comptait cinq cent 
cinquante lances et trois mille hommes de pied : les compa- 
gniesde Trivulce, du duc de Savoie et du marquis de Montferrat, 
de cent lances chacune ; celles de cinquante lances du marquis 
de Saluces, du comte de Misocco et de François Trivalzi, et la 
compagnie écossaise : sous eux commandaient Galeazzo et 
Antonio Mario Pallavicini, Ludovico.Borromeo, un fils de P. de 
Birago; — le contingent de Ligny,revenu de Como, ajoutait 
deux cents lances à cette armée:— celui d Yves d'Alègre l'aug- 
mentit encore de cent. Mais les troupes de Romagne élaient 1 
animées d'un mauvais esprit ; gascons el suisses menaçaient de 
prenére leur congé, soit pour aller jouir de leur butin, soit parce 
que deux payes leur étaient dues (1); Louis XII, prévenu de ces 
dangereuses dispositions, envoya eu poste tin contrôleur cxtra- 
ordinaire des guerres pour payer les trois mille cinq cents 
suisses revenus de Forli à Mortara (2); les suisses réclamaient 
six semaines de solde ; le contrôleur DouleeLlour en offrit ua 
mois, en mativant cette diminution qu'ils finirent paraccepter, 
sur la difficulté des temps ». 

Lacompagnie de La Trémoille n'arriva que le 26 mars à Mor- 
tara (3); le lendemain, l’armée française, toute entière réunie, 
comptait douze cents lances et dix à quatorze mille suisses (4); 
ce toial d'environ trente mille hommes paraissait même insuff- 
santà Louis XIT (5); mais il n'avait pas voulu faire dedépenses 





(1) Malatesti au marquis de Mantoue, 15 février 1500. 

{2) D'Auron, Chroniques, 1, 135. 

(8) Seregni au duc de Ferrare, 26 mars 1309.—IIs arrivèrent après la perle 
de Novare. annonçant que d'autres renforts se préparaient en Frauce et 
allaient les suivre immédiatement (Marino Sauto, II, 167, report d'u 
espion à In Seigneurie, Crema, 2% mars 1500). 

() Matatesti au marquis de Mantoue, 27 mars 1500. 

(5) Marino Sanuro, [NI, 16 ; Venise, 17 février 1500. À en juger d'ailleurs 
par les différences assez considérables que présentent les diverses indica- 
tions sur le nombre de ses troupes, recueillies de sa bouche par les ambas- 
sadeurs vénitiens, Louis XIL ne semble pas avoir eu d'idées bien arrêtées ou 
de renseignements bien précis sur ce point. Le 9 avril, i disait à Trévixam 
qu'il avait dans son camp douze cents lances, au lieu de quinze cents qu'il 
avait dû y avoir, mais que les trois cents en déficit avaient été songédiées. 
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spéciales et extraordinaires pour celte fin d'expédition. Il était 
convaincu, comme tout son enlourage, qu'avec assez peu de 
dépenses il réussirait à triompher définitivement du duc : celui- 
ci avait, en effet, presque complètement épuisé son trésor: il ne 
pouvait tirer du duché aucun revenu pendant la guerre, aussi 
se verrait-il bientôt dans l'obligation d'y renoncer (1). Aussi, 
bien que Louis XII, au début d'avril, dût trois payes, c'est-à- 
dire vingt-cinq mille francs aux troupes suisses (2), il ne jugea 
pas utile d'imposer de nouvelles taxes ; on se borna à lever plus 
strictement les impôts ordinaires; la seule mesure extraordi- 
naire fut la suspension du paiement des pensions. 


Il 


Ludovic Sforza, dès son entrée à Milan, s'empressa de com- 
pléter son armée et de lui donner la cohésion qui lui manquait. 
Il lui fallait lever des troupes, presser la mise en ordre et en 
route de celles qu'il avait déjà recrutées ; dès le 4 février, à 
Desio, il chargeait Ascanio d'écrire spécialement à la ville de 
Berne, aux lignes suisses, aui Grisons, aux Valesans, et en 
particulicr au fameux condotticre Giorgio Soprasasso, pour leur 
demander une dernière fois des troupes, leur promettant forte 
solde et bon traitement, et il envoyait en même temps Lanze- 
lolto Visconti à Gomo,pour inspetter et organiser les fantassins 
qui arrivaient d'Allemagne à son service (3. Ses meilleures 
troupes, lances et hommes d'armes, lui venaient toujours de 
Suisse ev de Bourgogne : dans la premiére quiuzaince de février, 
il reçut, à en croire Jean d'Auton, quatre cents hommes d'ar- 
mes bourguignons conduits par Louis de Vauldray, Jeannot des 
Prés, Lecousturier, et d’autres, et dix mille suisses ou lans- 





11 disait aussi, en même temps, avoir douze mille Suisses dans son armée ct 
en attendre encore sept mille. Voir les textes conservés par Marino Sanuto, 
Ill, 116 (Venise, 17 tévrier); IL, 138, ibéd., 1** mars 1500; II, 176, mars 
1500 (« summarios); 111, 156 (H. di Monti à la Seigoeurie, Treviglio, 18 
mars 1500) ; 111, 161, Trevixam à la Seigneurie, 19 mars 1500. 

(1) Nous ne connaissons, il est vrai, ce raisonnement, d'ailleurs très vrai 
semblable et fort judicieux, qu'à travers un résumé, évidemment inspiré, 
de Malatesti, 17 février 1500. Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 594. 

(@) Mano SanuTo, III, 291, Trevixam à la Seigneurie, France, 9 avril 
1:00. 

(3) Milan, Ludovié à Ascanio Sora, 4 février 1500. Jbid., Doou- 
ments, 563. 
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quenets 11); le 6 février, un oflicier de Ludovie donnait à Sere- 
gui à pou pres les mêmes chiffres, au moins pour les Suis: 
il x ajoutait six mille autres gens de pied et quinze cents bour. 
guignons, «les mieux équipés du monde» (2). Le 11 février 
150), Ludovic Slorza passa une revue de ses troupes à Azzano (3; 
il avait alors présents sous les drapéanx dix mille hommes d'in- 
fanterie, dont six mille allenunds et quatre mille italiens, et 
cinq cents hommes d'armes; il avait recruté pour trois mois el 
fait payer d'avance quinze mille suisses, quinze cents bourgui- 
gnous et Lois cents ebnelli allemands, qui devaient arriver 
sous la conduite de Francesco delli Monti (1); il comptait aussi 
que Maxinilien lui enverrait sa garde : il espérait réunir assez 
d'hommes d'armes, pour en avoir trois mille combattants, et 
dix-sept mille hommes d'infanterie G), mais l'événement ne jus- 
Lilia pas ses prévisions, et beaucoup de ces troupes n'arrivérent 
qu'avec de grands retards. L'infanterie eurôlée (6) n'était pas 
moins nombreuse : le 17 février, Ludovic Sforza avait ordonné 
dans la Brianza une levée x à douze mille combattanis (7), 
et il se disait sûr de pouvoir se procurer de l'infanterie ita- 
lienne tant qu'il en voudrait. Au mois de mars, l'enrôlement 
des bourgeois et des habitants de Milan par paroisses lui don- 
nait mille hommes de eavalorie légére et douze mille hommes 
d'infanterie armés 8). 

Les calculs des Français évaluaient à trente mille le nombre 
des soldats dent Ludovic Sforza disposait dès La fin de février (9); 
l'impression générale, due peut-êtreà la mulliplicité de ces arri- 
vées de troupes, étaitque Ludovie avait sur les Français la supé- 
riorité du nombre(10). Mais les éléments de cette armée n'étaient 
ni très bons, ni très sûrs: beaucoup d'hommes d'armes étaient 
mal où incemplètement équipés et de fidélité suspecte; le 





































































(1) D'Auros, Chroniques, I, 132 

@) Serogni au due de Ferrare, février 1500. 

(3) Malatesti au marquis de Mantoue, 11 février 1500. 

(4) Mème document &: le marquis de Mantoue à la duchesse d'Urbin, 
pie 1500. Jbid. Doruments, 57. 
(5) Seregni au due de Ferrare, ? 1év 
(6) Manixo SaxU'T0, II, 133, Milan, 26 février 1 
27 février 1500. Ibid, Dieuments, 606. 

QT) Malatesti, 18 février 1300. Jlid, Doruments, 

(8) Malatesti au marquis de Mantoue, 22 murs 1509, 

{) D'Aures, Chroniques, 1, 

(0) Mario Saxuro, IL, 133, Milan, 26 février 1300. 
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7 février 1500, Les soldals grisons revinrent du camp de Pavie à 
Milau, prétexlant des lettres de rappel de leurs communautés, 
en réalité mécontents’ de ne pas recevoir leur solde; il fallut 
pour les calmer l'intervention d'Ascanio et un paiement immé- 
diat (11. Peu après, cinq bandes ou bannières suisses et alle- 
mandes n'ayant pu être payées au jour convenu, trois d'enti 
elles reprirent le chemin de l'Allemagne}. Le plan de guerre 
de Ludovic Sforza fut pour lui ure autre cause de faiblesse (3) : 
il consistait à réunir le plus grand nomb-e de troupes possible 
el à marcher avec la plus grande rapidité possible à la rencon- 
tre de l'ennemi et de le rejeter au delà des Alpes; ensuite, le 
château de Milan étant privé de tout espoir de secours, il serait 
facile d'en faire viclorieusement ie siège. Ludovic Sforza voulait 
agir avec la plus grande rapidité, pour faire des frais moin 
longtemps, et pour ne pas laisser venir aux. Francais d'autres 
secours. Le vice essentiel de ce plan était l'hypothèse d'une 
facile victoire sur l'armée de Trivulce. 

















I. 





Malgré les difficultés de sa situation, Ludovic Slorza ossaya 
de rétablir des relations diplomatiques avec plusieurs des états 
de l'Europe, et d'obtenir d'eux un appui moral,sinon un concours 
militaire effectif. C'est naturellement avec Maximilien et l'Alle- 
magne que ces relations furent les plus nombreuses et le 
plus suivies. Dès son arrivée à Binasco, le G février, Ludovic 
Storza chargeait ses fidèles, restés en Allemagne, d'insisler pour 
que Maximilien hâtât sa descente en Italie (4. Une ambassade 
solennelle fut chargée de notifier sa restauration à l'empereur 
et à l'Empire : Siefano Casiglioni et Donato Garsano furent 
envoyés à Maximilien, GeronimoCusano l'archidue, Giovanni 
Moresino et d'autres aux électeurs (): ilsdevaientensuite rès 
ler comme secrétaires auprès de l'empereur, chez qui Ludovic 


























&) Sorogni au due de Fevrare, 7 février 1300 

@) Mario SaxüTo, IL, 11, 15 février 1500. 

(3) Malatesti au marquis de Mantoue, 15 février 1300, Louis XI et 
Ludovie Sforsa, Documents, 58 

GG) Milan, Ad. 8. Cartegp. gene». Ludovie Siorra 
vrier 1499. 

(5) Ludovie Sforea au cardinal Ascani, Biuasco, 7 février 1499. 
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n'avait plus de représentants officiels {1}. En réponse à cette 
communication, Maximilien envoya aussilôt à Milan unc 
ambassade pourcomglimenter Ludovic Sforza de son heureuse 
restauration et lui promettre le concours de l'Empire ; elle avait 
pour chef Pier Bonomi de Trieste; arrivée à Milan, le 20 février, 
celte ambassade eut le 21 une audience d'Ascanio; Pier de 
Trieste prononça un discours devant le conseil et les gentils- 
hommes: il y exprimait les remerciements de Maximilien au 
peuple de Milan, pour les bons offices par lui rendus à Ludovic 
Sforza, et faisait des promesses générales ; l'archevêque de 
Bari lui répondit avec beaucoup de compliments el d'assurances 
que Milan ferait tout son devoir ; le surlendemain, il ÿ eut 
une audience solennelle publique. Pierre de Trieste regagna 
la cour impériale avant le 10 mars, portant à Maximilien une 
partie des fonds promis par Ludovic et destinés à payer les 
aille hommes que lui amenaient le comte de Zoler et Richel 
Jacob, pour stimuler d'autant plus leur zèle par ce paiement (2). 
Les relations les plus cordiales existaient donc entre les deux 
états; le caractère effectif el réel de leur alliance ne faisait 
pas doute pour l'opinion : au retour des Sforza, on avait assuré 
à Ferrare et à Venise, comme à Milan, qu'Ascanio amenait avec 
lui, pour être les généraux du duc de Milan, les dues de Bavière 
et de Saxe et quarante mille allemands (3). On donnait comme 
un fait assuré qu'aussitôt la trêve franco-allemande arrivée à 
échéance, le 4 mai, Maximilien viendrait en personne secourir 
Ludovie Sforza contre la France (4), et qu'en attendant, il attu- 
querait Venise par les territoires de Trieste ;on espérait même 
qu'il attaquerait la France sur Les frontières de la Bourgogne(5). 
En fait, l'empereur se bornait à convoquer une diète el à faire 
décider par elle ua envoi de cavalerie bourguignonne et d'infan- 
terie allemande à Milau, sous la conduite du duc de Bavière (6), 
en même temps, il tecommençait à intervenir danslesaffaires 














(1) Gheregati à Alexandre VI, 12mars 1500. Louis XI et Ludovie Sforza, 
Documents, 621. 

(2) Matates:i au marquis de Mantoue, 20 et 23 février 1500. Seregni au duc 
de Ferrare, 21 février et 10 mars 1500. 

G) Diario Ferrarese pag. 378. 

G) Mario Saxurro, 111, 11:, 17 février 1500. 

(5) Mantoue, ibid. Malatesti, 11 et 18 février 1500: «ln Bergogna alla 
Maestà del Re di Franza.» 

(6) Seregni au due de Ferrare, ? février 1500. Marino Sanuto, III, 135, 
28 février 1500. D'après d'autres, Maximilien n'enverrait que dix mille 
Allemands avec le duc de Brunswick. 
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intérieures du Milanais, il conseillait à Ludovic Sforza de «res. 
tituer à chacun ses biens», et celui-ci, pour paraître tenir comple 
de l'avis, s'empresia de rendre les biens confisqués de Cerco 
Simonetta à ses héritiers (1). Le duc de Milan eut même l'idée, 
pour exprimer plus nettement à l'empereur les besoins de l'heure 
présente, de lui envoyer une seconde ambassade solennelle, 
dont le chef aurait été l'archevêque de Bari (2. Cependant les 
secours et les renforts promis et annoncés se faisaient long- 
temps attendre: l'opinion se refroidit, puis se découragea; on 
n'osa plus mentir, mème au duc; Ascanio, très anxieux, deman- 
dait à Seregni, le 6mars (3) : « Le due de Ferrare croit-il encore, 
selon vous, que l'empereur soit homme à venir à Milan aussi 
vite que nous l'avons cru et annoncé ? » Seregni n’en doutait 
pas, « car on croit aisémeut ce qu'ou espère ». Mais eusuite il 
parla franchement: « Il fallait se souvenir de tout ce qu'on avait 
dit et promis autrefois de Maximilien, el de la pitoyable issuc 
qu'avaient cuc si souvent tant de promesses et d'espérances. » 
De plus, pour venir en Italie, il fallait de l'argent: Maximilien 
en manquait, les électeurs regimhaient à lui en donner, et le due 
de Milan n'avait plus « l'estomac » nécessaire pour lui faire les 
frais de l'expédition. Ascanio restait plein d'illusions ; il sourit 
et répliqua, que les Milanais pouvaient étre certains de voir 
l'empereur chez eux avant lafin d'avril : que les électeurs et les 
princes étaient pleins d'ardeur pour celte entreprise. Pour faire 
patienter les Sforza, Maximilien envoya à Milan un nouvel 
ambassadeur, qui le 12 mars, fu: reçu en audience solennelle 
devant, non seulement les conseillers de Ludovic Sforza, mais 
les patriciens, les bourgeois et les marchands de Milan: Pier de 
Trieste servit d'inlerprète. Cet ambassadeur, suivant la belle 
et énergique expression de Malatesti, « clargissait o tous les 
cœurs en affirman: que l'empereur serait « presto, presto » en 
ltalie ; toutefois il n'apportait que de vagues promesses (41. 








(1) Malatosti au merquis de Mantoue, 15 février 1500. 

€ Ludovie à Ascnio Slorza, Vigevano, 2 février 1500. 

(3) Seregni au duc de Ferrare, 6 mars 1500. 

() Mantoue, loc. cit. Malatesti au marquis de Manioue, 10 mars 1499. 
« Hozi à gionto uno anbasciatore cesareo & questa inclita cità de Milano, el 
qual ha realargato el «or di ogniuno, afirmando che presto preslo et in breve 
la Maestä Cesarea sera qui in Milano in personas.— Dans la lettre du 12 mars, 
il raconte l'audience, « dove sono intervenuti tutti li magistrati e convceati 
tutti li zeutilhomeni, citladini el merchadanti mianest.» L'anbassadeur 
impérial répèle ses paroles en les accentuant encore: « Preslo, presto et in 
brieve saria la ve uts sua in ltalia per sublevarli ed aiutadli e churarli.» 
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Le due de Milan répondit immédiatement à cette ami ade 
par une mission analogie, d'autant plus justifiée que Maximi- 
lien dé mdait à être escorté par des Milanais de distinction 
pendant sa prochaine descente en Halie. Gette ambassade suleu- 
nee fut composée du cardinal Sau Severino, de quatre gentilsæ 
honmes milaais, deux gihclins, Antonio Grivelli e le docteur 
Michel Marlianc, homme de valeur, souvent employé dans 
des missions difficiles, et deux guelfes, de quatre Comasques et 
deunatre Bavesans, parmi lesquels le prévôt Dé Giorgi et Giov. 
Pietro Bullighella (L. Cette ambassade était envoyée au nom 
dudue, des gentilshommes, du peuple et de tout lé duché: les 
anbassuleurs pavesans, par exemple, étaient porteurs de lettres 
de créances délivrées par les magistrats de Pavie, l'une pour 
l'empereur, l'autre pour les électeurs d'empire (2). Ce déplace- 
ment diplomatique eu grande pompe coûterait fort cher aux 
Milanais, mais ils voultient tout essayer plutôt que de se voir 
denouveau soumis aux Français. L'objet de cette mission était 
double : demander à Maximilien du secours, hommes et artille- 
ric, et l'escorter ensuite jour par jour quand il viendrait en 
Iislie ; son envoi et sa formalion furent décidés le 9 mars ; le 
départ du cardinal San Séverino fut fixé au 12 mars; presque 
aussitôt partirait, comme adjoint à l'ambassade, Loys de Ripoll, 
porteur de cent mille florins destinés à l'empereur. La diff 
cullé de parfaire en si peu de temps celte somme importante 
fivretarder de quelques jours son départ (3) 

Les Milanais esp ent que l'annonce de cetle nouvelle 
ambassade déterminerait Maximilien à attaquer les Vénitiens 














































{D Maïatesti, 9 mars 150 + « lu nome de li gentilhomeni e populo de 
Milano ». Lettres précitées des JU et 12 mars; Seregui, 11 et 12 mars 1500. 
Marino Sanuto, LT, 155, 22 mars 1900 ; IL, 156, Marzello à la Seigneurie, 
Trviglio, 8 mars 1500, 
@ Sarestoxt, Memorie storico-diplomatiche degli amlasciatori, in- 
caricati d'affari, vorrispondenti, delegati, che la città di Milano inrià a 
cersi sui préncipi, dal 1500 « 1796 (racroite e pubblicate dal.—Müano 
Palin, 1806). Lettre de Ludovic Siorra à sun frère Jean-Marie Blurza, 
comine gourerneur dueal de Pavie. Salomoni se 
denaude si l'ambassade fut clfectués : vingt jours après, en effet, Ludovic 
Sforza était pris à Novave, et L'innbnssude devenait hien inutile. Elle roeut 
LG au moius un cummencement d'eséeution, puisque le provéditeur 
Masio Michiel, signale le 2mai, à In cour impériale Inspruch, la 
rassadeurs milunais. pavesans et ecmasques dont Antonio 
, un pseudo Michiel, qui est M. Martino, ete, (Marino Sanuto, LU, 
nai Bi, podestat de Roveredu). 
6) Malatesti au maquis de Mantoue, 







































Google verre ; 





LA CONQUÊTE MILITAIRE. 143 


vers Roveredo. Il se borna à envoyer à Ludovic dix-huit pièces 
d'artillerie, douze grosses et sis petites, dont deux se cassärent 
en route ({) ; mais en même temps, il faisait annoncer qu'il ne 
pourrait pas venir en personne en [ialie avant le début de mai; 
Ascanio essayait de réconforter le duc et ls Milauais : «peut 
être l'empereur arriverait-il cependant plus tôt, car il était tou- 
jours disposé à suivre la fantaisie qui lui venait», et Ludovic 
employait tous les moyens pour assurer et hâter sa venue. San 
Severino avait emporté quarante mille ducats à lui destinés, 
mais ue devait les lui remettre qu'i son arrivée aux frontières 
de l'Italie (2). 

Lors du départ de l'ambassade, ou peu après, on disait encore 
à Milan que le due, ave l'aide de Dieu, finrait par triompher ; 
Andrea de Borgo croyait que «dans peu de jours, on verrait les 
merveilleux effets du concours» de Maximilien (3). L'ambassade 
milanaise, et le cardinal de San Severino le premier, n'épar- 
gnérent pas leurs peines : ils suivirent l'empereur jusqu'à Fri- 
hourg, pour le décider à anticiper la convocation d'une diète 
projetée (4) ; mais ces tergiversations iudéfinies lassaient l'es- 
poir de Ludovic Sforza. Officiellement, il continuait à dire 
Le à écrire aux villes du duché que l'empereur, après délibéra- 
tion solennelle avec les princes du Saint Empire, viendrait 
avenger les injures qu'il avait reçues des Français» et lui envei 
it de nouveaux renforts (5) ; mais ses paroles élaient bien 
autres dans l'intimité, et vrahissaiont le fond de sa pensce : 
« Avant vingt jours, dit-il publiquement-le 5 avril, vous verrez 
que le roi de France et le roi des Romains se seront mis d'ac- 
cord » (6). Il ne savait pas être, à la date près, si bon pro- 
phète. L'appui de Maximilien, son intervention personneile et 
diplomatique, son concours militaire, tout lui manqua : il n'ob- 
int eu somme rien de lui, que de rares el faibles eflurts le plus 
souvent faitsmal à propos. 

Les négociations entretenues par Ludovic Sforza avant le 












































(1) Maurxo Saxuro, IE, 158, Bou à la Seigneur 
d'espiou, Crema, 19 mars 1300 ; LIL, 171 et 136. 

@ Jbid., I, 176, mars 1500: LU, L7L et 187, Mawrello à la Seigneuu 
29 et 30 mars 100. 

En Soregni au due de Ferrare, 17 mars 1500! 

€) Mauixo Saxtro, IL, 199, rectori de Breseia, 1e avril 
) Mila, À. de 8. Vécende comuni. Parma. Ludovic Sora aux nn 
s de Parme, 6 avril. Autiauis comnunts Parmar, Louis XL et Ledocie 
Sforzu, Documents, 634. 

(6) Mamixo SaNUTO, Ill, 2, 5 avril 1500, 


; d'après un rapport 
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commencement de la guerre avec les Suisses, les Grisons et le 
Valais n'avaient pas été interrompues par la révolution de +ep- 
tembre. C'était chez eux surtout qu'il comptait trouver les élé- 
ments desesnouvelles armées, el ce fut eu effel grâce à eux qu'il 
put reprendre brillamment les armes. Ces négociations, mar- 
chés ici, intrigues là, où l'argent et l'intérêt avaient plus de 
part que la haute politique, ont été déjà indiquées plus haut; 
pendant son séjour à Inspruck, Galeazzo Visconti ne cessa pas 
d'intriguer avec les gens des Ligues et enenrôlaun grand 
nombre (1); ce qui retardait toujours ses opérations, c'était le 
marque d'argent.Ce ne fut qu'à la veille même de l'expédition 
qu'il en eut une certaine quantité à dépenser, douze mille 
florins; il en fit bon usage. Le marquis de Mantoue disait 
qu'il avait réussi à conclure avec les Suisses une alliance 
perpétuelle : moyennant la promesse d'une peusion annuelle, 
ils ‘'engageaient à remettre le due de Milan dans ses états et à 
l'y maintenir(?). Dès son arrivée à Desio, Ascanio Sforza écrivit 
au rom de Ludovic aux diverses ligues, aux Bernois qu'il appe- 
laitses meilleurs amis, pour leur siguifer qu'il avait désormais 
de l'argent à sa disposition (3) ; et les enrôlements des Suisses 
recemmencérent de plus belle, comme on l'a vu; maisle manque 
de régularité des paiements empêcha ces bonnes dispositions 
des Suisses d'être vraiment utiles à Ludovic : il y eut plusieurs 
cas de désertions ou de tentatives de désertions collectives : le 
prorerbe populaire commençait à naître (4). Leur alliance avec 
le Milanais était d'autant moins sûre qne le hailli de Dijon, 
adroit et bien pourvu d'argent, les « travaillait » pour le compte 
du roi de France. C'était bien à tort que Ludovic Sforza s'ima- 
gimait qu'Antoine de Bessey n'obienait rien (5). Le 9 mare, 
l'archevèque de Gênes el Galeazo Visconti repartirent pour le 
pays des Grisons, afin d'y contrebalancer l'effet des propositions 
de Louis XIT, qui ne leur offrait rien moins, disait-on, que le 
pillage de la Lombardie, et d'y maintenir les figues dans leur 
foi envers l'empereur et le duc de Milan (6). : ils n'obtinrent 














( Voir pour tout ceci les références données plus haut, notamment 
Santo, III, 43, 85, e: les lettres de Cheregati, 

(2) Le marquis de Mantoue à la duchesse d'Urbin. Louis XIf et Ludovic 
Sforsa, Documents, 513. 

(3) Ludovie Sforza à Ascanio Slorze, 4 février 1500. 

QG) Voir les faits cités plus haut, à propos de la mauvaise qualité des 
soldats de Ludovie Slorza. 

(5) Seregni au duc de Ferrare, 7 et 17 mars 1500. 

(6) Malatesti au marquis de Mantoue, 8 mars 1500. 


Google ji 


LA CONQUÊTE MILITAIRE, 445 


que peu de résultats, Avec les Valesans, Ludovic Sforza fut plus 
heureux, grâce à la diplomatie d'Enea Crivelli; moyennant une 
solde individuelle de quatre florins et demi par mois, les capi- 
taines et leurs compagnies s'engageaient à servir fidèlement le 
duc (1) ; Ludovic promettait aux capitaines un traitement égal à 
celui des officiers fournis par ses autres confédérés ; chaque 
compagnie devait comprendre environ trois cents fantassins, 
bien armés et sachant le métier ; le duc se réservait Le contrôle 
de leur recrutement et de leur composition ; les capitaines dont 
les compagnies ne lui conviendraient pas seraient renvoyés ; 
les payes seraient faites directement aux soldats par les agents 
ducaux, el les payes des déserteurs seraient restituées par lours 
capitaines; le capitaine recevrait six payes simples, son aumô- 
nier deux, ses autres serviteurs une, le lieulenant trois payes;le 
porte-drapeau, les quatre hérauts, l'interprète elle chancelier 
de la compagnie en auraient deux. Ces traités comportaient 
quelques autres clauses accessoires; ils avaient été signés 
avec l'intervention de Mathieu Schinner et du condottiere 
Soprasasso, qui avaient réscrvé quelques avantages supplé- 
mentaires à certains de Jeurs parents, « pour aider d'honnêtes 
gentilshommes ». En même temps, Crivelli signait un traité 
d'alliance politique avec le Valais et son évêque : Schinner 
recevait une pension annuelle de mille ducats; les Valesans 
au service de Ludovic étaient autorisés à le quitter en cas 
de guerre dans leur pays; Ludovic déclarait n'avoir avec la 
Savoie aucun engagement de nature à nuire au Valais,et il 
était autorisé à placer une garnison de douze hommes à Saint- 
Maurice et à Martigny pour empécher le passage des Valesans 
en France. Ludovic Sforza remerciait pour le moment Schin- 
ner, vu la proximité de la diète de Zurich. où il serait directe- 
ment représenté, de sa proposition d'aller en ambassade cn 
son nom près la ligue de Souabe, mais il agréait cette offre pour 
l'avenir. Le temps devait malheureusement manquer à Ludovic 
Sforza pour jouir des bénéfices politiques et militaires que tui 
promettaient ces traités. 

Avec toutes les puissances de la haute Italie, Ferrare, Man- 
loue, Bologne, et les principicules des Apennins, la Mirandole, 
Carpi ou Correggio, Ludovic Sforza eut aussi des intrigues poli- 
tiques, dont le détail sera exposé plus loin. IL voulut envoyer, 











(1) Milan, A. d. S. Lettere missive, 1500, Traité entre Crivelli et les 
condottieri, Louis XII et Ludovis Sjorza, Documents, 614. 
LP. tom. IL. 10 
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vers le 20 février, en ambassade circulaire aux divers états 
italiens, Mantoue, Ferrare, Bologne, Florence, Sienne, Romeet 
Naples, un secrétaire du cardinal Ascanio, le docteur Ficrano 
d’Exio (1). Toutes ses négocitions ct ses intrigues se dissimu- 
lèrent comme elles purent dans l'ombre des chancelleries, où le 
cardinal d'Amboise sut cependant les découvrir et les chètier. 
Le roi de Naples avait, seul parmi les grandes puissances de 
la péninsule, une représentation diplomatique officielle auprès 
de Ludovic, arec Francesco delli Monti et Aluise Ripoll. Ludovic 
Sforza, peut-être pour se ménager une retraite en cas de défaite, 
lui demanda la restitution de son ancien duché de Bari dans 
les Pouilles et de ses revenus dans le Royaume pour assurer 
l'existence de la duchesse douairiére Isabelle, et en compensa- 
tion de sa dot, non payée,qu'il disait avoir été fixée à cent vingt 
mille ducats. Le roi ne se refusa pas à les lui abandonner (2. 
Ludovie Sforza eutmême l'étrange audace de tenter des accoïn- 
modements avec les puissances mêmes de la Triplealliance qui 
le combattait. Il redoubla de modération à l'égard de Venise, 
affecta de respecter ls liberté du commerce et de la cireulation 
entre ses étais et ceux de la Seigneurie, nou seulement pour 
les marchands, mais pour tous les citoyens (3). Il offrait aux 
Vénitiens, eu échango de leur aide contre la France où même de 
leur neutralité, la cession de Crémone et de la Ghiara d'Adda (4) ; 
il affecta de prendre pour une neutralité bienveillante la lenteur 
des Venitiens à reprendre les armes (5). À Rome, Ascanio Sforza 
envoya comme en son proprenom le protonctaire Marino Cara- 
z0lo, probablement pour entreprendre quelque négociation; les 
politiciens de Venise n'étaient pas sans entrevoir déjà la possi- 
bilité d'une défection prochaine d'Alexandre VI (6). Il n'est pas 
jusqu'à la France avee laquelle il n'ait tenté des négociations ; 
ellesse firent presque au grand jour avec Trivalce ; le 10 février, 
Trivulce était, disait-on, dans « une pratique étroite » pour s’ac- 
corder avec le duc de Milan; celui-ci lui offrait de lui faire garan- 
tir par l'empereur une situation honvrifique eLdes revenus digues 














(1) Seregni au due de Ferrare, D février 1500. Marino Sanulo, Ill, 243, 
Balthazar del Mayro à la Seigneurie, 17 auil 1500. 

(2) Marino Saxuro, 111,198, Morcsini, ambassadeur à Naples, 28 mars 1500, 

(3) Malatesti au marquis de Mantoue, 11 février 1590. 

() Seregni au duc de Ferrare, { février 1500. 

€) Ludovie au marquis de Mantoue, G février 1500. Louis XII et Ludorie 
Sforaa, Documents, 511. 

(6) Mano Sauro, LIL 193, Donado à la Seigueurie, Ferrare, 1° 
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de lui, et d'assurer à sa famille ses honneurs et dignités (1). Tri- 
vulce, qui se sentait devenu très suspect à Louis XIE et qui crai- 
gnait.... d'avoir tout à craindre, pa it disposé à s'entendre 





avec le duc de Milan : nn de sesparents, Aloysio, allaà Pavie le 15 
février, muni d'an sauf-conduit, pour continuer la négociation ; 





Mais, bicu que l'espoir de lu voir aboutir ait duré assezlonglemps, 
comme Trivulce ne voulait Lraiter qu'en sauvegardaut son hon- 
neur vis-à-vis de Louis XIL, elle finit ceponcant par échouer (2). 
LudovieSforza ne négligea même pas une chance, si improbable 
qu'elle fût, de traiter avec la France: dès son arrivée à Pavie, il 
chargea le commissaire français qui abandonnait la place devant 
lui d’une ambassade auprès du roi: il devait lui dire que « si 
Louis XII avait sté en personne à Milan, Ludovic aurait eu pour 
revenir de meilleurs procédés; mais, voyaut que Trivulce était 
seul à jouir de son élat, il était revenu sans formes, comme on 
le savait, tant parce que le peuple l'avait rappelé, que parce 
qu'il se croyait plus de droits que Trivulce à la possession du 
Milanais; maintenant qu'il ÿ était réinstallé, il priait le roi de 
vouloir bien lui accorder plus d'estime qu'à Trivulce : Louis XII 
pouvait faire plus de fond sur lui, né d'une famille seigneuriale 
€ apparentée à la maison de France, que sur Trivulce, lequel 
avait débuté par une condotta des plus humbles, le commande- 
ment de six hommes d'armes, et qui élait de l'extraction la plus 
basse ; si Louis XII voulait l'agrécr pour ami, il lui montrerait 
qu'il l'était en effet (3)». Mais celle commission de Ludovic 
Sforza, où se mêlent singulièrement une ironie maladroite ot 
des iovectives déplacées, ne parvint probablement jamais à son 
destinataire ; en tout cus, elle n'eut aucune suite dans l'hisioire 
de ce temps (4). Elle n’est qu'une preuve de l'activité de Ludovic 
Sfoiza et de Ja multiplicité de ses Lentalives diplomatiques. 









() Seregni au du: de Ferrare, 10 février 1500. 

(2 Malatesti au marquis de Manloue, 15, 16 et 20 février 1500. Louis XII 
et Ludovic Sforza, Documents, 5%. Seregui, 25 mars 1500. Arluno n'a pas 
craint de faire alluslon à ces teutatives (op. cit., pag. 193 verso): « Tri- 
vultium seereta ambitu cireumvenire, mulla polliceri, pacem enixius p 
suadere virumique etate male jam fessum et ingravescentem ad publicam 
privatainque tranquillitateu hortari. 

(3) Malatesti au même, 20 février 150). /bid., Documents. 599. 

() A cette tentative avortée de négociations se rattache peut-être l'envoi 
par le protonotaire Crivelli à Ludovie Slorza d'un individu «qu'il aurait été 
bon que nous eussions pu envoyer en France». Jbid., Documents, 602. 
Ludovic Slorza au provéditeur Crivelli, 2 février 1500, Vigevano. Les 
motifs de l'envoi etdu rappel sont également incouuus, et celte affaire reste 
lurt obscure. 
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IV. 


Quoique presque exclusivement occupé de ses préparatifs de 
guerre, et en second lieu de la conduite de son armée el de sa 
diplematie, Ludovie Sforza tenta aussi, pour mieux persuader 
ses sujets et peut-être lui-même des chances de durée et de 
prospérité de sa restauration, de réorganiser l'administration 
du duché. Le gouvernement d'Ascanio, tout heurté ct troublé 
qu'il ait été (t), tenta de détruire les résultats déjà oblenus par 
celui de Louis XII (2j. Le 1! février, tous les magistrats du 
régime sforzesque reprirent leurs anciens emplois (3); le 6, un 
arrêté avait ordonné des perquisitions pour relrouver les objets 
pillés lors du départ de Ludovic Slorza dans son palais etailleurs; 
ordre était donné à quiconque connaîtrait les voleurs ou recé- 
leursdes joyaux, sommes d'or et d'argent, ou autres objets pré- 
cieux, de les dénoncer ; un arrêté analogue fut pris contre les dé- 
tenteurs des biens des fréres Bernardino et Jacopo da Corte ; une 
commission composée de C. Taberna, de Bernardo de Arezzo, de 
D. Confalonerio, fut instituée pour recevoir les dénonciations 
en ces matires (4). Des mesures d'intérêt public furent prises 
en mème temps: le 10 février, on remit l'eau dans le Naviglio (5); 
le 15, l'exportation hors de Milan des céréales de toute nature 
fut interdite ; cette mesure prohibitive avait pour but de con- 
server toujours des blés en abondance dans la ville ; des inspec- 
teurs chargés de contrôler la sortie des blés envoyés aux moulins 
et leur retour sous forme de farines, furent placés à toutes les 
portes ; tout Milanais voulant exporter de Milan du blépour son 
usage personnel dut demander un bulletin de passage à ces 
magistrats (5). Cette précaution, que Ludovic Sforza destinait 











(1) Le gouvernement duesl fut dirigé par Ascanio Sforza, assisté par les 
vardimux San Severino et d'Este. Ascanio aurait voulu quitter Milan et 
aller à l'armée, mais il ne le put pas. Ce ne fut que le 19 mars qu'il alla 
in canpo pour concerter avee Ludovic les mesures à prendre pour leur 
sauverarde personnelle (Marino Sanuto, III, 154). 

(2) Marino SANUTO, Déarét, 111, 132, 141, Milan, 21 février, 5 mars 1500. 

(3) Malatesti au marquis de Mantoue, 11 février 1300. « Tutti li magistrat 
hanno comenzato de far el suo eercitic a li lochi consueti in corte, » 

(4) Milan, À. d. S. Cartegg. gener.sInstructio D. Johannis Tabernae, etc.», 
6 février 1500. Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 572. 

(5) Seregni au duc de Ferrare, 10 février 1500. 

€) Malatesti au marquis de Mantoue, 15 février 1500. 1bid., Docu 
ments, 589. 
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à prouver au peuple de Milan ses bonnes intentions, fut rendue 
inutile par l’épouvante qui s'empara peu à peu des Milanais. 
Beaucoup quiliérent la vile et vendirent leurs biens à vil prix 
et à perte (1), plutôt que d'attendre l'arrivée des Français et de 
‘s'exposer aux risques d'un pillage ; (on vit le blé tomberde neuf 
à cinq francs le stère). D'autre part,vers la fin de février, la rareté 
des approvisionnements se faisait un peu sentir à Milan et provo- 
quait des tumultes dans le populaire (2. Le gouvernement sfor- 
zesque prit aussi, à l'exemple de ses prédécesseurs, des mesu- 
res de police quelque peu vexatoires pour garantir la sécurité 
et l'ordre ; ainsi un arrêté du 27 février interdit aux Milanais 
de sortir le soir après neuf heures avec des armes et sans 
lumière (8). Mais les habitants, s'ils avaient applaudi au retour 
de leur ancien due, ne voulaient pas avoir à souffrir, si peu que 
ce füt, de la guerre et de ses conséquences : aussi supportérent- 
ils mal, et avec des plaintes fréquentes, les désordres commis 
par les troupes de Ludovic Sforza, même dans des cas nonimpu- 
tables directement à la situation créée par son retour; (ainsi, si 
le 25 février 1500 Carlo Barbavan se plaignit avec raison d’un 
vol de bétail commis par des soldats de B. Crivelli au préju- 
dice des fermiers de son frère à Casalvecchio (4).le curé de 
Bollate, Bernardo della Chioggia, avait mauvaise grâce à attri« 
buer au retour des Sforza la responsabilité du vol dont il avait 
été victime le 2 mars : des malfaiteurs avaient pénétré chez lui, 
l'avaient enfermé et attaché, et, sous les yeux du malheureux 
qui ne pouvait défendre son bien, lui avaient enlevé des poules, 
une oic grasse, des provisions et divers autres objets) (5). Il 
y avait au surplus à Milan des conflits de juridiction qui ne 
facilitaient pas l'œuvre de la justice : le 22 février, Le capitaine 
de justice ayant voulu saisir un meurtrier dans le palais ducal, 
la garde d'Ascanio Sforza lenta de s'y opposer, elle prit les 
armes, et il y eul un tel lumulte que l'on dut par précaution fer 
mer et garder l'appartement du cardinal (6). 


(1) Mamio Saxuro, Diarii, III, 116, 17 février 1500. 

@) Jbid., IN, 14, lettre de Treviglio à la Seigneurie, 2 février 1500. 

(8) Malatesti au marquis de Mantoue, 17 et 27 févrior 1500. Louis XI et 
Ludovic Sforsa, Documents, 591 et 606. 
+ (4) Milan, A. d S. Cartepg. gener. Carlo Barhavan an gouvernement, 
Abbiate, 23 février 1500. 

(5) Milan, ibid. Cartegg. gener. Beruardo della Ghioggia au capitaine de 
justice, 2 mars 1500. 1Lid., Documents, 608. 

(6) Malatesti au marquis de Mantoue, 23 lévrier 1500, Jbid,, Docu- 
ments, 601. 
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La police et l'administration ne furent au reste, il convient 
de le reconnaître, que les moindres préoccupations de Ludovic 
e d'Ascanio Sforza depuis leur retour. Leur principal souci 
fut d'amasser le plus d'argent possible: le trésor dueal avait 
été presque épnisé en Allemagne, tant pour les besoins du 
due et do sa cour que pour les préparatifs militaires e; les sub- 
ventions à Maximilien, et le due, rentré à Milan sans grandes 
ressources, dut s'adresser à la population milanaise pour sub- 
venir à la solde de ses troupes, tant anciennes que nouvelles(1). 
Les Milanais ne se montrérent pas d'abord réfractaires à ces 
demandes : il y eut une sorte de souscription volontaire menée 
avec un certainenthousiasme(2):le comte Antonio della Somaglia 
apporta dix mille ducats d'or à Ascanio Sforza et lui-en offrit le 
double ; la sœur du diplomaie Latuada Ini en envoya six mille et 
mit tous ses biens à son service; trente marchands lui remirent 
chacun vingt-cinq ducats, lui promettant de continuer cette 
somme comme subvention mensuelle pendant toute la durée de 
la campagne ; la corporation des docteurs versa deux mille 
ducats, et lui fit la même promesse ; toutes les corporations se 
taxèrent ainsi spontanément; les gentilshommes donnérent eux 
aussi de fortes contributions, disant que, si le duc n'avait 
pas d'appui du dehors, Milan du moins aurait la gloire d'avoir 
à elle seule fait et consolidé la restauration ducale. Ces impôts 
volontaires représentaient, à la fin de février,une mensualité 
de vingt mille ducats (3/; les conseillers d'Ascanio prévoyaient 
que les autres villes du duché Ini fouruiraient un apport égal 
et que le due aurait ainsi quarante mille ducats par mois à sa dis- 
position; mais sa dépense mensuelle montait à environ quatre- 
vingt mille ducats, et l'on se demandait comment il pourrait 
combler cette différence. (Malatesti irait de cette difficulté un 
enseignement pratique : les princes italiens devraient se faire 
une loi d'avoir toujours à leur disposition une bonne réscrve 
pour pouvoir «si par malheur ils se trouvaient en quelque besoin 
urgent, s'en aider eux-mêmes, sans risquer de mécontenter leurs 
sujets el sans avoir à allendre de secours étrangers») (4). Les 
membres et les amis du gouvernement s'efforçaient de dissiper 
ces inquiétudes : Galeazo Visconti répondit aux questions de 














(1) Mario Sanuro, III, 116, 17 février 1500. 
€) Seregni au due de Ferrare, 2 fâvrier 150. 
(3) Mutatesti au marquis de Mantoue, 20 février 1500. Louis X4I et Ludorie 
Sforza, Documents, 599. Sersgni au due de Ferrare, 20 février 1500. 
(4) Malatesti au marquis de Mantoue, 27 février 1500. ï ; 
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Seregni sur ce sujet, que, rien qu'avec les dons déjà encaissés et 
son trésor personnel, le duc pourrait aisément se maintenir ; la 
partie ne devait d'ailleurs pas se prolonger longtemps; elle 
n'était un «giuco di poche tavoles, car le due ne voulait pas faire 
de dépenses inutiles el commeucerait aussitôt les hostilités ; 
enfin Ludovic svait laissé en Allemagne avec ses fils un grand 
trésor el il l'entamerait s'il le fallait: Ascanio Sforza avait 
dès ce moment envoyé des agents en Allemagne pour en rame- 
ner ce trésor de réserve à Milan ({). Les souscriptions volontai- 
res ne suffisantpas, le gouvernement employa d’autres moyen: 
son alla, dit Santo, demander l'argent de porte en porte, et 
presque le bonnet tendu pour le recevoir » (2). Divers individus 
furent taxés arbitrairement : l'on arrèta Bergonzio Bouta le 24 
février, pour pouvoir lui extorquer une forte rançon (3). Les diffi- 
cultés financières ne tardèrent pas à devenir réelles{à Milan, et 
le gouvernement ne put bientôt plus penser qu'aux moyens d'y 
obrier. Ilse décida à saisir les trésors des églises ; mais, efrayé 
de sa propre audaceet du mauvais effet qu'elle produisit, il déclara 
que cete saisie pouvait être faite en süreté de conscience, vu 
le motif de nécessité, et il promi: hautement de restituer 
aprés la victoire la valeur des biens saisis ; de plus, il fut décidé 
que l'exécution de cette saisie serait retardée le plus longtemps 
possible, car on comptait que la prise de Novare améliorerait la 
situation. Un projet fut fait pour le rétablissemen: des impôts 
d'octroi. Les Sfo:za donnèrent d'ailleurs l'exemple des sacrifices: 
Ascanio fit fondre quarante chaînes etune médaille d'or du poids 
de dix mille ducats, et décida d’utiliser ainsi toute l'argenterie 
de sa maison ; Ludovic engagea les joyaux de la couronne à des 
genLilshommes et à des bourgeois de Milan,contre une avance de 
ireute mille dueats ;. d'autres bourgeois lui en fournirent vingt 
mille ; une autre somme de trente mille ducats lui arriva aussi 
par emprunts, par dons volontaires ou en paiement de dettes ; 
le 16 mars, les abbati des diverses corporations lui remirent 
12 produit des souscriptions volontaires fournies par chacune 
d'elles ; les consuls des villages et campagnes apporiérent qui 
deux, qui trois, cinq vu dix ducats, trois mille environ (4. La 















{1) Seregai au due de Ferrare, 9% février et 12 mars 1500. 

€) Marno Sauro, III, 135, Milan, 28 février 1500. 

4) Ji, UT, 130, Milan, 24 février 1500. 

Q) Seregni au éuc de Ferrare, 12 mars 1500. Marino Sauuto, Ill, 154, 
Marzello à la Seigreurie, Treviglio, 17 mars 1500. Malatesti au marquis de 
Maatoue, 16 mars 1500, 
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fonte et le monnayage,enfin exécutés, de tous les objets précieux 
des églises, préalablement inventoriés el triés, produisirent une 
bonne somme; le 16 mars, loutes ces recettes avaient aceu- 
mulé dans le trésor ducal près de cent mille ducats; le gou- 
vernement comptait en lirer trente mille de la maison Trivulce; 
les gens de Monza s'imposérent une taxe extraordinaire en sus 
des impôts réguliers, pour racheter les objets d'or et d'argent 
qu'on voulait enlever de leurs églises pour les fondre : ils avaient 
absolument refusé de laisser toucher au fameux trésor, décla- 
rant qu'ils préféreraient souffrir toutes sortes de malheurs : 
tous lescitoyens de Monza, y compris les prêtres, les religieux et 
jusqu'aux ouvriers, concoururent au paiement de celte taxe, et 
Seregni dit «qu'il fut ionchant de voir l'abnégation et le dévoue- 
ment de tout ce peuple (1). Mais cependant les embarras conti- 
nuaient: Ascanio Sforza passait loules ses journées avec les 
conseillers et les patriciens pour y trouver des remèdes: il était 
si absorbé et si occupé que les ambassadeurs ne pouvaient plus 
le voir qu'à ses repas ou le soir à huit ou neuf heures (2); 
l'enthousiasme, que Seregni a peut-être décrit avec une exagé- 
ration optimiste, avait diminué assez promptement à mesure 
que l'argent s'était fait plus rare à Milan : chacun s'excusa ou 
se déroba aux sollicitations pressantes d'Ascanio Sforza : les fer- 
miers d'impôts lui refusèrent de lui prêter sur ses joyaux et son 
argenterie, malgré sa promesse de diminuer le prix d'adjudica- 
tion de leur ferme; les mesures concernaul Les Lrésors des églises 
furent mal accueillies, et Milan refusa d'abord d'y obéir (3). Tou- 
tefois quand la prise de Novare eut semblé assurer la victoire de 
Ludovic Sforza, Milan fit encore un eflort el de nouveaux sacri- 
fices (4; le due vint lui-même y demander de nouveaux sub- 
sides à la population ; D'Auton assure que Milan lui donna deux 
cens mille ducats, vida pour lui les caisses de la ville et lui 
livra les trésors des églises qu'elle lui avait jusque-là refusés. 
Les discours de Ludovic Sforza et ses arguments frappérent 
toutefois tant les Milanais qu'ils lui offrirent une nouvelle 
contribution de cent mille ducats,s'engageant älapayer au plus 
tard dans le courant d’avril; le général des Frati Bianchi en 
fournit douze mille et les patriciens encore visgt-huit mille; 











(1) Seregni, même lettre, 17 mars 1500. Marino Sanuto, ILI, 157, 18 mars 
1500, Crema, Bon à la Seigneurie. 

(2) Seregni au duc de Ferrare, 17 mars 150. 

(3) Mamxo Sanuro, I, 153, lettre de Milan à la Seigneurie, 20 mars 1500. 

€) D'AuTox, Chroniques, 1, 165. 
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à la fin de mars, les derniers restes de l'orfévrerie des églises 
furent enlevés, la noblesse pressurée au dernier point: Ludovic 
put encore emporter de Milan environ quarante mille dueats, 
qui, avec les sommes qu'il avait en caisse, lui permirent d'at- 
tendre tranquillement l'échéance prochaine du paiement de 
ses troupes et de l'effecter; dans la jcurnée qui suivit son 
départ, on réunit encore vingt mille ducats. Des mesures 
rigoureuses mais nécessaires furent prises pour l'avenir: les 
fudataires, les privilégiés, tous les individus ayant des don: 
tions de la chambre ducale, furent imposés de la moitié de 
leurs revenus annuels ; les dazäi di mercanzia et les autres 
octrois furent mis en adjndication, et lesenchères produisirent 
pour chaque mois un revenu important (1). Ces mesures de 
salut publie permirent à Ludovic Sforza, sclon les renscigne- 
ments vénitiens, de ne point toucher à son propre trésor. Mais 
l'enthousiasme, un moment réveillé, tomba de nouveau; on 
commença à murmurer contre ce qu'on appela la parcimonie 
personnelle du due, que l'on compara aux sacrifices qu'il eai- 
gcait des Milanais ; on lui réprocha d'avoir laisse son trésor en 
Allemagne à l'abri de la guerre 2) : le 5 avril, les Milanais ne 
lui adressèrent, au lieu des sommes toujours considérables dont 
il avait besoin et qu'il attendait, que dir mille ducats. En les 
recevant, Ludovic ne sut pas dissimuler sa surprise : les Mila- 
nais se bornèrent à lui répondre que «les quartiers» avaient fail 
tout ce qu'ils avaient pu, que tout Milan était « de mauvaise 
humeur» et que le mécontentement grandissait à cause des 
incessantes contributions qu'il exieait de la ville,et des dangers 
sans cesse accrus qui menaçaient les citoyens (3): Ea capture de 
Ludovic Sforza devait seule mellre un terme aux exactions de 
son gouvernement et aux angoisses des Milanais. 























G) Marino Sanuro, LI1,175.Summario di nove, mars 1500 ; ILH, 166.Lettre 
de Crema à la Seigneurie, 26 mars 1500; IUT, 187, Trevixam à laSeigneurie, 
Lyon. 24 mars 1500. Seregni au duc de Ferrare, ® et 25 mars 1500, 

€) Hoiæ., 1, 176, Semmario di nove, mars 10). 

(3) Jbid., I, 203, N. de Cadamosto à la Seignearie, 3 avi 








500. 


Google JNVERSITY OF CH 


154 LOUIS XII ET LUDOVIC SFORZA. 


ÿ 12. — Le second siège du château de Milan et la guerre 
autour de Novare. 


La seconde période des hostilités entre Ludovic Sforza et les 
Français comprend deux épisodes qui se développérent en même 
temps et qui, liés l'un à l'autre dans leur progrès général, 
furent erpendant indépendants dans les événements quotidiens: 
le siège du château de Milan et la guerre autour de Novare. 


E 


La résistance du château de Milan était la condition du suc- 
cès des Français à l'ouest. Par elle l'on immobilisaitune partie 
des forces de Ludovic Sforza, et on le menacait sur ses derrières 
d'une attaque éventuelle. Mais la garnison du château était trop 
faible et entourée d'une population trop hostile pour pouvoir à 
elle seule utiliser ses victoires. 

Après sa conférence du 30 janvier avec le comie Della Soma- 
glia, Trivulce mit ses troupes sur le pied de guerre; il fit entrer 
dan$ la ville, la lance sur la cuisse et l'arbalète chargée, les six 
cents hommes du duc de Savoie ; il interna dans le château les 
membres du gouvernement français, sa famille, el y fit mettre 
leurs biens en sûreté (1). Le lendemain, il s'y retira lui-même 
avec l'évêque de Como, le secrétaire vénitien et un grand nom- 
bre de ses partisans. Dés lors, il commença à traiter la ville en 
ennemie ; le 2 février, tout le long du jour, son artillerie tira 
sur la ville, sans d'ailleurs lui faire grand mal (2). Les capitaines 
Lespy et Codebecarre avaient installé huit grosses pièces devant 
la porte du château et tirèrent toute une après-midi sur les pas- 
sauts el sur les maisons, dont une trentaine ful endommagée. 
Les gascons firent une première sortie le même jour et brülé- 
rent quelques maisons, mais guelfes et gibelins s'unireut pour 
les repousser dans le château et y réussirent, après leur avoir 
tué une vinglaine d'hemmes (3). Ce fut le lendemain que, Tri 
vulce ayant, de concert avec Ligny, élaboré son plan de cam- 
pagne et ayant emmené hors du Castello vers Novare la plus 





(1) Seregni au duc de Ferrare, 30 janvier 1500. 

(2) Seregni au due de Ferrare, 2 février 1500. Marino Sanuto, Diarii, 111, 
99, lettre de Bon à la Seigneurie, Crema, à février 1500; LIL, 111, lettre de 
Milan, 15 février 1500. 

(8) D'Aurox. Chroniques, 1, %. Le marquis de Mantoue à la duchesse 
d'Urbin, & février 1500. Louis XII et Ludovie Sforsa, Documents, 513. 
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grande partie de ses troupes, le siège du château commença 
véritablement (1). 

Trivulce y avait laissé, sons le commandement supérieur du 
châtelain M. de Saint-Quentin, deuxcapitaines, le français Lespy 
et l'italien Codebecarre, environ cinq cents hommes, b:aucoup 
d'artillerie et des vivres en abondance. Sous la protection de 
ces troupes étaient enfermés les évèques de Como et de Novare, 
Scaramuccia Trivuki, le président français du Sénat, Pierre 
de Sacierges, évêque de Luçon, les sénateurs Claude Seyssel 
et Geoffroy Carle, et le secrétaire vénitien Dolce, que désolait 
ssibilité où il élait désormais de correspondre avec la 
Seigneurie et qui finit par mourir de peur. Une discipline très 
rigoureuse fut établie parmi les assiégés (2. Les Milanais ne con- 
naissaient pas exactement le nombre des troupes et le person- 
nel du château; ils le supposaient manquant de vivres et de 
fourrages et ne croyaient pas à la durée de sa défense (}). 

La lutte commença avec vivacité de part et d'autre. Jusqu'au 
départ de Trivulce, les Français étaieut restés maitres de la 
place devant le Castello; ils y avaient installé leur artillerie, 
vers la ruc dé Mayno et vers San Protasio. et son tir détruisit 
quelques maisons et lua du monde. Mais, dans la journée, les 
Milana's occupérent cette place et obligerent les Français à se 
renfermer dans le Castello, où ils les, linrent étroitement 
serrés(4); ils garnirent eux-mêmos d'infanterie le Broletto 
nuovo, les maisons de Caiazzo et de Stunga (5). Ces démonstra- 
tions icudaient à obtenir la eapitulation du château dès le 
mème soir; les sforzesques s'élonnaient que sa résistance durât 
encore. ct commençaient des négociations avec ses défen- 
seurs (6). 





























{1} D'Auron, Chroniques, 1, 100. 
(2 Mauro Sawuro. Ill, 99 et 132, leltres de Milan, 5 et 2 février 1500. 
3) Seregni au due de Ferrare. ? el 4 février 1500 ; au marquis de Man- 

toue, Malatesi, 5 février 1309 : « El caastelio pur si tene; pare li si pocha 

&eute deutro cum wancho Vicluaria, e cle si ba vpinivne che de presente 

li sia qualche praticha ». 

&) Gostabili au duc de Ferrare, 3 lévrier 1300. 

6) Malatesti au marquis de Mantoue, 3 février 1500. 

(6) Malgré la rigueur de ce blocus, le château put de temps à autre avoir 
des nouvelles du dehors par des courriers dont l'arrivée était annoncée par 
des sonneries de cloches. Malatesti au marquis, 5 février 1500, Lauis XII 
et Ludovic Slorsa, Documents, 57. 11 était parlais pins facile aux eour- 
riers d'arriver que de partir : celui qui entia le 5 février fut fait prisonnier 
quand il sortit du château. 
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Le feu du château ne discontinua pas les 6 eu 7 février, et fit 
plus de mal à la ville:le cardinal Ascanio prit de sérieuses 
mesures de défense ; le canal qui apportait la force motrice au 
château fut coupé, si bien que l'on ue put plus y fabriquer de 
pain ; des bastions furent construits sur la place dans les direc- 
lions où les sorties des Français étaient le plusredoutables, aux 
entrées des ruës ; daus le faubourg de Porta Comasina et au parc 
de Porta Vercellina, on mit de la cavalerie légére pour empêcher 
les sorties de la petite cavalerie des assiégés; leurs sorties furent 
signalées par des sonneries de cloches (1). Une élroite surveil- 
lance empécha, le plus souvent, l'entrée dans le château des 
courricrs et des espions : le 9 février, un individu qui essayait 
d'y introduire une lettre cachée dans un pain fut pris et 
pendu (?). 

Losnégocialions étaientconduites simultanément; le9 février, 
Ascanio Sforza faisait proposer aux principaux assiégés des 
avantages personnels, honneurs el bénéfices, en échange de la 
reddition du château : à Mgr de Luçon, l'abbaye de Chiaravalle, 
à Claude Seyssel celle de San Simpliciano, au châtelain tous 
les biens de Bernardino da Corte; il promettait aux évêques de 
Como et de Novare leur pardon, la confirmation de leurs privi- 
lèges, de nouvelles concessions; il espérait que les assiégés 
accepteraient ses conditions dans les vingt-quatre heures; 
Herasmo Trivulce fut remis en liberté pour s'employer à ces 
négociations (3; F.-B. Viscouli alla deux on trois fois parle- 
menter au château. Le capitaine L:spy se serait peut-être 
laissé séduire, mais le châtelain, M. de Saint-Quentin, se mon- 
tra intrailable donnant comme justification souveraine à sa pro- 
bité que le roi avait ses quatr? fils entre les mains. Les négo- 
ciations échouërent (41. 

Alors Ludovic Sforza activa les opérations militaires: Le 
10 février, il préposa le comte Alessandro Sforza à la direction 
du siège, et ordonna un blocus si étroit du château « que per- 
sonne ne pôt yentrer ni en sortir »; il tit vérifier si les rem- 
paris dont on l'avait enveloppé étaient assez solides pour empé- 























€) Mamixo SaxuTo, Il, 107, Milan, 5-10 février 1500 ; 111, 103, 8 février 
1500. Seregni au due de Ferrare, 7 et 8 février 1500 ; Malatesti au marquis 
de Mantoue, 9 février 1500. 

€) Ibid, TI, 111, 15 février 1500. 

(3) Seregni au due de Ferrare, 9 et 10 février 1500. 


(4) Mamixo Saxuro, IN, 110, reciori de Brescia à la Seigneurie, LI février 
1300. 
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cher les courses et les sorties des Français, il projela de couper 
les routes dans la campagne voisine du château pour en rendre 
l'accés plus difficile à toute armée de secours, et de creuser le 
lit du Tessin aux endroits guéables ; il recommanda à son nou- 
veau général d'en loger le plus prés possible pour être nuit et 
jour prêt à toute alerte (1j. Les travaux d'attaque recommencé- 
rent; on entoura le château d'un fossé, on construisit des bas- 
tions, des remparis, un système d'écluses permettant de l'inon- 
der (2). La trahison d'un interprète, Ludovico Porzio, employé à 
la fourniture des rivres aux Français par le commissaire au sel 
Pierre Bordier, vint en aide aux assiégeants : non content de 
leur révéler ce qu'il savait du château, de ses vivres, de sa gar- 
nison, il ouvrit les bondes qui faisaient entrer l'eau dans les 
fossés ; le moulin et Les caves furent inondés, et les vivres ne 
purent être sauvés qu'à grand’peinc. Les approvisionnemenis du 
château diminuaient : les assiégés n'avaient que peu de farine 
et de vin, moins encore de bois, très peu de « rinfrescamenti », 
point de chandelle ni d'huile pour s'éclairer ;on assurait même 
que, pour se chauffer, il en étaient réduits à démolir les plan- 
chers et à brüler les poutres. Les nouvelles vénitiennes affir- 
maient que l'évêque de Luçon était malade. Mais loutefois avec 
ses sept cents hommes de garnison, ses provisions de blé et de 
salaisons, ses réserves de poudre et son artillérie, la place restait 
redoutable. Aussi, vers le 14 février, Alessandro Sforza ajouta 
t-il quatre cents soldats aux mille qui étaient précédemment 
occupés à ce siège, et prit-il des mesures d'ordre: on flxa les 
différents points où devaient se rendre en cas d'alerte leshommes 
des divers quartiers : jusque-là, aux signaux donnés par la 























cloche, ils couraient pêle-méle, au hasard (3. 

En présence de ces mesures vigoureuses, les assiégés avaient 
commencé un tir plus violent : des projectiles aiteignirent le 
campanile du Brolello, la Piazza del Corduce près du Bro- 


letto ; quand les Milanais se mirent à bâtir leur rempart sur la 
place du château, celui-ci redoubla et régla mieux son tir: le 
12, un boulet alla, par delà la maison de Bernardino da Corte, 
tuer un allemand dans la via Folata, mais, en général, ce tir 








(1) Ludovie à Alessandro Sforza, 10 février 1500. Louis XII et Ludovie 
Sforza, Documents, 581. 

(2) Seregni au duc de Ferrare, 13 février 1500. Marino Sanuto, II, 110, 
Milan, 11 février 150. 

(8) D'AuTON, Chroniques, 1, Ok, février 1500. Malatesti au marquis de 
Mantoue, 15 février 1500. 1bid., Documents, 589. 
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n'était pas très nuisible à la place (1). Une indisposition de Saint- 
Quentin (à la mort de qui l'on erut à Milan) le fit ralentir pen- 
dant quelques jours (2).Les Milanais profitérent de ce répit pour 
réparer leurs bastions, un peu endommages par la canonnade 
continuelle du Chäteau(3). Le 19 février les Français firent une 
soutie assez heureuse; pendant que les gens de garde s'amnsaient 
ailleurs, ils tuérent quelques pauvres ouvriers qui travaillaient 
à cs réparations ; l'alerte fut aussitôt donnée, el « plus de vingt 
mille hommes, dit non sans exagération Seregni, coururent aux 
remparts » (4); dans la nuit du 20 au 24, les assiégés firent au 
moyen de torches enflammées des signaux que les Milanais in- 
terprétérent défavorablement pour la défense Ju château ; le 21, 
un incident entre Milanaïs ot Suisses fit croire à uno sortie des 
Français ; il ne s'agissait pourtant que d'une rixe ; un individu 
quisorlait de l'église de Sau Eusebio, l'épée au poing, rencontra 
des Allemands qui entraient par la porte Beatrice, les prit pour 
des Français, et en blessa un, à qui il faillit couper une nain ; 
les Allemands se mirent sur la défensive; heurensement le 
« Scandale» naissant fut arrêté par l'intervention d'un brave 
homme qui emmena le blessé pour le soigner() ; quelques jours 
après, les assiégés attachérent à la porte extérieure du château 
une « vesta nera » entre deux torches allumées, ce qui signifiait 
dars le symbolisme de l'époque : «Gare à qui se fera prendre»(61. 
La nuit Qu 26 au 27, les assiégés évitérent une surprise : 
Milanais incendièrent à demi une porte donnant sur le fossé, 
mais leurs cris réveillérent les assiégés qui purent les repousser 
er recommencer le feu. Par une bravade bien française et pour 
encourager leurs partisans, les assiégés arborérent alors la 
barnière royale sur la tour de l'Horloge. 

Cite constance étonna le gouvernement de Ludovic Sforza, 
qui rouvrit des négociations : le 23 février, le prévét de Ribol- 
dore, fils du trésorier Landriano, alla parlementer sous les 























G Malatesti au marquis de Mantoue, 15 février 1300. id, Docu 
ments, 589. 

(2 MaRro Sawuro, III, 116 et 134, 11 et 24 lévrier 1500. — Ce cl 
est ici appelé Luciom, erreur qui, rapprochée du bruit relaté plus haut de 
la maladie de l'évêque Saciorges, permet de supposer, peut-être à juste 
raisvu, qu'il ÿ a eu une confusion ici entre les deux personnages. 

€ Jbid., LL, 116, 17 février 1300. 

(3) Seregoi au due de Ferrare, 2 février 1500. 

(5) Malatesti au marquis, 20 et 89 février 1300. Jbid',Documente,5Ub et 601. 

(© Maxino Sanu%o, III, 125, Milan, 23 février 1500. 
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murs du château avec l'évêque de Como : à la suite île cet entre- 
tien, un bommede confiance fut envoyé dans la place, mais 
selon toute apparence, il y fut retenu prisonnier, et les tentati- 
ves de négociations en restèrent là (!). 

Sur quoi, le duc ordonna le 26 février à Alessandro Sforza de 
préparer avec le plus grand scin l'assaut du château en évitant 
autant que possible de faire des dégâts à la ville (2). Le lende- 
main, ‘on installa dans le Broletlo nuovo un passevolant dont le 
tir fut très nuisible à la forteresse coup énleva un morceau 
de tour, un autre faillit atteindre la baunière de la tour de 
l'Horloge (3. D'autre part, la surveillance exercée contre les 
assiégés redoubla : un certain Dionisio dal Goso, de la maison 
Crivelli, surpris à introduire dans le château des volailles et des 
provisions, fut pendu ; le 20, les sentinelles tuërent dans le 
fossé, à coups d'escopelte, une femme qui y portait des lettres, 
ramenèrent son Corps à eux «con certi ingegni, et, toute morte 
qu'elle füt, la peudirent ; le 3 mars, les soldats de garde aperçu- 
reut une femme qui courait vers le rempart «comme une folle»; 
ils craignirent de ne pas la rattraper en courant après elle : un 
soldat décharge: sur elle son escopelte el la traversa de part en 
part ; eLle tourna sur elle-même comme pour revenir sur ses 
pas, mais elle tomba presque aussitôt, et les soldats la ramas- 
sérent à demi-morte et la pendirent (4). Les assiégés commen 
çaient à trouver le temps long, à se fâcher du blocus, à se 
plaindre de manger trop de viande salée: ce découragement 
entretenait les illusions des assiégeants (5). 

Cependant la résistance et la cancnnade duraient toujours ; 
le 28 février, un boulet lancé par un mortier tomba dans 
là Corte Vecchi, sur les appartements d'Ascanio Sforza, creva 
le toit et les plafonds et tomba au milieu d'une foule énorme 
saus faire de mal à personne. L'artillerie du château faisait 
d'ailleurs ordinairement beaucoup plus de bruit que de mal ; 
on racontait de bizarres anecdotes qui faisaient crier au mi- 
race : un boulet tombait sur un lit oecupé par einq person- 
nes sans faire de mal à aucune ; un autre tombait sur un mar- 











(1) Malatesti, 27 lévrier 1500. Louis XII ct Ludovie Sforza, Documents, 
506. 

() Milan, A. d.8. Carteng. gener. Ludovic Sforza à Alessanéro Slorza, 
26 février 1500. 

&) Marino Saxuro, I, 139, Treviglio, 28 février 1500. 

() Malatesti au marquis, 2 mars 1500. Jbid., Documents, 607. 

{:) Le même au même, 9! février 15%. Jbid., Documents, 606. 
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chand occupé à limer un éperon etlui ôtait la lime des mains 
sans le blesser; un projeclile frappait un mur, salissait de ses 
plâtras le visage de plusieurs individus, «sans aucun incon- 
vénient»; le 15 mars, une pierre lancée par une bombarde tom- 
bait dans la cuisine de Jean de Gonzague, où étaient réunis tous 
ses gens, sans leur faire de mal; à l'enterrement du médecin 
Nicolas de Cusano, un boulet de passevolant passait entre deux 
couples de suiveurs, sans rien endommager que des habits; un 
Doulet vint mème tomber dans une loggia où se tenait Ascanio 
Sforza, mais n'y causa que des dégâts matériels; des boulets 
arivaient au Brolelto, sur la place du Duomo, dans toutes les par- 
ties de Milan, quelquefois traversaient quatre ou cinq plafonds 
à la file, mais sans jamais faire de mal à personne. On recon- 
naissait a ces merveilles la protection de Saint-Ambroise (1). 

Cet état aigu d'hostilité n'interdisait pas toute humanité entre 
les combattants : les assiésés désirérent un jour parlementer : 
c'était pour demander une sage-femme el une nourrice pour la 
comtesse de Misocco, qui étail sur Le point d'accoucher. Ascanio 
Sforza les laissa généreusement entrer dans le château et y fit 
porter du vin de malvoisie pour la jeune femme et Lous les 
accessoires nécessaires à sa situation. Cet épisode amena une 
sorte de trêve entre les deux partis (2. 

Le 9 mars, dans l'après-midi, les assiégés firent une nouvelle 
sortie, pénétrérent dans la rne « degli Asini» et y tuërent deux 
sentinelles endormies, mais l'éveil fut bientôt donné, ct les 
Français, altaqués d'abord à coup de picrres et de bälons par 
les femmes, puis par les soldats, durent relourner précipitam- 
ment au Castello (3). ete échaufourée eu: pour conséquence 
une vive réprimaude d'Ascauio aux soldats négligents, et, des le 
lendemain, une amélioration notable dans le service des senti. 
nelles surles remparts qui emprisonnaient le château (ainsi, deux 
Français, qui en sortirent le 12 pour enlever une image inju- 
rieuse de Bernardino de Corte exposée sur la place, furent cap- 
turés), et la population dut prendre part aux uavaux du siège (4). 











{1) Malatesti au marquis de Mantoue, 2et 3 mars 1500. Louta XII et Ludovic 
Sforza, Documents, 607 et 609. 

(2) Malatesti au même, 3 mars 1500. Marino Sanuto, III, 203, Nicolo de 
Cadamosto, 5 avril 1500. 

(3) Malatesti au même, 9 mars 1500. Jbid., Documents, 617. 

{4) Malatesti au même, 10 mars 1500 ; Seregni au due de Ferrare, 12 mars 
1500 ; Marino Sanuto, III, 139, Trevi, 28 février 1500 ; II, 134 et 136, Trevi- 
glio, Marzello à la Seigueurie, 17 et 18 mars 1500. 
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Le tir des assiégés n'ayant pas de résultals se ralentit; pour- 
tant il détruisait quelques maisons, entre autres, le 18 mars,celle 
du comte de Caiazzo (1). La situation du chdiean devenait 
d'ailleurs précaire; il avait beaucoup de blé, mais qu'on ne pou- 
vait moudre; de la poudre, mais mouillée ; plusieurs grosses 
pièces d'artillerie avaient été brisées. Cependant, quelques jours 
après, un courrier sortant du château déclarait encore que la 
garnison avait des vivres pour quinze mois, el qu'elle était en 
bonne santé et en bonnes dispositions (2). 

La suite des événements de l'ouest eut son contre-coup sur 
le siège du château : peu avant le 22 mars, l'ordre fut donné 
d'envoyer à Novare les soldats employés à Milan et de les rem- 
placer par des miliciens milanais. Cette substitution eut pour 
conséquence immédiate une sortie nocturne des Français: ils 
sortirent avec un grand fracas de trompettes, et telle fut la 
terreur de ces gardes bourgeoises que presque tous s'enfuirent, 
abandonnant qui son manteau, qui son caban, qui ses armes, et 
laissant même à ses ennemis quelques prisonniers; mais, devant 
des forces trop supérieures, les Français durent ensuite rentrer 
dans le château (31; dans la première semaine d'avril, il y eut 
une vraie bataille sur les bastions construits par les Milanais; 
il y eut beaucoup de morts de part et d'autre, surtout parmi les 
Italiens, et les Français purent remporter les leurs dans le chà- 
teau (4). Ludovic Sforza, dans son court et alfairé séjour à Milan, 
inspecta lui-même les fortifications du château avec le comte 
Guido Torelli, mais cette rapide visite n'eut aucun résultat (5) 
Ainsi se prolongea la résistance des Français jusqu'au jour où 
l'on sut à Milan fa défaite et la capture de Ludovic Sforza: alors 
seulement, le 10 avril, ils sortirent du château ct occupérent la 
place, puis la ville toute entiére, sans rencontrer aucune résis- 
lance. La confusion et l'anarchie y étaient complètes (6). 











(1) Mamixo Sanuro, III, 137, H. Bon à la Seigueurie, Crema, 18 mars 1500. 
(2) Malatesti à la Seigneurie, 2? mars. Louis XII et Ludovic Sforza, 
Documents, 627. Marino Sanuto, ILL, 167, 26 mars 1500. 
(3) Malatesti au marquis de Mantoue, 22 et 27 mars 1300. Jbid., Docu- 
ments, 627 et 632. 
() Marino SANUTO, IUT, 203, Nic. de Gademosto, 5 avril 1500. 
(6) Seregni au due de Ferrare, 26 mars 1500. Pendant cette inspestion, 
uu boulet tomba sur la place du Duomo, pleine de monde, saus faire de 
1 à personne. Malatesti était Lenté, comme d'habitude, de voir là un 
miracle (lettre du 27 mars 1500) 
(6) Mamo SanuT0, IT, 218, 22, 11 a 
game. 
L. P., tom. IL “ 














1500, lettres de Lodi et de Ber- 
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Pendant ce long et monotone siège, le sort du duc de Milan se 
jouait dans les plaines de Novare. Le 5 février 1500, Ludovic 
Sforza était sorti de Milan, accompagné de F.-B. Visconti, de 
J.-F. Marliano, de Hieronimo Visconti, de Nicolo da Corregio, 
etde Louis de la Mirandole, de Pierre et de Julien de Médicis, 
pour conduire son armée contre Pavie (1). Cette date de départ 
lui avait été indiquée « per punto de astrologia » par l'excellent 
astrologue Armodero, sur qui il avait reporté toute sa confiance 
et à qui il avait donné les biens de son confrére disgrâcié Ambro- 
sio da Rosate (2). La garnison française de Pavie se rendit, vu 
son infériorité numérique, après avoir assez longtemps subi le 
r, Ludovic quitta Pavie et alla 
s'installer près du P6, à San Nazaro, où il voulait faire une revue 
générale de son armée avant de la mener «là où besoin serait» 
Son armée devait, il l'espérait du moins, atteindre uu total de 
dix-huit mille hommes de pied el de quatre mille cavaliers, 
lansquenets allemands, fantassins italiens et suisses; le duc ne 
manquait aiment que d'artillerie. Il attendait, sur la foi de 
paroles vagues et de promesses ambiguës, le marquis de Man- 
toue avec deux cents hommes d'armes(i), Pier Bonomi et Fran- 
cesco delli Monti avec quatre cents chevaux, qui devaient arriver 
le 11 février, et des hommes d'armes bourguignons qui le rejoi 
guaient peu à peu. Le 10 février, il compta déj àsa revue sept 
mille suisses, trois mille lansquenets, trois mille italiens envi- 
ron, comme infanterie, et dix-sept cents chevaux d'hommes 
d'armes ou de cavalerie légère, presque tous levés sur le Mila- 
nais, le Lodesau et le Pavesan. IL fit saisir toutes les barques 
et tout ce qui pouvait servir aux Français qui revenaient 

















(1) Seregni au due de Ferrare, 5 février 1500. 

€) Malatesti au marquis de Mantoue, à février 100 : « Non se à partito 
[avant jeudi] per puneto de astrologia perche ha uno astrologo che dicono 
che é per excelleutia ». — Ludovic Slorza se montrait aussi gai que possi- 
ble, affectant de mépriser les ennemis, de vouloir prendre l'offensive; il 
était toujours habillé de vêtements de couleur et avec recherche (Seregn 
10 février 1590). 

€) D'Auron, Chroniques, I, 118. 

(@) Seregni au due de Ferrare, 9 février 1500. Cette vague espérance 
d'avoir l'appui du marquis de Mantoue remplissait de joie nou seulement 
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de Romagne à construire un pont sur le P6 ; il envoya deux 
petits corps de troupes à Bellinzona, pour reprendre «le Murate», 
forteresse contiguë à la ville ot qui tenait encore pour les Fran- 
qais, el à Lodi, pour en réoccuper le château (1 

Le 10 février, Ludovic Sforza quitta définitivement Pavie, 
et marcha contre les Français, emmenant avec lui le cardinalet 
Galeazzo de San Severine, Francesco Sforza, Cristoforo Torelli; 
l'armée toute entière passa le Tessin sur le pont de la Zel. 
lata; le marquis Hermés Sforza, Lucio Malvezzi et Antonio 
Maria de San Severino allérent bloquer Vigevano, où les Frau- 
çais avaient laissé une garnison; Judovic Sforza s’y dirigea 
ensuite; les habitants luisignifiérent leur intentiun de résister; 
il les menaça de mettre la ville à sac s'ils ne capitulaient pas; 
les Vigevanais, lrès insolents, écoutérent à peine son envoyé; 
le due alors fit installer l'artillerie près des fossés de la ville, 
vers la maison de Lorenzo de Mozaniga, et il y eut un peu de 
canonnade de part et d'autre ; l'assaut était tout prèt quand les 
habitants se rendirent, en implorant la miséricorde dueale. 
Ludovic Slorza la leur accorda,« plus par penchant naturel qu'en 
considérant leur démérite présent »,et envoya Francesco Sforza, 
Galeazzo San Severino et Giacomello en prendre possession : il y 
eutun massacre des Français isolésqui se trouvaient encore daus 
laville; la plupart heureusement avaient pu se réfugier dans le 
cas!ello nuo"o.Pour éviter les désordres qu'auraient pu commet- 
tre Les soldats s'ils avaient pénètré dans la ville encore animés de 
l'ardeur du combat, Ludovic Sforza relarda son entrée. La prise 
de Vigevano coupait aux Français la route du Tessin et la pos- 
sibilité de nouvelles incursions daus le pays occupé par le duc. 
Ludovie Sforza manifesta hautemerL son mépris pour les Fran- 
. pour avoir ainsi laissé prendre sous leurs yeux une place 
aussi forte, malgré ses Lrois forteresses el sa triple garnison (2). 

Le Castello Novo de Vigevano, très solidement défendu par 


























Ludovie, mais tous les gibelius : « Tutti l signori ghibellini de questa terra 
Lanno gran sperauza in la Siguoria Vosira che se persuadeno, se quelle à 
eon loro, de non pater perire. 

(1) Mulatesti au marquis, 9 lévrier 1508: « Lu murata che ancora se tiene 
per Franzesi,che una forteza contigua & Belinzona, perche quelli de Belin 
zona non vogliono lanti Todeschi », et plus loin : «a San Nazaro, apres il 
Po per pigliare tutii li navilii et ogni altra cosa che potesse essere in auto 
de le zente d'arme francese ebe vepgono di Bomagua a passare.» 

2) Ludovie Sforza au due de Ferrare, 20 et % février 159%. Louis XII et 
Ludovic Sforsa, Documents, 508. 
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ses murs et ses fossés et par une garnison nombreuse, resta 
seul au pouvoir des Français. Bien qu'il y eûl peu d'espoir de 
l'enlever par force, Ludovic Sforza voulut cependant tenter l'as- 
saut, estimant qu'une victoire remportée là lui rendrait plus 
aisée la suite de la campagne. L'assau! fut vivement donné le 23 
février, et, « plus par grâce particulière de Dieu que pour toute 
autre raison », les gens de Ludovic se rendirent maitres du fossé, 
du bastion et des ouvrages de terre, tandis que son aftillerie 
ruinait le pont-levis et la ponticella ; voyant la prolongation de 
la résistance impossible, le châtelain demanda à parlementer et 
rendit la forteresse au due, moyennant la vie sauve pour lui el 
les siens; Ludovie Sforza y mit une garnison milanaise; les 
Français cantonnés à Mortara, à six milles de Vigevano, n'avaient 
presque rien fait pou: secourir cette place. 

Pendant le blocus du Castello Novo de Vigevano, Trivulue 
avait envoyé sa cavalerie autour de la place, et il y avait fait 
jeter, au moyen de flèches, des billets contenant des encourage- 
ments à la résistance et des exhorlations au châtelain Andrea de 
Fano et, comme la place renfermait beaucoup de chevaux que 
l'on ne savait comment nourrir, le conseil de les mutiler d'un 
pied pour les rendre impropres à tout service et de les met- 
tre hors de la place; malheureusement ces lettres qui, d'ailleurs 
ne fixaient pas à quelle époque des renforts pourraient être 
envoyés, arrivérent trop tard : le châtelain avait capitulé et ses 
estradiotsavaient passé au service de Ludovic Sforza.Le châte- 
lain français de Vigevano et trois autres officiers furent pendus 
après la capitulation par ordre du due, en représailles des actes 
analogues commis par les Français ; quelques habitants furent 
emmenés prisonniers daus le forno de Mouza (1). 

Ce succès excita dans Milan une joie indescriptible. Elle se 
doublait de celle que causaient la prétendue prise de Mortar 
par Galeazzo de San Severino (nouvelle aussitôt démentie) et 
l'arrivée à Milan de Francesco delli Monti avec l'avant-garde 
d'une bande allemande de cent cinquante hommesd'armes, déjà 
parvenus à Como avec douze pièces d'artillerie (2).Au contraire, 
dans le camp français la nouvelle de cette défaite provoqua une 
scène violente entre d'Alégre et Trivalce. D'Alègre, avec un 
emportement extraordinaire, déclara plusieurs fois très haut à 











1) Seregni au due de Ferrare, 15 février 1900. Marino Sanuto, I, 132, 
Milan, 26 février 1500. 
(2) Seregni au duc de Ferrare, 13 février 1300. 
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Trivulce « qu'il était un grand traître, qu'il avait conduit à la 
boucherie et à la défaite les meilleurs sol(ats de Louis XIT,qu'il 
ruinait à la fois la réputation et la puissance du roi,qu'il pouvait 
être certain que Le roi lui tiendrait compta des mauvais comme 
des bons services. » Les autres capitainesfrançais élaient exas- 
pérés contre Trivulce, et il était lui-même « dans la plus grande 
confusion du monde ». 

La campagne ne commença réellement que vers le milieu de 
février. Le 14, Trivulce et Ligny envoyèrent un corps de quatre 
cents hommes commandés par le comte de Misocco, Yves d'Alè- 
gre, Louis d'Ars, Aubert du Rousset, Chastellartet Fontrailles, 
en reconnaissance dans la direction de Vigevano. Antoine de 
Ghavannes et Le « petit seigneur », un des officiers de la com- 
pagnie de César Borgia, poussèrent, avec soixante hommes, 
jusqu'à deux milles de Vigevano et enlevèrent le comte Man- 
fredo, chargé du guet dans le camp sforzesque ; leurs camarades 
les ayant rejoints, ils engagèrent une véritable bataille contre 
rois mille Lombards ; Ludovic Sforza, dans Vigevano, préparait 
déjà sa revraite à Pavie; Galeazzo de San Severino le rassura 
en lui montrant que cette attaque n'avait aucune gravité. 
L'escarmouche dura toute la journée et le soir les deux troupes 
rentrérent chacune dans son camp (f). 

Cette prise de contact entre les deux armées fut suivie de 
plusieurs journées, assez vides, d'attente et d'hésitations. Ludo- 
vie Sforza retourna le 15 à San Nazaro pour payer leur solde à 
des gens de pied et à des Suisses (2).Le bailli de Dijon élait, le 
même jour parti pour recruler quatorze ouquinze mille soudards 
en Suisse ; l'armée française attendait son retour pour une action 
sérieuse. Pendant une dizaine de jours, les Français se bornè- 
rent à des cscarmouches: les gens de Ludovic tenaient le pays 
autour de Novare et de Mortara, al la proteetion des soldais était 
nécessaire aux fourragenrs français : le 15, une rencontre de ce 
genre eut lieu entre M. de Chastellart, lieutenant de M. de 
Chandie, qui, on fourrageant dans les environs de Mortara, 
s'était avancé jusqu'à cinq milles dé Vigevano, et plusieurs 
capitaines milanais, Bernardino Carache, chef des Albanais, 
Jean de Gonzague et un lieutenant de Prospero Colonna; les 
deux premiers seafuirent vile, l'autre soutint la lutte plus 
longtemps et finalement fut fait prisonnier (3). 
























U) D'Aurox, Chroniques, 1 121, 14 février 1500. 
€ Marino Saxuro, III, 11, 15 février 1500. 
G) Malatesti au marquis de Mantoue, 13 et 17 (rie 
118, 15 février L 





150: Jean d'Auton, 
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Les Milanais craignirent, vers ce temps, une marche de Ti 
vulce sur leur ville (1): rien en apparence ne l'eût gènée; il 
it soize mille hommes, n'était qu'à seize milles environ de 
vait installé un pont sur le Tessin, guéable d'ailleurs 
en plusieurs endroits, ct pouvait lacilement aller donner la main 
aux Vénitiens (2); mais cette manœuvre était en réalité dange- 
reuse, car il pouvait être poursuivi e! attaqué sur ses derrières 
par les troupes de Ludovic Sforza; aussi les gens sages comme 
Malatesti ne croyaient pas qu'il la risquât (3). 

Aprés la prise du château de Vigevano, le due fit ocenper Ves- 
polate et en fit un centre de courses de cavalerie légère. Mais il 
ne voulait pas précipiter les événements et avait beaucoup de 
difficultés à retenir les Allemands, qui voulaient à tout prix 
poursuivre les ennemis jusqu'à Asti (4. Puis, avec ses nou- 
veaux renforts, il voulut aller mettre le siège devant Mortara ou 
Novare, les deux places les plus importantes qu'occupaient 
encore ses ennemis (5). Valeuza fut enlevée aux Français par 
surprise: Trivulee y était allé encourager les habitants à la: 
résistance et y avait laissé en garnison de la cavalerie légère ; 
mais à peine en fut-il sorti que les habitants fermérent la porte 
derrière lui et firent ces deux ceuts hommes prisonniers. Puis 
un certain B. Tornielli pénétra, par un stratagème assez naïf, 
dans la forteresse en erjant: « Franza ! Franza! » s'assura de 
la personne du châtelain et arbora la bannière ducale (6). 

Le 2 février, Ludovic Sforza harangua ses troupes : « ceux qui 
craignaient de combattre davantage pouvaient le déclarer: il 
préférait leur départ à un engagement auquel ils manqueraient 
au moment de la bataille; en pareil cas, du reste, il ferait pendre 




















(1) Malatesti au même, 5 février 150 : « Molti stiano sospesi € quodam- 
modo smarriti et alchuni hanno portato via de le robe e mandato via le 
tamiglie.s 

€) Mamixo Sanuro, IL, 120, 15-20 février 1500. Malatesti au même, 17 
février 1300, Louis XII et Ludovic Sorsa, Documents, 594. 

(3) Malatesti au marquis de Mantoue, 17 février 1300. Dans une longue 
conversation avee Malatesti, Ascanio Slorza exprimait une entière conflance 
dans le peuple milanais : « Lui non dubitava de cosa aleuna percheil populo 
de Milano era tale che essendo unito como de presente l'à, che sel vegnisse 
el Re di Franza con tutto el suo sforzo, che li apriria le porte e nôn dubi- 
taria.s 

(4) Seregni au due de Ferrare, 25 février 1500. 

(5) D'AUTOX, Chroniques, 1, 139, février-mars 1300. 

(6) Malatesti, 21 fé rier 1500. Lôuin XII et Ludocie Sfo 
ments, 600, 








; Doeu- 
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ns rémission tons ceux qu'il ponrrait prendre et permettrait 
à tous de les tuer et dépouiller; aux braves,au contraire, il pro- 
mettait monts et mervoilles. » À quoi les troupes répondirent 
que leur suprême désir était de combattre, jurant de ne pas 
reculer et de se conduire «gaillardement». Ludovic Sforza 
marcha alors contre Trivulce, qui rétrogradait vers les Alpes (1). 
Entretemps Trivulce était resté presque inactif ; le 21 février, 
il avait envoyé de la cavalerie faire unc reconnaissance et gâter 
le pays à trois milles de Vigevano. Ludovic Sforza lança contre 
elle Domenico Tornielli, puis Gaspar San Sevcrino, Hermès 
Sforza, Cristoforo Torello : il y eut une mêlée sanglante où les 
Français perdirent du monde et un de leurs capitaines ; Tor- 
nielli en revanche se laissa envelopper ct prendre par eux ; 
cependant les Français duren! reculer jusque sous les murs 
de Mortara. Cette tentative malheureuse rendit Trivulce plus 
circonspect pour quelque temps ; il resta campé à Mortara avec 
ses cinq cents lances et environ trois mille hommes de pied (2. 
Le 25 février, il envoya demander par un trompette à Ludovic 
Sforza comment il voulait faire la guerre, s'il voulait qu'on 
gardât les prisonniers ou qu'on les tuâtet, dans le premier cas, 
sur quelle base (condition des prisonniers ou autre) il voulait 
établir l'échelle des rançons ; il aunonçait qu'il ferait ce que 
voudrait le due. Ludovic Sforza crut que ce message n'était 
qu'un prétexte à espionnage ; il se borra à répondre que Tri- 
vulce pouvait faire la guerre à sa façon, qu'il la ferait lui-même 
à la sienne ; quant aux rénçons, on verrait comment serait traité 
Domenico Tornielli, et Ludovic ensuite se réglerait là dessus. 
A la sécheresse de celle réponse, Fracassa San Severino ajouta 
des insolences qui ne laissaient aucun doute sur le caractère 
atroce de celle guerre; ayant demandé au trompette s'il accepte- 
rait de faire de sa part une. commission à Trivulce, sur sa réponse 
afirmative, Fracassa le chargea de lui dire qu'ilétait «le plus 
grand traître du monde», et qu'il offrait de le lui prouver les 
armes à la main ; le trompette répliqua qu'il ne se chargeait pas 















(1) Seregni au due de Ferrare, 23 février 1300. Marino Sanuto, HI, 191, 
25 février 1600, Milan. Cependant, malgré ces protestations de dévoue- 
ment, quinze cents Suisses qui étaient avec Ludovic Slorza passérent du 
côté de Trivulee (Marino Sanuto, II, 130, 24 férrier 1500). 

Q) Seregui au mème, 22 février 1600; Maïloue, lue. cét., 22 février 
1500. « El conte Domenicho Tornielli ë stato fatto presone dai Francesi, 
scaramuzando verso Vigevano. 1 Castello nuovo de Vigeveno non st anchora 
havuto.» 
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d'une pareille ambassade, et que Fracassa pouvait la faire faire 
par quelqu'un des sieus. Ludovic Sora fi en effet porter le 
déf à Trivulce par un de ses trompettes. 

. La situation de l'armée française était alors assez difficile. 
Les Novarais étaient on ne peut mieux disposés à recevoir le 
due, les gens de Vercelli avaient coupé le pont sur la Sesia et 
averti Trivnlce qu'ils ne le recevraient pas sur leur territoire : 
on prétendait même que le Montferrat ui avait envoyé le 
même avertissement (1). C'esLalors ,le 24 ou 25 février, que les 
capitaines français tirent un conseil longuement raconté par 
Jean d'Auton. L'armée était partagée entre Novare et Mortara: 
Ludovic Sforra dessinait un mouvement offensif sérieux ; le 
statu quo était impossible. Trivulce demandait la concentration 
de l'armée ; valait-il mieux qu'elle se fità Mortara ou à Novare? 
le bailli de Dijon proposa la concentration & Novare, bonne ville 
et bien approvisionnée; il fut approuvé par tout le monde, sauf 
Ligoy et M. de Chandée; Ligny exprima l'avis contraire; il 
fallait rester à Mortara pour n'avoir pas l'air de fuir devant 
Ludovic Sfora, pour ne pas perdre les communications avec 
le Montferrat utiles au ravitaillement de l'armée, et pour ne 
pas décourager tout à fait par une retraite trop lointaine les 
partisans que la France conservait à Milan et les Vénitiens ; il 
fallait se borner à l'envoi d'une forte garnison à Novare; ce 
discours de Liguy modifia complètement l'opinion du conseil. 
qui se rangea à son avis, Trivulce en tête. On envoya sur-le- 
champ à Novare d'Alègre avec cent hommes d'armes, mille 
piémontais el cinquante gascons. Le 28 février, le gros de 
l'armée française, environ onze mille personnes, était à Mortara 
avec Trivulce (2). 

L'armée de Ludovic Sforza s'orgauisa défuitivement à Vige- 
vano. Il avait, à la fin de février, environ dix mille hommes de 
pied, sept cents suisses, mais peu de cavalerie, trois mille che- 
vauxseulement : les mille bourguignons qu'il aitendait pour mar- 
cher décidément contre Trivulse venaient d'arriver à Milan (3). 
Le due était à ce moment maitre de la plus grande partie du 























U) Seragni su due de Ferrare, 95 février 1500 

{2 D'Auron, Chroniques, I, 139, 144, 203-4. Mariuo Sanuto, Ill, 139, 2 
février 1500. Cette rentrée des troupes françaises à Mortara fut probatlement 
accompagnée de violences iudividuelles qui firent croire à Venise qu'elle 
avait été mise à suc par Trivulee, ct ensuite enlevée par Ludovie Sforza 
(Mazino Sanuto, LI, 135, 28 février). 

€) Mamro Saxuro, LIL, 134 et 134, lettres de Treviglio, 2 et 28 février 1500. 
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Milanais : les châteaux de Milan et de Lodi, en dehors de l'Ouest, 
restaient seuls aux mains des Français (1). 

Les Français continuèrent jusqu'à la fin de février leur guerre 
d’escarmouches : ils envoyérent, le 27, un gros esradron sous 
Vigevano ; Fracassa de San Severino et Francesco delli Monti, 
qui circulaient armés dans la campagne, se trouvèrent mélés à 
l'engagement qui suivit celte course; quelques Français péri- 
rent ; le cheval de Delli Monti s'abatlit, l'ambassadeur napolilain 
se blessa légèrement à l'œil dans sa chute, faillit tomber au pou- 
voir des Français ; heureusement son fils s'sperçut de l'accident 
etput,non sans peine, le délivrer; Delli Mouti dut quitter à pied 
le champ de bataille. Pendant ceute escarmouche, la garde de la 
grosse lour de Vigevano avait donné l'alarme,et Ludovic Sforza 
se tenait prêt à sortir et à livrer bataille. La garnison française 
de Novare faisait vers le Tessin des sorties aussi meurtrières 
que possible (2). 

Cette guerre d'escarmouches n'avançait rien. Les deux partis 
bientôt désirérent également une action décisive. Seregni disait 
le 28 février: «On lient qu'avant quatre jours il se passera 
quelque chose de graver. 

Ludovic Sforza se décida en effeLà attaquer Novare, espérant, 
vu la médiocrité de la garnison française, l'enlever sans peine, 
et hâter ainsi l'issue heureuse de la campagne; le 2 mars au 
malin, il quitta Vigevano avec huit cents allemands et quatre 
cents cavaliers légers. IL étais décidé à acespter la bataille. Tri- 
vulce de son côlé armait toutes ses troupes à Mortara et fai- 
sait préparer l'artillerie, craignant que la marche du duc ne 
fût dirigée contre lui; à Milan on craignuit que les préparatifs 
des Français ne fussent faits coutrela ville, ct Ascanio envoyait 
à Porta Verccllese Oldrado de Lampugnano pour la préserver 
d'une surprise. Le { mars, Ludovic Sforza entra sans combat 
dans la ville de Galiate, mais la forteresse résista (4) ; on aunon- 
çait ce jour-là à Milan que le duc irait camps la nuit dans les 
faubourgs de Novare (4). 





























(1) Sienne, Lettere aila Balia, reg. #2, Pepi de Corbare à la 
rie de Sienne, 27 février 1590. Il annonce qu'il a remis au due les quatre 
mille ducats que lui octroyait la Seigueurie. Louis XII et Ludovic Sforza, 
Documents, 603. 

@) Seregni au due de Ferrare, 28 février 1500. 

6) D'AUroN, Chroniques, I, 45. Seregni au méme, el 4 mars 1:00. 
Malatesti au marquis de Mantoue, 3 mars 

&@) Mauro SaXUTo, III, 141, Milan, 5 mars 1900. Le bruit de la ? 
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Trivulee à cette date était encore à Mortara avec l'armée 
raucaise, Il n'en hougeait pas sauf pour faire quelques courses 
sur le pays ; il y avait des dissentiments graves entre lui et les 
généraux francais; il w’avail plns guère d'autorité que sur sa 
compagnie; après l'algarade de d'Alègre, Ligny lui-même l'avait 
traité avec rilé : Lout le monde le détestait : les ordres se 
donnaient maintenant au nom de Ligny, et Trivulce était, 
disait-on, à demi désespéré (1). 





























L'assaut de Novare commença le 5 mars. Ludovic Sforza fit 
faire nue premiére démonstration militaire plutôt pour engager 
les habitants à capituler sans attendre le pillage que pour 


l'enlever. Les troupes italiennes s'y montrérent vaillantes et 
bien disposées, mais les Allemands ne consentirent à mar- 
cher que contre la promesse in sae de la ville; Ludovie le leur 
refusa, leur offrant eu échange une paye supplémentaire ev les 

sonnes, C'est-à-dire les rançons, et les richesses des Fran- 
offres ne les ilécidérent pas et il se vit obligé de renoncer 
ce jour-là à un assaut décisif (). Cette premiére attaque n'ayant 
pas eu sur les habitants l'effet attendu, le duc de Milan fit dés 
le lendemain tirer le canon et abattit quarante brasses de mu- 
raille; les assiégés, soutenus par un renfort envoyé par Tri- 
vulce, remplacérent ce pan de mur par un rempart improvisé 
et non moins solide. Ludovie Sforza,qui voulait avoir la ville, 
fit une proclamation lui donnant pour so rendre jusqu'au 7 
mars, à quatre heures du soir ; passé ce délai, elle serait mal- 
traitée autant que possible, mise à sac ct incendiée (3). Tri- 
vulce, dont l'attitude en face de Novare étonnait les Milanais, 
dont on se demandait s'il se réservail pour venir à son aide à 
la derniére heure, ou s’il profterait de la confusion du pillage 
pour attiquer Ludovic Sforza, s'était cependant décidé (#), 
D'Alègre lui ayant demande des renforts dès le départ de Ludo- 
vic Sforza de Vigevano, à lui envoyer deux cents hommes d' 
mes avec Aubert du Rousset, Robert Stuart, Corsinges, Aymar 
















































Novaro par Ludovie Slorea, grâce à la rébellion d'Oppicino Gaza contre la 
France, s'était prématurement répandu dés le 17 mars (Marino Sanuto, IE, 
138, 1 mars 1500). 

(1) Seregnai an due de Ferrare, 6 mars 1500. 

@) Seregni au même, 5 et 7 mars 1300. Le manque d'artillerie fut aussi 
l'une des causes de l'échec de cet assaut (Marino Sanuto, III, 155 

€) Marixo SaxUro, Ill, 149, IL. de Monti à la Seigneurie, Trev 
mars 1500. 

(4) Sere: 

















au due de Perrare, 6 et 7 mars 1900. 
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de Prie, Louis d'Ars, Saint-Priest, Chastellard et le comte de 
Misocco. Trivulce 2t Ligny escortérent eux-mêmes ca renfort 
jusqu'à la porte de Novare, où il arriva juste le 7 mars, au 
moment où Ludovic commençait à canonner la place d'un 
autre côté (1); un accident à l'artillerie milanaise retarda 
la suite des opérations ; cinq pièces d'artillerie, dont deux 
allemandes, se brisérent, et il fallut les renvoyer à Milan pour 
les faire réparer: cet accident était dù à la mauvaise qualité 
du métal, ce qui humilia fort les maîtres artilleurs allemands ; 
une autre pièce éclata et blessa le capitaine Ludovicde Rozano, 
qui mourut, le !0 mars, des suites de ceute blessure (2). Le 9 
mars, au soir, il y eut une bataille meurtrière devant et dans 
Novare; l'infanterie italienne entra dans la place, mais, n'étant 
pas soutenue par les Allemands, fu rejelée aa dehors par les 
Français (3) ; quelques incidents lurent remarqués :un brillant 
combat eut lieu autour d'une enseigne plantée sur la bréche par 
uu Bourguignon et arrachée par un jeune gentilhomme fran- 
eais, le bâtard d'Annecy, qui fut tué en l'enlevant; un Français 
écrasa une soixantaine de Rourgnignans en renversant sur enx 
un créneau (4); les Bourgnignons perdirent cent hommes, les 
Allemands cent vingt; entre les morts et les prisonniers, 
Ludovic Sfurza perdit quinze cents hommes; il y eut une sus- 
pension d'armes pour enlever les morts(5) Le duc de Milan, ne 
voulant pas rester sur cet échec, décida un nouvel assaut pour 
le lendemain : le sac de Novare était promis aux troupes; ord: 

était donné de passer la population tonte entière an fil de l'épée, 
sauf les Novarais qui se rendraient sans résistance, les femmes, 
les petits enfants, et les gens réfugiés dans les églises; le duc 
avait réservé le pillage aux seuls Suisses, mais ceux-ci deman- 
dérent eu obtinrent que les Iualiens et les Bourguignons en 
eussent une part (6]. Cependant cet assaut ne fut pas donné le 
9 mars, pour deux motifs : les habitants avaient réussi à faire 


















(1) D'AuTor, Chroniques, 1, 145, 153. 

(2) Malatesti au marquis de Mantoue, & mars 1500, Louis XII et Ludovic 
Sforsa, Documente, Gb. Serogai au due de Ferrare, 10 mars 1500, Marino 
Sanuto, JT, 156. Marzello à la Seigneurie, Trexiglio, 18 mars 1500. 

(3) Seregni au due de Ferrare, 10 mars 1500. Malatesti au marquis de 
Mantoue, 9 mars. 

€) D'Auror, Chroniques, I, 147. Marino Sanuto. III, 143, 8 mars 1500, 
lettre d'Ambrosio Teivulzl et réeit de R. Pallavicini, Crema et Treviglio, 
8 mars 1500 ; IT, 154, Narzelo à la Seigneurie, Treviglio, 17 mars 

G) Mario SanüTo, (IL, 143, textes ci-dessus cité 

(6) Seregni au duc de Ferrare, 10 mars 1300, et Malatesti au marquis de 
Mantoue, 9 mars 1500, Louis XII et Ludovic Sforza, Documents, GT. 
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savoir au due, eu jetant des lettres attachées à des pierres, qu'ils 
avaient été désarmés par les Français, qu'ils n'avaient aucune 
liberté d'action et qu'ils imploraient miséricorde ; d'autre part 
on assurait que l'armée française avait quitié Mortara et était 
venue camper à Vespolate, dans le voisinage de Novare. Il n'eut 
lieu que le lendemain : ce jour-là, le 10 mars, Ludovic occupa 
d'abord le faubourg de San Querico, l'abbaye elles églises situées 
dans la direction de Vespolate et de Vercelli, et Novare fut ainsi 
absolument bloquée : « il n'y aurait pas passé un oiseau: 
ce que voyant, Trivulce recula de Vespolate à Mortara, mais il 
envoya dire aux « Milanais qu'il voulait traiter Milan plus mal 
qu'il n'avait été fait de Jérusalem » ; ces menaces n'effrayaient 
pas les Milanais ; « eussent-ils eu à lutter contre une puissance 
trois fois plus forte que le roi de France, ils n'auraient pas 
perdu courage ». Ils avaient d'ailleurs confiance dans leur armée; 
quand l'armée ducale serait Loute rassemblée, avec les garnisons 
jusqu'alors dispersées dans les villes et les derniers renforts 
aitendus, ce serail, disait Malatesti, aux Français de trembler. 

Entretemps l'accord s'était fait dans l'armée ducale entre les 
Bourguignons et les Italiens, que les premiers reconnaissaient 
être de braves gens ; les Suisses avaient commencé des trau- 
chées si bien établies qu'ils s'offraient à donner l'assaut même 
sans artillerie ; les grosses piéces qu'avait Ludovic Sforza 
étaient hors d'usage ; dés le 10 mars environ, on ne se sc 
plus que des spingarde qui faisaicut peu d'effet ; le duc esti- 
mait qu'avec de l'artillerie il euléverait la place en trois ou 
quatre jours (1) ; eu l'attendant, il fit tous ses efforts pour ét 
blir autour de Novare un blocus effectif; mais son armée s@ 
décourageait, déja les Suisses commençaient à déserter (2). 
Entretemps, les Français se fortifiaient dans Novare, le comte 
de Misocco ÿ avai! amené six cents homines d'infanterie et Lrois 
cents chevaux, puis la compagnie du marquis de Saluce: 
l'enceinte des murs fut doublée et triplée de fossés et de fortifi- 
cations intérieures ; la rocca était bien fournie de troupes et de 
provisions ; le comte de Misocco payait de sa personne: il fut 
atteint d'une arquebusade, mais le trait se perdit, sans lui faire 
aucun mal, dans les plis de son manteau (3). 


























(1) Seregui au due de Ferrare, 10 et 12 mars 1500. 


€) Mario Sanuro, III, 154, Marzelo à la Seigneurie, Treviglio, 11 mars 
1500. 


(8) Jbid., I, 145 et 147, Mil 
Ferrare, 1? mars 1510. 


13 et 14 mars 15003 Seregni au due de 
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La Lombardie et Venise suivaient avec anxiété cette lutte : 
la prise de Novare par le duc de Milan cbligerail, croyait-on, 
Trivulce à se retirer derrière le. Pô et à lui abandonner Mor- 
tara, Bassignano et toute la Lomelline. On croyait l'armée 
de Ludovic Sforza grossie chaque jour d'Allemands et de Bour- 
guignons, plus forte que celle de Trivulce; on évaluait à seize 
mille les soldats qu'il avait dans les faubourgs de Novare. 
Cependant malgré ces forces, sa situation était mauvaise. On 
disait à Milan qu'il gaspillait son argent à payer des gens qui 
ne lui obéissaient pas, c'est-à-dire les Suisses (1). 

Trivulce était relourné à Mortara, le 14 mars, où il n'avait quo 
quatre mille hommes d'infanterie et trois mille de cavalerie ; 
il attendait les deux cents lances du duc de Savoie, avec les- 
quelles «il ferait de belles choses »: il avait à ce moment 
sept cents lances françaises en très bon Gal, trois mille cinq 
cents suisses, quinze cenis gascons ct deux mille piémontais ; 
l'armée de La-Trémoille, composée de cirq cents lances, allait 
arriver à Asti, la premiére division rcjoindrait ses troupes en 
trois jours ; peu après arriveraient mille suisses. Trivulce com 
mença à reprendre l'offensive ; il envoya à Castelnuovo de Tor- 
tonese une assez forte garnison pour assurer la sécurité du pays 
et empècher la dévastatiou des moissons. Le 17 mars, Francesco 
Trivulzi, avec quatre ou cinq cents chevaux, se dirigea vers 
Fontanelo, pour barrer le chemin à l'artillerie qu'on amenait 
de Como à Novarc (?). 

L'asmée de Ludovic Slorza diminuait d'ailleurs peu à peu par 
les désertions ; le 18 mars munis d'un sauf-conduit de Trivuice, 
quatre où cinq eeuts suisses retounaient chez eux, faute d'être 
és par Le duc de Milan; c'étaient les mêmes bandes qui à la 
première bataille de Novare avaient refusé de suivreles Italien: 
Ludovie Sforza Les fit escorter par de l'infanterie pour les empé- 
cher de nuire au pays (3): tous les jours des soldats quitiaient 
le camp milanais; un des principaux gibelins, le puissant comte 
Antonio della Somaglia, gendre du trésorier Landriano, aban- 
douna Le due avec vingt-cinq hommes d'armes et deux cents 





























(1) Mauro Sasuro, III, 149, H. de Monti à la Scigneurie, Treviglio, 

13 mars 1500 : III, 154, Marzelo à la Seigneurie, Treviglio, 17 mars 1500. 
€ Seregni au due de Ferrare, 17 mars 1500. Marino Sanuto, IL, 136, 18 
rs 1600 ; UT, 157, Liom à la Selgneurie, Grema, 18 mars 1300. 

€) Marrso SaxUTo, IL, 157, Liom à la Seigneurie, Grema, 18 mars 1500 

Malatesti au marquis de Mantoue, 22 mars 1500, Louis XI et Ludovi. 

Sfor za Documents, 621. 
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s,et, muni d'un sauf-conduit pour Lodi, gagna le 
territoire vénitien (1). 

Les deux armées restaient ainsi en présence, l'une à Mortara, 
d'où Trivulce refusait de bouger, alléguant le petit nombre de 
ses troupes (2), l'autre dans les faubourgs de Novare el à Vige- 
vano (3). Les gens d'armes milanais battaient l'estrade con- 
stamment de Mortara à Vercelli, faisant du butin et des 
prisouniers (4. L'anillerie allemande, si longtemps attendue 
par Ludovic Sforza, arriva enfin à Novare le 20 mars, et le soir 
même, l'attaque commença; plns de vingt brasses de mur furent 
abattues tout de suite: un coutemporain assure qu'un boulet 
tua trois personnes daus une maison, traversa toute la ville et 
alla tomber plus loin. 

Les habitants, épouvantés par Les effets de cette canonnade, 
et la garnison, dont la provision de fourrages touchait à sa fin 
et qui ne savait plus comment nourrir ses chevaux, deman- 
dérent alors au duc une capitulation. Celui-ci ne voulut pas 
la leur accorder tout de suite (5) ; il montra d'abord de grandes 
exigences, réclamant comme prisonniers tous les Français 
et leurs partisans parmi lesquels Misocco, Teodoro Trivulzi 
etles autres chefs; cependant dès le lendemain la capitulation 
fut conclue à des conditions très honorables pour la garnison : 
elle eut le droit de sortir de la ville en toute sécurité, la lance 
sur la cuisse et la pique au poing, « sans perdre un seul page», 
d'emmencr avec elle ou de renfermer dans le château toute son 
artillerie; le château devait cesser son feu pendant trois jours, 
mais il n'élait pas compris dansla capitulation,et il continua en 
effet la résistance. À la ville fut garantie la sécurité des per- 
sonnes el des biens, moyennant un versement de soixante mille 
ducats, et ceux des habitants qui voulurent suivre les Français 
dans leur retraite y furent autorisés (6). Les Français sortirent de 























(1) Mano Saxuro, I, 161, Birago à la Seigneurie, Grema, 21 mars 1500. 

@) Jhid., HI, 136, Marzello à la Seigneurie, Treviglio, 18 mars 1500. 

(3) Ludovie Storza avait pu pénétrer dans les faubourgs de Novare le 13 
mars et + mettre seize mille hommes. Mais un de ces faubourg était resté 








libre el permettait la libre cireulation de Ir ville au eamp français (Marino 
Se 





Lo, 1, 145, Milan, 13 mars 1500). 
{) Marxo Saxuro, Ill, 156, Marzello à la Seigneurie, Treviglio, 18 inars 
00; IT, 153, 20 mars 1500 ; Seregni au due de Ferrare, 20 mars 1500. 
5) Seregui, 20 mars 1500 ; Marino Sanuto, III, 163, podestat de Crema à 
la Seigneurie, 23 mars 1500. 

(9 Mamso Saxuro, Il, 165, N. Cadamosio à la Seigneurie, Crema, 25 
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Novare à neuf heures du mabn; à midi le duc y entra triom- 
phalement, sous un dais, aux cris de : Moro! Moro! Il fit 
aussitôt interdire à Vercelli de donner des vivres ou de livrer 
passage à l'armée française, menaçant la ville de la mettre à 
sac, et avertit Trivulce de la capitulation de Novare, en lui 
disant que «puisqu'il n'avait pas voulu s'entendre avec le 
duc, le duc à son tour lui refuserait désormais toute négocia- 
tion »(1). L'effet produit à Milan par cette victoire fut d'autant 
plus considérable qu'on l'y apprit le dimanche dans la mati- 
née: on fit des fêtes en son honneur; « la ville élait pleine de 
sonneries de cloches » ; les Milanais se crurent débarrassés des 
Français : «ils n'attendraient pas davantage pour s'en aller, ct 
les montagnes seraient désormais les frontières entre la France 
et l'Italie» : la prise de Plaisance par les Véuitiens,annoncée en 
même Lemps, passa presque inaperçue. Le duc annonça sa vic- 
wire au duc de Ferrare, à Alphonse d'Este, à la marquise de 
Mantoue cl à ses divers ambassadeurs. Les Véniliens se moutrè- 
rent généralement incrédules ; ainsi Nicolo Cadamosto crut la 
uouvelle fausse et destinée seulement à encourager le peuple. 
Hieronimo del Monte, podestat de Treviglio, s'en montra par 
contre trés affecté, craignant que la capitulation de Novare 
n'entrainät la retraite de Trivulce vers Asti, et l'abandon de 
fout le pays de Novarais et de Lomelline (2. Les Français 
afectèrent de dédaigner la place perdue « qui ne valait rien » et 
qui était «peu de chose » (à). 

La garnison de Novare, — quatre cents lances et trois mille 
hommes de pied,— sortit de la ville en vertu de la capitulation, 
emmenant avec elle son autillerie el une soixantaine de prison 
niers, et grossie d'un grand nombre d'habitauts;elle marcha à la 
rencontre de Trivulce vers Mortara (4), mais Trivulce en était 








mars 1500 ; podestat à la Seigneurie, Crema, 2 mars ; III, 167, V. Morosini 
à la Seigneurie, Treviglio, 25 mars: LUI, 161, Venise, 26 mars; III, 187, Bou 
à la Seigneurie, Crema; III, 162, podestal à la Seigneurie, Crema, 23 mars 
18. Seregni au due de Ferrare, 22 mars 1500. Milan, A. d. 8. Cartepg. 
gener. Trivulce au gouvernement, 23 mars 1500. 

{1) Malatesti au marquis de Mantoue, 21 mars 1500. 

@) Marrvo Sanuro. IL, 164 et 165, Lioun à la Sci 
mars 1500 ; 111, 163, Mavzello à la Seigneurie, Troviglio, 22 mars 1500, Mala- 
lesti au marquis de Mantoue, 22 mars 1500 ; Ludovie Sforza à la république 
de Lucques, 22 mars 1500. Louis XII et Ludovic Sforzæ, Documents, 624. 

(3) id. LU, 196, l'ambassadeur vénitien à la Seigneutie, Lyon, 5 avril 
1500, 

( Joid., UT, 165, Brambilla à la Seigueurie, Grema, 25 unes 1500. 
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parli le 18 sous un prétexte quelconque pour aller occuper 
Robio, situé à dix milles de Novare et à trois milles de Vercelli, 
ee fut là qu'elle alla le rejoindre (1). 

En même temps qu'il occupait Novare, Ludovic Sforza essayait 
de s'emparer par surprise de Mortara. Trivulce venaitimpru- 
demment de la dégarnir de troupes, allant lui-mème à Robbio 
et envoyant à Vespolate le capitaine gascon Perot de Payennes; 
un espion prévint de cette situation les troupes milanaises de 
Vigevano_Aussitât Ottaviano Bonsignore et Giovanni da Casale, 
avec deux cenis Suisses et trois cents Lombards, marchèrent 
contre cette place. Sur quoi Trivulce rappela immédiatement 
de Vespolate le capitaine Payennes et l'envoya à Mortara avec 
Roquebertin et vingt chevaux pour garder la place ; les Sfor- 
zesques parlementaient déjà avec les gens de Mortara sous les 
murs de la ville ; par bonheur un lieutenant de Payennes, Pérot 
de la Haye, put arriver à temps, s'en fit ouvrir les portes «à 
force de promesses», et y soutint un assaut de deux heures ; puis 
les Storzesques se retirérent en voyant que leur coup était déci- 
dément mauqué ; dans leur retraite ils rencontrèrent Pérot de 
Payennes ; secondé par une sorlie des assiégés, celui-ci, les 
poursuivit quelque temps ct leur tua cent vingt hommes envi- 
ron. Les Sforzesques se ralliérent dans un petit château voisin 
et rentraient à Vigevano quand la garnison sortie de Novare 
arriva à son lour sur le terrain ; nouveau combat, où les Mila- 
mais perdirent encore environ soixante-quinze hommes et 
furent obligés à une retraile définitive; il fut sanglant, car 
Giovanni de Casale (?) fut blessé au bras età la cuisse et fait 
prisonnier, Aymar de Prie Llossé à la cuisse, Saint-Priest à la 
main et le capitaine franco-suisse Rudich fut tué. Le 23 mars, 
il y eut un armistice pour l'ensevelissement des morts (3). 








(1) D'Auron, Chroniques, I, 158; Marino Sanuto, IIL, 170, Marzello à la 
Seigneurie, Treviglio, 27 mars 1500 ; III, 164, Liom à ia Seigneurie, Crema, 
24 mars 1500. 

(2) C'était un ancien favori de la madonna di Forli Catarina Storza. fait 
prisonnier parles Français à Forli, racheté par Bentivoglio pour quatre mille 
ducats. il avait pris du service dans l'armée de Ludovic Sforza. 

G@) Mano Saxuro, III, 165, F. de Brambilla à la Seigneurie, Crea, 22 
mars 1500 ; Perrot de la Haye à Ligny, 22 mars 1500, Louis XII et Ludovic 
Sforsa, Documents, 6% ; Marino Sanuto, III, 166, N. Cadamosto, Crema, 
26 mars 1500 ; III, 167 et 170, Marrello et Morosini à la Seigneurie, Trevi 
glio, 6 et 27. mars 1500 (la relation de Morosini semble moins exacte et 
moias précise que celle de Marzello) ; III, 187, Crema à la Seigneurie, Bon, 
28 ar 1300. 
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Ludovic Sforza fut plus heureux avec le château de Galiate, 
qui, malgré sa force, se rendit dès le lendemain de la prise 
de Novare {1}. Il nenégligea rien pour s'assurer autant que pos- 
sible la paisible possession des forteresses ainsi reprises. Il 
mit dans chacune un gouverneur avec des instructions délail- 
lées, précises et sévères (2). A Novare il ordonna quelque 
mesures défensives contre le château resté aux mains des Fran- 
gais: il le fit entourer d’un fossé, d'un bastion et d'un rempart 
et y fit faire bonne garde; mais il n° sut ou ne voulut pas 
empêcher les soldats allemands entrés dans la place d'y commet- 
tre toutes sortes de vols et de violences. Depuis son entrée à 
Novare, le 22 mars, l’armée milanaise était d'ailleurs fort en 
désordre ; les vivres y manquaient, le service des approvisiou- 
nements y était difficile ; les Suisses et les Allemands accapa- 
raient tout et réduisaient les Italiens à la portion congrue; 
l'argent manquait comme Les vivres et se partageait avec la 
mème iuégalité. Il n'y avait dans cette armée ni obéissance 
ni respect, «tout le monde y était maître, patron et capitaine, et 
il n'y avait pas un homme de valeur pouria commander»(3). Elle 
s'était d'ailleurs complétée; elle comptait à Novare cinq mille 
Suisses divisés en cinquante-trois bannières, sept mille Alle- 
mands, douze cents Bourguignons, mille hommes d'infanterie 
italienne; le 23 mars,elle se grossit encore de huit cents cavaliers 
allemands; l'artillerie en restait toujours la partie faible (4). 

Après son entrée à Novare, Ludovic Sforza quitia l'armée et 
retourna à Milan pour quelques jours : il voulait veiller en per- 
sonne à l'expédition des affaires, voir son frère Ascanio et ramas- 
ser de l'argent ; il arriva le 24 mars, mais il ne comptait ÿ rester 
que deux jours pour retourner ensuite au camp parachever lavic- 
toire qu'ilcroyait déjà tenirdans les mains.Son plau était simple: 
deretour à l'armée et une solde payée, il preudrait position avec 
toutes ses forces dans un endroit tel que l'armée française fût 
obligée, soit de déloger, soit de livrer bataille, et, dans ce der- 
nier cas, il se croyait sûr de la victoire ; il l'aurail remportée 
déjà,s’il avait consenti à violer la capitulation de Novare, mais il 




















() Ludovic Storza À Isabelle d'Este, Milan, 24 mars 1500. Louis XII et 
Ludovie Sforza, Documents, 629, 
() Instruction de Ludovic Slorza à Pier Martye Stampa, Ÿ mars 1500. 


Ibid, Documents, 616. 
(9 Mamno SANUTO, ILL, 190, Lion à la Seigneurie, Urema, 51 mars 1500; 


All, 187, Bou à la Seigueurie, 28 mars 1509. 
Q) Jbid., IL, 170, Marzello à la Seigueurie, Treviglio, 27 murs 1500. 
LP, tom. LL. 1 


Google s à 


178 LOUIS XII ET LUDOVIC 8FORIA. 


ne voulait rien faire qui püt donner prétexte à ce qu'on l'appelät 
«méchant homme » {1). 

Pendant le siège de Novare, l'armée de renfort de La Trémoille 
arriva à Vercelli. Elle en repartit le 23 mars, pour Novare, 
mais en route elle apprit la capitulation de la place et alla 
à Mortara, où elle arriva le soir même à six heures ; elle comptait 
cinq cents hommes d'armes et beaucoup d'artillerie, «la plus 
belle de France » ; elle était «une très belle bande » ; elle arri- 
vait dans un appareil menaçant; un élendard de La Trémoille 
portait peints une épée sanglante, une lorche et un fouet; il ne 
manquait plus aux Français que les Suisses du bailli de Dijon 
pour que l'armée fût en état de livrer une bataille décisive «et 
bientôt gaingner ce que par trahison avons perdu » ; ces Suis- 
ses, au nombre de sept à huit cents hommes, arrivèrent à Ivrée 
le 28 mars, et, par Vercelli, où ils furent payés, à Mortara le 3 
avril (2). La Trémoille réorganisa l'armée française, s'occupa 
à la fois du rétablissement de la discipline, de la remonte, de 
l'amélioration et de l'achèvement des armements: il visitait à 
toute heure et d'une façon imprévue les gens d'armes, faisait 
donner des chevaux et des armes aux hommes qui en man- 
quaient ; il établit un système d'espionnage dans l'armée enne- 
mie ; il institua de nombreuses réunions de conseil de guerre 
avec Ligny, Trivulee et les autres chefs. L'armée française 
était parfaitement bien disposée et si bien organisée «que les 
forces de Ludovic Sforza jointes à celles de Maximilien n'au- 
raient pas suff à lui résister:(3). Le jeudi 25 mars, à dix heures 
du matin, le duc de Milan alla rejoindre son armée : il avait 
alors sous ses drapeaux treize à quatorze mille suisses, mille 
hommes d'armes bourguignons, cinq cents hommes d'armes 
italiens mal en ordre, beaucoup de cavalerie légère. IL atten- 
dait encore douze cents hommes de cavalerie et trois mille 
fantassins italiens qui devaient étre commandés par les comtes 
de Zoler, de Sarnon et Sichel Jacob (4]. Les deux adversaires 
étaient ainsi en présence pour une lutte définitive. Ludovic 








(1) Seregni au due de Perrare, 24 mers 1500. 

€) D'Auron, Chroniques, I, 167; Milan, lettre de Trivulce, 23 mars 1500 
Louis XII ct Ludovie Sjersa, Documents, 884; Marino Sanuto, III, 200, 
Trivulee à Ambrosio THvulzi, 28 mars 1500; II, 189, rectori de Bergamo 
à la Seigneurie, 31 maŸs 1500 ; ILE, 170, Marzello à la Selgneurie, Treviglio, 
21 mars 1500. 

@) id, LI, 200, Trivulce à Ambrosio Trivulzi, 28 mars 1500. 

G) Mazro SanuTO, III, 176, mars 1500. 
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Sforza, on le sait, voulait amener les Français, soit à l'aban- 
don complet de son territoire, soit à une bataille décisive (1). Les 
Français avaient déjà résolu do lour côté d'aller attaquer l'armée 
milanaise sans l'ationdre plus longtemps ; l'arrivée des trou- 
pes de renfort de La Trémoille leur avait rendu du courage (2). 
La perte de Novare préoveupait nssez peu le généralissime : 
la place était faible, il eût été impossible de la garder toujours, 
et la perte n'en avait pas coûté un homme aux Français. Pen- 
dant les quelques jours qui suivirent l'arrivée de La Trémoille, 
l'armée française ft de nombreuses courses sur le territoire de 
Pavie, auquel elle fit beaucoup de mal, brûlant San Nazro, 
Gastellobono, saccageant Dorno, Mezo, Scaldasole et divers 
autres châteaux de la Lomelline, Les Bourguignons de Ludovic 
Sforza répondirent à ces actes de barbarie en brülant Vespo- 
late (3). 

Des deux parts néanmoins, tout le monde avait un désir gran- 
dissant de ne pas prolonger cette situation, et, au début d'avril, 
l'impression nette qu'une bataille décisive élait nécessaire et 
imminente. Beaucoup de gentilshommes français vinrent en 
poste pour y assister : parmieux, le marquis de Bade, le comte 
de Roussillon, Jacques de Rohan, le bâtard de Liège, le bâtard 
de Vendôme, les deux Chabannes, La Palisse et Vandenesse, 
Germain de Bonneval, Louis des Barres, les seigneurs de Beau- 
diner, Arpajon, Listenay, Fromentes, le baron de Béarn, le fils 
dubâtardde Cardonne;plusieurs arrivérent en trois jours et demi 
de Lyou à Mortara: trois gentilshommes français qui avaient 
accompagné César Borgia au jubilé revinrent de Rome à Gênes 
à cheval en quatre jours. L'armée française comptait alors douze 
cents lances, quinze cents cavaliers légers et quatorze mille fan- 
tassins. Trivulce demanda aux provéditeurs vénitiens de faire 
passer l'Adda au comte de Pitigliano, tandis que ses propres 
troupes passeraient le Tessin, pour opérer la jonction des deux 
armées à Pavic (4. 

L'arrivée de La Trémoille intimida Ludovic Sforza.C'est qu'en 
effet son armée était loin de valoir celle des Françals; Suisses et 





(1) Marino Saxurro, IL, 187, Marsello à la Seigneurie, Treviglio, 20-40 
mars 1500. 

@) D'AuTox, Chroniques, 1, 170. 

(3) Mamimo Saxuro, III. 10, Liom à la Seigneurie, Crea, 1 mars 1500; 
111, 176, An mare 1500. 

&) D'Auron, Chroniques, 1, 179, 116. Malatesti au marquis de Mantoue, 
3 avril 1500; Marino Sanuo, Ill, 23, podestat de Cremu à ln Seigneurs, 5 
avril 1500. 
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Italiens ÿ étaient profondément divisés entre eux ; les Italiens 
n'étaient pas payés et désertaient quand ils pouvaient ; les Alle- 
mands, se jugeant mal payés, l'abandonnaient aussi en masse; 
le 5 avril, un corps de trois cents hommes partit dans la nuit, et 
Ludovic Sforza dut aller en personne à sa poursuite (et d 
leurs réussit à le ramener). Les Italiens, à cause de ces divi- 
sious, craignaient même d'être massacrés par les Allemands. 
Ludovic Sforza,ren du très perplexe per cette situation, demanda 
l'avis de ses officicrs sur la suite des opérations : tous lui con- 
seillérent de marcher sur Mortara et de livrer bataille (1). 

Le 5 avril, l'armée française, marchant à la rencontre de 
celle de Ludovic Sforza, quitta Morlara et alla coucher à Ves- 
polate. Le pont construit per LudovicSforza sur le Tessin avait 
été détruit, et des troupes envoyées à Trecate pour lui couper 
les vivres. L'armée était admirablement organisée, tenue tou- 
jours prète à se battre ou à se garer d’une embuscade (2). La 
Trémoille en commandait l'avant-garde, forte de cinq cents 
hommes d'armes ; Ligny le corps de bataille, où étaient enca- 
drés les quatorze mille suisses, un Français entre deux suisses, 
et l'antillerie ; Trivulce, l'arrière-garde, qui comptait également 
cinq cents hommes d'armes. Le lendemain, une partie del'armée, 
précédée de cinquante hommes d'armes cn éclaircurs sous 
MM. de Beaumont et de Sandricourt, quitta Vespolate pour 
camper daus la direction de Novare, el à midi s'arrêta à un mille 
de cette place. Il y eut jusqu'au soir des escurmouches entre ces 
troupes et les Milanais; elles recommencérent le lendemain et 
toute la journée du 7. Divers Français y accomplirent de beaux 
faits d'armes, et François d'Odaulx, gendarme gascon de la 
compagnie du seigneur de Châtillon, y trouva une mort glo- 
rieuse. Les derniers contingents suisses levés par le bailli de 
Dijon finissaient entrelemps d'arriver à Vercelli ; La Trémoille 
les atlendait pour attaquer Ludovic Sforza (3). 

Le due de Milan avait, pour résister à celte marche des Fran- 
çais, envoyé à leur rencontre Galeazzo di San Severino et la 
cavalerie légère : les deux troupes se rencontrérent un mille 
environ de la ville et eu vinrent aux mains; ce qu'apprenant, 








ail 








{1) Marino Sanuo, III, 196, 202, Moro, podestat vénitien à la Seigneur 
Lodi, 6 avril 1500 ; III, 203, Nicolo de Cadamosio à la Seigneurie, 5 avril 1500. 

€) D'Aurox, I, 177. Marino Sanuto, II], 208, C. Moro à la Seigneurie, 8 
avril 1590, Lodi. Relation oficielle de La Trémoille, Paris, Bibl. Nat. 
Imprimés Lb °2 ; Marino Sanuto, 111, 217, 10 avril 1500. 

G) 1d., Chroniques, 1, 181, 7 avril 1500. 
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le duc sortit de la ville avec son artilleric dans l'intention de 
livrer, s'il y avaitlieu, uno grande bataille. Les Français, surpris 
de cette résistance inatendue et se voyantinférieurs en nombre, 
refusérent la bataille et se concentrérent dans un petit bois: 
ils perdirent, entre les morts, les blessés et les prisonniers, 
assez de monde; on crut même que Galeazzo Pallävicini y avait 
été tué ; Ludovic Sforza, voyant l'impossibilité de rien faire de 
plus ce jour-là, rentra dans Novare(1). Ce léger avantage raffer- 
mit le courage et les bonnes dispositions des troupes ducales, qui 
jurèrent au duc de ne l’abandonner qu'à la mort. Ludovic Sforza 
affecta de le considérer comme une grande victoire et l'annonça 
par unc circulaire solennelle aux hauts fonctionnaires du duché, 
et à divers personnages de marque. Il ne doutait pas de la pos- 
sibilité d'un triomphe définitif (2. 

L'armée milanaise campée dans les faubourgs de Novare et à 
Borgo Lanezaro, entre Novare et Trecate, s'impatientait de sa 
longue attente et voulait marcher contre Mortara; de nouvelles 
et plus nombrenses désertions se produisaient. Les Italiens, non 
payés, se débandaient: les Allemands désertaient par compa- 
gnies entières, deux « bannières » de sept cents hommes d'une 
part, deux mille allemands une autre fois, avaient gagné le 
Tessin «per andare con Din»; Galeazo de San Severino, 
ne les avait décidés à revenir que moyennant la promesse d'une 
paye, mais le 28 mars, deux mille suisses étaient déjà partis, et 
l'on s'attendait à en voir partir ancorc d'autres. Les ligues ct 
cantons avaient, disait-on, adressé aux quatre mille suisses de 
Ludovic Sforza l'ordre de quitter son service parce qu’ils 
envoyaient les bannières eu les capitaines des cantons au service 
du roi, sous peine de la perte de leur vie et de leur honneur, 
du massacre de leurs femmes et de leurs enfants, du pillage et 
de l'incendie de leurs biens (3). 

Une nouvelle grave vint précipiter les événements: les espions 
français résidant en Suisse apprirent que les Ligues, grâce aux 
négociations et aux intrigues de Galeazzo Visconti, projetaient 





{t) Ludovic Storza au protonotaire Leonardo, 6 avril 1500. Louis XI et 
Ludovie Sforsa, Dorumente, 635. 

(2) Ludovie Storza, circulaire à divers, 6 avril 1500; le même à la com 
rmunauté de Parme, 5 avril 1500. Jbid., Documents, 63. 

(3) Marino SanurTo, III, 203 et 207, podestat de Créma, Liom à la Sei- 
goeurte, 5 et 8 avril 1600; IUT, 200, Jean-Louis Fieschi aux Scouti, 23 mars 
1500 : :1f, 200, Trivulce à Ambrosia Trivulzi, 28 mars 1500; 111, 196, Crist. 
Moro à la Seigneurie, Lodi, 2 avril 1500. 
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d'interdire aux Suisres de l'armée française de combaltre contre 
Ludovic Sforza, dans le Lut d'empêcher ainsi la bataille décisive 
imminente et d'augmenter leurs bénéfices par la prolongation 
de la guerre. Lanouvelle fut transmise en poste, d'Ivrée à Ver- 
celi, par François Doulcet au cardinal d'Amboise, el D'Amboise 
manda immédiatement le même Doulcet à l'armée et au bailli 
de Dijon, capitaine général des suisses. Les généraux français 
résolurent de prévenir l'arrivée de ces ordres et de livrer 
bataille. Le mardi 7 avril se passa à attendre les vivres et Les 
pionniers de l'armée « pour en avoir largement», cl, le lende- 
main de grand matin, l'armée française, la plus belle, dit d'Au- 
ton, que l'on eût vue depuis cent ans, marcha contre Novare 
pour aller présenter la bataille au duc de Milan, encouragée 
par les discours et l'exemple de La Trémoille et de Trivulte, 
qui était particulièrement intéressé, d'honneur el d'intérêt, 
au bon succés de l'affaire. Avant qu'on eût tiré deux coups d'ar- 
baléte, Ludovic Sforza rangea son armée cn bataille sous les 
murs de Novare. 

Le combat s'engagea. Les Français allètent d'abord déloger 
un parti de soldats ducaux, allemands et lombards, embusqués 
dans une assez forte abbaye voisine de la ville; ceux-ci, sans 
les attendre, se repliérent sur lé gros dé leur armée campée 
entre la ville et celte abbaye. L'armée de Ludovic Sforza pré- 
sentait son infanterie au centre, les italiens en premiére ligne, 
puis les bourguignons, au dernier rangles suisses et l'artillerie ; 
sur les ailes, d'un côté, quatre cents hommes d'armes bourgui- 
gnons, de l'autre, quatre mille hommes de cavalerie légère; sur 
le front de l'armée, de grosses bandes d'esiradiots (1). 

Avant de commander l'attaque, La Trémoille adressa une 
chaude harangue à ses troupes et eréa quelques chevaliers ; puis 
les Français prirent l'offensive; le combat fut meurtrier pour 
les deux partis, mais, d'après les informations vénitiennes, plus 
pour les Français que pour leurs advarsaites ; il resta environ 
quatre mille hommes sur le champ de bataille, Le combat fut 
court. Les allemands de Ludovie Sforza, « se voyant Français en 
barbe », se mirent en désordre : les uns, avec les lombards, les 
bourguignons etles albanais, rentrérent dans Novare, les autres 
s'enfuirent dans la direction du Tessin, et, quoique poursuivis 
par Beaumont, Sandricourt ct Pérot de Payennes avec soixante 
hommes d'armes, réussirent à la Lraverser, L'armée française 











{1 D'ALTON, Clrouiques, 1, 184 et 185.Relation oMeielle de La Trémoille. 
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8e replia dans son camp, situé dans une forte position à Borgo 
Lanezaro près du bois de Frasche, mais difficile tenir longtemps 
à cause de la difficulté des approvisionnements (1) : La Trémoille 
et Trivulce se partagérent le blocus de Novare; D'Alègre avec 
deux cents hommes fut envoyé pour garder le Tessin; Ligny 
occupa l'abbaye et y coucha « sans guerre dormir». La nuit du 
8 au 9 avril fut calme; il s'était fait une sorte de trêve tacite 
entre les deux armées : les suisses des deux camps s'étaient 
reconnus el fraternisèrent, tandis que Bourguignons et Français 
commençaient à parlementer; un capitaine bourguignon passa 
même séance tenante au service des Français, au grand mécon. 
tentementdes Italiens (2). Cette fusion des deux armées pendant 
la nuit porta aussilôt ses fruits : le lendemain 9 avril, presque 
toute l'armée milanaise abandonnait la duc : les suisses el les 
bourguignons demandrent à Trivulce des saufs-conduits, pro= 
mettant de s'en aller désarmés le lendemain matin et menaçant, 
en cas de refus, de livrer bataille : on les leur accorda ; le bailli 
de Dijon alla parlementer avec les quatre mille suisses de 
Ludovic, qui demandaient à être payés, pour les retenir au ser- 
vice du roi, mais la négociation échoua, à cause de l'opposition 
des suisses royaux à los accaptar comme camarades. Les bour- 
guignons essayérent « à tous efforts de langage » d'obtenir aussi 
de La Trémoille des saufs-conduits pour les Italiens qui roulaient 
quitter l'armée, mais le général les leur refusa, carces Italiens 
avaient trahi Louis XII, et élaient réservés à un châtiment 
sévère ; il fut refuse aussi tout laissez-passer aux albanais, «qui 
venaient trop souvent et de trop loin attaquer la France ». En 
échange de ces saufs-conduits, les lieutenants du roi réclamé- 
reut des bourguignous et des suisses la tradition aux mains du 
roide Ludovic Sforsa. Les uns et les autres leurrefusérent de le 
leur désigner, mais en revanche consentirent à le laisserprendre 
si on le trouvait parmi eux. 

Le duc de Milan essaya vainement de convaincre son armée 
qu'elle était plus forte que l'armée française et qu'elle ponvait 
livrer la bataille à chances égales : malgré ses supplications, 
ses soldats ne voulurent rien entendre (3). Il écrivit alors immé- 
diatement à Ascanio Sforza de lui envoyer douze milleitaliens, 


G) D'AuTon, Chroniques, I, 186 el 187; Marino Sanuto, Il], 213, Marzello 
à la Seigneurie, Trevigliu, 9 avril 1500. D'Autou, d 

G) id. ta. 1, 188 Lettres nouvelles de Milan, avec les regrets du 
seigneur Ludovic. 


@) D'Auron, Chroniques, I, 189-190, 
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mais cet ordre ne put ètre exécuté (1). Le duc, ne pouvant pas 
vaincre l'obstination de ses troupes insurgées, dut céder, et 
comme dit Jean d'Auton, «abandonner son malheureux affaire 
à durs destinée ». Il se retira dans Novare. Pendant la nuit, les 
bourguignons et les suisses pénétrèrent dans l'appartement de 
Ludovic Sforza « quale era su la cattedra » et l'avertirent qu'il 
allait être fait prisonnier par les troupes royales ; il accueillit 
cette perspective avec résignation ; les incidents qui suivirent 
sont restés obseurs; la confusion était sans doute grande; 
cependant il paraît y avoir eu une sorte de combat; (on assura 
plus tard que Fracasso San Severino y avait été blessé en défen- 
dant le due, et que Galeazzo avait été mis en morceaux) i2); 
les suisses finirent cependant par promettre au duc de l'accom- 
pagner jusqu'à Bellinzona. Mais, dans cetie même nuit, Ligny, 
craignant que Ludovic Sforza ne pül s'échapper, malgré les con- 
ventions conclues avec les bourguignons et les suisses, lui 
envoya Louis d'Ars et le capitaine Roquebertin pour lui pro- 
poser de se rendre au roi, avec la promesse de le faire bien 
traiter. Le due de Milan, voyant sa situation désespérée, accepta 
cette capitulation el se disposa à aller avec eux au camp français 
sous sauf-conduit. C'est alors que les suisses, voyant sa rançon 
leur échapper, se eaisirent de lui et le retinrent en lui afir- 
mant qu'ils assureraient son évasion. Les serviteurs de Ludovic 
Sforza affirmérent plus tard que ce ne fut pas sans hésilation et 
sans regrel qu'il se livra aux suisses qui le retenaient aingi ct 
qui lui promettaient de le mener à Pellinzora : il avait le pres- 
sentiment d'une tromperie et n'ignorait pas le piège qui lui 
était tendu (3]. Entretemps les troupes françaises avaient 
achevé le blocus de la ville : le Petit Scigneur et le bâtard de 
La Claretle, porte-enseigne dans la compagnie du bâtard de 
Bourbon, le surveillaient (4).Pendant la nuit, les conversations 
entre Français et Bourguignons continuèrent ; les suisses des 

















(5) Mamno Sanuro, LL, 217, Crema, 10 avril 1500. 

() Ibid., IN, 219 e! 220, Crema, 9 avril, et Crema, Nota de baleatrieri, 11 
avril 1900, et III, 215, lettre de Rivoltasecca à la Seigneurie, 10 avril 1500, 

(8) Arluno, op. eif,, fol. 145 : « Ex ministris qui tune principem amiei 
ebant compertum habeo, cum his intus augustiarum aculeis puugeretur, 
obstupuisse animo, refocillatum que wgre sese Bellizoniam Holvetis de- 
ferendum commieisse. prasclumque freudis sublatentisque dolt non 
ignarum.» 

(4) D'Atros, Chreniques, I, 101 ; La Trémoille, relation oMetolle. Les 
articles de la convention conclue entre les officiers français et Ludovic 
furent envoyés à Venise le 25 avril 1500 (Marino Sanuto, II], 249). 








Google u c 


LA CONQUÈTE MILITAIRE. 185 


deux camps s'interpellaient par des souneries de trompettes ; 
les albanais préparaient leurs chevaux pour s'assurer une fuite 
plus rapide ; les Lombards échangeaient des vues ut des rai- 
sonnements sur la situation. 

Le lendemain, vendredi 10 avril, deux heures avant le jour. 
les restes de l'armée de Ludovic sortirent en armes de Novare 
et se mirent en bataille en avant des portes de la ville ; Louis 
d'Ars envoya immédiatement prévenir Ligny de ces dispositions 
belliquenses, et celui-ci fit metre deux pièces en batterie et prit 
de telles mesures qu'une heure après, les Français étaient, eux 
aussi, rangés en bataille et prêts à combattre, si l'on essayait de 
faire évader LudovicSforza. Mais celte démonstration n'avait de 
belliqueux que l'apparence ; le plus grand nombre des soldats de 
l'armée lombarde nesongeaient qu'à leur sécurité personnelle : 
à la vue des Lroupes frauçaises, les Lumburds et les Albauais, qui 
n'avaient pas de saufs-conduits, s'enfuirent vers le Tessin et 
vers Milan : les premiers furent poursuivis sur une distance de 
quatre milles, pris, dipersés ou lués(1); beaucoup de Ferrarais 
à la solde de Ludovic Sforza furent pris et gardés, mais non mis 
à mort (2); les Albanais furent atteints sur la rive du Tessin 
par d’Alègre: beaucoup so noyérent en voulant le traverser à 
gué; ceux qui furent pris furent assommés ou tués. Les Bour- 
guignons, sous la sauvegarde de leur sauf-conduit, sortirent en 
bon ordre ; maisils avaient déployé leurs bannières, ce qui était 
contraire aux conditions de leur La Trémoille leur 
en tit faire l'observation par Hector de Salazar el le bätard de 
Cardonne ; ils repliéreut leurs enseignes et jetérent lenrs armes; 
un très petit nombre, quatre cents seuleme:t, retourna à Milan ; 
ceux qui s'acheminèrent vers les Alpes et la France ren- 
contrèrent en route des troupes suisses venant eu Italie au ser- 
vice du roi, furent dispersés et mis en piéces par elles (3). 

Les Suisses, restés seuls, jetérent leurs armes à leur tour ct, 
ainsi désarmés, furent contraints de défiler deux deux ou trois 
à trois entre les rangs des Suisses de l'arméc française. Quand 
sept ou huit mille eurent passé, la Trémoille les somma de lui 
livrer le duc de Milan; il les menaça, s'ils s'y refusaient, de les 
y contraindre par la force et de les obliger à livrer une bataille 











{1) D'AuTon, Chroniques, 1, 192 et 193. 

€) Diario Ferrarene, pag. 383, 15 avril 1500, 

(3) Mario SaxuTO, II, 233, podestat de Crema à la Seïgueurie, 13 avril 
1500; 111, 215, lettre de Rivoltasecea, 10 avril 1590. D'Autou; Chroniques, 
L 1%. 
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qu'il se croyait sûr de gagner. Alors les Suisses de son armée 
lui déclarérent qu'en pareil cas ils défendraient leurs compa- 
triotes et lui offrirent de s'employer à faire livrer le duc de 
Milan. Devant leur attitude, La Trémoille ne persista pas à 
vouloir employer la violence contre les Suisses de Ludovic 
Sforza; d'ailleurs, ceux-ci se décidèrent sur cette simple som- 
mation à le livrer ; leurs dernières résistances furent vaincues et 
leurs derniers scrupules réduits par le bailli de Dijon et M. de 
Mauléon ; pour deux cents écus ils dounérent les indications 
nécessaires pour reconnaître sous son déguisement le duc de 
Milan. Il restail encore environ dix mille soldats à examiner, 
les recherches continuérent pendant près de trois heures ; on 
finit par les contrainère à passer un par un sous une pique; 
Ludovic Sforza, dénoncé par sa pâleur et l'air emprunté qu'il 
avail sous son accoutremeut, ne fut pas moins trahi par sa 
corpulence et par son apparence de remarquable distinction. Il 
fut reconnu au passage, arrêté en même temps que Galeazzo de 
San Severino, et livré aux Français (!). 

Se voyant aux mains des Français, Ludovic Sforza se rendit 
à leur chef Ligny, selon le traité qu'il avait conclu avec lui la 
veille ; conduit le lendemain matin {1 avrildevant La Trémoille, 
ilinvoque cet accord pour se faire garautir un bun traitement ; 
mais celui-ci estima, non sans raison, qu'en essayant de fuir il 
avait rompu ce traité et renoncé au bénéfice des promesses que 
lui avait faites Ligny. Aussi refusa-t-il de prendre envers lui 
aucun engagement et le garda-t-il provisoirement (2). 

La nouvelle de la capture de Ludovic Sforza fut apportée au 
camp vénitien dans la nuit du 10 au 11.Le podestat de Vérone, 
H. Zorii, l'envoya à Venise par un courrier spécial,Grappina(3), 
qui la donna de vive voir au doge: «Bonnes nouvelles : le 
Seigneur Ludovic Sforza a été pris par les Français. Fracassa 
et Antonio Maria de San Severino ont été tués ». Un corps de 
Suisses, qui venaient encore au secours du due, apprit sa cap- 
ture à Como et s'y arréla (4. La voix populaire grossit aussitôt 














(1) Marino Sa xurro, I, 216, Moro et Marzello,10avril 1500. Arluno,op«cét., 
par. 145 ve : « Cum jam aliquot excessissen! barbarorum cople suggredo- 
relurque princeps, pallore et peregrino habitu deformatum exoticaque 
veste persimilem quadrali lamen corporis amplitudo speciesque decoris 
eximii hostibus prodidere ». 

@) La Trémoille, relation ofieielle. 

{3) Marino Saxuro, III, 217, Morosini, 10 avril; II, 214 , Venise, 12 avril 
1500. 

() Ibid, HE, 233, 15 avril 1500. 
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les évènements de Novare; ainsi le 10 avril, un placentin annon- 
çait à Crema que les deux frères San Severino, le capitaine des 
Bourguignons, Antonio Marie Pallaricini ct Marco de Marti- 
nengo avaient péri dans le combal livré sous Norare, avec onze 
autres des principaux gentilshommes de Milan, et plus de cinq 
mille hommes de ses Lroupes({). 

En a4tendant qu'il fût plus amplement délibéré de son sort, 
Ludovic Sforza fut enfermé dans la rocca de Novare. Lesautres 
prisonniers restérent au pouvoir de M. de Ligny. 

Aussitôt après les journées de Novare et la prise de Ludovic 
Sforza, Teodoro Trivulzi et Antonio Maria Pallavicini entrèrent 
à Milan aux applaudissementsde tout un peuple qui, dans son 
enthousiasme versalile, criait « Franza ! Franza ! » Los défon- 
seurs du Castello en sortirent. Le gouvernement sforzesque 
s'écroula de lui-même et la domination française se trouva 
rélablie sans difficulté (2). 








$13. — La part des Vénitiens à la svconde campagne. 


Tandis que les Français combattaient ainsi dans l'ouest du 
duché, les Véuitiens altaguérent Ludovic Sforza à l'est, autant 
et plus pour garantir leurs nouvelles acquisitions (3) que pour 
obéir au trailé qui les unissait à la France. Dès la fin de janvier, 
la République s'était inquiété» du retour annouté de Ludovic 
Sforaa : le 25 janvier, elle ft occuper Lecco et y mit garnison; 
trois cents guastatori furent envoyés à Crémone, et cent char- 
rettes réunies à Vérone pour y porler des munitions d'arlil- 
lerie (4); Le 40, la nouvelle de la prise de Chiavenna la décida à 
faire marcher en avant son arméo, à faire garder les passages 





(1) Mamrno Sanuro, JII, 216, Grema, 10 avril 1500; Il, 233, Crémone, 
Havil; Diar io Ferraress, 383, 15 svril 1500. 

€) Ibid, HT, 283, 4 avril 1500, 20, 11 avril 1500, podestat de Creme à 
la Seigneurie. 

(8) Aussitôt aprés la conquête, la Seigneurie avait fait évacuer le terri- 
toire de Crémone aux troupes, en ne laissant que les garuisons nécessaires 
4 Grémone (racha, péarse et porte) et dans les bourgs principaux : « facen 
dogli dare li suoi allogiamenti secundo l'ordine de la banda, comandado a 
tutti che allozano nelli. sui allogiamenti che li earauno designatl, e non 
vadino alozare altrove facendoss pagar le taxe » (Secreta Senatus, XXX, 
Ho, 157 ve 

(4) MamNo Saxuro, III, 0, Trente, 25 janvier, J.-J. Secco à la Seigneurie. 
HI, . Venise, in coneio, 27 janvier 1500. 
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des Alpes, à envoyer quelques galères sur les côles de Dal- 
matie (1); ordre fut donné à Pitigliano d aller camper sur l'Adda 
avec toute sa cavalorie, tandis que le capitaine de l'infanterie 
Carazolo entrerait en Lombardie avec deux cents hommes (2). 
Pitigliano accuoillit avec empressement l'ordre dereprendre les 
hostilités, mais réclama, pour faire marcher les troupes, deux 
soldes qui lui furent vorsées ; Carazolo refusa de recçnter ses 
hommes parmi les sujels vénitiens, qui ne chercheraient qu'à 
quitter l'armée, el assura qu'il trouverait en Lombardie les trou- 
pes nécessaires (3) ; en mème temps Crémone fut munie de cinq 
cents hommes de garnison. Les ressources financières furent 
rapidement assurées: le podestat Treviram s'y employa avec 
uue activité flévreuse; les bureaux travaillaient jusqu'à minuit 
pour établir la comptabilité; on envoya à Crémone les sommes 
dues pour la solde de lu garuisou, et quatorze mille ducats à 
Brescia pour payer tant les anciennes troupes que les nouvelles 
recrues. 

Les inquiétudes et les précautions de Venise redoublérent 
après l'arrivée de Ludovic Sforza daus le duché ; elle craignait 
que Crémone ne voulüt se délivrer de la domination encore 
récente de la Seigneurie : le Colegio vots de nouvelles mesures 
déreusives : envoi de Carlo Orsini dans le pays de Véroue pour 
être à portée de Roveredo et de la Ghiara d'Adda, élection de 
Nicolo de Prioli, ancien chef du conseil des Dix, comme pro- 
véditeur du château de Grémone, euvoi d'une garnisou de cent 
bons soldats véniliens à Crémone, élection d'un provéditeur 
général en Lombardie, qui fut Pier Marzello, Pour éviter toute 
suspicion de la part de Louis XII, toutes ces mesures lui furent 
successivement communiquées. Celte précaution n'était pas inu- 
tile : Ludovic Sforza,en effet, affectait d'être d'accord avec la Sei- 
gucurie, soit pour la gagner effectivement, soit pour exciter des 
discordes et des défiances entre elle et Louis XII, soit pour 
s'assurer au moins sa neutralité : il lui fl notamment restituer 
les deux tourettes « di qua di Adda », contestées entre elle ctla 
Frauce depuis le mois de septembre (4). Les préparatifs de Veuise 














(1) Cheregati à Alexandre VI, 30 janvier 1300. Louis XII 66 Ludovic 
Sforsa, Documents, 549, 

@) Marmo Sanuro, I, 94, Venise, in pregali, 90 janvier 1500. 

(8) Mid, TL, 99, 5 février 1500 ; 101, 102, 105, Venise, in colegio, 6, 1 et 
8tévrier; 110, Brescia, les provéditeurs à la Seigneurie, 11 février. 

() Voir plus haut l'exposé de la diplomatie de Ludoyie Sforza. Marino 
Sanuto, Ill, 1 février 1500. 
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continuérentavec une ardeur croissante dans laseconde semairie 
de février; là garnison de Crémone fut porlée à deux mille 
hommes ; tout’ le pays fut occupé militairement et sillonné de 
troupes;de Treviglio ,où Trevixam s'était installé et où Cristofalo 
Moro était veuu le rejoindre, des reconnaissances étaient faites 
autour de Crémone. Le comte Bernardino et Taddeo della Motella 
entrèrent dans cette place le 1{ février el y organisérent un 
service de garde ; la garnison fut logée dans les couvents pour 
épargner lescitoyens: Nicolo Foscarini entra le même jour dans 
le château;unnoureau subside de quarante mille ducats, destinés 
à la solde des troupes, fut partagé entre Brescia et Crémone (1). 

La domination vénitienne, à peine installée dans le Crémo- 
nais, n'était pas encore assez solide pour que ces précautions 
fussent inutiles. Le retour de Ludovic Sforza avait ébranlé le 
récent attachement des Crémonais à la Seigneurie et les avait 
mis « n suspecto », mais ils avaient peur et ne voulaient pas se 
découvrir. « Leur volonté aurait apparu plus clairement, dit le 
chroniqueurvénitien,s'ils avaient pu être sirs de leur coup (2)». 
Cependant beaucoup de nobles crémonais vinrent protester 
devant les provéditeurs dle leur fidélité à la Seigneurie (3). De 
sévères mesures étaient d'ailleurs prises pour empècher toute 
manifestation hostile : eu janvier, divers individus ayant cri 
« Moro, Moro, » fureut mis aux fers et reçurent le fouet; le 
7 février, quelques individus étant allés au secours de Ludovic 
Sforza, Les rectori prononcérent le bannissement pour dix ans 
contre eux. Mais l'hostilité de Crémone resta latente, et Il 
est faux que Crémoue ait massacré ses officiers vénitiens et 
acelamé Ludovic Sforza (4). La plupart u'avaient pas de convic- 
tions politiques bien arrêtées : à Pizrighetone, les habitants 
criaient «Moro !» où « Marco !», suivant qu'ils élaient sur l'une 
ou l'autre rive du fleuve (5). Venise cependant doutait for! de la 
fidélité de Crémoue et multipliait les mesures défensives contre 
elle : un édit interdit aux Crémonais de quitier la ville sans 
l'autorisation des gouverneurs ; le 5 février, le conseil des 




















Gi) Marino SANUTO, III, 109 eu 134, 11 et 2 février. 

() Chronicon Venetum, pag. 138, février 1500. Marino Sanuto, Ill, 110, 
Brescia, reetori à la Seigneurie, 11 février. 

G) Hide, I, 92, 27 février 1500. — Le %0 février, Giacomo Secco de 
Caravaggio viol demander du service à la Seigueurie. 

{A Seregni au due de Ferrare, 4 février 1500. 


G) Maæno SauTo, III, 103, lettre de Pizzighelone à ln Seigneurie, & 
lévrier 1500. 
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Dix décida d'adjoindre un second au chatelain, alors en rési- 
dence à Crémone. Ce second fut Nicolo Prioli, qu'on envoya à 
Crémone avec cent bons soldats et qui partit de Venise le 13 
février avec son infanterie{t). La présonce à Crémone, à partir 
du t1 février, de Taddeo della Molella et de Bernardino, puis de 
Nicolo Foscarini, de Cristofalo Moro et enfin de Nicolo de Prioli, 
assura la sécurilé et empécha toute conepiration (2) ; la ville fut 
débarrassée d'un élément de trouble dangereux pour la retraite 
d'un des principaux chefs de la casa Ponzone qui mena deux 
cents fanti à Parme au secours de Ludovic Sforza. Sa tête fut 
naturellement mise À prix, et très cher, pour châtiment de sa 
trahison, mais le gouvernement vénitien fut enchanté du départ 
de ce personnage qui aurait pu devenir un dangereux chef de 
révolte (3). La iranquillité morale s'accrut encore par l'adjonc- 
tion à Domenico Bollanicomme provéditeur de Paolo Pisani (en 
remplacement de P. Barbo). Bollani, « homme cruel et partial, 
sans loi et vraiment diabolique », avait arrêté en ôtages divers 
personnages de marque, et voulait les faire pendre ; Pisani fit 
substituer à la peine de mort l'exil en Crète et la confiscation des 
biens; la seule exécution fut celle d'un certain Malcorpo, qui fut 
pendu à Venise (4). Grâce à ce mélange derigueur et de modéra- 
tion, la sécurité revint promptoment à Crémonc : aussi ln sci- 
gneurie trouva-t-elle fort mauvais qu'un des magistrats, Giov. 
Moroëini, allât, par mesure de süreté, habiter avec sa femme 
dans le castello (5). 

Pourtant cette sécurité était toute superficielle : les maisons 
des Crémonais étaient remplies d'armes achetées, « pour du 
pain», aux sollats de Ludovic Sforza dispersés après la prise 
d'Alexandrie (61. Un acte de rébellion ouverte fut mème commis 
par les frères Grumello, qui enlevérent, au nom du duc de Milan, 








(4) Marino Saxuro, III, 102, Veniso, in colegio, 7 février 1500. 

€) Bid., IL, 110, 181, Grémone, provéditeur à la Seigneurie, 11, 13 et 96 
février, 

(3) Chronicon Venetum, pag. 138 (8 lévrier 1500). 

(4) Soi PickxamDi, Cremona softo la Dominazione Veneziana, pag. 
61. Marino Sanuto, III, 242, Crémone, 16 et 25 avril, provéditeur à la 
Seigneurie. Au mois de mal, les provéditeurs demandérent des inatruc- 
ous sur l'emploi à faire des biens des rebelles et des revenus de l'évêché 
qui appartenait à Ascanlo Sfcrza (Marino Sanuto, III, provéditeur à la Sei- 
eneurie, Crémone, 9 mai 1500 ). 

(5) Manixe Santro, Ill, 15, Marzello à la Seigneurie, Treviglio, {7 mars 
1300. 

(6) Hid., I, 14, Grémone, Priali à la Seigueurie, 9 et 98 février. 
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la petite place de Gerra occupée par les Français, en face de 
Pizzighetone (1). Le 10 avril,un «San Marco fut renversé 
à Crémone (2). 

À mesure que les succès du More s'accentuérent, l'opinion 
publique à Crémone devenait plus inquiète et les provéditeurs 
étaient obligés de redonbler de sévérité. A Treviglio se mani- 
festa, en mars, un mouvement d'émigration vers Como : le pro- 
véditeur défendit à tous de sortir de la place sous peine de 
pendaison ; le 4 mars, la Ssigneurie renouvela à Crémone et 
à Crema la défense de recevoir aucun Milanais et l'ordre de 
chasser tous les réfugiés (3). 

Outre ces mesures de sûreté générale, la République conti- 
nuait activementses préparatifs militaires. Après la formation 
des garn isons de Brescia et de Crémane, l'armée vénilienne 
fut envoyée et répandue sur toute la longueur de la frontière : 
la place et le pont de Treviglio furent occupés par sept cents 
provisionali (4); mais ce ne fut que le 17 février au matin que 
les Vénitiens signifiérent au commissaire dueal de Lodi le 
commencement des hostilités. 

L'oceupation de Lodi au nom du roi de France fut le premier 
épisode de cette nouvelle campagne ; après quelques escarmou- 
chez, Sonzim Benzom y entra avec deux cenis fantassins et 
cent hommes de cavalerie légère. Le château fut vendu quinze 
cents ducats aux provéditeurs el livré le jourmême par son com 
mandant. Bernardo Crivelli, qui venait secourir la place pour le 
due, se retira à Marignan. La population lodesane ne fut pas una- 
nime à applaudir à cette occupation par les Vénitiens. Un petit 
nombre de citoyens acclamaient Duca et Moro, d'autres Marco; 
la plupart, surtout les gens du château, criaient Franza (5). 
Le 98 février, Treviglio sur l'Adda fut occupé sans difficulté 
par Autonio de Pii ct sept cents provisionali; les Vénitiens 
avaient dès lors la route libre jusqu'à Milan (5); à la fin do 
février, trois mille hommes de leurs troupes étaient massés 











Gi) Sowmi Picenamoi, loc. cit., pag. 63. 

@) Mario SanuTO, II, 221, Trevixam à la 
11 avril 1500. 

(3) Bid., III, 149, H. de Monti à la Seigneurie, Treviglio, 14 mars 1500 ; 
LI, 181, Prioli à la Seigneurie, Crémone, 20 mars cl 4 avril. 

(4) Mario Saxuro, III, 141 ; voir ei-dessous. 

(5) Seregni au due de Ferrare, 17 février 150 
19 février 1500. 

(@ Marino Sanuro, Ill,141, H. dle Monti à la Seigneurie, Treviglio, 24fé- 
vrier 1500 ; 111,138, Marzello à la Seigneurie, Treviglio, 28 février JoUU,Coumne 





gueurie, Crémone, 10 et 












Marino Sanuto, 111, 120, 
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entre Crémone, Pizzighetone, Casalmaggio et Castiglione, y 
stationnant d'ailleurs sans attaquer ni étre attaqués. 

Pitigliano ne paraît pas avoir eu un plan bien arrêté d'opé- 
ralions, La Seigneurie ne voulant pas se compromeltre en alta- 
quant, son rôle consistait surtout à défendre ses territoires 
nouvellement acquis et à seconder les mouvements des Français. 
Vers le 26 février, Trivulce songeait à opérer sa jonction avec 
l'armée vénitienne et voulait jeter, dans ce but, un pont sur le 
Tessin (1) ; le 8 mars, il écrivait de nouveau à Piligliano, lui 
offrant d'attaquer à revers à l'ouest le camp de Ludovic Sforza, 
si les Véniliens consentaient à l'attaquer par l'est; mais Piti- 
gliano ne répondit pas à celle invitation(?. 

L'armée vénitienne se borna à maintenir ou à ramener dans 
l'obéissance de la Seigneurie et de Louis XII le territoire de 
Crémone et la partie orientale du Milanais. À Crémone, une 
forte guruison réduisit, dès le début des hostilités, les partisans 
du duc de Milan à l'impuissance. Ceux-ci d'ailleurs, après les 
premiers moments d'elfervescence, ne tentérent pas de mouve- 
ment sérieux (3). Plaisance, qu'une partie de sa population 
cherchait à livrer au duc, fut tenue en respect par le placen- 
tin Hannibale Anguisola et Carlo Orsini, Lodi parla présence 
du gouverneur français, M. de Montoison, dans la citadelle, 
etpar celle d'une garnison vénitienne ; mais ce fait mème 
encouragea ou développa dans la ville des sentiments véné- 
tophiles, et le provéditeur Cristofalo Moro y était comblé 
d'honneurs (4). 








dans la première campagne, Venise 'imaginait étre l'arbitre de 14 guerre. 
H. de Monti croyait à la vicioire de Ludovic Sforza si la Seigneurie restait 
neutre, à sa défaite si elle l'attaquait et qu'il fût olligé de diviser ses 
forces (mème lettre). 

44) Maxmmo Banuro, III, 139, del campo vencéo à la Boigneurio, 25-20 (6- 
vrier 1520. 

( Iid., UT, 149, provéditeur Bon à la Seigneurie, Crema, 14 mars 1500; 
LE, 156, provéliteur Bon à la Seigneurie, Crema, 18 mars 1500. 

{3) A la fin de février, la garnison était de six cents hommes de pied sous 
Teddeo della Motella, et de six cents cavaliers sous le comte Bernardino. 

{4) Mamiwo Sawrrro, IN, 138, fee mars 1500 ; I1l, 165, podestat de Grema 
à la Seigneurie, 25 mars. Le 6 mars, Sonzim Benxom demandait à Crémone 
cent hommes pour renforcer la garnison de Plaisance. À Loi, le provédi- 
teur Cristotalo Moro réclama les clefs de la porte de ville vers l'Adda et fit 
garder par des troupes vénitiennes la porte de la Roccs. Avant d'abéir, les 
gens de Lodi demandérent l'avis de M.de Montoison, commandant fran: 
Nicolo de Gadamosto, comme chef du parti guelfe, lui demanda de le per— 
mettre et il ÿ couseutit. — Marino Sanuto, III, 139, Treviglio, H. de Mouti, 
28 février 1500. 
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Les hostilités ne recommencérent effectivement que vers le 
milieu de mars, par une atlaque infructueuse des Milanais 
contre Treviglio et quelques courses de Pitigliano sur le terri- 
toire de Cassano (1); le 12 et le 13, les Vénitiens firent des 
courses sur le territoire de Marignan, jusqu'à six milles de 
Milan,et brûlérent un palais aux Pallavicini (2); Le 16, il y eut un 
petit combat sur les bords de l'Adda, où les Vénitiens eurent 
l'avantage. Pitigliano annonça l'intention d'occuper Cassano (3); 
encouragées par ces succès, ses troupes se sentaient le courage 
de faire une course jusqu'aux portes de Milan, si la Seigneurie en 
donuait l’ordre. Ces expéditions étaient facilitées par l'absence 
de forces milanaises sur cette frontière. 

Ludovic Sforza, en présence de celte attitude plus résolue, 
prit quelques mesures défensives: le 17 mars, Jean de Gonza- 
gue fut nommé général en chef de l'armée destinée à lutter 
contre les Vénitiens et reçut le commandement du territoire de 
Cassano à Melignano (3); les Milanais prirent l'offensiveet firent 
àleur tour quelques coursesen pays vénitien (4). Venise faisait 
régner l'ordre et la discipline dans ce territoire disputé (5); le 
25 mars, le podestat de Crema fit emprisonner, « après l'avoir 
fait parler», le lodesan Francesco de Brambilla, pour s'être 
rendu à Milan, muni d'un sauf-conduit faux fabriqué par un 
notaire de Lodi (6). Vers le même temps, des gens mal inten- 
Lionnés ayant répardu dans Lodi le bruit que les Vénitiens 
allaient venir mettre la ville à sac et y ayant répandu l'épou- 
vante, les Vénitiens firent saisir el châtier un prêtre, complice 
de ces fausses nouvelles, pour servir de leçon aux alarmistes (7). 











(1) Mamixo Sanuro, III, 146, P. Marzello à la Seigneurie, Treviglio, 
11 mars 1500. 

@ Ibid, IT, 145, lettre de Lodi à la Seigneurie, 12 mars; III, 149 et 13 
H. de Monti à la Seigneurie, Treriglio, 13 et 18 mars 1500; LIL, 153, Mau 
zello à la Seigneurie, Treviglio, 16 mars 1300. 

(3) Seregni au duc de Ferrare, 17 mars 190. 

() Le même au même, 12 mars 1500. Mais le due était encore trahi ; pen 
dant la campagne, le comte Z. Antonio della Someglia essaya de passer au 
service de la Seigneurie avec cinquante hommes d'armes et cent arbalétriers 
à cheval. 11 promettait de livrer Marignan et de débaucher la plus grande 
partie des troupes lombardes qui étaient dans le camp de Ludovie Slorza. 
Il ofrait de mettre sa femme et ses enfants en dlages aux malus de la Sci- 
gaeurie (Marino Sanuto, 111, 190, Crema, podestat Bon à la Seigneurie, 31 
mars 1500). Mais on n'eut pas bosoin de sos servicos (CI. aussi ibid, TT, 
155, Bon, Grema, 25 mars 1300). 

(5 Marino Sanuro, LIL, 169,pndestat à la Seigneurie, Crema.?3 mars 1500. 

@) Hid., IL, 165 et 167, le même à la même, Crea, 95 et 26 mars 1500. 

() did. III, 167, même lettre et 111, 164, Beuzou à la Seigneurie, Plai- 

L.P., ton. IL 13 
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Malgré leurs protestations de zèle et de dévouement, la con- 
duite des Vénitiens à l'égard de leurs alliés ne fut cependant 
pas toujours correcte.Ils prenaient leurs précautions contre eux: 
à Lodi, le provéditeur Moro demanda au commandant français 
Montoison, et obtint, tant de lui que des habitants et notamment 
du parti guelfe, d'avoir la garde exelusive de la porte d'Adda 
vers Crema etde mettre des troupes vénitiennes dans la cita- 
delle; il engagca des négociations avec Orlando Pallavicini, qui 
assurait pouvoir donner Plaisanceaux Vénitiens: un levain sépa- 
ratiste fermentait à Plaisance sous ces intrigues, les habitants 
profitèrent d'une absence d'Ambrosio Trivulzi pour demander 
au provéditeur de nommer gouverneur un gentilhomme véni- 
tien (1). Il est vrai qu'ostensiblemert les Vénitiens employaient 
en faveur de la France leur influence et leur diplomatie: ainsi 
ils négociérent au mois d'avril la reddition de Lecco sur le lac 
de Como; Bonzim Benzon conscillait à Pietro dal Verme, qui 
occupait Voghera et Castel San Zuan,de renêre ces deux places 
à Louis XII (2, 

Les Français, soit À Milan, soit à la cour, ne cessaient cepen- 
dant de protester contre de telles lenteurs (3) et de presser les 
Vénitiens d'agir ; la cour se lamentait que le passage de l'Adda 
eût été retardé si longtemps; Trevixam, à qui l'on s'en plaignait, 
excusait de son mieux Venise, mais priait instamment la Sei 
gneurie de donner cet ordre. Les P-egadi se rebiffèrent contre 
ces objurgations qu'ils jugerent injurieuses:; ils répondirent à 
Tunanimité à Trevixam que «les Vénitiens avaient rempli 
toutes leurs obligations envers la France (4). 

Ge ne fut qu'à l'extrême fin de mars que l'armée vénitienne 
accentua sa marche en avant et que Pitigliano passa l'Adda; la 
garnison de Lodi poussa une pointe jusqu'aux barrières de 














sance, 25 mars 1500 ; IL, 199, Benzom à la Seigneurie, 5 avril 1500. Du 
reste, il ne faisait eu cela qu'imiter la rigueur des Sforzesques, qui fei- 
saient pendre les courriers trançais et vénitiens qui leur tombafent entre 
les mains. 

(1) Marino Sasuro. III. 190 et 19, le podestai Bon à la Selgneurie, 
Grema, 31 mars et 1er avril 1500 

@ Ibid, I, 164, Soxzim Benzom à la eigreurie, Plaisance, 25 mars 
1500; I, 190, Bon, Crema, 31 mars 1500. 

@) La lenteur même de la marche de l’armée vénitienne effrayait beau- 
coùp, par contre-coup, les habitants de Crema qui émigrérent en masse de 
leur ville (Marino Sanuto, LIT, 187, Bon, Crema, 28 mars 1500). 

G) Mario Sanuro, [ll, 155, Marzello à la Seigneurie, 17 mars 1500 : III, 
231, Trevixam à la Seigneurie, Lyon, 9 avril 1500. 
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Marignan, où il y eut combat et où les Vénitiens finirent par 
battre en retraite ; le 5 avril, une course sur le territoire èt 
jusqu'aux portes de Santo Anselo valut aux Véniticns la caplure 
d'un richissime gentilhomme de Tortone, M. Urbano de Santa- 
ro8a, graed propriétaire foncier en Lclesana. Les expéditions 
de ce genre furent nombreuses, 

Entretemps le gros de l'armée passait l'Add 
rochella de Rivolla sacea et obligeait Cale à s6 reudre; puis, 
répandus dans la campagne, les Vénitions ÿ faisaient beaucoup 
de butin, bœufs, troupeaux, objets mobiliers, et emmenaient 
environ cent cinquante prisonniers. Pitigliano alla ensuite : 
quer le bourg de Cassano, mais, manquant de canon, ne put 
prendre ni la forleresse ni la ville el dut baitre on retraite ; 
plusieurs condotiieri furent tués ou blessés cans cet acseut : 
Griego fut aitcint d'une arquebusade à la jambo droite, Ber 
nardino de Ugoui d'un coup de lance dans la cuisse, Matteo 
Cada fut blessé mortcllement (1). 

Quand la nouvelle de la capture de Ludovie Sforza se répan- 
dit dans l'armée vénilienne, ses incursions devinrent de plus en 
plus andacieuses, et s'étendirent jusque sous les murs de Mi 
Le !f avril, Piligliano envoya chercher der’ 
pour Lombarder la citadelle de Trezzo, qui manifestait l'inten- 
on de résister, et en commença le sièxe pour le compte de là 
France: les faubourgs, où l'on entra sans grandes difficultés, 
furent mis à sac ; lo butin y fui grand ; la cltadelle résisait aux 
cris de «Moro ! Moro !»; elle selua l'armée de coups de canon ;les 
Vénitiens mirent leur artillerie en ligne ; après un jour de bare: 
bardement, les assiégés atborèrent le drapeau royal se décla: 
réren! prêts à se rendre, mais seuleme 


nt à un Français ; Pitie 
gliano demanda à Lodi un officier ; on lui délégua l’ex-châtelain 


fiançaïs de la place, qui reçut la capitulation de Trezzo et garde 
prisounier le chätclain milanais. Ce fut la derniére action de 
l'armée Vénitienne depuis la reprise des hostilités (3, 


a, enlevait la 





lan, 
artillerie à Crémone 





(1) Tous ces faits, assez peu impo-tants isolément, 
les minutieuses correspondances Yénitiernes : Marino 
Ségamosto 31 mars; II. 204, Souzim Benzom, 5 aveil ; IL, 402, LOG, pro 
jéditeur Moro, 16 avril 1500 ; TL, 19, Loi, provéditeur Moro, 8 avril ; III, 
307: Grema, podestat Boa, 8 avril; I, 213, Loë, provéditeur Murg 9 avril; 
Ml, 216 et 217, Morosini, 10 avril; IL, 215, podestat Bon et Tadcco della 
Motella, Grema, 10 avril ; II, 213, provéditeur, 10 avr IL, 20 it campo, 
11 avril 1500. 

@) Mano Saxuro, 1II, 247, 219 et 227, pr 
#1 Cassano, 11 et 12 avril 1500. 


nous sont connus par 
Saauto, IL, 149, Lodi, 








‘éditeurs, dit campo, Tiezo 
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La capturé de Ludovic Sforza et la rentrée des Français à 
Milan mettaient fin à la guerre: les Véniliens n'avaient plus 
qu'à quitter le territoire milanais. Le 12 avril, le président du 
Sénat, M. de Sacierges, écrivit aux provéditeurs de remettre 
les places du Milanais par eux occupées aux gouverneurs dési: 
gnés par Louis XII. Les provéditeurs avaientrecu du Colegio 
l'ordre de faire à cet égard ce que voudrait le gouvernement 
français (1); ils livrérent aussilôt aux Français, Plaisance, 
Lodi, Trezzo, Cassano, Melzo, Monza, Marignan, Santo Anzelo, 
et commencérentleur mouvement de retraite vers la rive véni- 
tienne de l'Adda (2). Ce retour ne s'effectua pas sans incidents : 
à Cassano, le gouverneur français insulta l'armée, et ne Ini 
dissimula pas qu'on lui savait mauvais gré de son intervention; 
à Plaisance, la population prit les armes pour obliger les 
Véaitiens à abandonner leur butin en quittant la ville, et Carlo 
Orsini eut à peine le temps d'assurer, en s'emparant d'une 
porte, une retraite à ses troupes, et d'éviter ainsi un massa- 
ere; toutefoisles placentins s'emparèrent de plusieurs charrettes 
de butin et firent quelques prisonniers, parmi lesquels un frère 
du marquis de Mantoue (3). 

L'armée vénitienne se débanda presque aussitôt : les condot- 
tieri Taliam da Carpi et Lazarino da Rimano furent renvoyés, 
et cent hommes d'armes de leurs compagnies furent adjoints à 
ceux de Sorzim Benzom pour récompenser sa conduite ; les 
fantassins se dispersérent pour emporter leur butin chez eux; 
toutefois on laissa à Troviglio une assez forte garnison, qui ne 
tarda pas à exciter les défiances des Français : mais aux obser- 
vations des ambassadeurs de Louis XII, le Conseil des Dix 
répondit qu'elle était uniquement destinée à maintenir la tran- 
quilité, et il refusa de la diminuer (4). 

Le rôle militaire de la République de Venise fut plus insi- 
gnifiant encore dans cette seconde période que dans la première 


(1) Mawiso Saxuro, III, 22, 

() Jbid., NU, 227 et 232, prové: 
et IL, 239, Morexini, 13 avril 1500. 

(9) Jbid.. IL, 233, podestat Bon, Crema, 15 avril 1500 ; ILL, 359, in colegio, 
30 mai 1500. 

() Après la défaite définitive du Moreet en voyantles représailles des Fran- 
çais, les Grémonais s'applaudirent d'être sous la domination vénitienne 
qui, au contraire, leur faisait « anore e cortesia », Le chroniqueur vénitien 
dit que cependant, su fond du cœur, ile regrettaient le duc, malgré leurs 
démonstrations contraires, 





colegio, 13 avril 1500. 
ur, 12 avril ; EH. da Monti, 13 avril 1500, 
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partie des hostilités, ct ses troupes eurent plutôt une action 
morale par leur présence qu’une importance matérielle et 
effective par leurs actes. 


$13. — Le rétablissement de la paix. 


La victoire des Français fut complétée par la désagrégation 
des restes de l'armée de Ludovic Sforza et la répartition des 
troupes françaises dans le duché, 

Trivulce et La Trémoille furent occupés pendant plus d'une 
semaine à se débarrasser des Suisses et des Bourguignons de 
l'armée sforzesque, qui refusaient péremptoirement de quitter 
le Milanaïs avant d'avoir reçu le prix de leur trahison. Ils les 
adressèrent au bailli de Dijon qui résidait à Vercelli avec le 
capitaine suisse Fuggely, les commissaires et les contrôleurs 
des guerres. Les suisses réclamaient leur paye en écus au soleil, 
des bêtes de somme pour rapporter che: eux leur butin, et un 
supplément d'un mois de solde pour fêter la capture du duc de 
Milan. Après des négociations longues ct toujours difficiles, ils 
finirent par évacuer Le Milanais (1). 

L'armée française,grosse de douze cenis lances et de dix-neuf 
mille hommes de pied,ne pouvait rester sur lepied de guerre (2). 
Le 24 avril, un conseil de guerre fut tenu à Abbiategrasso entre 
Trivulce, La Trémoille, le cardinal d'Amboise et tous les capi= 
taines pour décider de ce qu'il fallait faire d'elle. On avait 
laissé quelques jours à la satisfaction anarchique des appétits et 
des besoins des troupes victorieuses ; puis une série d'arrétés 
furent pris pour rétablir l'ordre. Le 24 avril, une proclamation 
en français ordonna à tous les soldats de rejoindre leurs com- 
pagnies respectives el fut immédiatement suivie d'effet : Milan 
se trouva ainsi débarrassée de la plus grande partie de ses hôtes 
incommodes (3); le 29 mai (4), un autre arrêté ordonna à tous 
les soldats de resterdans leurs cantonnements, d'y payer leurs 
vivres,à tous les soldats irrégulièrement enrôlés ou non inscrits 
de sortir du Milanais, à tous les Milanais possesseurs d'armes 


(1) Marine Sanuro, Ill, 233, provéditeur in campo à la Seigneurie, 15 
avril 1500. Jean d'Auton, Chroniques, 1, 199, avril 1500. Voir Livre III, 
chap. IE, $ 2. 

Q@) lid., I, 250, lettre Brescia à la Seigneurie, 21 avril 1500. 

4) Seregniet Costabili au due de Ferrare, 24 avril 1500. 

QD Marino SaNuTO, IL, 365, lettre Milan à la Seigneurie, 29 mai 1500, 
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“d'en faire la déclaration; le 14 juin, un arrêté interdit aux 
soldats d'aller loger dans les maisons des gentilshommes ou 
autres, excepté celles que leur désigneraient les fourriers de 
leurs quartiers; de même, il leur fut défendu de prendre 
n'importe quoi aux bourgeois sans le payer; des tarifs de 
vente étaient en même temps publiés: le centenaro de foin 
devrait être payé huit sous, le stère de Llado da cavallo quatre 
que de vin cinquante sous. IL fut sévèrement 
interdit aux soldats, à peine de la potence, de dire des injures 
aux Milanais (1). Malgré ces sages arrêtés, malgré l'activité des 
commissaires qui furent envoyés dans le pays pour le surveiller, 
Je bon ordre el la discipline furent lougs et difficiles à rétablir, 
D'Aubigny, revenu à Milan à la fin de juin comme commandant 
en chef des troupes, déclarait à Costabili que le roi et le car- 
dinal n'avaient pas de plus grande préoccupation que de les 
rétablir ct reconnaissait impossible qu'elles continuassent à 
vivre comme elles faisaient jusqu'alors (2). 

Après l'entrée solennelle de La Trémcille à Milan avec cinq 
cenis chevaux, l'armée française en fut évacuée sur les envi- 
rons (3).D'Amboise, d'accord avec lui, envoya deux cents lances 
cantonner aux frontières du pays de Como et du Lago Maggiore, 
autant à Monza, deux cents sur la nouvelle frontière vénitienne 
de Lodesana (4). Une paie de l'armée quitta le Milanais pour 
aller combattre en Toscane au profit de Florence: dés la fin 
d'avril,un corps de cinq cents lances et de six mille hommes de 
pied, provisionali ou suisses, fut formé dans ce but, et concentré 
à Pavie sous le commandement de Beaumont (5): il ne fut pas 
très facile de conduire cette arméc à travers Le Milanais : à Plai 
sance, où elle passa vers le 20 mai, ou eut grand'peinc à empè- 
cher les suisses de pénétrer dans la vi!le ; arrivée en Parme- 
sana, elle réclama une paye et prélendit rançouner do quinze 
mille ducats Bologne, Carpi et la Mirandole; à Casalmaggiore, 
elle pilia quelque peu les possessions d'Orlando Pallavicini (6). 
D'autres troupes furent, un peu plus tard, envoyées à Como ot 
surla frontière septentrionale; le 45 juin, de l'artillerie, et le 19, 























(1) Seregni au due de Ferrere, 14 juin 1500. 
(2) Gostabili au même, 28 juin 1500. 
@) Marino SawuTO, 111, 30, Crema, 7 mal 1500. 
G) Seregui au duc de Ferrare, 6 mai 1500. 
6) Maæino SaxuTo, IL 219, podestat Bon, Grema, 29 avril1500; TUE, 368, 
podestat Bon, 7 mai. 
GG) Ibid, TU, Set 369, Zorzi à la Scigneurie, Milan, 20 et31 moi. 


Google NERENN de cet 


LA CONQUÊTE MILITAIRE. 199 


des troupes y arrivèrent; le 15 juillet, des bombardiers et des 
maîtres artilleurs furent envoyés à Tirano et à Chiavenna. Le 
bailli de Dijon alla à Como comme gouverneur (1). 

On avait attribué, en partie au moins, Les faciles succës de 
Ludovic Sforza à la faiblesse du château de Milan; il avait d'ail- 
leurs souffert beaucoup de ce second siège: ce fu: une double 
raison de le fortifier solidemen:. On fit creuser d'abord le fossé 
du revelino tout autour du château,et il y cut jusqu'à trois cents 
hommes employés journellement à ce travail: le 20 juin, à la 
suite de l'iuercept de lettres plus où moins importantes, le 
château fut fermé ; on n'y laissa plus entrer aucun italien: on y 
introduisit nuitamment, le 19, par le zardino mille normands, 
et le matin du 20, on y en fi: entrer deux cents ostensiblement ; 
on y fit moudre en même temps cinq cents mesures de grain 
et autant de maïs. Ces réparations et ces préparatifs duraient 
encore au début de juillet: on y enfermait a furia des muni- 
tions ; les maisons les plus voisines avaient été démolies 
pour agrandir la placo qui l'entourait ; le 20 juillet, l'ap- 
provisionnement du château en munitions st en vivres était 
termiré; on y avai installé seize canons et l'on avait réparé 
quarante bombardes de Ludovic Sfoÿza. Le château étalt désor- 
mais nn gage solide de la paisible domination des Français en 
Lombardie (2). 

La conquête était achevée: les commandants de l'armée se 
dispersérent : D'Alègre resta gouverneur militaire de Milan; 
Philippe de Ravensiein alla faire unesaison d'eaux, pour guérir 
une blessure qu'il avait reçue à la jambe, avant d'aller pren- 
dre possession de son gouvernement de Gênes; Ligny, aprés 
plusieurs voyages de plaisir et d'intrigues, rentra en France 
par Pavie et Gênes; La Trémoille, dés le 18 avril, avait demandé 
l'autorisation de retourner à la cour; Trivulc y fut appelé. 
L'arrivée de Chanmont d'Amboise sanctionna la fin de là 
période militaire de la conquête du Milanais (3). 














Gi) Marino Saxuro, IL, 4% e: 515, Guidoli à la Seigneurie, Milan, 
20 juin et J5juillet 1500. 

@ Hhid., I, #85, #26, 475, 515, 8, 532, lettres de Milan, de Zorsi et do 
Guidoti à la Seigneurie, des 8 et A juin, 4, 15, 18 et 20 juillet 1500. 

(9 Hoi, II, 255, ambassadeur vénitien à la Selgueurie, Lyon, 18-19 avril 
1300; TEL, 301, Treviglio, provéditeur êx campo, 6 mai 1500 ; [LI, 338, Zorzi, 
Milan, 18 mai 1500; 111, 374, ambassadeur vénitien, Milan, 2 juin 1500. 
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LA RUINE DE LA FAMILLE SFORZA 





f1.— La captivité de Lulovic Sforza. 


La prise de possession de Ludovic Sforza avait encore plus 
de valeur pour Louis XII que la prise de possession du duché, 
dont elle élait le couronnement et but. Aussi le duc de Milan, 
prisonnier, fut-il traité avec soin et étroitement surveillé. 

Découvert parmi les suisses, Luéovic Sforza avait refusé de se 
rendre au bailli de Dijon, et ce fut Ligny qui reçut son épée. 
Le due était habillé comme les fantassins suisses, ayant les 
cheveux relevés et ramenés sous le chapeau, la gorgerelte 
autour du cou, le pourpoint de satin cramoisi et les chausses 
d'écarlats, tenant la hallcbarde au poing. Ligny, pour bien 
montrer que le duc était pris et la guerre finie par là même, le 
fit promener en sa compagnie sur tout le front de l'armée 
suisse (1). 

Ludovic Sforza, arrivé au camp français, refusa de voir 
J.-J. Trivulce. La Trémoille le reçut «en lui faisant bonne 
chère », lui souhaita la bienvenue et le félicita, avec une 
cruauté ironique, d'avoir épargné par sa prompte capitulation, 
« de grandes mises an roi » et « d2 longues peines à l’armée ». 
Mais ilrefusa d'entrer avec lui en discussion à propos dela vali- 
dité de l'aceurd qu'il avait conclu avec Liguy ét auquel il avait 
manqué. Ligny remmeni Ludovie Slorza, l'enferma dans le 
château de Novare, e: l'yconfia à la garde du chevalier de Lou- 
vain. Il devait y attendre les ordres ultérieurs de Louis XII. 

“La nouvelle de la capture du due de Milan se répandit immé- 








€) Marino SanurO, III, 230, Grema, podestat Bon à le Seigneurie, 14 avril 
1500.Jean d'Auton, Chroniques, 1, 197. 
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diatement ; ses soldais la répandirent dans toute l'Italie, dans 
leur débandade. Louis XIT, qui avait appris le 11 avril à La 
Tour du Pin le siège de Ludovic dans Novare, apprit sa capture 
en allant de Lyon à Saint-Laurent, et laissa visiblement éclater 
sa joie. L'ambassadeur vénitien alla le féliciter. Louis XIT 
notifia sur-le-champ la nouvelle en Angleterre et en Espa- 
gne. Des feux de joie et des réjouissances populaires furent 
commandés; l'enthousiasme des poètes éclala; D'Auton rima 
une ballade (1). 

Louis XII déclara sans hésiter ses intentions : il comptait 
tenir Ludovic Sforza prisonnier dans une tour, à Loches ou à 
Bourges, mais il voulait le faire entrer à Lyon en plein jour pour 
l'exhiber à loutela populat ion (2). 

Huit jours après sa capture, Ludovie le More partit pour la 
France le 17avril: la compagnie de trois cents lancesde Ligny et 
un corps d’Albanais allèrent le prendre au château de Novareet 
lui servirent d'escorte dans tout son voyage (3). Le duc élait très 
soucieux de savoir comment le traiterait Louis XII: on pensait 
que, prison à part, le traitement serait humain et doux (4). 11 
voyageait à cheval ou en litière, mais toujours étroilement sur- 
veillé ; il était d’ailleurs traité toujours en prince ; ilétait vêtu 
«d'or» ; on avait acheté des étoffes de soie à Brescia pour confec- 
tionner ses vêtements de voyage (5), mais on ne lui avaitlaissé 
que trois domestiques, parmi lesquels sou fidèle Pier Francesco 
Pontremoli, Galeazzo de San Severino et d'autres personnages 
importants l'accompagnaient en Frauce comme prisonniers (5). 














(1) D'AUTOR, Chroniques, I, 188, 202, 212 ; Marino Sanuto, LI, 23, podes- 
tat Bon, Crea, 15 avril 1500. Diario Ferrarese, 382, 15 avril 1500. 

() MARINO SANUTO, Ill, 205 et 26, ambassadeur vénitien en France, 
18,19 et 23 avril 1500. 

(9 Ibid, LL, 230, Venise, 16 avril 1500 ; 111, 243, Treviglio, 93 avril 1500 ; 
1, 247, Nicolo de Cadamosto, 18 avril; III, 262, ambassadeur véritien en 
France, 18 avril. L'envoi en France de Tudovie Slorza faillit amener une 
rupture entre les Suisses et les autres troupes françaises; doure mille 
Suisses s'emparéreut de l'artillerie et firent mire de vouloir attaquer le 
chateau de Novare, réclamant Ludovic comme leur prisonnier et prélextant 
qu'on n'avait pas tenu les engagements pris à leur égard. Ils entrèrent même 
de force à Trecate. 1] fallut envoyer contre aux des troupes (Marino Sanuto, 
TI, 230, 243 el 245, lettres de Crema, 14 et 18 avril 130), et de Treviglio, 14 
avril 1500). 

() Seregni au due de Ferrare, 15 avril 1500. 

6) Andrea da Prato donne le détail de sa garde-robe (pag. 20). 

@ Bianchi au due de Ferrare, 2 mai; Marino Saut, II, A1, lizzigho— 
tone, 16 avril 1500 ; 250, Brescia, 21 avril 1500. 
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Le 21 avril, il arriva à Suse se portant mal; son état s'aggrava 
eu chemin. Trivulee lui envoya des remèdes, des médecins, une 
litière pour rendre son voyage plus aisé (1}. IL voyagea lente- 
ment, obligé de faire des haltes tous les six milles; souvent il 
crachait le sang. À Asti, il fut accueilli par des cris de mort qui 
l'émurent jusqu'aux larmes ; le 26 avril, il entra en France, et 
fat reçu à la frontière par M. de Crussol et une escorte de deux 
cenis archers français; le 29, ilarriva à Grenoble, et, le vendredi 
19° mai, on attendait son arrivée à Lyon (2). 

Louis XII avait Lienlo: renoncé à l'idée d'envoyer Ludovic 
Sforza au donjon de Loches: il allait lui-même de temps à 
autre y chasser, el il ne voulait pas être exposé plus tard à aller 
là où serait le duc de Milan,car il ne voulait pas le voir.Ildécida 
donc de l'envoyer au Lys Saint-Georges, à deux lieues de 
Bourges: le châleau étail un des plus forts de France; il élait 
entouré d'un fossé «plus large que celuide Milan», ct toujours 
plein d'eau ; soute évasion était impossible, la forteresse étant 
située au milieu des terres, au cœur de la France (3). 

Ludovic Sforza arriva à Lyon Le 2 mai, en pleine foire. Une 
multitude considérable de gens put assister à son entrée, et 
l'ambassadeur vénitien dit que «ce fut un grand spectacle 
donné par la fortune ou mieux par la puissanec de Dieu» (4. 
Cette entrée eut, en effet, lieu le jour même, dans l'après midi(5). 
Le coriège était imposant : il s'ouvrait par douze sergonts de 
ville chargés de frayer un chemin parmi les spectateurs; puis 
venaient le gouverneur de Lyon et le grand prévêt, lous deux à 
cheval et suivis de cent archers de la garde royale ; Ludovic 
apparaissait ensuite, monté sur une mule, vétu d'une « vesti- 
zola de zambeloto » noire, et des chausses noires et coiffé d'un 
bonnet de drap noir qu'il tenait presque constamment à la 
main; derrière lui marchait le capitaine des archers avec cent 
autres archers, On lui fil traverser dans cet appareil toute la 
ville jusqu'au château de Pierre Encise. Malgré la précaution 






































(1) Mario Saxuro, II, 269, ambassadeur véuitien an France, 18 avril 
1500. N. Bianchf, 2? mai 1500. Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, Gt. 
, @) AxoREA DA Paaro, pag. 251. Marino Sanuto, IL, 266, %69, 244, 205 et 
498, Trevixam à la Seigneurie, 20, 21, 23 el 26 avril; 1= mai 1499. 

(3) Mano Sawuro, I, 324, 2 mai 1500. 

G), Pontremoli au marquis de Mantoue, 8 mai 1500. Louis XII et Ludo 
vie Sforsa, Documente, 660. Marino Sanuto, Il, 321, 2 mai 

(6) Mario Sawuro, lil, 3%, 321, Treviram à la Seigneurie, Lyon, 2 mai 
1500. 
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qu'il avait prise de se faire raser le matin, il avait mauvaise 
mine ; un tremblement nerveux agitait ses mains et tout son 
corps. Quand il mit pied à terre, il fallut le porter à bras dans 
le château, car il ne pouvait pas faireun pas sans aide. Cepen- 
dant il fit bonne contenance sur tou le parcours, regardant 
avec aisance autour de lui, «sefforçcantde dissimuler sa douleur 
d'un pareil changement de fortune». Le roi le vit passer d'un 
balcon du palais, sans être vu de lui; lesambassadeurs d'Espagne 
et de Venise assistérent au défilé de lamême fenêtre: on montra 
au duc l'ambassadeur d'Espagne ; il le salua; on lui dit ensuite 
que l'ambassadeur vénitien était aussi là ; alors il ft un mou- 
vement comme pour parler, mais le capitaine des archers lui 
dit: « Marchous, marchons.» Ludovic Slorza chargea alors co 
capitaine, qui le rapporta au roi, de signifier an vénitien que 
ce n'était pas lui qu'il avait salué, «car ses compatriotes étaient 
tous de tristes personnages qui ne savaient pas garder leur foi. » 
A quoi, l'ambassadeur riposte, « qu'il aurait considéré comme 
unc honte ct non comme un honneur de recevoir une démons- 
tration de bienveillance d'une personne de semblable nature ». 

Ludovic Sforza resta au château de Pierre Eucise jusqu'à ce 
qu'on eût achevé la cags de fer qui devait lui servir de cham- 
bre à coucher pendant son voyage. Celte cage élait très solide, 
ile de barreaux en fer recouverts d'une enveloppe en bois. 
Pendant son séjour à Pierre Encise, Ludovic Sforza fut plu- 
sieurs fois visité et interrogé par les membres du conseil du 
roi. 11 était d'ailleurs toujours malade, et, dans la nuit du 15 
mai, on le crut mort (1). 

Il fut envoyé de Pierre Encise au châleau du Lys Saint 
Georges, en Berry, où il fut ccnfié à la garde d'un geutilhomine 
Gilbert Bertrand (2). On lui euleva d'abord ses serviteurs ita+ 
diens, mais ceute privation le jeta dansun tel désespoir que l'on 
dnt lui en rendre quelques-uns qui connaissaient ses habi- 
tudes (3). 11 jouit d'abord d'une certaine liberté dans sa prison : 
mais plus tard,ayant projeté ot essayéde s'enfuir, ct ayant été 
aisément retrouvé et repris, il fut soumis à une surveillance 
plus rigoureuse. 11 avait une idée fixe, le désir de voir Le roi: 
il réclamait sur tous les tons une entrevue avec lui; mais 
ses prières furent constamment repoussées,el Louis XII refusa 





























il) Mamivo Sawero, I, 318, 321, 349, Travitam à la Selgnourie, 10, 12, 
15 et 17 mai 1500. 

2) D'Auron, Chroniques, I, 211. 

4) Chrronicon Venetur, pag. 169, mai-juin 1500, 
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toujours dele voir. Peut-être le roi de France eut-il plus tard 
quelque velléitéde le rétablir dans son duché sous une forme 
quelconque de vassalité, mais à la réalisation de cette idée, s'il 
l'eut, le cardinal d'Amboise s'opposaabsolument. Ludovic Sforza 
ne devait pas sortir du château du Lys Saint-Georges, où il 
mourut «non sans soupçon d'empoisonnement», selon l'usage({). 

Dans un donjon perdu du centre de la France disparut ainsi 
le duc de Milanet, avec lui, un demi-siècle et toute une longue 
tradition de souveraineté et d'histoire. La famille directe de Ludo- 
vic Sforza se trouva du même coup réduite à l'impuissance et 
annihilée : son frère, le cardinal Ascanio, parlagea, un peu plus 
tard, quoique moins durement, sa captivité ; ses enfants, encore 
en bas âge, restaient exilés dans les montagnes du Tyrol. La 
conquête du duché de Milan était donc assurée à la France par 
la captivité du duc, par la ruine de la famille Sforza. 





$2. — L'internement on France du Duchelto. 

Par la défaite ct la capture de Ludovic Slorza, Louis XIT ne 
tiomphait cependant que d'une branche cadette et d'un usur- 
pateur, Le légitime héritier de Francesco Sforza était un petit 
ueveu de Ludovic le More, le petit enfant du due Galéaz ct 
d'Isabelle d'Aragon, nommé Francesco, comme son bisaïeul, et 
connu populairement sous le Litre familier de Duchetto (2). Ge 
n'était encore qu'un enfant beau et élégant, d'une raison pré- 
coce, mais d'un tempérament maladif, le dernier rejeton d'une 
race épuisée, C'est à lui qu'aurait dù revenir, dans le système 
du loyalisme sforzesque, l'héritage de son père el de son grand- 
père. Mais Ludovie Storza, sous prétexte de son incapacité à gou- 
verner, l'avait gardé dans une quasi captivité à la Corte Vecchias 

Le Duchetlo Sail, pour sa beauté, sa jeunesse et sa triste 
destinée, populaire à Milan. Il pouvait y devenir, sinon le chef, 


. @) Atuno, op. at., pag. 145. Louis XII et Ludovic Sforza, Documents, 
657. De toute aa maison , on ne lui laissa finalement qu'un ceul domes- 
tique, Pier Francesco Pontremoli, qui retourna à Milan après la mort de 
son maitre. C'est lui qui a lourui tous ces renseignements à Arluno : 
«Unus illi perpetuus ex tanlo famulitio minister Petrus Franciscus Pon- 
tremulanus fuit, a quo, cum post elatum principem ad nos repedareti, de 
eaptivo multum didicirus ». 

€) Marino Sawwro, Ill. 32, Zuam da Tolentino, 8 octobre 1499. Antimaco 
écrit à la marquise de Mantoue le 4 octobre 1499 que:« Jainais ni l'art ni là 
nature n'avaient produi! quelque chose de plus beau. 
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au moins le prétexte d'une opposition éventuellement redouta- 
ble (1). Dans les derniers jours de sa domination, Ludovic 
Sforza avait semblé, par un changement marqué d'altitude à son 
égard, favoriser ce mouvement d'opinion ; il l'emmena quelque- 
fois promener à cheval avec lui dans les rues de Milan ; un jour 
il lui demanda dans une de ces promenades : « Auras-tu le cou- 
rage de courir ? » et « le petit garçon courut très gentiment »(2). 
Le bruit eireula que le duc de Milan lui avait abandonné le 
duché, que le Castelletto de Gênes s'était déclaré pour lui (3). 
Au moment de son départ, Ludovic Sforza lui donna, pour ÿ 
résider avec sa mère, le duché de Bari en Pouille (4). Cette 
popularité naissante est attestée dans les demandes du peuple 
milanais, alressées le 5 septembre au nouveau gouvernement : 
la commune réclame pour la duchesse Isabelle et pour le Du- 
chetto un traitement honorable et la liberté d'aller ët de veair, 
librement el sans ètre inquiété, dans le duché de Lombardie (5). 
Cette popularité pourait devenir dangereuse et rendait néces- 
saire pour le gouvernement français l'éloignement de Milan du 
Duchelto et de sa mére. 

Aprés la révolution de septembre, la duchesse Isabelle resta 
indécise sur le parti qu'elle devait prendre. Après avoir songé 
àse retirer en Allemagne avec Ludovic Sforza, elle se décida à 
demander un asile àsà famille à Naples; on lui prêla même l'in- 
tention d'aller s'embarquer à Gènes avec son escorle sur quatre 
galères préparées et destinées À son usage parle roi de Naples, 
Frédéric ; elle demanda un sauf-conduit à Trivulce. En atten- 
dant son départelle continua d'habiter d'abord la Corte Vecchia, 
sa résidence ordinaire, puis la maison d'Ambrosio da Corte (6). 








(1) MamiNo SanuTo, Il, 1010. «Le duchetto était populaire parmi les 
enfants, En juillet 1498, Ludovic étant absent de Milan, le duchino sortait 
4 cheval et promenait dans la ville; les petits gamins (putiné picoli) 
rassemblaient et couraient devant lui en criant « Ducha, Ducha », si bien 
que le due écrivit à Milan l'ordre de l'eufermer daus le Castello et de 
supprimer ces promenades, « car il craignait.….» 

@ Ibid., Il, 12%, in campo, 4 septembre 1499. 

€) Ibid., I, 12%, Capoinsaco à la Seigneurie, Rimini, 7 septembre 1499. 

G) Zbid., 1, 1213, 31 août 1499 ; Florence, loc. cit., Lettere alla Signoria, 
31 août 1499. 

(®) PéLissr, Documents pour l'histoire de la domination française 
dans le Milanez, I, pag. 3 (Privilèges demandés 4 Louis XIL par la com 
mune de Milan). 

(@) L'ambassadeur floreutin à la Seigneurie, 31 août 1499. Louis XII et 
Ludovic Sforsa, Documents, 324. Marino Sanuto, Il, 1210, Creua, 2 sep 
tembre 1499 ; II, 1%58, Treviglio, 7 septembre 1499. 
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Elle voulut profiter de la réaction générale contre le gouverne 
ment ot les favoris ile son beau-frére.et de l’arrestationde l'astro- 
lague Ambrosio da Rosate, pris dans sa fuite ot ramené comme 
prisonnier dans la maison d'Alnisio Trivulzi, pour élucider la 
mort myslérieuse de son mari Jean Galéaz Sforza ; on accusait 
depuis longtemps Ambrosio da Rosate de l'avoir empoisonné 
pour complaire à Ludovic; une enquête fut commencée par Pier 
dal Verme et Giovanni Borromci ; la duchesse voulait envoyer 
à Maximilien les preuves de la complicité du duc de Milan dans 
cet assassinat. L'astrologue aurait fini par avouer, à cn croire 
une déclaration d'Isabelle à l'ambassadeur Rianchi, qu'il avait 
administré le poison à Jean Galéaz dans un «scyropp9 », ausu 
et sur la demande spéciale de Ludoric Sforza. La duchesse eut 
quelque temps l'idée de lui faire faire un procès en règle, mais 
elle attendit pour plus de sûreté l'arrivée du roi,et puiselle quitta 
Milan sans avoir donné suite à son intention ({). 

Le sort de la duchesse Isabelle et de son fils devait être réglé 
par Louis XIT. Quand il vint en Lombardie au mois d'octobre, 
le jeune duc alla, avec sa mère, se présenter à lui à Pavie (2). 
Isabelle d'Aragon espérait recevoir pour elle et pour son fils un 
«état» honorable, Mais il n'était pas dans les intentions de 
Louis XII de laisser Francesco Sforza aux mains de sa mère ni 
de l'établir en Lombardie. Isabelle fut installée par les soins de 
Ligny dans la maison de Marchesino Stanga ot séparée de son 
fils (3). Cette séparation devait être définitive ; la malheureuse 
princesse pleura longtemps, puis serésigna. Au commencement 
de norembre,elle retourna le voir une dernière fois à Pavie avant 
son départ pour la France [4]. Elle pria d'Atri, destiné à aller 
comme ambassadeur de Mantoue àla cour de Louis XII, de lui 
donner fréquemment des nouvelles de son fils, de sa santé et de 
ses progrès, «parlant de lui comme de ce qui laisait tout son 
espoir el toute sa vie » (5). Elle-même vint voir le roi, qui lui 











(1) Rozano au marquis de Mantoue, 14 septembre 1499. Louie XIJ ot Lu 
dovic Sfors, Documents, 364. Bianchi au due de Ferrare, 18 septembre 
1499. Did. Documents, 316. 

(2) L'ambassaceur florertin à la Seigoeurie, 30 septembre 1499. Jbid., 
Nocuments, 400 

(8) Mario Sanuro, II, 32, Zuain da Tolentino, cetobre 1459. 

{4) Giacomo d'Atri au marquis de Mantoue, 8 novembre 1499 : « La du- 
chessa Isabella 6 andata a Pavia ad vedere il figliolo inante chel vada in 
Franva. 

(G) Giacomo d'Atri au même 15 uovebre 1499. Louis XII et 14 


adlovie 
Sforza, Documents, 450. 
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ft bon aceueil et luidonnaun revenu do six mille écus (f}. Toute 
la cour avait pitié d'elle ; à Milan, Trivulce l'enlourait de soins 
et de respect |2) ; elle y resta encore longtemps. 

Ce ne fut qu'au début de février qu'elle parti: de Milan pour 
aller à Naples : elle descendit le Pô ; les rectori de Crémone, à 
qui elle demanda l'autorisation d'y loger avec trente personnes, 
la lui refusèrent, craignant probablement quelque «émotion» en 
sa faveur ; le 3 février, elle avait, de Toresella, notifié sou départ 
au marquis de Mantoue, elle devait s'arrêter à Dolzolo pour visi- 
ter Madonna Antonia Gonzaga, puis, quittant le bateau à Bor- 
goforte, aller voir le marquis et la marquise à Mantoue; elle 
demandait au marquis de lui envoyer des voitures pour elle, 
ses gens et ses bagages.Elle resta deux jours chez eux ; puis 
elle arriva le 11 à Bologne, où on la trouva déslée de la sépa- 
ration d'avec son fils. Giovanni Bentivoglio alla à sa ren- 
contre avec beaucoup de gentilshommes et de dames: après 
un séjour de trois jours à Bologne, elle repartit pour Naples (3). 

Le jeune due Francesco futretenu au château de Pavie quand 
il vint y voir Louis XII. Il était très bien vu, aimé et estimé de 
tout le monde, mais il n'y était pas dans sa pleine liberté (4). 
Louis XII laissa les Milanais émettre les opinions les plus di- 
verses : « qu'il ne pouvait pas garder Milan pour Ini-même, 
qu'il en ferait la dot de la fille qu'il venait d'avoir, et qu'il ma- 
rierait cette fille au duc Francesco». La population milanaise 
aurait volontiers agréé ce parti, mais ce n'était qu'une rumeur 
sans fondement, tolérée par Louis XII pour «faire patienter » 
ses Sujets (5). Le jeune prince fut emmené en France à la suite 
du roi, et c'étail en quelque sorte comme ‘prisonnier qu'il y 
allait (6. Louis XIT se délivrait ainsi de toutes les difficultés 
qu'aurail pu produire la présence en Lombardie d'un héritier 
légitime des Sforra. 














{1) Gostabili au due de Ferrare. 21 novemire, 6: Biarchi au mème, 8 1O- 
vembre 1499. Ibid., Documents, 412 et 145. 

(2 Milan, Cartegg. gener. Paolo Cimo à san frère, Naples, janvier 1500. 
«Messer Jo. Jacome Trivultio favoreggia molto la duchessa Isabella. » 

(5 Mammo Saxuro, II, 108, 1-8 février 1500. Mantoue, Arch. Gonsaga, 
Copialettere, 6 février 1500, 

{D Antimaco à la marquise de Mantoue, 5 cetobre 149). 

€) Chronicon Venetum, octobre 1499, 

GG) Antimaco à la marquise de Mantoue, 6 octobre 149. Gos:abili au due de 

21 novembre 1499. Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 455. 
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$ 3. — La retraite en Allemagne des fils de Ludovic Sfor:a 


Tous les membres de la famille Sforza se trouvaient donc 
ainsi dispersés et réduits à l'impuissance politique : les uns 
exilés et confinés dans le royaume de Naples, les autres pri 
sonniers ou hôtes du roi de France. Le dernier frère de Ludovic 
et d'Ascanio Sforza, l'archevêque de Gênes, après s'être pen- 
dant quelque temps associé à la fortune de ses aînés, revint à 
des sentiments plus conformes à ses intérêts et recouvra ses 
bénéfices et la libre administration de son diocèse (1); il y 
demeura d'ailleurs inoffensif. Une sœur de Ludovic Sforza, 
religieuse dans un couvent de Mantoue, ne fut pasinquiétée (?]. 

Il ne restait hors de la domination de Louis XII que les enfants 
de Ludovic Slorza, Massimiliano et Francesco, qui devaient 
monter plus tard l'un après l'autre sur le trône de Milan. 
Quand Ludovie Sforza avait repris l'offensive, il avait laissé dans 
le Tyrol ses enfauts et ses neveux, Ds naturels Je sou frère 
aîné Jean Galear, les princes Ottaviano et Ermele Sforza. 
Vers le 25 avril, après la fin de cette campagne si malheureu- 
sement terminée pour eux, les jeunes princes furent menés de 
Brixen à Inspruch avec lous leurs bagages et les restes du trésor 
ducal,;qui,en argent eLen joyaux, représentaient encore environ 
soixante mille ducats. C'était une retraite définitive. Maximilien 
installa ses petits cousins à Iuspruch, mais s'empara de ce tré- 
ser, arec d'autant plus d'empressement que c'était sans doute le 
dernier argent qu'il eût désormais à recevoir de Milan (3).—Les 
princes milanais vécurent à Inspruch dans une retraite sévère, 
avec une maison Lrès peu nombreuse el une dépense étroitement 
limitée par la modicité de leurs ressources: au mois de juillet 
1500, ils n'avaient plus guère qu'un millier de ducats. Ils vécu- 
rent dans l'obseurité de l'exil, trop jeunes du reste pour tenter 
aucune entreprise, pendant douze années environ (4). 








(1) Périssmær, Trois registres de lettres ducales de Louis XI] aux 
Arclires de Milan (Bulletin d'histoire et de philologie, 182) App. n° 12. 

(2) Marino Saxurro, III, 529, rectori de Vérone, 20 juillet 1500. 

(3) Diario Ferrarese, col. 383, 15 avril 1500. 

(4) Mario Saxuro, III, 286, Rovéredo, 2 mai 1590; LIT, 22, 13 mai, ibid. 
If, 348, Feltre, Barbaro à la Seigneurie, 22 mai 100; HIT, #2 et 511, rectori 
de Drescia à la Seigneurie, 27 juin et 16 juillet 1500; II, 528, rectori de 
Brescie, 17 juillet 1500 ; LI, 551, Bergame, 25 juillet 1500. 
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Avec eux resta en exil le petit nombre des fidèles gibelins qui 
n'avaient pasaccompagné Ludovic Sforza dans sa marche contre 
Milan, ou qui,après sa défaite, avaient pu regagner l'Allemagne. 
Parmi eux élaient Zuam Francesco Marliani, Antonio Crivelli, 
Bortolo Crivelli, Jean Galeazzo Visconti, Antonio Maria San 
Severini, Hieronimo Careano ; leurs résidences furent surtout 
Inspruch, Brixen et Trente. La fuite de quelques-uns n'avait pas 
êté sans danger: Bortolo Crivelli était resté trois jours à Rer- 
game enfermé dans une chapelle funéraire. Galeazo Visconti 
avait été appelé, en juillet 1500, de Mantoue en Allemagne par 
l'empereur ({). 

Ces quelques Milanais ne se laissérent pas fléchir par la for- 
tune des guelfes et par la longue domination de la France. Ils 
restérent des ennemis toujoursarmés,elleurs scllicitations d'une 
descente impériale en Italie se prolongèrent longtemps, tou- 
jours avec uu égal insuccès (2). Ils étaient appuyés dans leurs 
sollicitations, (mais dans un but différent du leur et tout per- 
sonnel), par l'impératrice, jalouse de revendiquer ses propres 
droits. Pendant plusieurs mois, tant que durérent les intermi- 
nables et souvent pertides négociations de Maximilien avec la 
France, ils purent espérer que leurs vœux seraient d'un jour 
à l'autre exaucés. Maximilien les comblait de «bonnes paroles »: 
il déclarait à qui voulait l'entendre qu'avant le mois d'aoit illes 
aurait tous ramenés chez eux; il le dit au général des Humi- 
liati, il Le répéta à des Milanais venus à Inspruch pour visiter 
les princes Sforza ; ilen subventionna quelques-uns, médiocre- 
ment d'ailleurs ; il protégeait les Milanais forausciti réfugiés 
dans le Mantouan et rappelait à ce propos au marquis qu'il était 
feudataire impérial ; il affectait de se représenter aux Milanais 
comme victime de ses bonnes dispositions pour eux : «il avait 
refusé, leur disait-il, d'aller se faire couronner à Rome, parce 
que la diète lui refusait elle-même l’aide nécessaire pour recon- 
quérir Milan »(3). Mais l'attente des gibelins, comme jadis celle 

















(0) Marino Sanuro, III, 322, Fellre, Barbaro à la Seigneurie, 13 mai 1500 ; 
HI, 452, rectori de Brescia à la Seigneurie, 21 juin 150); III, 511, lettre de 
Bellune à la Ssigneurle, 18 quillet 1500 ; I, 493, ên colepio, 28 juin 1500 ; 
IA, 457, rectori de Brescia, 2 juillet 1500. 

{?) Naturellement leurs intrigues et leurs tentatives de séduction sur les 
officiers impériaux étaient fréquentes. À Trente, notamment, ils comblaient 
de prèvenances le capitaine impérial (Marluo Saauto, TU, 977, Felire, Bar- 
baro à la Selgneurie, 6 juin 1500). 

(3) Mamino SanuTo, III, 454, Riva, Foscolo à la Seigneurie, 27 juin 1500 : 
I, 457, rectori de Brescia à la Seigneurie, 2 juillet 1500: Ill, 468, Riva, 

L. P. tom. IL. u 
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de Ludovic Sforza resta vaine. Après quelques mois de ces 
incertitudes, les Milanais offrirent à l'empereur, en novem- 
bre 1500, cent mille ducats comptant et un tribut annuel de 
soixante mille ducats s'il consentait à conduire une expédition 
eu Lombardie : Maximilien, qui vevait justement de signer une 
trève avec Louis XII, répondit par un refus assez sec, disant qu'il 
savait quand il devrait commencer l'entreprise, qu'il attendait 
le moment favorable, et leur reprocha de vouloir le faire pren- 
dre comme ils avaient fait prendre Ludovic Sforza (1). — Ces 
fins de non recevoir devaient se renouveler longtemps : malgré 
leurs incessanies déconvenues, les Milanais réfugiés ne déses- 
péraient pas ; ils entretenaient par la route d'Allemagne à 
Vérone el Mantoue, restée libre et où la circulation étai: facile 
eL sans obstacle, des intrigues et des relations avec leurs core- 
ligionaaires politiques d'Ilalie (2. Au milieu de luniverselle 
adoration de la fortune dont les villes et le peuple de Lombardie 
donnérent alors un exemple si général et si fâcheux, ce petit 
groupe de gibelins mérite l'admiraion pour sa constance ct sa 
loyauté daus le malheur et pour une fidélité qui attendit long- 
temps sa récompense. 





Foscolo à la Seigneurie, 5 et 6 juillet 1300 ; III, 528, rectori de Brescia, 17 
Juillet 1500111; , 351, Bergame, 3 juillet 1300 ; ILI, 529, Vérone, 2 juillet 
1500 ; ILE, 377, Feltre, Barbaro à la Seignearie, 6 juin 1500. 

() Le cardinal de San Severno essayai d'exeiter les Allemands contre 
les Vénitiens. 11 faisait pronone?r devant la diète un discours où il accusait 
Venise d'avoir usurpé des terres de l'Église et demandait vengeance de 
cette usurpation (Marino Sanuto, I, 564, én colegio, 20 juillet 1500). Le 
général des Humiliati, homme lus pratique, proposait d'envoyer demander 
l'appui des Tures (Marino Sanuto, 111, 43) et 452, rectori de Brescia, 21-28 
juin 1500). 

(2) Gostabili au duc de Ferrare, 29 novembre et ? décembre 1300. Louis XII 
et Ludovic Sforsa, Documents, 16, 
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CHAPITRE NT 


LA SOUMISSION DU DUCHE 


I 
LA RÉDUCTION DE MILANS 


La soumission de la Lombardie marcha de front avec la guerre 
contre le duc de Milan : elle en suivit naturellement les phases 
et les fluctuations. Tout l'édifice sforzesque s'écroula avec la 
défaite et par la défaite même de Ludovic Sforza: la Intte mili- 
taire se doubla d'une lutte politique el à certains égards sociale. 
Eu même lemps qu'ils avaient par deux fois à combattre et à 
détruire les armées du duc de Milan, les chefs de l'expédition 
eurent à réduire simullanément à l'obéissance la capitale, les 
villes du duché et les partis politiques, guelfe et gibelin, et à 
reconstituer, une organisation administrative. Cette œuvre com- 
plexe fut interrompue,à Milan suriaut,plus que dans le reste du 
duché, par le retour offensif du duc détrôné : ébauchée et 
improvisée de septembre 1499 à janvier 1500, ce fut surtout 
après le mois d'avril qu'elle fut définitivement consolidée ; là 
où les moyens doux n'avaient pas été efficaces, on obtint des 
résultats décisifs par l'emploi des mesures violentes. La réduc- 
tion de Milan, capitale du duché, était la condition essentielle 
de l'élablissemeu! de toute domiuation dans la Lombari 
C'était aussi la plus difficile à obtenir ; ce fut la plus difficile à 
réaliser. 
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entrée de Trivulce à Milan et les débuts 
de l'occupation française. 





IL 


Ludovic Sferza, en quittant Milan, pour aller reprendre en 
Allemagne ses opérations militaires à longue échéance, laissait 
dans sa capitale une auarchie presque complète. Depuis quelques 
jours, les ressorts de son gouvernement s'élaient détendus ; les 
assemblées des ciloyens pour protester contre les nouvelles lois 
de finances, les délégations adressées au due et reçues par lui, 
les émeutes dans la rue, l'assassinat du trésorier Landriano,les 
acclamations adressées au duchino, les clameurs séditieuses 
qu'il était impossible de réprimer, tout montrait l'affaissement 
du pouvoir. Dès le 31 août, un ambassadeur pouvait écrire : 
«On vit à Milan comme dans une maison abandonnée » (1) ; le 
même jour, une assemblée populaire réunie en grand nombre 
choisit quatre citoyens importants par leur situation ou leur 
expérience pour en faire ses chefs pendant la crise qui allait 
éclater; ce furent l'évêque de Como, un Trivulzi, le général 
des Humiliati, un Landriano, l'archevêque de Bari, ct F. 
Bernardino Visconti; le lendemain, une nouvelle assemblée 
sur la place della Rosa, lieu ordinaire des réunions popuiaires, 
décida de reconnaitre l'autorité de ces quatre 1ribuns (2). 

En même temps que le peuple organisait ce comité de défense 
uatiouale, Ludovic Sforza constituait un conseil de régence : soit 
qu'il y ait eu coïncidence entre les choix du prince et ceux du 
peuple {coïncidence vraisemblable, vu l'éclal des noms sur les- 
quels elle se produisit et qui s'imposaient), soit qu'il ait voulu 
flatter, pour la dernière fois, pour la première fois peut-être, le 
peuple de Milan, le due désignait parmi les seize membres de ce 
conseil, l'évêque de Como, F.-Bernardino Visconti, l'archevêque 
de Bari et le général des Humiliati ; de plus, Baltista Visconti, 
Pier Gallrate, Erasmo Triuli, le chevalier Gilberio Borro- 
mei, les membres du conseil de justice Giacomo Bilia, Bal- 
dassare Pusterla, Zuam Francesco Marliano, Scipion Barbavara, 








1) L'ambassadeur florentin à la Seigneurie, 31 août 1499. 
(2) Maurwo Saxuro, Il, 1214, 3 septembre 149%, relation de 1.-A.. Rota. 
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Hieronimo Carcano, le prolonotaire de Sau Celso (un Crivelli), 
le protonolaire Birago et Zuam Morexini (1). Ensuite ceux-ci 
s'adjoisnirent, par un procédé de cooptation ou d'élection 
demeuré obscur, Lreize autres citoyens importants, parmi les- 
quels Ambrosio del Mayno, Nicola Arcimboldo et Zuam Andrea 
Cagnola ; presque tous ces nouveaux élus appartenaient au parti 
guelfe (2). Ce gouvernement provisoire reprit, pour sceller ses 
actes, le sceau de saint Ambroise, qui, un demi-siècle aupara- 
vant, avait été celui de la République ambrosienne (3). A la fois 
politique et municipal, ce conseil gouverna Milan pendant les 
journées qui suivirent le départ du due jusqu'à l'entrée des 
Français :il tint des séances fréquentes et régulières, où tous 
les membres assistaient et dont les proclamations étaient faites 
en leur nom collectif, mais qui en réalité étaient dirigées par 
l'évêque de Como et F.-B. Visconti: c'était eux qui prenaient 
loutes les décisions en dernier ressort, et c'était chez l'évêque 
de Como, à Sant'Ambrogio, qu'avaient lieu ces séances (4). Le 
premiér acte du gouvernement fut, pour-se concilier la sympathic 
populaire, une mesure très démocratique : l'abolition des octrois 
du vin, du pain et des autrgs matières de consommation (5). 
Le départ de Ludovic Sforza n'avait pas élé sans provoquer 
quelques tumultes, sans importance d'ailleurs. Les boutiques 
s'étaient, selon l'usage ordinaire en pareille occurrence, sponta- 
nément fermées; les citoyens avaient pris les armes et se 
tenaient chez eux pour se défendre; l'un des Borromei avait 
réuni quelques troupes dans sa maison ; dans la nuit du 
31 août, on mit à sac les maisons d'Ambrosio da Corte, ancien 
trésorier du duc, ennemi du clergé, qui l'abhorrait, et d'An- 
tonio Landriano, le dernier trésorier, mort daus la nuit 
précédente des suites de l'attentat de Rigoni (le pillage y avait 
d'ailleurs été commencé par ses gens aussilôt après sa mor! 
les écuries de Galeazzo de San Beverino furent également dévas- 
tées et incendiées (6); ces scènes se renouvelèrent pendant 














(1) Mario Sanuro, Il, 1256 et 1304, septembre 1499. 

@ Jbid., Il, 1304, septembre 1499. D'après la relation de J.-A. Rota, les 
Milanais auraient eux-mêmes élu neuf membres de ee conæil, en plus des 
quatre premiers nommés dans cette même séance. Il y a probblement ici 
confusion entre une élection populaire et une proclamation devant le peuple 
des membres du conseil nommés par Ludovic Storza, 

(9 id, Il, 1812, Rome, ambassedeur vénitien, 11 septembre 1499. 

(@ Ibid. I, 1218, À septembre 14@, 

G) Ja, I, 1214, relation de J.-A. Rota, 3 septembre 1499. 

@ Ibid, 1, 1210, 1922, 1263, lettres de Crema, 2, 4 et 7 septembre 1499. 
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quelques jours ; le 4 septembre, apr 
deurs florentius, leur maison fut sacragée, et le secrétaire Ves- 
pucci (1), resté à Milan pour l'expédition des affaires courantes, 
perdit tous ses bagages dans la bagarre. Ces désordres furent 
vite réprimés. Le conseil nomma un connétable et deux cents 
hommes pour assurer la garde et la tranquillité de la ville (2; 
es membres procédérent loujoursavec sagesse et d'un commun 
éécord, sans faire de distinction entre les guelfes et les gibe- 
iris Les gibelins avaient d'ailleurs perdu tout crédit el toute 
autorité, landis que, Baptista et Francesco Bernardino Visconti 
ayant uni leurs familles par un mariage, cette alliance leur dou- 
mait une autorité considérable. «Ce gouvernement mainlint, 
dit un contemporain, la ville prospère et riche ». 

Mais si l'ordre social nefut pas troublé gravement, le désarroi 
politique fut extrème: le départ du duc laissa l'opinion dans 
une ronfusion extrême. Tout d'abord, il y ent un monvement 
général des esprits vers la France: tont Milan, au départ de 
Ludovic Sforza, criait: « Franza ! Franza ! »; beaucoup de patri- 
ciens allérent au devant de Trivulce, croyant qu'il entrerait à 
Milan dès le {*° septembre; Trivulce, diait-on, ne serait pas à 
dix-huit milles de Milan, que toute la ville irait au devant de 
lui (8). Mais ce premier élan s'arrêta bientôt et la population se 
divisa ; la majorité, évoquant le souvenir toujours cher de la 
République ambrosienne, voulait rester en liberté et paraissait 
peu disposée À accepter aucun souverain (4); des groupesdeman- 
daient l'établissement d'une république avec F..B. Visconti pour 
chef, et la substitution du paiement d'un tribut annuel au roi à 
üne domination directe ; les partisans du régime déchu, les 
Bergonzio Botta, Cristoforo de Caläbris'ou autres, du Castello où 
ils étaient enfermés, travaillaient sous main à encourager ce 
sentiment (5) ; les amis de la France perdirent rapidement du 


és le départ des ambassa- 











(1) Vespucei à la Seigneurie, 5 septembre 1499. Louis XII et Ludoric 
Sforsn, Deuments, 44 

€) Mamwo Sanuro, 11, 122, Hieronino de' Duchi à la Seigneurie, Tre- 
wiglio, 3 septembre 1499. 

(3) Jbid., II, 1198, rectori de Bergamo à la Seigneurie, 1" septembre 1499 ; 
11, 1193, Caravazo, lettre à la Seigneurie, 1" septembre 1499. 

U) Jbid., I, 1210, recturi de Bergame À la Seigneurie, 2 septembre 1449. 

(5) Jbid., IT. 1222 et 1968, relation de Hieronimo dé' Duchi, 3 et 7 septem. 
bre 1499. Cependant la plupari des Milauais portaient la croix blanche qui 
était « l'enseigne du roi de France ». Marino Sanuto, 11, 1967, Bergame, 7 
septembre 1499; II, 1268, relation de H. de* Duchi, 7 septembre 149, et Il, 
1942, lettre de Cararavo, 3 sepiembre 149, 
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terrain ; la moindre espérance d'un secours quelconque, disait- 
on, empêcherait les Milaais de se rendre aux Français (1) ; la 
ville resta partagée entre trois opinions principales: un parti 
réclamait comme duc Le fils du feu duc Jean Galéas, le duchetto; 
un autre, assez nombreux d'après les Vénitiens, souhaitait le 
gouvernement de Trivulce ; un autre enfin, d'après les mômes 
témoins, lournait ses regards vers Venise (2.Après Le départ du 
due, le 4 septembre, « la ville était, dit un lémoin, dans un 
désordre inimaginable », etun autre ajoutait : » Ce jour sem 
blait être celui du jugement dernier (3)». Enfin une opposition 
assez violente se manifesta contre la domination française : per- 
sonne n'en voulait plus: les Milanais ne parlaient de rien moins 
que de tailler en pièces les Français, s'ils faisaient du mal à leur 
ville (4). 

La situation ne pouvait pas se prolonger davantage; le pre- 
mier soin du gouvernement provisoire devait être de conclure 
avec Trivalce une capitulation, de faire ainsi acte de soumis- 
sion au nouveau régime. Trivulce conseutait volontiers à méua- 
ger dans cet acte la dignité des Milanais, mais il demandait, 
pour attester la soumission de la ville, à y faire une entrée mili- 
taire et à en occuper militairement les portes ; de plus, pour 
pouvoir commencer la lutte contre le Castello, dernierrefuge de 
la domination sforzesque, à faire approcher de la ville eL du 
parcson artillerie (5). Le gouvernement provisoire lui envoya, 
le 3 septembre, une ambassade composée de Pier Martyr 
Stampa et de Giovanni Moresini, pour lui donner acte de la sou- 
mission de Milan et lui demander certaines concessions: un 
sursis de deux jours avant la prise de possession des portes, et 
son intervention pour empêcher la cession de Crémone aux 
Vénitiens. Les ambassadeurss'acquiltérent habilement de leur 
mission (f) ; mais ils n'oblinrent que es réponses médiocre 


(1) Mammmo Saxuro, II, 1992, leltre de Grema, 4 septembre 1449. 

€) Chrontcon Venctum, septembre 1499. 

(3) Mario Sanuro, II, 1217, 3 et 4 septembre 14 
et de Caxaro. 

(@) Ibid. IN, 1841, rectori de Bergamo à la Seigneurie, 2 septembre 1498. 
— La grande costuslon qui régnait à Milau se manifesta par la fabrication 
de monnaies à diverses efligies (Marino Sanuto, II, 1268, lettre de Treviglio, 
7 septembre 3499). 

6) Jbid. I, 1222, Treviglio, 3 septemiire 1499, et Crema, 4 septembre 1499. 

(6) Instruction à Giov. Morosini, 5 septembre 149 (Louis XII et Ludovic 
Sforza, Décuments, 341). Stampa et Moresini au gouvernement provisoire, 
5 septembre U9, Jbid., Documents, 342. 





; relation de Gabiano 
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ment salisfaisantes. Trivulce ne cacha pas qu'il était très 
mécontent de la cession de Crémone aux Vénitiens (1), déclara 
n'avoiren aucune part au traité d'alliance quil'avait sanctionnée, 
mais il déclara en même temps qu'ilne pouvait absolument rien 
faire contre ce traité, vu la résolution du roi de l'observer. 
En réponse à la demande de surseoir à son entrée, il mani- 
fesia au contraire l'intention d'arriver dans la journée du 
lendemain dans les bois voisins de Milan, prétextant ses enga- 
gements avec les capitaines français ; cependant, sur les sup- 
plications des ambassadeurs, il finit par promettre d'ordonner 
le départ de l'armée le lendemain sans prendre conseil des 
autres chefs, assez tard pour qu'elle fût obligée de faire étape 
à Cassin, à cinq milles de Milan.Mais il demandait, en échange 
de ces concessions, l'envoi immédiat d'une ambassade d'honneur 
et la communication des conditions que la ville prétendait met- 
tre à son entente avec la France (2). 

Avant la réception de ces deux délégués, Trivulce, impatient 
des lenteurs du gouvernement provisoire, lui avait fait signifier 
par Ambrosio Trivulzi son dessein de faire approcher sans 
délai l'armée de Milan. Cet avis inquiéta le gouvernement 
provisoire, qui s'empressa de faire constater à Trivulee que 
l'envoi de ses propres délégués avait précédé ce dernier avis, 
et de lui expliquer qu'il leur fallait un délai de deux jours pour 
mettre en ordre et rédiger les articles de la capitulation : « la 
plupart de ces articles étaient déjà formules et approuvés par 
la majorité des membres du gouvernement, mais le nombre 
considérable des opinions à recueillir exigeait du temps »; il 
prometiait néanmoins d'envoyer, dès le lendemain matin, la 
teneur de ces articles à Trivulce, pour que celui-ci püt les 
examiner, les signer en présence de l'ambassade solennelle, ou 
bien, s'il wouvait quelque changement à y faire, «agir en celaau 


(1) Maatxo Sanuro, II, 1921, Caravaggio, 3 septembre 149. — L'opposi- 
Lion à la cession de Crêmone À Venisa était en effet très violente & Milan. 
Le 5 seplembre, des voyageurs, sur la via Romea, entendaient assurer que 
Crémone n'accepterait à aucun prix la domination vénitienne, mais ferait 
ce que ferait Milan, et que Milan, malgré la proximité de l'armée ennemie, 
ne consentirait jamais à la perte de Grémone. On disait même que, sur 
cette question, Venise et la France cesseraient bientôt de s’ertendre. Dans 
leurs demandes du 5 septembre, les Milanais, qui venaient justement de 
recevoir une ambassade de Crémone les avertissant de l'extrémité où elle 
se trouvait, demandent que Trivulce prenne l'engagement de recour rer les 
territoires appartenant au duché de Milan et perdus par lui. 
(2j Vespueci à la Seigneurie de Florence, 7 septembre 1199. 
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mieux des intérêts de Milan » : le gouvernement déclarait s'en 
rapporter à lui, connaissant ses sentiments d'affection pour sa 
patrie. 

De plus, le gouvernement milanais suppliait Trivulce de 
s'abstenir d'envoyer l'armée française à Milan. Il y suñirait 
d'un petit nombre ds troupes pour résister à la garnison du 
Castello, peu nombreuse, chaque jour diminuée par des déser- 
tions, et pour garder l'artillerie qu'on pourrait établir dans le 
zardino ; il offrait d'ailleurs des ôtages pour garantir les dispo- 
sitions pacifiques de Milan; il demandait encore que Trivules 
ne nommât pas de nouveaux contestabili pour la garde des portes 
avant la conclusion du Lraité, cur le peuple considérerait celte 
hâte comme une offense grave ; et enfin, que Trivulce épargnât à 
la ville la présence de toute l'armée: la population de Milan 
était nombreuse et surexcitée, et l'on pouvait craindre, si les 
Français setrouvaient en trop graud nombre en contacl avecelle, 
quelque tumulle ou quelque «scandale» également préjudiciable 
à tous (1). 

Zuam Marco della Croce partit de Milau le 4 septembre au 
soir, porteur du projet de capitulation et des demandes de Milan. 
Le gouvernement demandait à Trivulce de les examiner Le plus 
tôt possible et de les lui renvoyer dès le lendemain matin par 
le même porteur, afin de se rendre compte des changements 
qu'il y aurait introduits et y donner le « firmo stabilimento » 
nécessaire. L'ambassade solennelle les rapporterait ensuite au 
général (2). Le 5 septembre, en effet, en présence des ambas- 
sadeurs milanais et des capilaines, Della Croce remit et lus le 
document à Trivulce; celui-ci ne fit aucune observation ni 
pendant ni après celle lecture; Moresini et Della Croce restérent 
ensuite auprès de lui pour lui fournir au Lesoiu Les explications 
nécessaires el pour surveiller les événements (3. 

Entretemps, l'ambassade solengelle avait été désignée par le 
gouvernement provisoire : elle devait comprendre l'archevèque 
de Bari, les protonotaires Birago, Crivelli et de San Celso, J. 
Bilia, Herasmo Trivulzio, Ambrosio del Mayuo, Giovanni Fran- 
eesco Marliano, Gaspar Visconti, Aloysio da Gallarate, Nicola 











() Le gouvernement provisoire à Trivulce, 4 septembre 1499. Louis XII 
et Ludovic Sforsa, Documents, 331. 

) Le gouvernement provisoire à Della Groce, Milau, 5 septembre 1409. 
Jid., Documents, 34. 

(2) Stampa et Moresini au gouvernement provisoire, Milan, 5 septembre 
19. Jbid., Documents, 342. 
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Arcimboldi, Hieronimo Carcano, Filippo del Conte comme secré- 
taire ; Zuam Marco Della Croce devait s'y annexer (1). Elle reçut 
les instructions du gouvernement le 6 septembre : l'objet de sa 
mission était d'aller présenter à Trivulce ses congratulations 
pour la soumission de Mileu au roi de France ; son programme, 
de « se rendre le plus vite possible anprès du général français 
pour lui dépeindre la joie que le gouvernement, la ville et le 
duché avaient à accomplir cet acte solennel, joie d'autant plus 
grande que Le nouvean souverain étant issu de la ducale maison 
Visconli, aurait nécessairement plus à cœur que tout autre de 
les protéger » ; sou but sérieux, d'oblenir de Trivulce la recon- 
naissance des libertés milanaises,« de stipuler avant la dédition 
des conventions agréables aux deux parties». Elle ne quitta 
Milau que le7 septembre, rers une heure aprés midi, pouraller 
rejoindre Trivules à Cassiua (2) 

L'armée française y était depuis la veille au soir. Trivulce 
commençait à s'impalienter, et de concert avec les capitaines 
français, semblait décidé à mouter à cheval avec un petit nombre 
de franes archers pour aller occuper les portes de Milan, acte 
qu'il jugeait de ja plus haute importance pour s'assurer la paisi- 
ble occupation de la ville. Il consentit toutefois, sur les instan- 
ces de Moresini, à surseoir jusqu'au lendemain (3). 

Les instances et l'inquiétude de Moresini se comprennent 
aisément : c'était cette question de l'approche et de l'entrée des 
Français à Milan qui éleit, depuis plusieurs jours, la pierre 
d'achoppement des négociations ct en somme la seule difficullé 
réelle. Les Milanais continuaient à dire qu'ils ne voulaient pas 
de Français chez eux,demandaient qu'ils fussent cantonnés dans 
le zardino ou à Binasco, tant que durerait le siège du Castello; 
ils acceptaient que Trivulee entrât, mais seul avec les hommes 
d'armes italiens. Cependant, dès le 3 septembre, on voyait dans 
la ville des soldats français isolés, et le fils de Trivulce, comte 
de Misocco, y entra dès le 4 septembre. Les Milanais faisaient 
une question d'umour-propre de ne recevoir les Français chez 
eux qu'après la signature de la capitulation (4). 




























(1) Péuissie, La liasse « Potense 50 
de Milan, doe. 2. 

(@) Vespucci à la Se: 
cuments, 352. 

(3) Horesini au gouvernement, 6 septembre 1499. 1bid., Documents, Së, 

G) Mamxo Saxt10, IL, 1218 et 123, 4 septembre 1499 ; IL, 1263, Liom à 
la Seigneurie, Grena, 7 septembre 149; ÎT, 1264, Milan, 7 septembre 1499; 
Diario Ferrarese, pag. 36). 
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L'ambassade milanaise rencontra Trivulce le 7 septembre à 
Cassina. La rencontre et l'entrevue eurent lieu dans le € 
uial accoutumé, Le condoïtiere remercia ses compatriotes d'être 
ainsi venus le recevoir à son retour dans son pays nalal ct dé- 
clara qu'il voulait rentrer tout de suile dans sa ville ; cette 
déclaration brusque et inopinée surprit profondément les Mila- 
nais (1),qui essayérent vainement de luifaire retarder d'un jour 
cette visite inattendue; il eatra à Milan daus l'après-midi, 
accompagné d'un grand nombre de Français, mais sans armes, 
et aux acclamations de la maltitude (?). Il alla d'abord au 
Duao rendre grâces à Dieu de sa vicloire et de son retour dans 
sa patrie; puis il soupa che: son cousin l'évêque de Como, 
«où il fit bonne chère», et ensuite rentra au camp. Cette visite 
n'avait eu aucun caractère officiel. 

Cependant, dés ce jour même, le gouvernernent changea de 
nom ct de titre : au lieu de Deputati al governo e reggimento 
de la ütustrissima cità dé Milano e del durato, ses membres 
signérent désormais leurs actes Governatori del illustrissimo 
stato di Milano: cette modification indiquait la reconnaissance 
de ce conseil par Trivulce. Trivulce nomma Francesco Bernar- 
dino Visconti sou lieutenant à Milan, et celui-ci prit le titre 
de vice-roi en l'absence de Trivulce (3). Le même jour, Tri- 
vulce puit encore une mesure capitale: il confia la garde des 
portes à des Français, dont il plaça quatre à chacune (4). Dès 
ce jour iL se géra en lieutenant du roi; Lous les aurètés et décrets 
furent pris en son nom, et Seregui constate qu'il n'eut pas 
moins d'auilorilé que n'en avait eu Ludovic Sforza (51. 




















(1) Florence, À. d. 8. Lettere alla Signoria, reg. XII. Vespusei, 7 sep- 
4embre 1499 : cA le 18 hore sono parti da Milano li dodiei ambascialori dei 
Milanesi per trovare M. Jo. Jacomo a Cassina, luogo vieino a Milano ciu- 
que miglia. E scontratossi insieme, dopo le cerimonie,.… lui respose rio 
gratiando di tale incoutro e che intemdeva venire in Milano di lungho, il che 
lu inopinatamento per li Milanesi, e piuttosto vonne à Ventura ehe à eona 
certa, per aspectare che lui indugiassi uu di; pur vene di lungho ».— Le 
conte de Misocco était déjà entré à Milan le 4 septerabre, et dès le 3 sep- 
tembre, on voyait dans Milau des Français IsOlës. 

(2 Mamxo Saxuro, LI, 1268, #. de Duchi àla Seigneurie, Treviglio, 
seplembre 144; IL. 1264, Doles à la Seigneurie, Milan, 3 septembre 1499. 
Vespucei à la Seigneurie, 7 septembre 149%. 

G) foid., TL 1301, recori de Brescia à la Seigneurie, 13 sepembre 
19. 

Gi éd, TL, 1268, relation de IL. de Duchi, Treviglio, 7 seplembre 1199. 

Gi Seregni au due de Perrare, 11 septembre 199, et Rozono au marquis 
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EH. 


Les négociawons continuèrent, après celte entrée de Trivulce 
à Milan, entre lui et le gouvernement provisoire (1). Francesco 
Bernardino Visconti lui avail soumis, au nom des gouverneurs, 
une liste de soixante-dix-huit articles, relatifs aux libertés 
et privilèges et à l'administration de Milan. Au nombre des 
demandes les plus importantes, ils maintenaient le droit réclamé 
par les Milanais d'élire un parlement, de nommer leurs magis- 
trats, de ne dépendre de Louis XII que par le paiement d'un 
tribut annuel, la reprise des lerritoires détachés du duché, la 
démolition du château de Porta Giovia: Trivulce s'était toujours 
borné sur ces points à des réponses évasives, alléguant que la 
réponse à ces questions n'appartenait qu'au roi, ou évitant même 
de rien répondre (2). Cependant il tint, le {2 septembre, une 
séance solennelle où les gouverneurs lui communiquérent, dans 
les formes les plus officielles, les articles de la capitulation.Les 
gouverneurs vinreut chercher Trivulce chez lui et l'accompa- 
gnérent à la Corte Vecchia, jusqu'à la sala aperla, qui faisait 
jadis partie de l'appartement de la duchesse Isabelle (3); le 
e sy installa ; Trivulce et Robinet s'y astirent sur le 
même rang ; les autres, gouverneurs, gentilshommes, dottori 
da colegio, la foule des marchands, des médecins, des arli- 
sans, et le surplus de l'assistance restérent debout. Bartolomeo 
Chalco, debout et assisté des secrétaires Stefano di Cremona et 
J.-J. Cambiago, présents à Trivulcs et lui fit lire les capitoli 
demandés par la population milanaise, avec diverses additions 
et modifications à ceux qui lui avaient été soumis autrefoi: 
Trivulce en fit d'abord une premiére lecture sommaire, puis il 
les reprit plus à loisir, et Stefano di Cremona nota au cours de 
ceute lecture les réponses auxquelles Trivulce s'arrétait pour 
chaque article. Arrivé au paragraphe relatif à la limitation des 

















de Mantoue, 18 septembre 14%. + Il signor J.-J. & un altro ducha; tuite le 
eride se fano in nome suo e 1où se nomina all 

(1) Milan, À. d. S., Cartegg. gener., Trivulce aux gouverneurs de Milan, 
9 septembre 1499. Seregni uv due de Ferrare, 11 septembre 1499. 

(21 Marixo SanuTo, II, 12K, Milan, 10 septembre 1499; IL. 1274, Cara- 
vagglo, 8 septembre 1499. 

(3 did. V1, 1902, 14 septanbre 1499. Seregni au due de Ferrare, 12 sep- 
tembre, 
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impôts, Trivulce parla un moment tout bas à Robinet, puis, 
«d'un ton très doux et en lermes apprêtés», il répondit que « por- 
sonne au monde ne désirait plus que lui le bonheur et la pros- 
périté de Milan, que c'était la le but constant de ses efforts; que 
Si, pour le moment et malgré la très grande autorité que lui avait 
conférée le roi, il ne faisait pas aux Milanais la réponse par eux 
désirée, son refus procédait nniquement du désir qu'il avait de 
faire vis-à-vis de Louis XII acte de bon serviteur et de songer 
moins à son propre intérêt qu'à l'intérêt de son maître, et de 
l'attention qu'il devait aux dépenses nécessaires à la sûreté de 
l'état et au repos des peuples ».Mais Trivulce certifia que Milan 
trouverait en Louis XII un roi si excellent « que sa population 
aurait de perpétuels motifs de prier Dieu pour lui: le plus grand 
tort que le roi ferait aux Milanais serail de les endormir et 
de les rendre paresseux, au lieu que Ludovic Sforza les tenait 
éveillés et leur aiguisait l'esprit par ses vexations et ses persé- 
cutions ; Louis XII se contenterait de toucher ses revenus légi- 
times sans leur demander rien de plus, et les laisserait jouir 
tranquillement de leurs biens.» Le commerce quis’établiraitentre 
la France et Milan apporterait à Milanunenouvelle richesse. En 
conclusion, Trivulce se borna à accorder seulement la suppres- 
sion de la moitié du total des impôts et de tous les inquinti, mais 
en réservant la coufirmaltion de celle décision au roi equi, disait- 
ilyne pourrait vouloir que l'améliorer encore ». À la demande 
du maintien des donations, venes et privilèges, accordés par les 
anciens ducs et particulièrement par Ludovic Sforza, Trivulce 
répondit par une confirmation générale de tous les actes de ce 
genre, aussi bien ceux de Ludovic que tous les autres, anté- 
rieurs à la dernière année révolue ; pour cette dernière année, 
il confirmait les veutes réelles faites houuétemeut : les autres 
seraient soumises à des expertises et les acheteurs n'en conser- 
veraient que le capital sans Les intérêts; quant aux donations 
failes par Ludovic Sforzi au moment de son départ, il ne les 
annulait ni ne les confirmait, mais comme le duc, en faisant de 
telles donationssavait,pour laisser de lui un souvenir favorable, 
donné et aliéné des domaines qui ne lui appartenaient déjà plus, 
Trivulce déclarait s'en remetre à la décision ultérieure de 
Louis XII. Dans le paragraphe relatif à la confirmation des pri- 
vilèges, le secrétaire avail lu «tous privilèges anciens royaux 
et dueanx, exceptés ceux de l'empereur»: Trivulce réfléchit un 
moment, puis ordonna de supprimer celte exception et de main- 
tenir en bloc tous les privilèges : il ne voulait nommer l'empe- 
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reur « ui en bien ni en mal», ni nuire aux droitsde personne; lui: 
mène avait des privilèges qui lui venaien! de l'empereur et qui 
lui étaient précieux: d'ailleurs s'il x avait actuellement des dif- 
férends entre le roi de France et l'empereur, il ne fallait pas 
cependant en faire supporter à des tiers innocents les fâcheuses 
couséquences. Les artieles présentés à Trivulce ce jour-là étaient 
ceux que le peuple réuni à la place della Rosa avait discutés et 
approuvés le 5 septembre. On n'a point les réponses faites à 
ions par le lieutenant royal, mais d'après les événements ulté- 
rieurs, on peut aisément inférer que Trivulce repoussa où 
réserva an jngement du roi toutes les demandes d'ordre politi- 
que, et ne concéda que celles relatives au commerce et aux 
points secondaires de l'administration. Cette séance régla les 
rapports du nouveau régime avec la commune de Milan, et la 
situation ultérieure de cette ville (1). 

En même temps que se résolvait ainsi cette queslion essen- 
tielle, diverses mesures de police et de sûreté publique étaient 
prises d'un commun accord. L'un des derniers actes du gou- 
vernement provisoiré avait été la nomination d'un commissaire 
général de l'armée, Galeazzo Fossato, qui reçut pleins pouvoirs 
<« pour prévenir tous les désordres qui pourraient sa produire à 
l'entrée de l'armée française, De plus, il avait mission de pour- 
voir, d'accord avec le prévôt de l'armée, à tous les besoins des 
troupes françaises soit en vivres, soit en munitions, d'assurer 
par tous les moyens le bien-être de l'armée et de punir les délits 
des soldats (2). Trivulce, dés son entrée à Milan, prit trois arrê- 
tés importants pour effaeer les traces de la guerre ct de l'anar- 
chie qui l'avait mementinément suivie : ordre à tout individu 
sujet du roi de France et cxcrçant le métier des armes sans 
être à la solde royale, de vider le territoire dans les quarante- 
huit heures (35 ; ordre de rechorcher les objets volés pendant 
le pillage de la maison du duc de Ferrare. Un autre arrêté 
ordonna à tous les aventuriers d'avoir à quitter la ville dans les 
deux heures, à peine de la vie et n'autorisa à ÿ demeurer que 
les seuls stipendiés du roi; ectte mesure était rendue nécessaire 
par la présence, à la suite de l'armée française, de quatre millé 
hommes de toute nationalité, dont beaucoup de déserteurs de 

















Q) PRuissres, Documents pour sers 
du Métanais. 

(2) Voir La las « Potense Sovrane », ete. de. 8. 

(3) Vespueci à la Seigneurie de Florence, 11 septembre 1499. 
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3 
l'armée de Endovie Sforza, sans solde, vivant de vols et tonjours 
prêts à profiter du pillage et souvent à le provoquer |{); pour 
prouver que le décret était sérieux, Trivulce ft immédiatement 
pendre quelques-uns de ces aventuriers.Dés le 9 septembre, Tri- 
vulce avait signifié aux commissaires de Miliprime, de Binasco 
et d'Abbiate que tont gascon où autre soldat du roi cantonné 
dans son ressort et auteur de quelque méfait devait ètre saisi 
et livré à la justice (2). Des mesures énergiques furent égale- 
ment prises pour empêcher l'envahissement tumultueux de 
Milan par les Français et les rixes qui devaient en être la suite: 
le port d'armes fut interdit aux Milanais d'abord, puis aux s0l- 
dats français (3). Enfin des arrétés eurent pour but de montrer 
que la révolution élait finie: l'émigration hors du Milanais fut 
interdite ; il fu: ordonné de commencer les vendanges dans les 
trois jours, l’époque ordinaireétant arrivée (4; le {0 septembre, 
GC. Ponzono reçut l'ordre de veiller à la circulation d'eaux abon- 
dantes dans le Naviglio grande qui arrosait Abbiategrasse ct 
Vigevano et de pourvoir de vin,de pain et deblé le camp français 
alors installé sur c2s territoires ; la sécurité de la circulation de 
ces vivres était garantie; ils devaient être fournis aux frais du 
gouvernement etseraient si bien payés que ceux qui en auraient 
fourni une fois voudraient sans cesse recommencer (5). 


(3 Mario SasuTo, Il, 1204, Milan, Dolee, 11 septembre 1499 ; Seregni 
au due de Ferrare, 11 septembre 1499. Les collats soupables do vol étaient 

goureusement pendus. « Tous les jours, quelque Français étai: pendu à 
Milan », dit Marino Sanuto (Marino Sanuto, Diarii, III, 2% et 37, Capolo à 
la Seigneurie, 8 et 11 octobre 1199). 

() Milan, À. d. 8. Cartegg. gener., lettres de Trivulce, 9 sepleurbre 1499, 

G@) MaRino SanuTo, IL, 1374, Milan, Dolce, 24 septembre 1499, et Milan, 
A2 d. 8., Cartegg. gener., les gouvemeurs à Trivulce, 1" octobre 1498. 

(4) Ibid. IT, 1887, Riva, 26 seplembre 1499. 

6) Le gouvernement usa aussi de sou autorité pour réprimer des vols et 
brigandages particuliers et faire opérer des restitutions. Baptista Vimer- 
cati fut oblige de rendre à se elle-sœur, Onesia Vimercati, les objets 
qu'il lui avait dérobés dans la ferme de Seazoni ; un arrêté du 6 septembre 
défendit, à peine de anq cents ducats d'amende, tout attentat contre les 
domaines de B. de Lampugnano dans le territoire de Sun Vittorio di Pieve 
da Pablago; des avis analogues, sur le respect de domaines ronvoités, 
sont adressés au marquis del Borgo, aux frôres Galeuzso et Alessandro de 
Govenzano ; les frères Utto, Desiderio et Antonio Visconti reçoivent l'ordre 
de rendre, dens les deux jours e: sous peine de voir coniisquer leurs biens 
et d'être traités en relelles, lesllés volés par eux à l'hôp-tul-général de 
Milan et à la Veuve ce Melchior Visconti. Lettere missice, et Carteagio 
generale, actes du mcis de septembre. 
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Milan ayant été ainsi rassurée contre les dangers éventuels 
qu’elle pouvait redouter de l'entrée des Français, et ces mesures 
d'ordre général étant prises, le 11 septembre, dans la matinée, 
eut lieu le premier des actes officiels qui marquérent la sou- 
mission de Milan au roi de France : l'entrée solenuelle de 
Trivulce. Le lieutenant général du roi entra dans Milan avec 
plusieurs des capitaines français, notamment Robinet, et avec 
dix mille hommes, la moitié de l'armée selon Bianchi, soit pour 
intimider les habitants, soit pour commencer plus vite et plus 
aisémentle siège duchäteau (1).I1s'installa provisoirement dans 
le palais possédé par le duc de Ferrare dans la contrada de 
Cusano et précédemment habité par les ambassadeurs véni- 
tiens; Robinet y logea avec lui (2). L'occupation de la ville par 
les Français y réveilla l'enthousiasme des partisans de Louis XII 
et le fit simuler par les autres : les gens prirent la croix blan- 
che; les maisons furent ornées des armes royales: «ll n'y avait 
guelfe ni gibelin, dit Jean d'Auton, qui pour l'heure ne füt bon 
Français» (9). Le surlendemain, le secrétaire vénitien, Dolce, 
alla féliciter Trivulce, Robinet, La Palisse et les autres capi- 
taines de leur heureuse entrée à Milan. Aprés Trivulce et 
Robinet, les autres capitaines arrivèrent successivement à 
Milan : Ligny n'y fit que passer, étant allé sondnire les opéra- 
tions militaires dans la région de Como; D'Aubigny y arriva le 
19, de Binasco, où l'avait si longtemps retenu la maladie : il 
logea dans la maison de Lodovico da Tolentino. Les premiers 
jours de l'occupation frauçaise, jusqu'au 17 septembre, furent 
remplis par le soin de trouver des logements et d'assurer l'ali- 
mentalion de l'armée française : les soldats furent logés dans 
les couvents et dans les maisons particulières abandonnées ou 
inoccupées. Les troupes n'avaient pas de grandes exigences, 
elles étaient généralement satisfaites quand on leur donnait de 





(1) Sereeni au due de Ferrare, 11 septembre 1499, et Bianchi au même 
11 septembre 149. «A quest’ bora mi pare siano dentro la mita de Franzosi. 
(2) Vespucci à la Seigneurie de Ferrare, 11 septembre. Louis XIJ et Lu- 
dovic Sforsa, Documents, 356. 
(3) D'Auron, I, 48-55. Gependant il se demande avec assez de bon sens si 
cet enthousiasme & pour cause un réel amour de la France ou shnpleueut 
la haine contre Ludovic Slorza. 
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quoi hoire : aussi ne vit-on bientôt dans les rues et sur les 
places que des buveltes où.à toute heure, mangeaient et buvaient 
les soldats français, normands, picards et gascons (1). L'entrée 
de ces troupes ne causa point d'incidents sérieux : l'arrêté de 
Ligny, qui autorisa le port d'armes pour les Français en l'inter- 
disant pour les Milanais, provoqua cependant des rixes et une 
façon d'émeute qui se porta contre la maison de ce capitaine : 
ce fut alors qu'un second arrêté l'interdit également aux sol- 
dats français. Trivulee n'hésita point à employer la force contre 
les troupes qui voulaient prématurément pénétrer dans Milan : 
quatre mille gascons faisant mine de vouloir entrer de force, 
Trivulce envoya contre eux F.-B. Visconti et de la cavalerie, 
avec ordre de tirer sur ceux qui conlinueraient à vouloir forcer 
la consigne. — Le séjour de ces troupes fut accompagné des 
inconvénients inévitables qu'entraine la présence prolongée 
d'une armée élrangère en contact quotidien avec les indigènes 
dans un pays conquis. On peut s'en faireune idée par les 
plaintes portées aux gouverneurs de Milan : les Français logés 
à Milan et dans le pays cireumvoisin veulent l'être «à dis- 
crétion »; ils ne veulent pas payer ce qu'ils achètent où ne 
le pas payer au juste prix ; ils weuaceut les habitants, les mal. 
traitent parfois (2). 

Du manquerelaiif d'approvisionnements, de jour en jour plus 
sensible, naissaient mille inconvénients. D'autre part, l'obligation 
de loger les troupes,de recevoir des étrangers dansleurs maisons 
paraissait aux Milanais « plus intolérable à elle seule que tous 
lesimpôts de Ludovic Sforza»; cette obligation devenait en effet 
l'occasion ou le prétexte de toutes sortes d'excès, de rapines, de 
violences, d'aitentats aux mœurs : « Les pauvres gens de Mila- 
mais ne pouvaient plus dire que leur souffle même füt à eux; les 
Français les mettaient à la porte de leurs maisons pour coucher 
avec leurs femmes et leurs filles : les pauvres pères et maris ne 
pouvaient que subir l'outrage et quiticr la place; ce n'étaient pas 
là des accidents isolés, mais cela arrivait à tout Milan,» «Et qui 
connait la nature des Français, dit le chroniqueur vénilien, en 

















{1) Seregni au due de Ferrare, 11 septembre 1499. 

(2) Milan, A. d. S. Cartegg. gener., les gouverneurs de Milan à Alberto 
Marliano et à Cesare Visconti, 25 septerbre 1499. Dès le 15 septembre, 
on avait commencé à se plaindre des soldats français, des dommages qu'ils 
causaient, de la consammation excessive qu'ils faisaient de tout : on jageaiL 
qu'un édit fixant la ration de chacun devenait nécessaire (Lettre de Helli 
geri au marquis de Mantoue, 15 septembre 1499). 

L. P.. tom. II. 5 
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croira plus encore que je n'en raconte » (1). À Milan, à Pavie, 
il y eut en ce genre des aventures fâcheuses : une noble mila- 
naise « avait eu aff n français, puis, recevant 
chez elle ses frères et d'aulres parents, lui fit dire qu'elle n'était 
plus libre de le recevoi rou eut l'insolente indiscrétion 
de l'envoyer plusieurs fois chercher chez elle, menaça d'aller 
la prendre de force ; il y eut une phinte des parents au roi, et 
il fallt un ordre de Louis XII pour calmer ce peu courtois gen- 
tilhomme (2). Parfois ces violencesappelaient des vendettas : à 
Pavie, un Français ayant voulu la fille de ses hôtes, les frères 
de la jeune fille la firent sccrétement s de la maison, puis 
coupérent la tête à l'insolent : sept pavesars furent pendus en 
représailles ; dans un village présde Pavie, des fourrageurs 
francais ayant été massacrès par les paysans, le commandant, 
dont le frère était parmi les vietimes, tua le propriétaire de la 
ferme sur laquelle la rixe avait eu licu, puis, une enquête ayant 
démontré que «les paysans avaien! commencé», On massacri 
la majeure partie de la population de ce village. Ces violences 
étaient peu faites pour plaire aux Milanais, mais, comme le dit 
très justement Ridolfi, «dans une pareille multitude, il était 
presque forcé qu'il arriväl des scandales ». 

Trivulce s'efforçait cependant de maintenir une stricte dis- 
ciplinc dans l'armée française ct dans li ville le respect 
absolu des lois. Le 16 septembre, il fit pendre un gentilhomme 
picard, coupable d'avoir tenu des propos inconvenants à uno 
dame de la famille Trivulce, et de l'avoir embrassée ; beaucoup 
de gentilkshommes implorërent su grâce ;le condamné offrit 
quatre mille (ou selon d'autres dix mille) écus de rançon : rien 
ne servit; Trivulce répondit que, «füt-il son propre fils, il pon- 
drait le coupable de ses propres mains» L'impression pro 
duite dans tout Milan par ce supplice fut énorme, et Bianchi 
ajoute à son récit cette sage réflerion: «Il faut que chacun 
marche droit; autrement l'on est puni sans rémission » (3. 
Le 22 seplembre, cinq individus, coupables de contravention 
lements de police, lurent fouettés par décision du eapi- 
laine de justice. Quand les plaintes contre les vexalions des 
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{1) Chronicon Venetum, pag: 122: Givclame Morone, loc. cit., pag. $. 

{2 Hidolf à la Seigneurie de Florence, Venise, 18 octobre 1499. Louës XI 
et Ludovie Sforsa, Documents, 421. 

(3) Lettre de Bianchi au due de Ferrate, 18 septembre 1499. Rozono a 
marquis de Mantoue, même date. Louis XII et Ludovic Sforza, Docu 
ments, ST6 et JT. 
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Français furent portées au gouvernement, vers le 25 sepleuu- 
bre, les magistrats s'eutendiront avec Ligny pour y faire droit 
et rétablir l'ordre : des commissaires choisis par le gouverne 
ment, Atherto Marliano et Cesare Visconti, ct des capitaines 
délégués par Ligny eurent à veiller aurétablissement de l'ordre, 
pect des arrêtés el des propriélés, et au paiement des 
achats selon les tarifs. Trivuleo veilla de Tort près au dé: 
mement des habitants et aa licenciement des troupes prive 
réanies par divers paricious ; les premiers arrêtés sur cette 
matière n'ayant élé qu'assez malobservés, Trivulce avertit les 
gouverneurs que le roi était prévenu de ce manquement; ceux- 
ci lui adressérent une lettre de justification, mais, — prouve 
qu'ils n'étaient pas à l'abri de tontreprache,—ils n'osérent pas, 
après réflexion, demander unc enquête. L'arrèté fat renouvelé : 
interdiction fut désormais faite à quicouque de porter les armes, 
à peine de trois tracti da corda el d'une amende de cent ducats; 
ordre fut donné à lous les gentilshommes de licencier les sol- 
dats étrangers qu'ils pouvaient avoir chez eux.On annonça même 
que la ville serait toute entière désarmée ct que les armes 
devr: 
destinées à empêcher tout « scandale », lors du voyage du » 
L'exécution de ce nouvel arrêté amena quelques troubles plus 
sérieux. Le 23 septembre, au Broleuto Vecchio, la garde de ville 
voulut désarmer quelques serviteurs de F.-B. Visconti: ceux-ci 
résistérent, blessérent dans la bagarre plusieurs Français et 
restèrent maîtres du terrain (1). Les gouverneurs protestérent 
officiellement contre l'opportunité de l'ordre d'expulsion des 
gens de gucrre et de l'interdiction du port d'armes, alléguant 
qu'il n'y avait dans la ville que «de braves gens». 

La même sévérité continua pendant le sejour de Louis XII: 
Nombre de soldats furent pendus pour vols où violences (?) ; 
d'autre part, le 12 octobre, nn arrêté ‘enouvela et aggrava les 
précédents, interdisant dans Milan et ses faubourgs la cireula- 
tion dinrne et nogturuc de (out citoyen, quel qu'il fût, porteur 
d'armes offensives : tout individu surpris après huit heures du 
soir avec des armes serait pendu sur place ; la circulation saus 
lumière fut interdite après la troisième sonnerie des cloches, 
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ient être portées dans le châteax : mesures de précaution 














U) Rozono au marquis de Mantoue, 24 septembre 199, Louis XIE et 
Ludovie Sforsu, Documents, 390. 
Chronicon Venetum, pag. 122. Marino Sanuio, IL, 26 et 3 
de Milau, 6 et 11 octobre. 
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dans Milan ou dans ses faubourgs, à peine d'une amende de dix 
ducats pour chaque contravention; des délégués spéciaux furent 
chargés de rondes etde perquisitions attentives dans la ville (1. 

Aussi bien et malgré Loutes ces violences individuelles, bien 
que, d'après certains lémoignages peut-être un peu jaluux, il 
y eut dès ce moment dans Milan plus de mécontents que de gens 
Satisfails (2), la ville fut dès le milieu de septembre aussi tran- 
quille qu'à l'ordinaire, le travail des artisans recommença, le 
commerec reprit: la ville retrouva saphysionomie habituelle (3. 
Pour commémorer la fuile de Ludovic Sforza, une inscription 
qui en relatait Jes circonstances fut placée sur le Castello en 
face des inscriptions à son honneur (4. Mais, ainsi que Tri- 
vulce l'avait annoncé, faute qu'il cût les pouvoirs nécessaires, 
aucune question relative à l'administration, aux privilèges de 
la ville, au genre de domination que louis XII prétendrait 
exercer sur elle, rien en somme ne put étre réglé ;les gouver- 
neurs de Milan étaient fort anxieux de cclte prolongation du 
régime transitoire, où étsit ia ville depuis le départ du due (5. 
Dans ce désarroi el ce provisoire, le pouvoir, par dessus les 
gonvemmeurs, appartint tout entier à Trivulce. L'ambassadeur 
Bianchi écrivait (6): « Trivulce est un des grands de l'Italie; 
il Fait tout, il est comme un roi, il à lant d'affaires qu'il ne peut 
les exécuter toutes ; tout le monde s'incline (3) devant lui ; bien 
qu'il en aceurde volontiers, il faut se faire recommander pour 
obtenir des audiences ; quad il va de chez lui à la Corte 
Vecchia, les magistrats lui font escorte; tout le monde le 
craint ; » et Giovanni de Gouzaga dit « qu'il étaitsi grand et si 
puissant qu'on pouvait l'appeler due de Milan» (8). 



































(1) Milan, Bibl. Brera, AG, X,3 (recueil Sitoni, d'après les reg. Paniga- 
ola), analyse: « Die sabbati, 1? mensis octobris 1499.» 

(2 Seregni au due de Ferraie, 11 septembre 1499.Cependant Trivulce, dès 
ce temps, se plaignait des malivoli qui eréaient sans motils des dificultés 
au gouvernement {Marino Sanato, I, 1343, Dolce, Milan, 19 septembre 1490). 

€) Mamiso Saxuro, I, 1430, Milan, Dolee, 17 septembre 1459, IL. 

G) Hbid., 11, 1887, 28 septembre 1499. D'AUtOn, 1, #8. 

Morone, Letiere, pag. 9. Vespueci à la Seigneurie de Ferrarc, 24 sep- 
tembre 1499. «Questi governatori milanesi, fnche non viens la Cristianissima 
Maesti, stauno sospexi de casi loro perché non hauno assettalo cosa alcuui 
per le mani del siguor Gio. Giacomo, «quod ægre tulerunt et in dies magis 
ferunt flo sia qui quella Macstä. 

(6) Bianchi au due de Ferrare, 11 seplembre 1499, 

(1) Le mot est pris ici au sens préris. 

(8) Giovanni de Gonzaga au marquis de Mantoue, 16 
Morone, loc, cit., pag. 8, dit qu'il avait le Litre de vice-roi 
































septembre 14. 





Google ERSITY OF CHICA 


ë 


LA SOUMISSION DU DUCHÉ. 


$ 2. — Le séjour de Louis XII à Milan 


Le voyage que Louis XIE fit à Milan pour en prendre « sei- 
gneurie possessive », le serment de fidélité qu'il exigea et reçut 
des Milanais, assurêtent encore mieux au roi la soumission de 
ses nouveaux sujets. 

Louis XII n'avait pas compté, au début de la campagne, 
malgré les supplications des Véniliens et ses promesses, passer 
en lialie ; le duc de Savoic croyait, au milieu d'août,sou voyage 
encore improbable, et Alexandre VI lui expédia l'archovèque 
d'Arles pour l'y décider ; puis la nouvelle se répandit au con- 
traire que la reine, accompagnant le roi en Italie, viendrait faire 
ses couches à Casal (1). Au début d'août, Louis XIT alla visi- 
er la reiue à Romorantin, accompagné seulement de César 
Borgia, mais ne resta auprès de sa lemne que quelques jours ; 
dés le { septembre, il était de retour à Lyon, où le cardinal 
d'Amboise et la cour l'avaientauendu. Le lendemain, il aunouça 
son intention définitive d'aller en ltalie par Grenoble (2). Le 
5 septembre, Louis XI apprit la retraite de Ludovic Sbrza en 
Allemagne et fixa sou départ au lendemain ; le 11, il quitta 
Grenoble pour Milau, impasemment attendu par les Milanais et 
par louie l'Italie() are et de Mantoue, 
Biauchi et Giovauni de Gonzaga, allérent à sa rencontre ; Tri- 














{) Mario Saxo, II, 1062, rectori de Bergamno, 8 août 1499 I, 1119, 
Brescia, rectori, 21 uoût; II, 1104, Urema, Liom à la Seigneurie, 11 août 
1499; IT, 1163, ambassadeur vénitien à Rome, 21 août 1499. La plus grande 
incertitude régnait relativement à ce voyage ; le podestat de Bergame, le 
23 août, se disait sû* que Louis XII ne viendrait pas du tout eu Italie. 
(Marino Sanuto, I, 1199, Sergamo, podestat à la Seigneurie, 25-16 août ; 
1, 1115, rectori de Bergame à la Seigneurie, 26 août 1499). De Savoie, on 
eut des nouvelles assez importantes par leur précision au début d'a 
Lettre reçue de Turin le 4 août 1499; Louis XII et Ludovic Sforsa, Docu- 
ments, 239. 

@) Jbid., 1, 1099, Lyon, 5 août 149: nouvelles données par César Bar- 
gia; IL, 1175, rectori de Bergame, % août; II, 1172, Veuise, in colegio, 30 
août 1409 ; LL, 1277 et 1278, lettres de Loredam à la Suigneurte, 29 août, et 
5 septembre. 

€) Jia, LL, 1326, Loredam à la Seigneurie, 11 septembre 1499. IL eut à 
Grenvble une conversation avec l'ambassadeur vénitien; il manifesta le 
plus grand contentement et déclara qu'il meltait sou arinée au service de 
la Seigneurie ; mais il se plaignait des lenteurs de l'armée vénitienne au 
siège de Urémone, Marine Saaulo, Il, 1343, Milan, Dolce, 19 septembre 1499, 
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vulee alla l'altendre à Novare (1). Il arriva, par Suse ct Rivoli, 
à Turin, le 19 seplemhre, accompagné par l'ambassadeur véni- 
tieu Loredam et par Julie de la Rovère ; la s'étaient réunis pour 
le recevoir, outre le due de Savoie, les marquis de Saluces et de 
Montferrat et Constantin Arniti. Il n'en partit que le 23 et par 
Chivasso et Novare, qu'il ne fit que Lraverser, arriva le 95 sep- 
tembre à Vigevauo ; il vouluit s'y arrêter trois jours e4 trois 
jours ensuite à Parie. Ligny lui conseilla inutilement de faire 
d'abord son entrée à Milan et de n'aller à Pavie que quand il par- 
irait pour Gênes. Louis XII préféra entrer d'abord à Pavie; mais 
auparavant il se reposa quelques jours à Vigevano, se diver 
sant à la chasse au fancon. Le 27 septembre, on ne savait pas 
encore ä quelle date aurait lieu son entrée solennelle à Milan (2j. 

La nouvelle dé la prochaine arrivée de Louis XII en Italie 
détermiua la plupart dés républiques cl des princes à lui 
envoyer à Milan des ambassades ou à s'y reudre cn persoznc (3). 
La ville de Gênes ouvoya une ambassade de vingt-quatre mem- 
bres : le due de Ferrare viutà Milan avec ses fils ; Bentivoglio 
y envoya les siens. Une ambassade spéeile fut mandéo par 
Venise ; elle fut reçue très honorablement à Milan par Ligny 
et par le secrétaire Dolce, qui devait se joindre à elle ; elle all 
jusqu'à Pavie au devant du roi; beaucoup de gentilshommes 
vénitiens se joiguiren: à l'ambassade ou vinrent isolément à 
Milan (f. Les républiques de Florence et de Sienne mandèrent 
aussi des ambassales à Louis XII (3). 






































€3 D'Atros, !, 53. Marino Sanuto, 11, 1264, Milan, Dolce, 7 septembre; 
Il, 1275, Caravagglo, proveditori, 8 septembre 1499; IT, 1288, s0éd., 10 sep- 
tembre 1499, Seregot, au duc de Ferrare, 12 seplembre 1499, Dianchi au 
même, 16 septembre, Rozono au marquis de Mantoue, 19 septembre 1499. 

2) Mauxo SaxUTO, 11, 1943, Milan, Dolce, 20 septembre 1499 ; IL, 135%, 
uvaggio, Dandolo, 21 septembre ; 11, 1343, Lorednm à la Seigneurie 14 
septemlne; 11, (38, Grémone, provediovi, 20 septembre 149; TI, 1331, 
Turin, Loredam, 22 septembre 1499; IL, #, Loredam à la Seigneurie, X 
vare, 1 octobre ; 11, 1378, Dulce, Milau, 26 s2plembre 1499. Bianchi au dus 
de Ferrare, 27 septembre 14)9 : [11 re] « Va a eacia ad falcone e tolse piacere, 
e seue vadi a Pavia, anci vegoi qua, ue se mulende quando ne il giorno fara 
la intrata sua à Milano». 

(3) Jbid,, 11, 1380, Garavaggio, Douado, 28 septembre, 

{) Quelques-uns ne négligären: pas le sauet de Ines affaires comnerci 
les duns cette ambassade d'houneur: ainsi les frères lincenzo el Yetor Capello 
emportrent avec eux,pour le montrer au roi et dans l'inteution de le lui ven 
mi enllier valant vingt-e:nq mille ducats qui avait antérieurement appar- 
ù à l'empereur Maxinilie, et que d'ailleurs Louis XII refusa d'acquérir, 

» Sanuto, LU, 18, Milan, l'ambussdeur Yéuitieu, # uctobre 1494). 
Voir plus loin, pag, 232, n°1, 
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L'entrée de Louis XII à Pavie, annoncée pour le premier 
octobre, n'eut lieu que le 2. C'était la ville du duehé la plus 
considérable après Milan, et il était important que le roi s'y 
montrat. Il y arrivasous une pluie ballaute; uue députation de 
l ville et de l'Université alla le recevoir aux portes de la ville, 
accompagnée par plusieurs gentilshommes el notamment par le 
marquis de Mantoue : il visita le château en détail (1), puis, 
monté sur une pelite mule, il parcournt le pare, qui l'émerveilla 
la journée finit dans une grande conversation avec le due de 
Savoie, le marquis de Mantoue et beaucoup de barons, où l'on 
causa de guerre, dechasse, de chevaux et de fancons, ctentin de 
femmes, «car c'estl'usage de conclure toujours par cette matière»; 
ensuile, tandis que le marquis de Mantoue et le duc de Valen- 
tinois allaient recevoir le cardinal légat Borgia, le roi alla chas- 
ser dans le parc; puis il fit des manœuvres de haute école avec 
le marquis de Mantoue, celui-ci montan.son cheval Zaneuo (2. 
Le lendemain, Louis XIT entendit une messe solennelle dans le 
Duono de Pavie et fut harangué par un docteur. Louis XI, 
charme de Pavie, décida d'y rester six jours, avant d'aller s'oc- 
cuper d'affaires politiques à Milan (3); le 5 octobre fut rempli 
par la visite de la Cerlosa de Pavia (4); là il ent une longne et 
amicale conversation avec le marquis de Mantoue, luiraconta sa 
jeunesse, ses guerres, sa prison ; dans l'après-midi, ils allérent 
chasser dans le pare et coururent un cerf; en souvenir de cette 
chasse, Louis XIE fit cadeau de son épieu au marquis (5) ; il 
goucha encore le 5 octobre à Pavie. Il en partit le lendemain 
matin, et alla covcher en dehors de Porta Ticinese (6). 11 ne 











(1) Marino Saxuro, Ill, 18, Milan, anbassadeut vénitien, 4 otolh 
Mantaue, 4reh, Gonsaga, Copialottere, 162. D'Auton, Chroniques, 1, 
Bianchi au due de Ferrare, ? ve:obre 1499. Lou: e Sorsa, 
Domumente, 00 

Q@ Le marquis de Mantoue à la marquise, 2 et 3 cetobre 1499. Louis XU 
et Ludovic Sforsa. Documents, 000. 

€ Bianchi au due de Ferrare, Pavie, 2 octobre 149. Le roi va à Milan 
« per assetare quelle cose del stato ». L'encombrement était grand el La vie 
nalaisée à Pavie, au témoignage du inème Biauehi. Louis XII et Ludoei 
Sforza, Documents, UD. 

(5) Le marquis à la marquise de Mantoue, 5 octobre 1499. Ibid. Doeu- 
mente, 000. Sur la réception de Louis XIL à Pavie et l'attitude du marquis, 
il y a de curieux détails aussi dans une lettre écrite par son secrétaire 
Antimaco, le 4 octobre 149, à Pavie. Jbid., Documents, 40. 

G) EL pour taire le exteau complet, 1 eut l'attention de lui envoyer ensuite 
le ourreau (même document). 

(@) Le maïquis à le marquise de Mantoue, 6 octobre 1199. Ji, Dar. 41 
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devait faire son entrée à Milan que le lendemain, dimanche 
6 octobre, dans les formes les plus solennelles. 

Les préparatifs de cette entrée et la réception du roi avaient 
êlé un des plus graves soucis des gouverneurs de Milan (1). Il 
fallait pourvoir au logement,non seulement du roi et de sa suite, 
mais des diverses ambassades, des princes ei de leurs suites, 
et des innombrables curieux qu'attirerait à Milan cette cérémo- 
uie exceptionnelle. Les Milanais attendaient le roi dès avant la 
fin de septembre (2); aussi commencérent-ils dès le 19 à préparer 
l'entrée royale : les gouverneurs ordonnérent aux commissaires 
de Loëi, de Como, d'Alexandrie, de Tortone et de Pavie de con- 
voquer à Milan, pour faire honneur à Louis XII à son entrée, 
les plus hants personnages laïques et ecclésiastiques (3). Le 
23 septembre, craignant que la date de l'entrée de Louis XII en 
füt trop rapprochée, les Milanais demandérent un sursis de huit 
jours pour pouvoir terminer avee plus de loisir le grand appareil 
de celle réception: il ne s'agissait en effe: de rien moins que 
d'orner et de couvrir de tapisseries le chemin que suivrait le roi 
pour aller de Porta Ticinese jusqu'au Duomo, et du Duomo jus 
qu'au château de Porta Gioria : on avait dù emprenter des tapis- 
series et des tentures jusqu'à Vigevano et dans d'autres bourgs 
voisins (4). — Le 24 septembre, les gouverneurs chargérent le 
comte Quartari d'aller s'entendre avec Trivulce et le maréchal 
de Gié an snjet dn logement de la cour et de l'escorte royal 
ils proposérent de la loger éans les édifices publics etles hôtel: 
leries, de crainte des « scandales » qui pourraient se produire 
à loger dans les maisons particulières ; ils demandèrent à Tri- 
vulce de faire examiner ces logements par les fourriers de la 
cour avec les ofliciers milanais et d'en décider l'attribution (5); 
ils désiraient, pour éviter l'encombrement des écuries et la 
disette de fourrages, que chaque gentilhomme n'ament avec 
lui que deux chevaux. Trivulce y consentit et promit de plus 
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(1) J'ai raconté en détail cel épisode, intéressant pour l'histoire des 
mœurs, dans une brochure sur Les préparatifs de l'entrée de Louis XII à 
Milan |Per nozze Lefranc- Vauthier). 

(2) Diario Ferrarese, pag. ST, 23 septembre 1499. 

() Péuissier, La liasse Potenze Sotrane, ete. Doe., n 5 et6. 

(4 Mantoue, ibid. Copialettere, 162. Le marquis à la marquise, 24 sep- 
tembre : «Perche Milanesi fanno spparato grande de riceverla solennemente 
eum coprire de Porta Ticinese fin al Duomo e de li fin in castello de panni, 
del che andara tempo. 

(5) Milan, A. d. S. Cartegg. gener. Les gouverneurs au come Quartari, 
24 septembre 1499, 
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d'envoyer à Milan, trois ou quatre jours avant l'arrivée du roi, 
les listes des gentilshommes qui devaient y venir et d'autres 
indications nécessaires. Les gouverneurs décidérent do ne 
laisser loger dans la ville même avec les « signori » que leurs 
domestiques et leurs chevaux strictement indispensables ; le 
reste serait logé dans les faubourgs. Les ambassades des répu- 
bliques ne furent même pas logées dans le centre de la ville: 
ainsi les Génois le furent à Sant'Eustorgio, près de Porta T'ici- 
nese.On prévoyait une extrème confusion ; Bianchi wriomphait 
d'avoir réussi à trouver pour son maitre le duc de Ferrare, un 
appartement complet avec une écurie pour vingt chevaux. Le 
marquis de Mantoue fut réduit à camper au sens litiéral du not, 
dans sa maison jadis pillée. Les gouverneurs ne se préoccu- 
paient pas moins de la question conslitutionuelle, à savoir si le 
roi « entrerait » dans Milan en tant que roi, ou seulement en tant 
que duc ; mais ils déclaraient sagement s'en remettre au bon 
plaisir de Louis XIT. Les fourriers royaux, alléguant l'usage 
parisien, leur avaient conseillé d'offrir un banquet au roi: les 
gouverneurs répondirent que ce n'etait pas l'usage de Milan, 
qu'au surplus ils craignaient de ne pas réussir, ayant déjà beau- 
coup de soucis avec les logements; mais ils offrirent de rem- 
placer le banquet par un cadeau d'une valeur de six mille ducats 
au moins ; ils s'en remireut aussi la-dessus à la sagesse de 
Trivulce, 

‘Toutes les savaules combinaisons des gouverneurs furent 
d'ailleurs réduites à rien par le maréchal général des logis, qui 
arriva à Milan le 2 octobre; ils avaient décidé de loger Les 
Français dans les maisons inoccupées, les courents et les 
immeubles analogues ; le maréchal exigea pour chaque seigneur 
où soldat un logement dans une maison bourgroise : il divisa la 
ville arbitrairement eu secteurs et y désigna les logements à sa 
fantaisie. Bianchi eut à se défendre comme un beau diable pour 
sauver l'appartement du duc de Ferrare, mais ne put empècher 
sou escorte d'être reléguée entreles cours de Porta Nuova etde 
Porta Orientale. Tous les logements voisins du Castello, où 
devait habiter le roi, furentpris pour installer la garde royale, 
qu'il fallait qui y logeät toute entière. Un arrèté interdit, sous 
des peines sévères,de détruire, desceller ou changer les signes 
apposés sur les maisons désignées comme logements par les 
fourriers; il fut ordonné aux habitants de ces maisons d'en laisser 
les portes ouvertes pour que leurs hôtes pussent y entrer libre- 
ment; lemème arrêlé assurait d'ailleurs que la qualité des gens 
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ait en rapport avec elle des logeurs; que tout ee que les 
ais prondraient où demanderaient pour leur usage serait 
courtoisement payé à leurs hôtes ; l'arrèlé ajoutait naïvement 
que lout le monde ne pouvait qu'être enchanté de cette combi- 
naison.En méme temps, les gouverneurs réglèrent les détails de 
l'entrée royale, avertireut l'ordre des avocats, la corporation des 
médecins d'assister en granc costume lavee « varii € capu: 
l'entrée de Louis X{1, invitéreutle clergé et les ordres réguliers 
y comparaître processionnellement {1].Un arrèté du 5 octobre 
ierdit à tout le monde, sauf aux gentilshommes nommément 
désignés pour cet honneur, de toucher le cheval ou le dais du 














roi pendant l'entrée solennelle, à peine d'avoir la main coupée. 


Jne délégation de cinquante persounes fut nommée le 24 sep- 
tetabre pour aller au devant du roi hors la ville; elle comprenait 
des représentants des divers quartiers, des diverses corpora- 
tions, des différents bureaux d'administration, et de citoyens 
notables convoqués individuellement, parmi lesquels Ambrosio 
Trivulzi, J.-P.Cusano, Francesco Marliano, P. del Caymo, I.-F. 
Bilia, J. Gaspar Visconti, Gilberto Borromei; quelques-uns des 
persounages ainsi convoqués avaient d'ailleurs devancé leur 
convocalion pour aller au devant du roi ; les membres de l'am- 
bassade recureut ordre d'être le dimanche 5 octobre, à sept 
heures du malin, réunis à San! Eustorgio. Le costume imposé 
était le damas cramoisi, fourré convenablement et coupé à la 
française, c'est-à-dire ouvert sur la poitrine, couvrant les 
genoux. Celle ambassade revint avec le roi à Binasco. 

Le lundi 6 octobre, Louis XIT fit son entrée solennelle dans 
Milan. IL s'arrêta à Sant'Eustorgio pour revélir son costume 
d'apparat : il mit un manteau long de damas blanc, avec un 
«bavaro » Lrès grand, qui lui descendait jusqu'aux genoux, ces 
deux vêlements fourrés de vair; un bonnes de damas blanc, 
« à la française» avec un repli extérieur très grand et fourré de 
vair; ilmonta un cheval harnaché de drap d'or et se plaça sons 
un dais de drap d'or doublé de vair, qui fut porté par le corps 
des docteurs (D. Au couvent de San Domenico se forma son 
cortège de geutilshommes eu de fonctionnaires, et il y fit un 
accueil cordial au due de Ferrare ct à ses deux fils. L'entrée 
solennelle dura d'une heure à six heures du soir; Jean d'Au- 















































(1) Cf. La liasse Potence Socrane, doc. & et 7. 

@) Le marquis à Li muquise de Mantoue, 6 octobre 1499; Louis XII et 
Ludovie Sforsa, Documents, 45. Marino Sanuto, II, 24, Milan, 6 octo- 
bre 14%, 
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ton, Antimaco, Castiglione, celui-ci surtout, qui en furent les 
témoins oculaires, en out laissé des descriptions enthousiastes. 
Antimaco (1) dit que ce fut «une entrés superbissime, une chose 
étonnante et telle qu'on n'en voit plus de nos jours » ; elle fut 
servie par le beau temps. La Porla Ticinese, par où entrail le 
roi, était ornée, sur ses deux faces, d'écussons où se réunis- 
saient les armes du roi eu de lareiue et celles de Milan, le 
Waditionnel Saint Ambroise; les rues avaient été « parfaile- 
ment netloyées et admirablement ornées » depuis la porte jus 
qu'au Duomo, où Louis XIT devait descendre de cheval, el 
da Duomo au Castello, elles étaient toutes tendues d'étoifes 
aux armes du roi. Une foule immense remplissai: les rues et 
place du Duomo, garnissait les fenêtres, les balcons et la 
basilique même. Antimaco déclare impossible toute descrip- 
tion des sompluosités des vélements des gentilshommes el des 
dames, le raffinement de leurs modes, du grand nombre de 
Lelles personnes, moins belles encore que bien parées: par flat- 
wric pour le roi un grand nombre étaient habillécs à la 
française. 

A l'entrée de la ville, Trivulee présenta à Louis XIE les clefs 
de Milan, deux bâtons de maréchaux dorés et une épée nue, et 
le Larangua ; le roi donnales Lâtons à M. de Gié et à Trivulee 
lui-même, ot garda en main l'épée. Puisle cortège se remit 
en marche : Louis XIT, dont le très beau cheval bai était tout 
caparaçonné d'ur, s'avauga sous le même dais doublé de vair, 
porté maintenant par huit des plus nobles palriciens de la 
ville, parmi lesquels se remarquaient F.-B. Visconti e: Herasmo 
Trivulzio: seize autres gentilshommes étaient à l'étrier du roi. 
Celui-ci était entouré du collège des docteurs, venus en grand 
nombre et er grand costume, robes et bérets d'écarlate fourrés do 
noir. Derriêre le dais marchaient deux à deux les cardinaux Bor- 
gia ci La Rovére, le curdiuul d'Awboise ele duc de Savoie, les 
ambassadeurs véniliens, les ducs de Ferrare et de Valentinois, 
les marquis de Mautouc et de Montferrat,le marquis de Saluces el 
Gonstaniin Arniti, puis les ambassaleurs génois, floreutins, les 
quatre envoyés siennois, les trois pisans, les deux lucquois. Im- 
atement avant le roi marchaient Trivulee, Liguy ot Gié sis 
étaient précédés de cinq cents hommes d'infanterie, trois cents 
à cheval e: de tous les barons français.On remarquait les gens de 
ar Borgia : sès chevaux étaient richement harnachès d'or ct 
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d'argent,ses pages vêtus d'un uniforme de velours, le maître des 
uries d'un justaucorps lout couvert de brocart. Les gentilshom- 
mes du duc de Ferrare se faisaient aussi remarquer par la somp- 
tuosité de leurs habits et de leurs joyaux. Il y eut un léger iuci- 
dent : les ambassadeurs florentins refusérent de figurer dans le 
cortège au-dessous des génois. Louis XII se rendit au Duomo : 
il s'agenouilla devant le maître-autel et dit une prière d'actions 
de grâces, puis, remontant à cheval, il se dirigea vers le 
château, dans lequel plus de deux mille personnes étaient 
assemblées ; quand il l'aperçut de loin, il se mit à rire de 
contentement eLfit faire trois bouds à sou cheval. La place était 
d'ailleurs bien garnie de troupes, ainsi que l'intérieur du chà- 
tau. Louis XIL yentracis'y installa à demeut 
monie fut en somme imposante, mais elle fut froide : il y avait 
dans ce concours empressé de populaire plus de curiosilé que 
d'enthousiasme ; les acclamations et les sonneries de cloches 
furent rares ; on ne voyait point de gaité ni de satisfaction sur 
les visages, sauf sur ceux des partisans de Trivulce. La journée 
fat d’ailleurs attristée par un grave accident : deux des ambas- 
sadeurs génois tombérent d'une estrade, et se tuërent sur le 
coup ({). 

Après la pompe et le déploiement de magnificence de cette 
entréo, Louis XII ne négligea pas les cérémonies et les lèles 
capables de confirmer dans l'esprit de la population l'ilée de sa 
puissance et de sa richesse, et de se montrer à tous les princes 
et étais italiens dans la plénitude de sa souveraineté. Le 7 oclo- 
bre, Louis XII assista dans l'église Sant'Ambrogio à une messe 
chantée «à l'Ambrosienne» par les ancieus chanteurs de la 
chapelle de Ludovic Sforza: l'après-midi, il visita lout le chà- 
teau accompagné par ses barons et le marquis de Mantoue ; le 
soir, il reçut en audience solennelle l'ambassade vénitienne (21. 
Il accorda, dans la suite de son séjour, des audiences plus où 
moins solennelles et plus ou moins fréquentes aux aulres am- 
bassadeurs.el aux princes venus à Milan. Le 20 octobre, fur 
donné dans la Corte Vecchia le banquet solennel offert au roi 
par la commune de Milan; Lous les seiguours français, les 



































(1) Marino Saxuro, III, 24 et 25. Milan, Capelo, 6 vetobre 1499; 1L!, 32, 
récit de Zuam de Tolentino, oetobre 1499 ; Il, 25, Milan, 6 octobre 1499, — 


Louis XII et Ludovic Sforza, Documents, 115. 
(1 Lo marquis de Mantouo à la inarquise. 7 octobre 1409. Mocsa cantata 


alla Ambrosiana nella chiesa de Santo Ambrosjo, dove sono intervenuti li 
cantori de] duca Ludovicos, 
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grands personnages et les dames milanaises y assistèrent ; il 
fut suivi d'un bal: le marquis de Mantoue fut prié par le roi, à 
cause de son élégance, de sa « leggiadria », de danser avec «la 
Bianca Lucia», une des plus belles milanaises (1). 

Mais le roi n'élail pas venu seulement à Milan pour s'attarder 
dans des « convis épulaires ei féminins blandisses,comme Sar- 
danapalus ». Il rommença à légiférer, à réorganiser le gouver- 
nement et l'administration du duché ; il rendit des édits, fit des 
donations, multiplia les manifestations de son autorité souve- 
raine (2). Il prouva l'ntilité de sa présence et son influence per- 
sonnelle en réussissant à calmer le peuple milanais, quivers la 
fin de son séjour commencait à s'agiter à propos des impôts ; le 
28 octobre, on avait incendié diverses maisons voisines des 
bureaux de l'octroi ; un individu mené à la potence fnt arraché 
à ses gardes ; Trivulee avait dù se montrer à cheval dans les 
rues pour intimider l'émeute. Mais los échos de ce tumulte par- 
vinrent jusqu'à la Gorte Vecchia; Louis XII convoqua le peu- 
ple; illui déclara qu'il n'était pas venu pour tyranniser Milan, 
qu'il avait dépensé quatre cent mille ducats pour cette expédi- 
tion, ce qui prouvail combien il tenait à la Lombardie; qu'il 
reviendrait chaque année visiter le duché; il exhorta les 
citoyens à payer les impôts, dont le revenu profllerait à eux- 
mèmes et non pas au trésor royal. Il réussit à calmer le peu- 
ple; le serment de fidélité Ini fut prêté le lendemain sans 
diMicule (3). 

La prestation de ce serment fut l'occasion d'une cérémonie 
très soleunelle : elle cut lieu au château de Porta Giovia, dans la 
loggia de l'Eléphant; les cardinaux d'Amboise, Borgia, la plu- 
part des capitaines et des barons y assistaient; les sept quar- 
licrs ou «porte » comparurent successivement, représeniés cha 
cun par une délégation de cent cinquante citoyens. Le roi 
reçut les scrments ‘de ces sept délégations siégeant sur un tri- 
bunal où l'entouraient les cardinaux (4j. 



































(1) Marino Sasuro, If, &2, octobre 1498, rslation de Z. da Tolentino. I 
parle aussi d'un baiquet appelé baiom fait par les Français le 20 octobre. 
(@) Voir Trois registres de lettres ducales de Lours XII. Marino Sanuto, 

, 82, même relation de Z. da Tolentino. D'Auton, 1, 61. 

13) Marino SaxUTO, II, 44, Milan, Zorzi et Trevixam, 28 octobre 1499 ; 
AT, 48, Milan, Zorzi, ler novembre 1409. 

G) Documents jour l'histoire de la domination française dans le 
Milanais (1498-1543), num. 9, pag. 11. Lettre de Gemelto Nessoni au mar 
quis de Mantoue, 29 et 31 octobre 1199, Louis XITet Ludovic Sforxa, 
Documents, 14. 
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Ce furle dernier des grands acles publics qui marquérent le 
séjour de Louis XII dans la capitale de son nouveau duché. Dis 
1e milieu d'octobre, on avait commencé à parler de son relour 
eu France (1). La naissance de sa premiére fille augmenta son 
désir de rentrer en France (2: le 28 octobre, ou annonça son 
à; on croyait qu'au relour il passerait par Gtnes (à ;il 
sta cependant à Milan jusqu'au 8 nosembre (4. Les ambas 
deurs vénitiens et D'Amboise l'accompagnérent jusqu'à Turin. 
mais Trevixam alla seul en France, tandis que son collégue 
Zorä relournait à Milan avec le cardinal (5). Louis XII continua 
son chemin à grandes journées ; il arriva le vendredi soir 92 
novembre à Lyon, et en reparlit immédiatement le lendemain 
matin pour Romorantin, où était la reine (f. Avec Louis XII, 
disparurent de Milan, diverses personnalités féminines, notam- 
ment celte Bianca Lucia, que Bianchi appelle « la morasa del 
marchese » ; les uns prétendirent qu'elle avail, en effet, suivi 
le roi, d'autres qu'elle avait accompagné César Borgia au siège 
de Forli pour faire un concours de beuté avec Catarina 
Sforza. Ainsi s'écoula, partagé entre les affaires menées très 
discrètement et de bruyants plaisirs, le mois que Louis XII 
passa daus son duché. Quand il partit, ayant frappé les imagi- 
nations populaires, gagné de nombreux palriciens, le serment 
de fidélité garantissait, autant que pouvait le faire en ce Lemps 
le plus solennel des serments, la soumission morale des Mila- 
uais au roi de France, et Louis XI pouvait la croire défini- 
tive. 







































Q) Vespueei à la Seigneurie de Flareten, 13 elobre 1490. Louis AU et 
Ludorie Sforza, Documents, 126. 

€) Mauio Santoro, III, 39, 23 oet-ibre 1 

CG) Ji, AU, 45, 28 octobre 1499) 

G) Hbid., TTL, 51, Milan, 10 novembre 1499, G, d'Al au marquis de Mau 
toue, & navembre 1499. Louis XH ct Ludorie Sforze, Documents, 444. 

G) hi UT, 55, 13 novembre 100, 

GG) Bianchi au due de Fervare, tnoverbre, Louis NII et Ludoeic Sjor:a. 
Documents, 153 : « La Maesti del Re se ne va verso la reginn senza aleun 
coutegno e con pochi » ; Florence, À. d. S. Lettere estere XXXIX, Lyon, 
25 novembre 1409; Gi we, 23 novembre UV. Vers le 
iilieu de décembre, Louis XII alla à Tours; ensuite il devait aller avec In 
Avignon, où le pape lui à 
tousier ensuite à Lyon. Gnstabilé au mène, 15 décembre. Lon 

+ Document, 180. 
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$ 3. — Le gouvernement de Triculee. 


Milan renfermait encore trop d'élémerts hostiles an nouveau 
pouvoir, son établissoment donra lieu à trop de froissements 
d'intérêts privés, e ces éléments hostiles étaient encore maté- 
riellement trop puissants pour que la domination française püt 
s'établir avee une telle facilité et sans crises. 

La domination française cut, bien au contraire, à subir,et 
d'une terrible façon, l'épreuve du mécontentement populaire et 
du mépris qu'un peuple peut avoir pour ses serments. Ceite 
crise, ouverts en quelque façon au lendemain de l'entrée de 
“rivulce à Milan, ne se lerma que par des mesures d'uue impi- 
toyable rigueur: elle coïncida avec la nouvelle campagne de 
Ludovie Sforza, dont la défaite définitive entraîna celle de l'in- 
üépendance milemaise. 

Le mécontentement milanais se fil jour dés le mois de sep- 
tembre : des causes mulliples le provoquérent et l'accrurent. 
Dès le 10 septembre, Dandolo parle de l'impopularité de Tri- 
vuice et des membres de sa famille, nolanment de Gatclon 
Trivulzi (1); Rosono, quinze jours plus tard, exprime l'opinion 
qu'il arrivera bientôt un grand scandale ; il croyait Milan p 
de « méchants désespérés »; la popularité des Franc 
nuait de jour en jour; on n'entendait plus de cris de : «Vive la 
France !», le peuple commencait à désirer, à attendre impaliem- 
ment le retour de Ludovie Sforza, qui les délivrerait de la 
tyrannie de l'étnger (2, et beauconp satlendaient pour une 
date prochaïne à des «norilä». Le manlouan Antimaco dit 
ritoresquement que les Milanais, de «joriali» qu'ils étaient 
judis, étaiontdevenus esaturnini», non seulement 1cbas peuple, 
mais encore les « grandi maestré» (3): des citoyens d'une conli- 
tion sociale assez relevée resreltoient de bon cœur les récents 
événements: « En faisant le total de ce que je vois et de ce que 
‘entends, disait encore Antimaco, je pronostique qu'il ÿ aura tn 
autre nouveau changement, dans peu de mois ou dans peu de 
jours». Le jour mème de l'entrée de Louis XIT, un homme grare, 















































Gi) Mario Saxuo, T Garavagzio, Daudole. 19 septembre 1498. 

€) Rozono an marquis de Mantoue, #4 septembre 199. 

€) Antimaeu à la marquise de Mantoue, 28 septembre 1409. 
audovie Sforsa, Dreuments, #8, el Marina Sanuto. IT, 
tino, octobre 1499. 
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Norone, ézrit que les Français, jadis désirés avec enthousiasme 
par le populaire, sont devenus odieux à louie la ville, ct que 
Ludovic et Les Sforza ne sont pas moins regretlés qu'ils n'étaient 
jadis haïe, Il y eut même des façons d'émeutes ; au début 
d'octobre, près de Sant Ambrogio, des groupes élureut pour 
uibun l'avocat Gervasio de’ Conti: il fallut recourir aux armes 
pour disperser ces alroupements, et Trivulce Lua de a main 
l'an des principaux meneurs. Le roi lui-même, comme on l'a 
vu, eut un jour une émeute à réprimer (1).— Après le départ de 
Louis XII, ce malaise géuéral ne.fll que s'accentuer : pendant 
tout novembre, ehaenn, petits et grands, resta hésitant (2); 
Trivulce ne tarda pas à s'en apercevoir et donua bientôt des 
nes d'uns assez vive inquiétude, « sa physionomie s'assom- 
brit»; son inquiétude se marquait à ln durée insolite des 
promenades qu'escorté de quelques fidèles il faisait dans la 
cour du Castello (3). 11 devint bientôt évident que « secrète 
mutinerie et rébellion célée se forgcaient de jour en autre en 
Lombardie (4), 

Bien des motifs contribuérent à nourrit ces germes de 
révolte : d'abord ce furent le retard, puis le refus de Trivulce de 
signer la reconnaissance des privilèges de Milan, refus, qui 
äen croire Trivulee, fut habilement explhité contre lui par les 
Gibelius (3) ; puis la cession de la Ghiara d'Adda et de Cré- 
monc à la République de Venise (5), que détestuient les Mila: 
uais. Les désillusions financières des Milanais contribuérent 
à faire Inisser beaucoup leur enthousiasme : de vagues pro- 
messes leur avaient fait ospérer une abolition on tout au moins 
une diminution des impôts: ils furent maintenus, sauf les 
œcurois du vin, du pain et d'autres légères axes, et leur main- 
tieu fut le principal prétexte de ces petits mouvements popu- 
aires du mois d'octobre (7). Après le départ du roi, l'admiuis- 


























{) Mono, ogn it. png: 7 ct8. 

C2) Bianchi au due de Kerrare, 18 novembre 149, Louis XII et Ludorie 
Sforsa, Documents, 83. 

(5) Gostalili au même, 10 désemibre 1499. id. 

(0) deax D'AUTON, Chroniques, J, 84 

€) Marmo SaNUTO, 11, 1204, Milan, Dolee, 10-11 septembre 1499; T1, 1307 
Grémone, 13 septembre 1499 ; 1, 1314, Garavaggic, Dendolo, 14 septeubre 
1. 

(©) Mono, le. cit. pas. 8. 

QG) Giacomo d'Atri au marquis de Mantoue, 8 novembre 14£9 : « El re ha 
sgravalo questa cita de eerti pachi dheït cum poca satisfaction del popuic. à 
Diario Kerrareee, pag. 319. 23 décembre 199. 
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tration française, aux prises avec les difficultés inhérentes à 
tout changement de régime, montra une extrême sévéril 
les populations se jugérent plus maltrailées par elle que par 
Ludovic Sforza (1). La noblesse fut particuliérement irritée 
du retrait en bloc de toutes les donations faites par le due, à la 
veille de son départ, aux dépens du domaine : le gouvernement 
français, qui avait attribué, non sans raison, l'épuisement du 
trésor à cele excessive générosité, les supprima toutes par le 
même édit (2). À ces raisons politiques se liaient des motifs 
sociaux et en quelque sorte individuels : la présence des soldats 
français causait à Milan un dommage perpétuel ; leur orgueil, 
leur insolence, leur conduite licencieuse, aliénait d'eux de jour 
en jour les Milamais; leur saleté les écœurait ainsi que 
leur sans-gêne dans le Castello, à la propreté duquel Ludovic 
Sforza veillait avec tant de soin «qu'il ne souffrait pas de voir 
une paille à terre» el où eux «pissaient dans les chambres ec con+ 
chiaient la cour et les salles»(3). A cela s’ajouta la superstition, 
la crédulité aux prophéties: un Bolonais, « auquel obéissait un 
esprit», déclora que Ludovic Sforza reconquerrait bientôt Milan, 
— mais que d'ailleurs il mourrait peu de temps après (4). — 
Si l'on joint à cela ce qui pour le classique Morone fut la cause 
principale du mécontentement,la mobilité naturelle des enprits, 
et celles que signale Arluno, l'usage « barbare et insolite » de 
loger les troupes chez l'habitant, la confusion « inique el indi- 
geste » des mœurs milanaisos et étrangères, la choix arhitrairo 
des magistrats, l'élévation par le parti triomphant de divers 
individus détestés, on s'explique aisément que, sauf dans le petit 
nombre de personnages qui étaient «enduits de l'onguent trivul 
tiaque », le mécontentement ait vite progressé parmi la popula- 
tion milanaise. Bientôt il se traduisit au dehors, non seulement 
parles émeutes citées (assez insignifiantes en somme), mais par 
un réel mouvemen: d'émigration, un courant vers l'Allemagne 
assez fort, dès le {0 octobre, pour que le diplomate Cotta, se ren- 





(1) Diario Ferrares?, pag. 315, 23 décembre 1418. 

(2 AnLUNo, op, oit. pag. 190, indique les causes générales de ce mé: 
contentement; tout le monde, d'après lui, était irrité. 11 n'exceptait 
personne, « præter paucos Trivultiaco delibatos unguento quique pari glu- 
tino adhærentes…. »(ibéd., pag. 128 ve). Louis XII et Ludovic Sfcrsas 
Documente, 495. 

(3) Mamio Sanuro, I, 39, octobre 1499, relation de Zuam daTolentino: 

(4) Did., Ill, 84, lettre de Bologne. 

L. P., tom. I. 16 
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dant à Trente, rencontrât plus de deux cents personnes fuyant 
la Lombardie pour aller vers le duc de Milan (1). 

Complexe dans ses motifs, incertain d'abord dans son but, ce 
mouvement réussit bientot à so préciser et à trouver un appui 
dans les prétentions et les préparatifs de Ludovic Sforza, avec 
lequel il ne tarda pas àse mettre en relation. Un ancien valet 
de chambre de Ludovic, Giacomo Andrea, dont les biens con- 
fisqués avaient été donnés à maître Théodore, médecin de 
Louis XI, un barbier milanais, Nicola, allérent en décembre 
prévenir le duc des dispositions populaires. Giacomo Andrea 
lui jura de tuer Trivulce dans la quinzaine; Nicola promet- 
tait de soulever le peuple contre la garnison, de faire assassiner 
les Français individuellement par leurs hôtes; les meurtres 
de Français furent eu cffet quotidiens au mois de décembre. On 
commença à répandre à Milan et dans toute l'Italie des mon- 
naies d'argent valant un quart de ducat, frappées par Ludovic 
Sforza en exil, et portant au droit les têtes du sultan et du duc, 
etau revers une menaçante inseription, dont le sens était: 
«Cet hiver nous musiquerons, et cet été nous danscrons.» La 
propagande de Giacomo Andrea et de Nicola fut d'ailleurs vite 
arrêtée; ils eurent l'imprudence de révéler leurs projets, dans 
l'église des Cordeliers, äun de leurs «compères», qui s'empressa 
de les dénoncer. Les deux conspirateurs furent saisis et enfer- 
més sous bonne garde dans la prison du château (2). Mais ce 
mouvement gagna toutes les classes: Baptista et Gaspar Vis- 
conti, Ambrosio del Mayno,communiquérent aucardinal d'Este 
des avis confidentiels sur la situation, qu'il s'empressa de 
transmettre à Ludovie Sforza; ils étaient d'ailleurs désintéres- 
sés ; ils ne demandaient qu'à être «recommandés» au duc de 
Milan ; eux et leurs amis réunissaient des gens armés et de 
l'argent pour être prêts à agir à toute réquisition; le méconten- 
tement, d'après eux, était au comble ; le retour offensif de Ludo- 
vie ne rencontrerait ente moment aucune difficulté (3). Parmi 








(1) Gotta à Ludovic Storza, 10 octobre 1499. Louis XII et Ludovie Sforza, 
Documents, 420. Tous ces émigrants afirmaient que les anciens sujels de 
Ludovie étaient déxespérés & qu'ils atiendaient avec impatience s0n retour 
d'Allemagne ; tous rejetaient la responsabilité des événements sur un petit 
nombre de traitres «qui n'avaient trahi le due et vendu Ir nation que pour 
s'enrichir. 

€) D'AuroN, Chroniques, I, 84 et 55. Diario Ferraroe, pag. 375, 23 
décembre 1499. 

(3) Le cardinal d'Este à Ludovic Sforza, 27 décembre 1499. Louis XII et 
Ludo-ic Sforsa, Documenté, 488. 
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lex guelfes les plus haut placés, et jusque dans la famille de 
Trivulce, les mêmes sentiment: de désaffection se faisaient 
jour: Erasmo Trivalzi attribnnit netlement les tumultes popu- 
laires aux mauvais traitements que le peuple subissait des 
Français. L'envoi, à la fin de décembre, d'un résident véni- 
tien à Milan eut pour motif, entre autres, le désir de suivre de 
près les variations de l'opinion milanaise. La meilleure preuve 
du progrès des idées anti françaises à Milan, ce fut l'assombris- 
sement etle découragement progressifs de Trivulce ; dès le 10 
décembre, Costabili lui trouvait la « ciera mollo tratagliata», 
son entourage étail moins nombreux et moins empressé ; ses pro- 
menades dans le Cortile du Castello plus longues et d’une allure 
plus nerveuse (1); un jour, Trivulce lui-mêm® déclara à Ambro+ 
sio del Mayno qu'il n'avait jamais été de plus mauvaise humeur, 
et qu'il enviait «les jardiniers qui venaient vendre des fruits sur 
la place du Duomo »(2).— Ludovic S'orza et sos amis du dehors 
contribuaient à développer l'opposition en faisant annoncer 
la prochaine descente du duc de Milan, avec de telles lorces 
que la victoire lui apparliendrait sûrement, en promettant 
d'ailleurs aux mécontents que, quand le duc ferait appel à leurs 
services, les choses seraient en lel état qu'ils ne courraient plus 
aucun risque. Cette dernière assurance était éminemment pro- 
pre à déterminer nombre degibelins;convaincus mais prudents. 

Le gouvernement français ne pouvait laisser empirer davan- 
tage la situation : à la fn de décembre, il ne s'agissait plus de 
tumulies de quartiers où d'émeutes populaires causées par des 
vexations individuelles d'agents du fisc, mais d'un mouvement 
insurrectionnel général destiné à seconder les préparatifs d'ex- 
pédition de Ludovic Sforza. On parlait tout haut de cette expé- 
dition, on la discutait, on en calculait les chances, Pour rép 
mer au moins ces conversations injuricuses, Sacierges rendit, 
le {e' janvier 1500,un arrêté interdisant, sous peine d'exil perpé- 
tuel et de confiscation, ou, pour les gens sans avoir, sous peine 
d'exil ct de quatre coups de corde, à tont individu, quelle que 
fussent sasiluation sociale et son rang dans l'état,de parler, soit 
en bien soit en mal, du More, de la France, de l'empereur, dela 
guerre ou de la paix; le même arrêté intcrditles rassemblements 
de plus de trois personnes pour parler polilique ; un autre or- 
donna de continuer à suivre les modes françaises ou italiennes 

















(1) Gostabili au due de Ferrare, 10, 15 ct 28 décembre 1499. fbéd,, Docu 
ments, ATT et 480. 


(2) Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 18. 
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prérédemment aloplées ; Loutes ces mesures ne firent qu'accroi- 
tre le mécontentement (1).Le premier janvier, Trivulce lui-même, 
revenant à la Gorte Vecchia après un sermon à San Fran cesco, 
invila les nombreux patriciens qui l'entouraient au calme et 
au respect des arrêtés municipaux (2): « Messieurs, dit-il, il faut 
vous montrer lous patients ; un édit interdit à tous, de quelque 
rang qu'on soit, de porter les armes; il faut vous y conformer, 
ou sinvn vous serez punis ». 

Une nouvelle et plus sériense émeuLe éclatait précisément ce 
jour-là même. Les Gibelins s'étaient organisés et formaient 
maintenantun parti véritable, avec qui l'autorité se vil forcée de 
traiter, ne pouvant le réduire. L'agilation se décela dès le matin 

ï 2 Trivalce, qui rentrait à Milan, ne fut reçu 
que par fort peu de monde, sou cousin. Herasmo, les autres Tri- 
vulzi, Costabili, Zuam Dolce. Les neclamations de « Triulzi! 
Triulzit», farentrares el couvertes par les cris de «Pangrande! 
Pangrande!», mot d'ordre qui marque bien le caractère muni- 
cipal et économique qu'avait encore à celte date le mouve- 
ment milanais. Cet accueil froid fit réfléchir Trivulce sur la 
gravité de la situation, et l'après-midi de ce jour fut en partie 
consacrée à chercher des moyens pour calmer le tumulte de la 
ville: «il y eut, dit Malatesti, des allées et venues entro les 
partis» ; où comptait aboutir vers le soir à une pacification 
générale. Le lendemain, les Gibelins, menacés précédemment 
d'exil et de rélégation, et qui s'étaient armés pour se défendre 
en cas de besoin couvre les violences du gouvernement, s'apai- 
sérentet vinrent déclarer à Trivulce que leur armement n'avait 
eu pour but que d'assurer leur sécurité personnelle ; Trivulce 
leur prodigua des protestations d'amitié . 

‘ Le soir, après diner, ces chefs gibelins, Landriano, le proto- 
motaire Crivelli et autres, mèlés aux chefs du gouvernement, 
parcoururent tous ensemble la ville en acclamant la France, el 
les Gibelins promirent de désarmer. La tranquillité persista en 
en effet quelques jours, malgré le rétablissement des octrois (3). 
Gependant nul ne croyait à la durée de ce replätrage, et Tri- 
vulce cantonna quatre cents lances autour de Milan ct intro- 
duisit des renforts etdes suppléments de vivres dans le château; 






































(1) Seregni au due de Ferrure, 1°" janvier 1590. 

(2) Malatesti au marquis de Mantoue, l« janvier 1500. Louis XII et Ludo 
vie Sforsa, Documents, 490. 

(3) Mantoue, Copialettere, ? janvier 1500. « Milano sta pure fi qui quieto. 
Lenche male supporti li dazii reimposti 
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puis il annônça une excursion à Como pour y rétablir l'ordre 
et la paix et pour voir de plus près le moyen de détourner les 
Suisses de leurs intrigues (1). 

Ces précautions militaires, le rétablissement des oclrois, les 
édits du premier janvier, allèrent directement contre leur but 
Le mécontentement éclata, par des discours séditieux, des pa- 
roles injurieuses äla barbe des Français. Beaucoup de hauts per- 
sonnages déclaraient que les con quérauts connaissaient tous les 
dangers de leur siluation, et que lour tranquillité n'était qu'af- 
fectation (2). On voyait des preuves de la conscience. qu'ils 
avaient de leur iustabilité dans leurs envois hebdomadaires 
d'argent outre-monts ; dans leur avarice de plus en plus grande, 
leur désir évident de dépenser le moins d'argent possible en 
Lombardie ; daus les envois de touies sortes faits par Tr 
vulce au château de Misocco pour y mettre ses biens en 
süreté.— Enfin ce fut au mois de janvier que furent découverts 
le complot de Giacomo. Andrea ct son projet d'introduire des 
troupes dans le château, par ruse, par la via coperla, un souter- 
rain qui faisait communiquer le parc à une des grosses tours: 
Giacomo Andrea avait réussi à faire limer deux barreaux de fer 
d'une grille à l'une des fenêtres de cetie via coperta; il poursui: 
vait à l'aise son travail, dont le bruit était couvert par celui de 
l'eau dans les fossés ; par là il pouvait ensuite introduire dans 
le château uue bande bien arméc et s’en rendre maître. Malheu- 
reusement pour son succés, les craintes d'une invasion alle- 
mande annoncée frent doubler les postes du château et exercer 
une surveillance plus rigoureuse ; une roude surprit quatre 
individus occupés à limer cette grille, qui furent pris et révélé 
rent le complut. Le gouvernement chercha comme de coutume 
à grossir celte conspiration; on prélendit qu'Andrea ct ses 
complices avaient l'intention, à la première occasion favorable, 
de massacrer Trivulce, sa famille el tous les siens. — Le 18 jan- 
vier, Trivulce mit sur pied les arbalétriers pour s'emparer des 











(1) Matatesti au marquis de Mantoue, 3 jan 
vie Sforza, Documents, 500. 

(2) Seregnt au due de Ferrare, 2 janvier 1500. L'inquiétude généralen'em- 
péchait pas peu après (le 15 Janvien Trivuice de prendre part aux fêtes de 
la uoce de son neveu Georges avec la fille d'Agostino Trivulzi (Seregni au 
mème, 15 janvier 151) ; ni de faire avec ses amis, Herasmo Trivulzi, J.-B. 
Visconti, les diplomates, etc., la psychologie des fils de Francesco Sforza. 
(Malatesti au marquis de Mantoue, 23 Janvier 1500. Louis AI et Ludo- 
vie Sforza, Documents, 593). 
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auteurs et complices du complot, qui élaient nombreux: mais 
pour faire des arrestations en aussi grand nombre qu'il désirait, 
ilattendil d'avoir des forces militaires sufflsantes. On ne publia 
pas les noms des gens soupçonnés de complicité ; cependant on 
nommait Zuam Pietro Sola Corsini, le fils de l'ancien châtelain 
du castelletto de Gènes, et Zanono de la Vella, qui l'un et l’autre 
avaient disparu : un atrèlé ordonna sous peine de rébellion de 
dénoncer leur retraite. Tous les membres de ln conspiration 
étaientdeslinés à l'écarlélement ou tout au moins à la pendaison. 

La découverte de ce complot n'améliora pas la situation du 
gouvernement. L'autorité de Trivulce diminuait, et avec elle sa 
confiance en lui-mème : il avait des accès de désespoir si vio- 
lents que son entourage « reutrait sous terre » ; il manquait 
d'argent, appauvri par les envois continuels qu'on en faisait 
outre-monts, n'en ayant pas assez pour subvenir aux besoins 
de Milan, n'en recevant point de France : « les figures deve- 
naient plus sérieuses»; la Corte Vecchia se dépeuplait, l'en- 
thousiasme des guelfes était tombé ; l'évêque de Como se tenait 
à l'écart; Baptista Visconti se retira à Soma, Pier Gallerate 
emmena toute sa famille à Cozo, F.-B. Visconti alla à Gallerate 
sous prétexte de visiter les bicns qu'ilavaitreçus de Louis XII 
dans ce pays: Marchesino Slanga, « nescio quo spiritu duclus», 
fit sortir de Milan sa femme et ses enfants, puis expédia la 
majeure partie de son avoir à Cassano, sous prétexte d'y aller 
passer quelques jours « à ses plaisirs », mais le but réel de son 
voyage était Crémone; la plupart des palriciens se retiraient à 
la campagne : « Sur ma foi, dit Seregni, la pauvre cilé semble 
vide ». Ceux qui restaient renforcèrent leurs gardes et multi- 
pliérent leurs armements, malgré les édits interdisant le port 
d'armes et l'entretien des troupes privées, édits plus de dix fois 
renouvelés et toujours avec le même insuccès. Ambrosio dal 
Mayno ditun jour à Seregni qu'il « reniait Dieu» de voir Ludo- 
vic Sforza attendre si longtemps pour reprendre les armes : 
« il tardera laut qu'il trouvera ceux-ci préparés et qu'il n'aura 
plus les faciliés d'à présent » (1. Deux bandes d'environ cinq 
cents gamins se formèrent, représentant l'une l'armée fran- 
çaise, l'autre l'armée sforzesque:; ils se baitirent hors la ville, 





















(1) Le % janvier, Cristoloro de Venosta, en apprenant la prochaine cam- 
pagne de Ludovie Sforza, se disait « tout eonsolé » et pensait redevenir « de 
Ture chrétien »; Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 534, Seregni au 
due de Ferrare, 2 janvier 1500. 
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à coups de frondes et de pierres ; les sforzesques finirent par 
vaincre les Français et firent leur général prisonnier : ils l’atta- 
chérent à la queue d'un âne et le ramenèrent ainsi à Milan. 
Les gens ds la Rochetta voulurent châtier ces gamius de leur 
insolence, mais ils furent reçus à coups de frondes, plusieurs 
furent blessés, et ils durent rentrer en désordre dans leur 
forteresse (1). 

Trivulce luttait contre l'hostilité grandissante, tantôt par la 
popularité, tantôt par l'intimidation. Il se montrait le plus 
possible dans Milan, provoquant les manifestations sympathi- 
ques (2),mais il rappela en même temps près de la ville à Magenta 
les deux cents lances du duc de Savoie. — 11 obvia du mieux 
qu'il put au manque d'argent, dans l'éventualité d'une attaque 
imprévue. Le gouvemementen emprunta, bon gré mal gré, aux 
principaux guelfes, ce qui avait le double avantage de le tirer 
lui-même d'un mauvais cas et de s'attacher un peu plus étroi- 
tement, par Les liens de leurs créances, ses créanciers : F.-B. 
Visconti, l'évêque de Como, les Borromei, les Pailavicini, 
les Castroni, les Cusani, Lorenzo de Mozaniga ct Bernardino da 
Corte. Le gouvernement essaya de dissimuler l'inquiétude très 
rtelle que lui causait la situation : «l'expédition de Ludovic 
qu'on annonçait n'était sans doute qu'un épouvantail pour géner 
le siège de Forli», cune grande partie des bruits répandus 
n'était que des insanités » ; tout au plus reconnaissait-il qu'il 
y avait «quelque perturbation » dans le duché, mais « cela 
n'avait rien de sérieux». En même temps, il tentait d'employer 
l'intimidation : il faisait annoncer l'envoi par Louis XII de 
sommes considérables destinées à lever dix mille hommes d'in- 
fanterie (3) ; Trivulce prépara un convoi d'ôtages destinés à être 
conduits en France ; une lisle de quarante-huit patriciens 
fat dressée ; elle comprenait les principaux gibelins : le géné- 
ral des Humiliati Landriauo, le protonotaire de San Gelso, 
Della Torre, Crivelli, Latuada, l'archevêque de Bari, le proto- 
notaire de Birago, Ambrosio dal Mayno, Balisia et Gaspar 
Visconti, Cesare Birago, Luc, Ant. Borromeo, le comte Anlo- 
nio Grivelli et ses frères, Barlolo Crivelli et son fils, Nicola 
Arcimboldo, Pier Matyr Stampa, Francesco de Latuada, Gio. 
Ant. Cagnola, Sigero Galerana, Galcazzo Cotte, Giacomino Cri- 












Qi) Malatesti su marquis de Mantoue,21 janvier 1500.id., Documents,515. 

@) Diario Férrarese, ‘4 jauvier 1500. . 

() Seregni au duc de Ferrare, 2 janvier 1500. Malatesti au marquis de 
Mantoue, %4 janvier 1500. Jbid, Documents, 525, 
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velli et bien d'autres. On allait jusqu'à prétendre que F.-B.Vis- 
conti élait lui-même sur cetle liste, ce qui semblait peu vrai- 
semblable, vu son intimité avec Trivulce. 

L'annonce de la mesure de rigueur ainsi projetée ne ft qu'ir- 
riter les gibelins. Ambrosio del Mayno et quelques autres allé- 
rent s'en plaindre très vivement à Trivulce : celui-ci prétendit 
ne rien savoir d'une semblable mesure; mais les gibelins con- 
naissaient le vice-roi, et la foi qu'on pouvait ajouter à ses ser- 
ments; Dal Mayno rompit la conversation en lui déclarant 
qu'aucun d'entre eux ne consentirait à céder à un pareil ordre, 
et que, pour n'être pas contraints par la force à l'obéissance, les 
patriciens désignés et leurs amis abandonneraient la ville les 
armes à la main ; il protestait toutefois que celle résistance 
n'était pas dirigée contre Louis XII. Les gibelins étaient dès lors 
en mesure de résister par les armes à Trivulec ; unis à quelques 
guelfes indépendants, ils pouvaient «d'un son de corne» rassem- 
bler de dix à douze mille hommes,armés «comme des chevaliers»; 
tel d'entre eux avait chez lui six cenis soldats, « prêts comme 
Saint-Georges », et même de l'artillerie : «Si l'on voulait les 
chasser de Milan, il faudrait voir par quel chemin» {1}. 

Dès ce moment, il fut visible que la situation devenait mau- 
vaise pour Trivulce et le gouvernement. L'élan qui entraînait 
1e peuple vers Ludovic Sforza était unanime; s'ilengageait bien 
l'affaire, tout le monde à Milan. sauf les Trivulce, lui revien- 
drait, les Borromei, les Pallavicini, les Castroni, les Cusani ct 
Bernardino da Corte lui-même.Si les Milanais ne se décluraicnt 
pas encore, c'était uniquement pour ne pas se compromeltre ; 
mais déja ils résistaient ouvertement : le capitaine de jus- 
tice s'élant présenté chez le protonotaire Crivelli pour recher- 
cher s'il ne logeait pas en secret des troupes, le Milanais parut 
sur la porte et lui dit : « Que cherchez-vous, capitaine ? Entrez 
et visitez, si vous voulez, mais je vous préviens que, s'il vous 
arrive quelque chose, te sera de votre faute » ; et ces menaces 
ambiguës avaient arrèté le visiteur (2) ; même aventure arriva à 
Trivulce, qui avait menacé alors par fanfaronnade d'aller visiter 
lui-même cette maison : il lui fut répondu qu'il se repentirait 








€) Seregni au due de Ferrare, 27 janvier 1500. 

(2) Marwo Saxuro, III, 93, Dolce à la Seigreurie, 30 janvier 1500. Les 
prineipaux meneurs des gibelins en ce moment étaient le protonotaire de 
San Gelso, frère de F.-B. Visconti, le protonotaire Crivelli et le général des 
Humiliati, 
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d'y être allé, et « qu'il forait bien de s'en garder autant que de 
toucher au feu ». 

: Bientôt l'insurrection éclate: le 28 janvier, vers quatre 
heures du soir,un «tumnlte » commence ; les boutiques se fe: 
ment ; quelques marchands emportent leur caisse chez eux (1) ; 
le bruit augmente, sans attaques cependant contre les personnes. 
Quelques précautions e des mesures d'ordre sont prises ; on 
ferme les portes de la Corte Vecchia, on y réunit des troupes, et 
on x mène de l'artillerie; Sacierges pass> un revue d'infanterie 
sur la piazza Castello; des postes sont installés dans les maisons 
du comte de Caiazzo et de Marchesino Stanga. Puis un arrêté 
ordonne la réouverture des boutiques et enjoint à tous-les 
citoyens decoutinuer l'exercice paisible de leurs métiers.Mais le 
calme ne revint pas: les citoyens déjà er armes ne voulaient les 
déposer qu'en échange d'une garantie de sécurité absolue : et 
ils estimaient qu'ils n'auraient celte garantie que quand Tr 
vulce vivrait en simple pa:liculier ; ils étaient loin de compte ; 
aussi restèrent-ils en armes dans la nuit du 28 au 29, tandis que 
le lendemain ‘rivulce doublait sa garde et enrôlait, à ses frais, 
dans la crainte d'être attaqué à l'improviste, deux cents hommes 
d'infanterie. Une alerte, dans cette mème nuit, causée par un 
tocsin sonné à Porta l'icinese montra avec quelle facilité s0 réuni- 
raient les troupes de l'émeute : on avait cru à quelque «garbu- 
glio », et en un clin d'œil quatre mille individus armés avaient 
occupé ceue porte ; du reste, voyant qu'il ne s'agissait eu réalité, 
que d'un incendie, ils s'étaient paisiblement dispersés(2. Les Gi- 
belins avaient en effet une organisation secrète leur permettant 
de réunir sans peine et rapidement dix mille personnes armées, 
organisation dont les Français ignoraient l'importance réelle, 
— Le 29 janvier, le gouvernement el les chefs guelfes, Trivulce, 
Sacierges, Francesco Bernardino Visconti, J.-F. Marlianos 
l'évêque de Como, tentérent des négociations pour amener les 
révoliés à déposer les armes, et une cutrevuc eut lieu chez 
l'évêque de Lugon entre les chefs gibelins d'une part,et de l'autre 
les évêques de Como et de Luçon et Fraucesco Bernardino Vis- 
Les imprudences de langage de Trivulee avaient com 
mis la possibilité d'une entente : il avait déclaré qu'eaussilôt 
aprés l'arrivée des gens de Forli, il verrait à dompler et à réduire 
































(1) Malatesli au marqais de Mantoue, 28 janvier 1300. Louis XII et Ludo 
vie Sforra, Documents, 545. 
(2) Seregni au due de Ferrare, 29 janvier 1500. 
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les rebelles». D'ailleurs aucune conciliation n'était possible 
entre les Gihelins déclarant à Sacierges qu'ils réfusaient désore 
mais d'obéir à Trivulee «comme incapable de suffire au gouver- 
nement politique », el Saciorges demandant, comme première 
condition de pourparlers, lo désarmement spontané,après Lequel 
il promettait «sur son âme» de «leur faire faire par le roi quel 
que chose de très agréable». — Ceute première entrevue n'eut 
pas de résultats: les Gibelins dirent qu'ils avaient à consulter 
leurs adhérents el demandèrent un délai pour répondre. La 
négociation devait recommencer le lendemain 30 janvier, mais 
Les opposants déclaraient d'avance qu'on ne ferait rien de plus,et 
Grivelli refusa à Trivulce un entretien aillours que sur un ter- 
rain neutre; c'est alors que Simone Arrigoni, le meurtrier de 
Landriano, craignant quelque vendella, disparut de Milan; Tr 

vulce déclara entre intimes « qu'un grand feu s'allumait ». Tout 
1e duché do Milan, dit d'Auton, était alors ouvertement conjaré 
contre les Français {1} 

La discussion antre Gnelfes et Gibelins, qui tournait à l’aigre, 
continua oncore Les 30, 31 janvier,premier et 2 février. Le 30 jan- 
vier, deux assemblées de mécontents où surgés se réunirent 
chez le protonoaire Grivelli et chez l'archevèque de Bari, sous 
préteste«d'apaiser les difilcultés qui élaieut daus l'aire; ce fut un 
long défilé d'individus venant déposer des plaintes et des récla- 
mations contre Trivulce; leur conclusion à tous élait que «pour 
rien au mondozon ne voulaitqu'il demeurât plus longtemps gou« 
verneur.Les deux partis se renfermaient chacuu dans son ulti- 
matum: le gouvornement demandait aux Gibelins de poser 
les armos ; ceux-ci répondaient avec insolence on demandant 
dos garanties, le paiement des eréanciers de l'ancien trésor 
ducal, la suppression des impôts, la retraite de Trivulce ot, 
d'une façon générale, le respect des capiloli. Le 31 janvier, on 
renvoya la conclusion au conseil qui, le lendemain matin, se 
tiendrait chez le général des Humiliati, Landriano. F..B. Vis- 
conti s'était employé avec beaucoup d'activité au succés des 
négociations : l'impression esseniielle de la journée fut que 
L'hostilité contre Trivulce était égaie dans les deux partis, mais 
que l'un ec l'autre essayaient encore de ménager à lout hasard, 
l'autorité royale.—Le premier février vit la Qu des négociations: 
on croyait encore à la possibilité d'un désarmement simultané; 
Landriano fut trop exigeant; sclou lui, Trivlcc devait renvoyer 
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hors de Milan les troupes du Castello, car il était souveraine 
ment injuste queles Gibelins désarmassent complétertent tandis 
que lui consorverait loutesses forces à sa disposition ; les Gibe- 
lina lui avaient fait une politesse en allant sansarmes le visiter 
à la Corte Vecchia, où il avait des troupes ; il devait maiulenant 
la leur rendre en désarmant le premier ; après quoi, et pour bien 
prouver leur fidélité au roi, ils marcheraient tous ensemble con- 
tre les Allemands, dont l'invasion était imminente. Trivulce re- 
fusa de pactiser avec l'insurrection ; il ft entrer sa famille dans 
le Castello ; déjà les rues étaient barricadées et impralicables. 
Il voulus se promener avec une escorte en ville, répétant: « J'irai 
les trouver chez eux sans leur laisser le temps de venir chez 
moi»; il sortit dela Corte Vecchia avec des troupes en bonordre, 
qu'il rangea en bataille sur la place du Dôme (1}; au socrétaire 
vénitien qui avai voulu le dissuader de celte provocation: il 
avait assez rèchement répondu par le conseil de rentrer chez 
lui (2) ; Francesco Bernardino Visconti parvint à l'apaiser, lui 
assurant que ce « tumulte de ville» ne sorait rien de grave, et 
Trivulco rentra dans la Corte. — Le 2? février, à la nouvelle de 
l'imminentc arrivéo du cardinal Ascanio, Trivulce, qui s'était 
rendu le main au Brolelto, fut attaqué par la population insur- 
gée; il ne fut délivré et probablement sauvé que par le lieute- 
nant du duc de Savoie, Coursinges, qui,survenant avec soixante 
hommes d'armes, mit en fuite ceux qui lassaillaient el le fit 
entrer dans le château (3). À peine y fut-il enfermé que la ré- 
volulion commença : la populace alla à l'assaut de la Corte 
Vecchia, que Trivulcs venait de quitter; elle fut pillée et sacca- 
gée,ainsi que les maisons des frères Da Corto,de Lorenzino Moza- 
niga, do Scaramuza Triuli, neveu du lieutenant du roi, du 
capitaine do justice ; la ville se couvrit sur-le-champ de bar- 
ricades : « c'était la plus bolle chose du monde», et toute la 
journée retentirent des acelamalions en l'honneur de Ludovic 
Sforza : « Un cri n'attendait pas l'autre, aussi jo tiens la partie 
pour gagnée», dit Seregni; on fit la chasse aux Français dans 
les rues de Milan ; on en magsacra une dizaine dans la seule 
matinés du 2. Les partisans de Trivulce étaient obligés do fuir 
ou de se cacher; Herasmo Triuli fut recueilli par Francosco 
Bernardino Visconti ; on crut Bernardino da Corte ct son fils 








(1) Seregni au duc de Ferrare, 30 et 51 janvier et 1+ février 1500. 
{2 Manino Sanurro, 111, 98, Dolce, 1#' févrler 1600, 


€) D'Auron, Chroniques, 1, 85-98, 
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arrêtés dans leur fuite. Les pores de Milan furent gardées au 
nom du duc. Les Guelfes indépendants ou tiers parti se ralliérent 
avec vstentalion : leur chel F.-B. Viscouti parcouru la ville en 
acclamant le More (1). Les désordres durérent pendant quel- 
ques jours: les maisons d'Herasmo Trivulzi et de Francesco de 
Vareso furent pillées (2). Le marquis de Mantoue a cependant 
constaté que, quelques violences individuelles mises à part, 
la révolution se fit sans trop de cruautés (3). 

Ainsi, en quatre mois environ, la ville de Milan passait de la 
soumission en apparence la plus complète à Louis XII à une 
révolte ouverte : le mécontentement était né de causes locales 
et municipales, il s'était juxtaposé, puis confondu, avec le mou- 
vement des partisans des Sforza; les gibelins avaient donné la 
première impulsion à l'insurrection active, les guelfes, mécon- 
tents des hauteurs et des insolences de Trivulce, les avaient 
suivis ; le gouvernement avait vainement tenté de comprimer 
l'opposition, l'avait laissée s'orgauiser, avait dû lui accorder en 
quelque sorte une existence offcielle.avait même voulu négocier 
avee elle ; il finissait par être son vaincu. Si Ludovic Sforza 
rentrait à Milan. c'était moins grâce à son armée qu'à la faveur 
populaire de toute la Lombard 




















1 $3.— Milan pendant la restauration des Sfo 


L'enthousiasme de la liberté reconquise et de la domination 
étrangère abattue, mêlé à la joie plus ou moins sincère du retour 
des anciens princes, dura à Mila ant que les Milanaïs espérè- 
rent ou attendirent la victoire définitive de Ludovic Sforza 14). 
Leurs sentiments changèrent quand leurs iulérêls matériels 
furent de nouveau lésés, et que, la cumpagne lournant mal pour 
le duc, ils eurent à prévoir les pires misères. 

L'opinion n'était d'ailleurs pas unanime : malgré la retraite 








{1) Seregni au duc de Ferrare, 2 février 1500. Malatesti au marquis de 
Mantoue, 2 et 3 février 1500. Louis XII et Ludovic Sforza, Documents, 551 
et 561. Milan, À. d. S. Cartegg. gener. Ascanio Sforza à Ludovic Siorza, 
3 février 1500. 

(2) Malatesti au marquis de Mantoue, 5 février 1500. Jbid., Documents, 565. 

(3) Mantoue, Copialettere 164, 6 lévrier 1500, Jbid., Documents, 573. 

(4) Dans une leitre écrite à Ludovic (dont il ne reste qu'une fiche dans lt 
filza «Guerre 1500-1593» à Milan, Ascanio Storza lui dit, le 19 février, quetous 
les Milanais sont bouillants pour la guerre, « no alle donne.» 
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de l'armée dans le Castello et la dispersion en Lombardie du 
plus grand nombre des guelfes, il en restait à Milan plu 
sicurs, irréconciliables et militants, Agostino Triulzi, Donalo 
Carcano, Bergonzio Botta, d'autres encore. Ce fut dans cé 
milieu que l'on tenta le meurtre d'Ascanio Sforza, pour ruiner 
le meilleur fondement qu'eùt à Milan la dynastie restaurée. 
Quelques patriciens. parmi lesquels uñ cousin de l'évêque 
de Como, J.-P, de Ornate, projetèrent, dans des conditions 
restées d'ailleurs assez mystérieusés, de massacrer Ascanio 
et ses familiers et d'introduire les Vénitiens dans la ville 
au secours du château. La nouvelle de ce projet, pour vague et 
incertain qu'il semble qu'il ait été, excita daus Milan la plus 
vive indignation, eL une bande de quatre mille individns se 
portérent pour lasaccager contre la maison de Bergonzio Botta, 
qui eut beaucoup de peine à se défendre. Le cardinal plaisanta 
beaucoup de ce prétendu complot eï le démentit ; mais toûtefois 
it prit quelques précautions supplémentaires, enrôla trois cents 
provisionali, ue laissa plus pénétrer dans sa chambre aucun 
individu armé ; il réclama qu'on li livrât, sub pœna rebellios 
nis, la personne et les biens d'Agostino Triulzi ; Ascanio essayä 
de déguiser les motifs de cel arrêté (qu'il faut sans doute cher: 
cher dans la participation prétendue de ce personnage à ce 
complot}, en alléguant qu'il était débiteur d'environ dix mille 
ducats au trésor et que son arrestation élait pour le gouverne- 
ment le seul moyen de se faire payer. 11 y ent aussi quelques 
pendaisons après ce complot; peut-être en fut-it la cause (1): 
Le dévouement des Milanais aux Sforza, attesté lors de cet 
incident, semainlint pendant tout le mois de février : les grands 
préparatifs militaires de Ludovic Sforza, les difficultés impré- 
vues que rencoutraient Les Français, les rassuraient (2. 
L'enthousiasme baissa au mois de mars : beaucoup de gen- 
lilshommes s'avouaient las de cette guerre prolongée ; la prévi- 
sion de ce qui adviendrait d'enx, si Ludovie Sforza était vaincu, 
les mettait de mauvaise humeur. Le désir d'assurer leur séen- 

















(1) Seregni au due de Ferrare, 20 et 21 février 1500, et Marino Sanuto, IUT 
125, Milan, 23 février 1300. Malatesti au marquis da Mantoue, 21 février 1500. 
Quelques ‘jours après, Ascanio, voulant aller promener à Santo Agnolo, 
réclamait l'escorte de sous les courtisans, probablement pour se garer d'un 
attentat évertuel e: non, comme le dit Malatesti, du tir du château, qui ne 
pouvait être pour lui un danger réel. Louis XII ot Ludovie Sforsa, Doeu- 
mentr, 600. 

C3 Maurno Sanuro, ILE, 141, 28 février 1500, 
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rité personnelle contre Ludovic reparut, demême qu'il s'était 
manifesté peu auparavant contre Trivulce et les Français : on 
éleva des barricades, on réunit des troupes privées, on for. 
tifla et l'on arma les maisons(1). Les geus intelligents en vinrent 
vite à penser que les affaires de Ludovic Sforza étaient déves- 
pérées ; causé en grande partie par les accroissements d'impôls 
et les réquisitions incessantes du duc, ls mécoutentemeut 
devint bientôt général; l'anxiété, la terreur, gagnèrent tous 
les citoyens; ils crurent n'avoir plus de secours à attendre que 
du ciel; on vit des familles ontières, en habits de deuil, 
des cicrges de cire blanche en main, parcourir en procession 
les rucs ct les églises et clamer : « Jesu redemplor, miscrere 
nobis ! » (2). Lo 20 février, veille de la fête de Sant'Ambrogio 
della Vitloria, un jeùne solennel fut célébré et suivi le len- 
demain d'une procession plus solennelle (3). En somme, la 
situation de Ludovic Sforza à Milan se gâtait (4). 

Trivulce, avec plus de diplomatie qu'il n'en montra d'ordi- 
naire, voulut profiter de ce mouvement populaire : le 20 mars, 
il siguifla à Milan, au nom du roi, une amnistic pour sa rébel- 
lion si la ville voulait se soumettre: mais cette invite à la rési- 
piscence étoit encore prématurée. Ludovic Sforza crut cependant 
nécessaire d'aller réveiller l'ardeur mourante de ses mobiles 
sujets. Le 24 mars 1500, il entra à l'aube dans Milan, y fit réunir 
le conseil et l'assemblée des corporations, s'enferma avec les 
Milanais à l'exclusion de tout étranger et leur développa toutes 
les raisons qu'ils avaicnt de le secourir: il leur dit «sa gail- 
larde intention » de « poursuivre jusqu'aux frontières l'armée 
française », leur montra tout le fruit qu'ils pouvaient atien- 
dre, pour le succès définitif de l'expédition, de la reprise de 
Novare : «il ne voulait d'autre titre que celui de capitaine 
des Milanais » ; il ajouta quelques mots sur son bc: 
luimême exposerait sa personne à lous les pér 
mait sou duché, c'était pour mourir avec le litre de duc ; 
quant aux revenus de l'état, il les leur abandonnerait. Cet 
éloquent et «trés élégant» discours fit une bonne impression 

















€) Manixo Sanuro, ILE, 158, Grema, Bon, 19 mars 1500. 

(2) Ibid., même source, d'après le témoignage de Birago, 21 mars 1500, 
et Malatesti su marquis de Mantoue, 21 février 1500. Louis XII et Ludovic 
Sforza, Documents, 600. 

(3) Méme lettre de Malatesti. Ces textes datent de moments assez éloi- 
gnês l'un de l'autre, mais le courant d'idées est visiblement le mème, 

(6) MawaoSaxuTo, Il, 158 et 165, 20 e122 mars 1500. 
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sur le peuple milanais; le 24 et le 25 mars furent remplis tout 
entiers par ses opérations financières .Dans l'après-midi du 25, 
Ludovic Sforza alla visiter les travaux du siège du Castello; 
quand il en revint.malgré la soirée déja avancée,toutes les rues 
étaient pleines d'hommes, de femmes et d'enfants qui l'accla+ 
mèrent à grands cris (1).Ludovie écrivit au duc de Ferrarecavoir 
été reçu avec les mêmes applaudissements que le premier jour 
de sa rentrée à Milan (2). Ce fut sa dernière journée do popula- 
rité. Ce voyage de Ludovic At faire à Venise bien des hypoe 
thèses ; on alla jusqu'à penser qu'il voulait conclure un accord 
avec le château (3). À Milan, si l'enthousiasme pour le duc, 
malgré ces reprises passagéres, était en baisse constante, la 
haine contre la Seigneurie restait toujours aussi vive: un espion 
vénitien, surpris le 26 mars, fut pendu sur-le-champ et sans 
discussion (41. 

Au commencement d'avril, les Milanais comprirent qu'ils 
n'avaient plns rien 4 attendre de Ludovic Sforza. Ils eseayérent 
d'organiser une armée à eux pour l'employer contre les troupes 
véniticnnes.Une conscriptionpar paroisses lour procura de douze 
à quinze mille hommes ; le commandement fut parlagé entre 
Alessandro Visconti, un Borromec cet d'autres patriciens, et la 
direction suprème en fut confiée à F.-B.Visconti.Mais ces troupes 
étaient assez peu disposées à se battre gratis: leur nombre dimi- 
nua par des déserlions, et elles restérent à Milan, sous prétexte 
qu'elles n'étaient pas payées(5.C'est alors que les Milanais,afTo- 
lés, nom mèrent une ambassade pour aller, de concert avec celle 
de Ludovic Sforza, implorer le secours de Maximilien ; ils en- 
vayèrent aussi des ambassadeurs à Trivulce (6).La désaifection 
était redevenue générale ; on reprochait à Ludovic Sforza de 





(1) Seregni au due de Ferrare, 24 et 25 mars 1500. Marino Sanuto, LI, 
166, Urema, 25 mars 1500. 

(2) Lettre de Ludovic Blorsa à Hercule d'ste, 24 mars 1500. Louis XII et 
Ludovie Sforsæ, Documents, 628. UI. Les relations de Louis XIl et de 
Ludovic Sforsa, notes additionnelles. 

(8) Cette hypothèse provint de la suspension du feu du château le 23 mars: 
mais cette trève s'expliquait d'une feçon plus naturelle par la solennité reli- 
&leuse du jour (l'Aanonciation). Manixo Saxuro, If, 167 et 171, Treviglie, 
Morexini et Marcello à la Seigneurie, 26 et 27 mars 1500. 

(4) Mamino Sanuro, III, 165, Crema, 25 mars 1500. 

(5) Jbïd., TU, 19, Plaisance, Sonain Benzom, 1 avril 1500 ; 11, 196, LOU, 
G. Moro, 2 avril 1500; IL, 209, Nic. de Cadamosto, 5 avril 1300 ; LIL, 207, 8 
avril 1500, podestat de Crema ; III, 205, in colegio, 9 avril 1504: 

(G) lui. LT, 1% et 207, Lodi, Moro à la Seigneurie, 2 et 8 
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sacrifier les besoins réels du peuple à des dépenses de pure 
magnificence Des chevaux destinés au duc étant arrivés à Como 
avec un riche harnachement, le peuple disait : « Voilà la nourri- 
ture que nous donne Ludovic ». Le duc ne désespéra cependant 
pas du dévouement des Milanais ; quand les suisses eurent refusé 
decombattre,le duc fit demander des troupes à Milan par Antonio 
Landriano ; le conseil décida l'envoi d'un corps de dix mille 
hommes; cette armée improviséepartit, en effet, commandée par 
F.-B. Visconii, Alessandro Sforza, Contino di Melzo, mais elle 
apprit en route la capture de Ludovic Sforza, et ses chefs lui 
firent faire immédialement volte-face. La nouvelle de cette 
catastrophe bouleversa Milan de fond en comble et plongea 
les Gibelins dans la stapeur et le désarroi le plus complet ; « le 
deuil public était d'autant plus vivement ressenti qu'il s'y ajoutait 
des deuils privés». Les Milanais ne songérent plus qu'à leur 
salut individuel ; le peuple reprit les armes; dans la confusion 
générale, les opinions les plus diverses se manifestérent de 
nouveau; on acclama Veuise, le More et Louis XII, tandis 
que, dès le 10 avril, Ascanio donnait aux G ibelins l'exemple de 
la fuite (1). 








$ 1. — La soumission définitive de Milan. 


Les Milanais s'empressérent, se voyant désormais à la merci 
du roi, de faire une soumission humble et complète ; ils arbo- 
rérent l'étendard royalet offrirent tout leur concours aux Lroupes 
françaises pour détruire les rebelles. Le 11 avril, la commune 
déclara officiellement à Louis XII que la vilie était de nouveau 
paisible sous sa domination, et lui demanda, vu que son auto- 
rité y était de nouveau reconnue par tout le monde, de ne plus 
lui faire de mal{%. Cette lettre était signée par Bartolomeo 
Chalco, l'ancien secrétaire ducal, au nom des gouverneurs pour 
le roi de l'état de Milan.« Gubernatores statfs Mediolaninominè 
chrislianissimi regis Franciæ». Milan envoya en même temps 
à Trivulce une ambassade de quatre personnes, Antonio Vis- 
conti, Gilberto Borromeo, Giov. Stefauo da Castiglione, Hiero- 





(1) Mauro Saxuro, III, 216, Moro et Marzello, 10 avril 1500 II, 219, 
11 avril, nouvelles de Lodi. Arluno, Storia di Milano, fol. 18 v*. Louis XII 
et Ludovie Sfarsa, Documents, 691, Diario Ferrareie, pag.383, 

Gr Jbid., I, 219, dat cempu, 11 avril 1500. 
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nimo da Cusano, avec une autre lettre à l'adresse du roi, décla- 
rant la complète soumission de la ville et insistant sur l'inutilité 
qu'il y aurait à en faire approcher davantage l'armée (1). Le 
même jour, la ville remit en ôlages à M. de Sacierges quatre pa- 
triciens, comme garantie que rien ne serai! plus entrepris contre 
l'autorité royale (2). Les membres du gouvernement français, 
Sacierges, l'évêque de Como, Nicolade Misocco, Teodoroet Alui- 
sio Trivuli, sortirent du château le 12 avril;les conseillers fran- 
çais firent à travers la ville une promenade à cheval ; l'érêque de 
Como alla voir sa maison pillée et dévastée (3). l'artillerie du 
Castello cessa son feu, les travaux de défense sur la place furent 
détruits. L'administration française recommença à fonctionner. 

Des mesures provisoires pour assurer l'ordre furent inmédia- 
tement prises à Milan. Un arrêté défendit toute vente à credit 
de pain et de vin sub pœna rebellionis ; d’autres plus impor- 
tants, réglérent l’état militaire de la ville ; il fut interdit aux 
sujets milanais d'aller s'enrôler chez d'autres princes; Les posses- 
seurs d'armes reçurent ordre d'en donner la lise au capitaine 
de justice ; les patriciens qui avaient chez eux des sbires ou des 
serviteurs de ce genre durent renvoyer ceux qu'ils avaient pris 
à gages exceptionnellement pendanties troubles; on renvoya tout 
individu non soldé par le roi ou par les capitaines (4). 

L'épouvaute cependant était grande à Milan, quand l'armée 
victorieuse parut aux portes de la ville. Le 14 avril, Marcantonio 
Pallavicini,Teodoro Trivulzi, le comte de Misocco, vinrent ras- 
surer la population sur le sort qui l'attendait (5) ; derrière eux 
entra le cardinal d'Amboise avec deux mille hommes. Le bruit 
se répandit aussitôt qu'il venait iniiger à la ville une énorme 
amende de deux cent mille ducats (6) La commune fit supplier 
le cardinal de vouloir bien loger dans la ville même et de lui 
accorder une amnistie : à quoi D'Amboise répondit que « pour 
l'heure en la ville souillée de vices tant prodigieux n'entre- 
rail», et ils'installa dans le château (7). 











(1) Marino Sanvro, Ill, 220, récit des fugitits à Bergame, 11 avril 1500 ; 
et LIL, 295, lettre des gubernatori à Trivulce, 11 avri 

€) Seregniau due de Ferrare, 12 et 14 avril 1500. 

€) Marmu Sanuro, Il, 220, 11 avril 1500, 

G Jbid., IL, 261, 22 avril 1500 ; II!, 279, Crema, podestat Bon, 29 avril ; 
Al, 369, 374, Milan, ambassadeur vénitien, 41 mai, 2 juin, Seregni aa due de 
Ferrare, 21 mai 1500. 

G) id. IN, 238, Caravaggio, Dandolo, 15 avril 1300 ; 11, 330, Crema, 14 
avril 1500. 

@ Jbid., TI, 233, 14 avril 1590. 

(D D'AGTOX, Chroniques, I, 205. Seregnl au due de Ferrare, 14 avril 1300. 

L. P., tom. IL n 
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Le jour même, une nombreuse délégation de gentilshommes, 
(quatre par quartier), conduite par l'évêque de Como, alla le 
saluer. Aprés les compliments et les cérémonies, le cardinal 
laissa cette délégation aux prises avec Sébastien Ferrier, géné- 
ral des finances, et les membres du Parlement (1). Ceux-ci 
commencérent par terroriser les malheureux délégués en leur 
énumérant, avec une impitoyable méthode, tous les motifs 
qu'avait Louis XII de les trailer sans miséricorde; «ils leur 
donnérent ure idée de l'enfer ». Abordant ensuite les affaires, 
les Français dirent anx délégués de la commune que le sac de 
la ville avait été promis jar Louis XII à ses troupes; que le 
cardinal, par pure bonté d'ime.l'empécherait, mais à la condition 
expresse que Milan payerait tous les frais de la guerre ; leur 
conclusion. «fort judicienser,seion Seregni,fut la demande d'une 
rançon de huit cent milleducais, en sus des impôtsordinaires, 
et non compris la confiscation des biens des « rebelles mani- 
festes» qui seraient abandonnés au roi. Celte demande exces- 
sive fut discutée par les Nilanais avec loute l'énergie possible, 
et la rançon fut définitivement fixée à trois cent mille écus. Il 
fut impossible d'obtenir une plus grande dimioutio», et le ca: 
dinal exigea le versement du premier tiers de la somme pour 
le samedi suivant, eL celui des deux cent mille écus restants 
dans le courant de Fannée, en quatre échéances trimestrielles. 
Les délégués ne pouvaient se résoudre à accepter ces conditions, 
les déclarant d'exécution impossible, la première surtout. Ils 
allérent supplier, les larmes aux yeux, le cardinal en personne: 
« C'était grand pitié de voir ainsi pleurer tant de braves gens. 
Mais le cardinal ne voulut rien entendre, et leur dit en colère : 
« Soil! Altendez-vous demain matin au pillage !» I! déclara qu'il 
ne pourrait l'empêcher, que c'était merveille d'avoir pu rel 
nir Les lroupes si longtemps, et il ajouta : « Demain je partirai, 
etje ne me soucierai plusüe rien. » Alors les Milanais compri- 
rent qu'il n'y avait plus de remède », et se bornérent à demän- 
der un sursis jusqu'au lendemain matin, pour se consulier 
avec leurs concitoyens avant de donner au cardinal une réponse 
définitive. Malgré leur désespoir, leur soumission n'était pas 
douteuse. Le lendemain, 15 avril, les délégués et les plus 
notables citoyens se réunirent che l'évêque de Como et, pour 
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la forme, ils disculétent les demandes du cardinal d’Amboise, 
vulsretournétent négocier avec lui. Ils finirent par conclure un 
arragetnent aux conditions suivantes: paiement dans la hui- 
taine de cinquante mille écus, second versement d'une somme 
égale le premier mai; date du palement des deux cent mille 
éena restants laiss6e à la diserétion et à la honté du cardibal ; la 
taille rendus nécessaire pout procurer ces sommes porterait 
sur toutes Les terres du diocèse deMilan ; les prètres n'en seraient 
point exémptés; les impôté ordinaires contineraïont à être 
payés au faux fixé avant la rébellion; les biens des rcbellcs 
setaiént mis à la disposition du roi. A ces conditions, Le cardinal 
promettait de préserver du pillage toutes.les villes du duché et 
de donner & Milan tous les avantages possibles (1). 

Les Milanais s'occupérent aussitôt de réunir ut cet argent. 
On pensait que, vu la misère générale, l'opération ne se ferait 
pas sans difficultés. Tout Milan était « in fuga », eu les procédés 
les plus insolites, comme par exemple la taxation des hauts 
ecclésiastiques, furent proposés. De plus, outre la rançon 
générale, des tançons particuliéres furent exigées individuel< 
lement de nombre de citoyens. « Aussi, dans cette grande 
angoisse et ces tribulations, les plaintes et les grincements 
de dents de chacun commencèrent à se faire entendre » (2). 
L'effet produit par la capitnlation de Milan füt énorme dans 
toute la Lombardie et l'Italie septentrionale : on s'y était ima- 
giné que le roi he réclamerait guëre qu'environ trente mille 
ducats et laconfiscation des biens des rebelles (3). 

Deux jours pins tard, le 17 avril après l’arrivée de Trivulce, qui 
atait promis quelques jours aupafatant de défendre les inté- 
+èts de Milan, ent lieu une cérémonie solennelle d'amende 
honorable. Après le châtiment matériel et pécuniaire, c'était 1e 
châtiment moral, l'humiliation publique, la preuve rotentissante 
de l'asservissement des Milanzis. Le cardinal d'Amboise, Tri< 
vulce, le Parlement, tous les gtands personnages, se reudirent 
d'abord en grande pompe dans le Dôme ; là étaient assemblés 
quatre mille petits enfants vêtus de blanc, les mêmes qui quel 
ques jours auparavant avaient parcouru processionnellement 
Milan : ces enfants demandèrent merci au cardinal d'Amboise au 
nom de leurs parentsetdeleur ville; puise cortège se rendit àla 


(1) Mario SaNUTO, HI, 240, Freviglio, provéditenr, 17 ave 1500; Ml, 
A1, Pizighetone, Vallaressi, 16 avril. 

@) Jbid., 1), 2, Fretigho, provéditèur, 11 avril 1500. 

@ id, I, 234, Grémonc, provéditeur, 15 uvril 1500. 
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Corte Vecchia et s'installa sur uneestrade pour écouter l'amende 
honorable. Ce fut l'avocat Michele Tonsi, l'un des premiers ora- 
teurs de la ville, qui parla. Dans son discours, prononcé en 
italien, il excusa d'abord le peuple milanais des attentatscommis 
à l'égard du roi, en insistant sur les mériles qu'il s'était anté- 
rieurement acquis envers lui; il promit fidélité à Louis XII et 
implora sa miséricorde ; il supplia le cardinal de demander au 
roi la remise dedeux cent mille écus, les deux liers de l'amende 
infligée, après le paiement du premier tiers. Le cardinal feignit 
de se consulter un peu avec Trivulce, l'évêque de Luçon, M. de 
Neufchâtel et autres, puis il donna la parole à «l'avocat de 
Naples », Michele Rizzo. Dans un discours très étudié, Rizzo 
commença par parler avec une extrême sévérité de la rébellion 
de Milan; puis il apaisa sa fointe et littéraire indignation, et, 
répondant à la demande d'allégement de l'amende infligée, il 
déclara que de cardiual, moius sensible à l'arocité du crime 
qu'à l'inspiration de sa bonté naturelle, ferail tous ses efforts 
auprès du roi pour obtenir celte diminution de peine. Dans son 
discours, Tonsi avait demandé aussi le rétablissement des 
anciennes magistratures milanaises, la punition des seuls fau- 
teurs de la rébellion, l'amnistie du reste dela ville ot la répres- 
sion des complices et partisans d'Ascanio Sforza, de façon à les 
mettre dans l'impossibilité de nuire etde provoquerde nouveaux 
tunultes, l'éloignement des gens d'armes pour éviter des vexa- 
tions aux habitants ; à quoi Michele Rizzo répondit en promet- 
tant au nom du cardinal une amnistie générale dont les meneurs 
seuls seraient exclus, et le désarmement; quant aux autres 
demandes, il les passa sous silence, se bornant à dire qu'il fau- 
drait les adresser par écrit au gouvernement. Le discours de 
Rizzo et les promesses de concessions rendirent un peu d'espoir 
et de sérénité aux Milanais. La cérémonie fut terminée par 
une procession, à travers la ville, de petits enfants, portant des 
rameaux et des crucifix, poussant des acclamations en l'honneur 
de la France et chantant le Miserere (1). Au reste, Louis XII ne 
voulait pas trailer les Milanais avce trop de sévérité : Seyssel 
le déclara officiellement à Costabili, un jour que celui-ci lui 
conseillait d'employer à leur égard la douceur (2). 











(1) Seregni au due de Ferrare, 22 avril, D'Auton, Chroniques, 1, 205-206. 
Marino Sanuto, I, A7, podestat de Crema, 19 avril; 111, 248, N, de Uade- 
mosto, 18 avril 1500. 

@) Seyssel répondit que le roi voulait seulement les châtier uu pou; il 
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Le 22 avril, Trivulce lixa au lendemain la date du premier 
versement de l'amende. Une commission de quatre gentils- 
hommes avait été chargée de la levés de cet impôt. Le 23 avril, 
à la lumière des torches, les cinquante mille écus furent 
comptés aux trésoriers français, pour être envoyés aux troupes 
ouremis à Trivulce. Le second versement n'ayant pas été 
effectué au terme convenu, le premier mai, l'armée française alla 
mettre à sac le village voisin de Sigiuasco ; le paiement ne 
fut fait que le 12 mai(1). En remerciement de la clémence 
royale, les Milanais avaient promis un présent à la reine (2) ; 
les 11 et 12 juillet 1500, une proclamation ordonna la nomi- 
nation de deux ambassadeurs chargés d'aller visiter le roi et 
de porter ce présent à la reine ; mais celte élection fut retardée, 
car les Milanais, disant avoir rendu hommage au roi pendant 
son séjour à Milan,trouvaient inutile la coûteuse récidive de cet 
hommage par ambassade (3). 

La question de l'amende se posa de nouveau à la fin d'octobre 
1500 : les agents royaux réclamèrent alors le paiement, dans le 
terme d'un mois, d'un a compte de vingt-cinq mille écus sur les 
deux cent mille quirestaient dus Les Milanais n'avaientpas cessé 
d'espérer que remise leur serait faite de celte somme; les quatre 
collecteurs milanais firent, en leur nom personnel, une nouvelle 
démarche auprès de M. de Sacierges: ils le suppliérent de 
demander au roi la remise de ces deux cent mille ècus et de 
surseoir, en altendant sa réponse, à l'exaction des vingt-cinq 
mille actuellement demandés, qu'il serait impossible d'obtenir 
à cause de la misère générale. Sacierges refusa de les écouter 
s'ils ne parlaient pas au nom de la ville entière, etne consentit 
qu'à transmettreleurs demandes au roi;il leur réprochaen même 
temps, de la part da Louis XII, de n'avoir pas encore envoyé 
d'ambassadeurs à la cour. Les Milanais s'excusérent: n'ayant 
pas voulu que leur ambassade partit les mains vides, ils avaient 
envoyé acheter à Venise des joyaux de prix; c'en était la fabri- 








rejetait d'ailleurs sur la mauvaise administration de Trivulce la plus grosse 
part de responsabilité des événements. Costabili au duc de Ferrare, 24 avril 
1500. Louis XII et Lutovis Sforsa, Documents, 647. 

G) Mario SANUTO. II, 255 et 267. Grema, Liom, 2 et 23 avril 1500 
Chronicon Venetum. pag. 159 (mai 1500). Marino Sanuto, III, 7, Milan, 
Lo, 12 mai 1500. Gostabili au due de Ferrars, 23 actabre 1500. Louis XI 
et Ludovic Sforsa, Documents, 705. 

@) Seregni au due de Ferrare, 18 juin 1500. 

) Marino Saxuro, IT, 515, Milan, 14 juillet 1500; Guidoti à la Seigneurie. 
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cation qui causait ce retard: M. de Saciergos finit par leur accor- 
der uu sursis d'un mois [1).Les Milanais décidérent alors l'envoi 
en France d’une ambassade spécialement chargée de demander 
au roi remise de ces deux cenL mille écus. Composée de Hiero- 
nimo Cusano, d'UrbanoTrivulzi ot de Conradino Vimercali, elle 
lui apporterait pour dix mille dueats de présents: un bassin et 
une aiguière pour le larement des mains, douxe grandes tasses 
et douxe assielles, un coffret eu d'autresjoyaux. Le mois dé sur- 
sis écoulé, les Milauais, le 26 novembre, en demandérent la pro- 
longation à Sacierges et à Chaumont, mais ils n'en Liréront 
qu'une espérance d'obtenir, après le paiement des vingt-cinq 
mille écus actuellement réclamés, la remise du reste (2). Ils ton- 
térent alors un effort bien inutile pour prouver juridiquement 
qu'ils n'étaient pas tonus à payer cette amende, le pays ayant 
été en grande partie pillé et saccagé à plusieurs reprises (3) ; 
maintenant avec obstination celte prétention, ils demandérant 
aux lieutenants du roi de la faire examiner par une commission 
d'arbitrage; la commune remboursa même les citoyens qui 
avaient déjà payé leur quote part de cet impôt, auquel avait dû 
contribuer toute la population,y compris le clergé ; les ambas- 
sadeurs envoyés en France furentchargés de solliciter Louis XII 
pour cette affaire (4), at ces conflils financiers se prolongérent 
longtemps encore (5). Maisle gouvernement français avait 
obtenu le résultat essentiel qu'il ambitiounait: Milan était 
matériellement épuisée d'argont, et pour longtemps hors d'état 
de Lonter le moindre mouvement insurrectionnel. 

La présence de l'armée française viciorieuse, et tous les 
désordres qu'entraîne, comme ses inévitables suitos, un change 
ment de régime, complélérent l'asservissement du Milanais en y 
faisant régner d'abord une épouvantable terreur, et en en Jai 
sant ensuite debout dans ous les esprits l'atroce image. La 

















(1) Costablli au duc de Ferrare, 25 octobre 1500. Louis XII et Ludovic 
Sforsa, Documents, 05. 

ei Gmail eu duc de Ferare, 96 novembre 300: évêque de Como] 
aparlè molto longamente a fine non se exegisse li predicti xxv milia duceti, 
ma non obtene aliro, se non che se pagasse, e quando se serano exacti x 
milia duçati, parlanda poi Sua Revereudissima Signorla, ira lo resto se 
vederia de fare qualche remissione v. 

(5) Costabili au eardinal Hippolyie d'Este, 5 décembre 150). Louis XII et 
Ludovie Sfor za, Documents, 718. 

(4) Costabili au due de Ferrare, 24 dépembre 1500. 

(5) Lie ne furent définitivement réglés qu'au second voyage de Louix XII 
à Milan. Je terminérai cette histoire ailleurs. 
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capture de Ludovic Sforza fut suivie d'une période de réelle 
anarchie populaire : la canaille, qui avait pillé en février les 
maisons des amis de la France, pilta, en avril, celles des amis 
de Ludovic Sforza; du 8 au {5 avril, les Français ou leurs aco- 
lytes saccagèrent près de cent maisons aux Crivelli, aux Lan- 
driano, aux Castiglione et à leurs adhérents, les Borri, les Vis- 
conti, les Lampugnano, les Brivi, les Mariani, les Della Soma- 
glia ; Les pillards y pénétraient la nuit-« en emportaient le bon 
et lemeilleur»; les habitants, surtout! les femmes, étaient parti- 
culiérement maltrailés (1). Les Louliques restaient fermées ; 
les bourgevis se réfugiaientavec leurs biens les plus précieux 
dans la rochelta de Porta Ticinese ou dans l'église de San 
Lorenzo (2) ; les femmes s'enfermaient dans les couvents ; un 
arrêté dut interdire aux monastères de recueillie les biens des 
rebelles. Les Français, dans tout l'orgueil et l'insolence de 
leur victoire, logeaient chez l'habitant, s'y faisaient entretenir 
à discrétion, refusaient de payer les vivres; ils se faisaient 
redouter surtout pour la grossiérelé et la liberté de leurs 
mœurs (3). Le chroniqueur vénitien fait en peu de mots un 
tableau énergique des désordres des Français : « il est impos- 
sible de compter combien de violences, d'outrages et de dom- 
mages, les Français ont commis à Milan contre les rebelles ; 
ils prenaient leurs femmes et leurs filles, tiraient des monas- 
ières celles qui y étaient religieuses pour Les violer, unique- 
ment par mépris ; ils entraient de force dans les maisons 
bourgeoises, en chassaient les propriétaires, et, y restant seuls 
maîtres, y couchaient avec leurs femmes et leurs filles ; les 
gens, désespéré, devaient se taire, àpeine d’être dépouillés et 
assassinéss(4). Les plus grandes dames n'étaient pas à l'abri de 
leurs violences: la fille du trésorier Landriano, femme de 
Francesco da Brevi, s'était enfermée dans un couvent de Pavie: 
les Français allérent l'y prendre de force et commirent sur elle 
mille indignités (5).Les chefs doun aient l'exemple: à Lodi, M. de 
Montoison et quelques gentilshomm es rencontrent dans la rue 
une demoiselle noble accompagnée de femmes et de serviteurs; 
ils l'enlèvent, lui font en mute mille violences et finalement 











() Mamno Saxuro, II, 233, 15 avril 1500 IUT, 961, Croma, Bon à la Sei- 
gneurie, 25 avril 1500. 

@) Ibid. U, %1, Crema, 25 avril 1500 

(3) ibid, II, 250, leure de Brescia, 21 avoil 1500. 

&) Chronicon Venetum, par. :56, 2 avril 1500. 

6) Marino Sanuro, III, 262, 85 avril 1500. 
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l'emyrisonnent au château de Marignan (t). Une des plaisan- 
teries favoritesdes Français etait de couper les jupous aux feur- 
mes jusqu'au derribre, de les prendre ensuite en croupe et de 
les promener aiusi à travers Milau «pour le déshouneur eu l'op- 
probre de la pauvre Italie» (2. Trivulce avait vainement essayé 
d'interdire, même par la force, l'entrée de Milan aux bourgui- 
gnons et aux autres soldats: ses précautions étaient restées 
inutiles (3). Les violences n'avaient pas toutes ce caractère 
licencieux ; souvent elles n'étaient que de pures brutalités, des 
actes de vengcance personnelle; des soldats assassinèrent le 
prieur de l'Ospedale Maggiore de Milan sous prétexte qu'un 
Français malade y était ral soigné (4); une émeute éclata à Cas- 
telnuovoalla Bocca d'Adda pour un sac de farine que les Fran- 
çais voulaient prendre, at l'un d'eux fut tué dans la bagarre(5). 
Le gouvernement laissa volonliers s'exercer ces violences, out 
en feignant de prendre quelques arrêtés pour les réfréner : le 
7 mai, les Milanais élan: venus se plaindre au Parlement des 
dommages par eux souflerts, le Parlement leur répondit seule- 
ment qu'ils avaient eux-mêmes été la cause de tous leurs mal- 
heurs ét qu'ils n'avaient pas le droit de s'en plaindre (6). 

Dans le reste du duché se produisent des faits analogues ; la 
campagne, de Milan à Binasco, est visitée à fond et saccagée: au 
dela du P6, les Français traitent les habitants avec une cruauté 
« digne des Turcs » ; à Plaisance, tout grand seigneur qu'il est, 
Ambrosio Trivulzi vole pour dix mille ducats d'argenterie à la 
femme d'un Delli Scotti, autrefois son hôte à Milan; à Cassano, 
la seule approche des Français délermine l'émigration des fem 
mes; à Voghera,les Français couchent par force avec les femmes 
des bourgeois et luent les maris récalcitrants ; en juillet, les 
attentats de la compagnie d'Yves d'Alègre sur le lerritoire de 
Gorgonzola sont tels que les habitants tentent d'y résister à 
main armée (7). Bartolomeo Erba n’exagérait pas l'horréur de 
la situation quand il disait : « Si l'on écrivait les affaires de 























QG) MamiNo SANUTO, IN, 261, lettre de Crema, 25 avril 1500, d'aprés un 
récit de Dom Baxam, prieur du couvent de Cereto. 

(2) Ibid, I, 215, lettre de H. da Monte, 29 avril 1500 

(@) Jbid., I, 361, lettre de Milan à la Seigneurie, 23 avril 1500. 

() Ibid., III, 978, lettre de Grema à la Seigneurie, 2 avril 1500. 

G) Jbid., I, 365, Grémone, le provéditeur à la Seigneurie, 3 juillet 1500. 

(6) 1bid., LIT, 306, 307, lettres de Crémone, de Crema et de Cassano, 7 
mai 1500: II, 338, relation de Sonzim Benzom, Creme, 15 mai 1500; Marino 
Sanuto, IN, 516, 15 juillet 1500. 

(Ibid, I, 49%, lettre de Urems à la Seigneurie, 7 mai 1300. 
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Milan,telles qu'elles se sont passées et les insolences commises 
par les Français, l'on croirait lire la passion du Vendredi-Saint: 
on citerait des horreurs et descruautés à faire pleurerles pier- 
res » (1). 

Aussi la paix publique se rélablit-elle lentement : un mécon- 
tentement impuissant régnait à Milan, où l'on disait que les 
Français ne faisaient pas moins de mal à leurs amis qu'à leurs 
ennemis (2; au mois de juillet on murmurait que bientôt les 
Allemands recommenceraient la guerre; dès la fin de juin, on 
assurait à Louis XII que la Lombardie était à demi soulovée; 
D'Atri donne même l'état troublé et inquiélant du duché 
pour motif à l'envoi en Italie de D'Aubigny et de Chaumont, 
et à l'intention quelque temps manifesiée par le roi de leur 
adjoindre Ligny et La Trémoille. Ce fut alors que Louis XII 
déclara «que, si quelqu'un s’écartait de la route droite, il en ferait 
un exemple terrible, et qu'on allait reconnaitre les sages et les 
fous» (3). Au milieu d'août, quelques gibelins, Ettore Balbiano, 
Bartolo Crivelli, s'agitaient encore dans la région septentrio- 
male du duché (4). Le gouvernement français s'inquiéla assez 
peu de ce mécontentement ; lout au plus pril-on quelques pré- 
cautions contre d'éventuels attentats : ainsi, à la procession de 
la Fête-Dieu, l'évêque de Luçon, qui portail le Saint Sacrement, 
fat entouré de cent hallebardiers (5). Rien ne prouvait mieux 
que cette impuissante agitation la parfaite servitude où en était 
arrivé le duché de Milan. 


(1) Modëne, A. d. 8. Cartepgio diplom. estero, 1500. Bartolomeo Erba au 
due de Ferrare, 16 avril 1500 : « Se li scrivesse le cose de Milano come sono 
passate, e le insolentie usate e facte, le pareria legere la passio di dimane, 
eose horrende et crudele da dire, che fa piangere li sassi ». 

(2) Mario SanuTo, III, 420, Crema, Sonzim Benzom, 24 juiu 1500. Tous 
Lea témoins, dirocts ou indirocle, des événements ofgualent co mécontante- 
ment, assez justifié par les réclamations financières, les violences de la so1- 
datesque, de malencontreux édits, des exactions coutre les particuliers 
Garino Sanuto, LUI, 278, Ferrare. 28 avril 1500 ; LIL, 374, Milan, 2 juin 1300). 

(3) G. d'Atri au marquis de Mantoue, 2] juin 1500. Louis XII ei Ludovic 
Sforza, Documents, 073. Les bruits de descente des Allemands en Jtalle 
reparurent au mois de juillet (Marino Sauuto, IL, 51$, 14 juillet 1500). 

() Costabili au due de Ferrare, 19 août 1500. 

G) Marino SanuTo, Ill, 426, Milan, 20 juin 1500. Cependant le vénitien 
Guidoti (ap. Marino Sauuto, I, 532, 20 juillet 1500) et d'autres informa- 
teurs vénitiens (leitre de Milan, 15 juillet 1500, Marino Sanuto, 111, 515) 
voyaient la situation fort en noir: ils représentent la ville « toute en mou 
vement et en armes », Sacierges épouvanté, les Français se réfugiant déjà 
dans le château. 
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11 fallut des mesures sévères, outre la dispersion de l'armée 
pour rétablir peu à peu le calme et l'ordre matériel: J'ai cité 
précédemment les principales (1]. Ces diverses mesures, sur- 
tout celle relative aux déclarations d'armes, excitérent un assez 
vif mécontentement dans Milan: on les exéeuta cependant. 
D'autres ordonnances s'adressérent au contraire à l'armée fran- 
gaise, pour prévenir vu réprimer les désurdres. Pour rassurer le 
cominerce et faire rouvrir les boutiques resttes fermées malgré 
les précédents édits, un arrêté ordonna de payer comptant le 
pain et le vin; le {3juin,un tarif fixa divers prix,huitsous la botte 
de foin, quatre sous le stère de blé: toute infraction à cet édit 
devait être punie de la potence (2). D'autres arrêtés interdirent, 
sous la même peine, aux Français d'adresser aux Milanais des 
injures et des moqueries, d'exiger par force un logement, de se 
trouvez dans les rues après sept heures du soir,ct quelques cxt- 
cutious montrérent que les soldats français n'étaient pas au- 
dessus de La loi; le juin, l'un d'eux fut condamné à la potence, et 
— malgré un soulèvement de ses camarades contre le capitaine 
de justice, où il y eut mort d'hommes — pendu ; le 13 juillet, un 
soldat fut décapité pour un meurtre commis dans ,le château. 
Mais ces mesures de police et ces actes de justice, ces violences 
el ces exactions financières, firent moins pour amener les Mila- 
nais à la soumission que le sentiment intime de leur impuis- 
sance définitive à briser le joug, et que, dès le lendemain de 
l'amende houvrable, la lassitude politique qui fut vraiment au 
sortir de cette longue et violente crise, le sentiment dominant 
en Lombardie ; dès Le {8 avril, on écrivait que tout Milan dési- 
rait le repos et la tranquillité (3). Ce besoin de repos fut peut- 
être ce qui contribua le plus à établir définitivement la domi- 
nation française dans le Milanais. 











(1) Gostabili au due de Fee: 
Documents, 47. 

@) Marno Sanuro, II, 425, V. Guidoti à la Seigneurle, Milan, 20 juin 
3300, et Marino Sanuto, 111, 239 et 261, 22 et 24 avril 1500, lettres de Crémone. 

(3) Did. LU, 515, Milan, 15 juillet 1509; ILE, 978, Milan, 5 juin 1500; III, 
515, 15 Jutllet 1599; I, 248, N, de Gademcsto, 18 avril 1300. 


24 avril 1500. Louis XI et Ludovie Sforsa, 
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IL. 
L'OCCUPATION DES VILLES LOMBARDES, 


Les autres villes de la Lombardie, à l'exception de Gênes, 
étaient loin d'avoir l'importance, surtout en matitre politique, 
de la capitale. Il fallait cependant les soumettre äla domination 
française ; l'occupation territoriale du duché, complément né- 
cessnire de la défaite de Ludovic Sforza et de l'occupation de 
Milan, était à ce prix. L'installation du gouvernement français 
dans la Lombardie subit les mêmes péripéties que son installa- 
tion à Milan. 

La soumission de la plupart des villes du Milanais s'opéra 
sans difficulté en septembre et octobre 1499(1).Lors de l'entrée 
de l'armée française à Milan,toute la partie occidentale du duché 
appartenait déjà à Louis XII par conquête ou par capitula- 
tion(2). La prise successive d'Annano, de Tortone et de Valence 
avait amené la reddition immédiate de la Lomeline : «une tour 
n'attendait pas l’autre pour se rendre ». L'abandon d'Alexandrie 
par les troupes ducales et un commencement de pillage détermi- 
nérent la reddition volontaire de Pavie,de Plaisance et de Parma, 
tandis que les Véniliens commencaient le siége de Crémone. 
Après la rotraite de Ludovie Sforza, le gouvernement provisoire 
conseilla aux villes, par une circulaire, d'accepter comme Milan 
la domination française (3). 1] s'ocenpa saulement d'assurer dans 
la mesure du possible la sécurité de ces villes, d'y empècher les 
exactions des Français et de leur garantir leurs divers privi- 








{t) La viellla possemsion patrimoniale de Ia famille Rlorza, le bourg de 
Gottignola, subit le même sort que le resie des états de Ludovi: le More. 
Venise essuya de revendiquer comme sien ce territoire situé en pleine 
Romagne, le châtslain de Crémone, Battaglia, lui offrit de le conçuérir pour 
elle ; Trivulce ÿ aurait peut-être facilement consenti. Mais Louis XIL ne 
l'entendait pas ainoi, tenant à s'assurer celte possession, poste atancë dans 
TItalie du Nord. Les gens de Cottiguola préféraient d'ailleurs la dominatio: 
francaise, plus éloignée et par conséquent moins lourde, à celle de la Sei- 
gneurie. Jls envoyérent, dans les premiers jours de septembre, à Milan, une 
ambassade prêter serment de fidélité à Louls XII (Voir une Note sur les 
relations politiques de Louis XII avec Cottignola, dans Mélangesd'Archéo- 
bgie et d'Histoire, 1805 (XVI, pag. 17). 

@) Mantoue, Arch. Gonsaga, Copialeterre 162, fin août 1499. Louis NII 
et Ludovic Sforsa, Documents, 393. 

(8) D'AUTOS, Chroniques, 1, 45. 
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lèges (1). IL tenta aussi de garantir l'intégrité territoriale du 
Milanais : non seulement il voulut conserver Crémone, mais, 
craignant encore un autre démembrement, il s'efforça de le 
prévenir en priant Trivulce de s'opposer, si besoin élait, à la 
séparation de Pavie d'avec le duché de Milan,« ce qui serait une 
trop grande honte pour les citoyens » (2). 

L'appel du gouvernement provisoire, derancé par quelques- 
unes, fut entendu par toutes les villes du duché, grandes ou 
petites, et le gouvernement français put s'y établir sans diffi- 
culté ni résistance. La première, l'humble communauté de Piz- 
leone envoyatrois ambassadeurs à Milan pour prêter serment au 
nouveau gouvernement (3). Pavie jura fidélité à Trivulce, puis à 
Louis XITen personne: elle accepta volontiers lenouveau régime, 
tant par haine contre le duc, qu'avaient fait détester ses récentes 
exactions, qu'à cause de sa vieille rivalité avec Milan ; elle espé- 
rait obtenir de Louis XII un gouvernement autonome et un sénat 
recruté dans sa propre noblesse ; ses prétentions furent repous- 
sées, le roi voulant réunir son nouvel état « sous un seul berger 
el en un seul troupeau» (4) ; mais en compensation, le roi ven- 
dit aux Pavesans, pour deux cents écus, l'impôt des gabel- 
les dontil leur avait d'abord fait le don gracieux et qu'il avait 
ensuite donné à l'un de ses capitaines (5); le nouveau régime 
s'y inslalla paisiblement: quelques violences privées produisi- 
rent un peu de trouble; à la suite du meurtre d'un Français 
eoupable d'une tentative, d'ailleurs manquée, dêviol, sept Pave- 
sans furent pendus (6).— Parme était depuis longtemps, pour des 
raisons d'ordre financier, mal disposée envers Ludovic Sforza: 
en juillet 1498, il y était allé réclamer en personne aux habitants 
soixante mille ducats, dont il exigeait le paiement immédiat ; ils 
lui avaient été refusés, les Parmesans ayant déclaré qu'ils aban- 
donneraient leur ville plutôt que de les payer{}; ce fut un inci- 
dent analogue qui en août y commença la révolution; trois cents 
soldats du duc élaient allés surveiller le paiement de nouvelles 











(1) Milan, A. d. 8. Cartéog. gener., les gouverneurs de Milan à Trivulce, 
4 septembre 1499. 

() La liasse Polenze Sovrane aux archives de Milan, Doc. 1. 

€) Milan, A. d. 8. Cartepg. gener. La commune de Pisleoue au gouver- 
nement provisoire, 4 seplembre 149. 

(D Antuxo, op. vit, pag. 192. Louis XII et Ludorie Sforza, Doeu- 
ments, W0. 

(5) Marino Sanuro, II, 32. Zuam da Toleutino, octobre 1499. 
; III, 31, même relation de Zuam da Tolentino. 
; 1, 1010, juillet 1498. 
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contributions extraordinaires : la population refusa de les rece- 
voir en ville et s'arma, malgré les menaces du châtelain de faire 
une « démonstration » contre l'émeute (1). Aussi aceueillit-elle 
avec enthousiasme,le 3 septembre,les trompeites français et peu 
après, elle adressa une ambassade à Trivulce pour prêter serment 
el faire confirmer ses privilèges (2) ; la seule condition qu'elle 
mellait à cette soumission était la restitution de leurs domaines 
aux familles Rossi, Da Coreggio, San Vidal et Pallavicini (3). 
Lodi, dés qu'on y apprit le départ de Ludovic Sforza, demanda 
des conseils à Milan ; le gouvernement provisoire lui répondit 
par l'avis que Milan reconnaissait le roi de France, par une 
exhortalion à persévérer dans sa fidélité connue envers Le duché 
de Milan, et par de grandes promesses. Le 3 septembre, Lodi 
annonça au gouvernement qu'elle accepterait pour seigneur 
celui que choisirait Milan et qu'ellereconnatrait Louis XII ; et 
elle prit à tout hasard quelques mesures d2 sécurité. Quand 
l'armée française eût campéà Marignan et dans d'autres endroi:s 
du Pavesan, Lodi, craignant des violences, envoya à Trivulce 
une ambassade,conduite par un de ses parents, jurer fidélité au 
roi de France, et demander la confirmation de ses capiloli ; en 
même temps, les Gubernatores reipublicæ Leudensis prirent le 
titre de Depulati regimini communilatis Laude, serenissimi 
regis Franciæ subdili, Ce gouvernement sut maintenir l'ordre 
pendant cette crise: divers individus sans autorité avaient 
proféré des menaces contre des Milanais installés à Lodi, 
détenteurs de blé provenant de leurs propres terres et ayant 
payé les droits : le gouvernement milanais, ému de ces mena 
ces, fit avertir le gouvernement lodesan de la spoliation qui 


(1 Le marquis de Mantoue à l'eelecto Mantuano », 2 septembre 149. 
Louis XII et Ludovie Sforsu, Documents, 382. 

€) ARLUKO, op. cit. pag. 122. « Parmenses Placentinique properanti for- 
lux ue quaquam adversali, auréas silé cumpedes intulerant. Genua, 
Baldesare Pusterla gubernatore extincto, popularibus ut semper undis 
excussa, lu galllanun: porium eoufugit.» Gependant il y eut des désordres 
ä Parme en décembre (Costabili au duc de Ferrare, 21 décembre 1498. 
Louis XII et Ludovie Sfursa, Documents, 483). 

€) Cette demande de restitution mécontenta fort le duc de Ferrare, qui 
avait occupé Brixigele et Castelnuovo, possessions des Coreggio en Parme- 
san (Marino Sanuto, Il, 1332, Ferrare, 17 septembre 1499). La famille Rossi 
et surtout le comte Filippo étaient des causes de confits et de dificuités 
sans cesse renouvelés. en septembre, Filippo sempara «au nom de 
Saint-Marc » de divers pays du Parmesan (Mariuo Sanuto, 1l, 143, Milan, 
Dolce, 20 septembre 1499). 
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semblait menacer ses nationaux: celui-ci garantit leur sécus 
rilé. M veilla aussi au bon entretien des routes et à la police, 
dont Ambrosio Trivulzi fut spécialement chargé (1). La partie 
de In Lodigiana cédée à Venise par les traités, bisn contre son 
gre. fut seule le sujet de quelques discussions (2). = La 
région septentrionale du duché, la dernière occupée par l'armée 
française, fut aussi la dernière à se rendre. Le 14 septembre, 
l'occupation de Bellinsona entrains là soumission du paÿs 
de Como, de la Brianza et de Chiavenna. La région frontière 
des territoires cédés à Venise fut occupée militairement: six 
cents lances furent envoyées à Cassano et le long de l'Adda; 
d'autres troupes à Como. Celte occupation eut pour conséquence 
la sournission presque générale et à peu près sincère du pays: 
Domo d'Ossola fit porter son hommage à Trivulce le 13 sep 
tembre et obtint la confirmation de ses privilèges; les gens 
de Bormio prêtérent serment detidélité le 18 octobre, et leurs 
privilèges leur furent confirmés le 2 novembre par Louis XII. 

La domination,si aisément établie dans le duché, fut vite trou 
blée. Le maintien ou l'accroissement des impôts et des octrois 
amenèrent des troubles et des émeutes dens plusieurs villes ; la 
licence de mœurs et l'insotence des soldats français y produisi« 
rent les méme incidents et le même mécontentement qu'à 
Milan. A Parme, dans les premiers jours de novembre, éclate um 
tnmulie contre les Français, qui sont maltraités (3); un autre, le 
29 novembre, bouleverse Pavie, où les habitanis refusent de 
payer les impôts et « font les dinbles» et où le parlement est 
obligé de déléguer Scaramwza Visconti. Novare fait la même 
résistance au paiement des impôts, et Trivulce doit menacer 
d'y loger les soldats chez l’habitan: (4). À Cuggiona et antres 
localités au delà du Ticine, les délits de chasse deviennent si 
nombreus que Trivulce ÿ envoie én surveillance quarante arbe- 
létriers (5). L'adjudication des impôts à Plaisance em décembre 
donne lieu 4 de tels troubles que Trivulce est obligé d'aller {a 





() La commune de Lodi su gouvernement provisoire de Mikan, 3 et 6 
septeinbre 1499. Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 336 e4 MT. 

(5) Vespuccl à la Svigueurie de Florence, Milan, 9 oclubre 1490. Louis AI 
et Ludovic Sforsa, Dcuments, 119. 

4 Marino Saxuro, I, 5. Venise, ên pregadi, 10 novémibre 1498, 

(4) Gostabili au due de Ferrare, 20 novembre 98. Id. Documents, #8. 
Voir <mssi lettres de Seregni. 

(5) Mamixo Saxo, LIL, 73, Min, 28 décembre 489. 
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diriger en personne (1). Le gouvernement passa lout ce mois à 
résoudre les difficultés, grandes où petites, qui naissaient un pou 
partout à propos de l'établissement des contributions. À la fin 
de l'année, pour maintenir l'ordre à Plaisance, à Pavie, à Lodi, 
TFrivulee laissait des troupes cantanner dans la région (2).Dans 
l'ouest du duché,mème situation troublée notamment à Novare; 
les grands et le peuple y refusaient également depayer les octrois 
et les gabelles, £e prétendant « vidés et épnisés », déclarant ces 
octrois et ces exaclions « des mangeries qui tuaient le monde », 
Manfredo Tornielli, envoyé à Novare pour arranger la situation 
et calmer les esprits, n'y avait pas riussi (3). Le méconiente- 
ment naquit de ces querelles, dans le duché comme à Milan. 
La population se voyait réduite à une situation pire que sous 
Ludovic Sforza. On déclarait que, si le duc ne voulait pasreve- 
air, on l'irsit chercher et qu'on le ramènerait de force (4) ; on 
disait tous hant que les Français perdraient le duché encore 
plus aisément qu'ils ne l'avaient acquis, tant à cause de la crise 
actuelle de mécontentement qu'en raison de la haine natu- 
relle des Eombards contre les Français (5). Bientôt l'excitation 
publique sc traduisit par des actes de violence qu'on ne put 
réprimer que par la force : ainsi, au début de janvier, éclatent 
à Como des querelles si aiguës que Trivulce eat obligé de réunir 
des troupes et d'aller Ini-même les apaiser (6 ; le 4, les gens de 
Lugano massacrent leur capitaine français, qui voulait faire 
son service à la française ;1e podestat de Lecco, napolitain fran- 
cisé, en buite à de continuelles insultes, avait peur «d'y laisser 
sa peau » (1). Beaucoup dé propriétaires terriens essayaient de 
se soustraire &la prestaulon du serment au rof ; à quelques-uns, 
tels les comtes Altendolo de Santo Angelo, il fallait le réclamer 
énergiquemeni.en les menaçant de les traiter commedes rebel- 
le». Gette lutte sourde aboutit, quand la venue de Ludovic Bforzs 
fut imminente, à «un hutin » dans toutes les villes et les bour- 
gades (8). La plus grande partie du duché acclama Ludovic, et les 





(1) Le cardinal d'Este à Ludovic Sforza, #3 déembre 1499. Louis XII et 
Ludovic Sforsa, Documents, 488. 

(2 Seregni au duc de Ferrare, #7 décembre 1499. 

€) Bianchi au due de Ferrare, 8 et 18 novembre 1499. Louis XIJ et Lu 
dovie Sforza, Deeumente, b42 et 153. 

@) Mamiso Saxuro, II, 33, Milan, 23 décembre 149. 

€ Costabili au due de Ferrare, 10 décrmbre 1499. 

(©) Maiatesti au marquis de Mantoue, 3 janvier 1. 

G) Seregui au duc de Ferrare, À janvier 100. 

(#) La liasse Polenze Sovraue, doc, n° 4 
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communications furent presque coupées entre Venise et l'armée 
française (1). — La région septentrionale du duché fat la pre- 
mière, non pas avec une spontanéité absolue, mais grâce au 
voisinage on à la présence de l'armée sforzesque, à se rallier au 
duc; le 4 février, Lecco et son château, Brivio, Cassano, se ren- 
dirent (2); maisla situation de la région resta toujours troublée 
et la nouvelle domination sforzesque incertaine ; le 4 mars, le 
duc fut obligé d'envoyer Cristoforo Rabia, puis Vincenzo Corso, 
et enfin P.-M. Stampa terminer une guerre privéc entre les gens 
de Sonvico et ceux de Lugano (3).A Trezzo, le châtelain qui com- 
mandait pour Louis XII, ne sachant plus quel était le pouvoir 
légitime, offrit sa forteresse au capitaine vénitien de Brescis, 
Domenico Beneto, s'y disant engagé par le spectacle de la pré 
sente révolution ; mais Beneto refusa de l'accepter sans l'auto- 
risation de la Seigneurie: sur quoi, le châtelain la vendit à 
Ludovic Sforza deux mille ducats; la région voisine de la 
Giara d'Adda redevint volontiers sforzesque (4).Dès Le3 février, 
Lodi avait envoyé à Ascanio Sforza, qui la transmit à Ludovic, 
une déchration de ses bonnes dispositions à l'égard du duc de 
Milan ; cette décision n'avait pas été unanime, le château 
refusa de suivre la ville (5) ; les Gibelins cspérérent que,n'ayant 
que peu de vivres, sa résistance ne se prolongerait pas ; mais 
il envoya demander du seconrs à l'armée vénitienne de Piti- 
gliano, et les Pregadi autorisérent le 12 février Pitigliano 
à le lui accorder (6); quand les troupes vénitiennes furent 
entrées dans la place, les troupes ducales s'en approchérent, 
et il y eut quelques escarmouches [7] ; à Milan, le duc croyait 





(1) D'Auon, Chroniques, 1, 99, Mario SanuTo, III, 103, 7 février 1500. 

€) Seregni au due de Ferrare, 4 février 1500. Maletesti au marquis de 
Mantoue, 4 février 1500. Louis XII et Ludovic Sforra, Documents, 564. 
Seregni ‘au due de Ferrare, 20 février, Malatesti au marquis de Mantoue, 
20 février. Ibid. Documents, 599. 

(3 Instruction de Ludovic Storza à Christophe Rabia,{ mars 150(. Louis XII 
et Ludovic Sforsa, Documents, 610. 

(4) Marno Sanuro, III, 102, Brescia, 7 février 150), Ludovi: Sforza à 
Isabelle d'Este, 13 février 1500. 1bid., Doeuments, SAT. 

(5) Milan, A. d. S. Cartepg. gener. Ascanio à Ludovic Slorza, 3 février 
1500 (Aseanio envoie cette lettre au due), « accio intenda l'affectione dessa 
<ommunità al beneficio del stato suo », Marquis de Mantoue, 6 février 1500. 
— On alla jusqu'à annoncer la reddition du Castello, sauf les biens et la vie 
du châtelain (Seregci au duc de Ferrare, 4 février 1590). Marino Sanuto, 
II, 101, Milan, 6 février 1500. 

(@) Maruro Sanuro, II, 111. Lodi, 10 février 1509. 

(1) Diario Ferrarese, pag. #80. 
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que le chälelain de Lodi finirait cependant par lui rendre la 
Rocca ; il comptait sur une sorle de vague promesse et sur son 
prétendu refus d'y recevoir les Véuitiens (1) ; la résistance du 
château se prolongeant cependant, la e, tenue en respect 
par son artillerie, dut enfin se déclarer pour la France. Mais 
une ambassade enporta ses excuses à Ludovic Sforza, disant y 
avoir élé contrainte par la force, et promettant ,quand même les 
Français devraient brüler la ville, de suivre néanmoins en tout 
l'exemple de Milan(?).— L'état de Parme et du Parmesan futtrès 
troublé pendant la restauration sforzesque: dés le début de fé- 
vrier, le comte Filippo Rossi, condotticre de quatre cents che- 
vaux vénitiens, avait abandonné le service deVenise pour Ludo- 
vicet regagné Le territoire milanais; il y commença desintrigues 
pour faire retomber Parme sous la domination ducale: « c'était 
l'homme le plus capable de faire réussir une lelle tentative o(3). 
L'impulsion par lui donnée fut suivie; les Parmesans reçu- 
rent Francesco Fontana comme commissaire ducal « avec toute 
la joie et tout l'honneur qu'on peut imaginer », et mirent gar- 
nison au nom du duc dans toutes leurs forteresses (4). Le duc 
l'avait chargé d'élablir certaines fortifications, d'encourager les 
citoyens à lui rester fidèles et de les prémunir contre les fausses 
nouvelles eu les iusiuuatious perfdes du lieuteuaut Qu roi de 
France, Ambrosio Trivulzi (5). — Plaisance parut devoir se ral- 
lier encore plus spontanément au duc : désie 3 février 1500, elle 
commença à prendre les armes aux crisde: Moro! Moro ! ; on y 
arbora un étendarl représentant un More doré entouré de sept 
personnages à genoux el couvrant trois d'entre eux de sa mair 
étendue en signe de pardon(8}. Le 7 février, Ludovic envoya de 
Pavie à Plaisance le comte Alberto Brusolo pour prévenir cette 














(1) Malatosti au marquis de Mantoue, 20 février. Louis XII et Ludovic 
Sferza, Documents, :99. 

{) Seregni au due de Ferrare, 90 lévrier. 

(3) La Seigneurie panit du reste immédiatement sa trahison en séques- 
trant les revenus de son frère, évêque de Trévise. Marino Sauuto, III, 106, 


rectori de Brescia, 10 février 150. Seregni au duc de Ferrare, 4 février. 

QG) Seregai au due de Ferrare, 10 février 1500. 

(5) Milan, A. à. 8. Cartepg. gener. Ludovie Slorza à Francesco Fontana, 
6 mars 1500. IL lui ordonne « a confortare que” clttadini a star di buon anino 
€ non badare alle fals insinuazioni di Ambrogio Trivulzi, uogotenente di 
Krancia.» Voir aussi Milan, ébéd, Ludovie Storza à la commune de Parme, 
6 avril 1500, pour lui annoncer la capitulation de Novare. 

(6) Mamrxo SanUTO, 111, 100, Urémone, lettre de Koscarini, 3 février 1500. 
Malatesti au marquis de Mantoue, 4 lévrier 1500. 

L.P., tom. IL. 18 
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commance que sou retour était un fait accompli {1}, el,« sachant 
que son retour dans ses étais devait lui causer un vif plaisir (à 
s'en rapporter aux témoignages d'affection qu'elle lui avait tou- 
jours donnés! », pour l'engager à reconnaître derechef sa domi- 
mation, Mais ve premier mouvement en faveur de Ludovic n'eut 
pas de suites : le château, peu garni cependant d'hommes, de 
munilions et de vivres, ne cessa point de résister, et le parti 
guelfe des Scotti continua à dominer dans la ville, dontil put 
chasser Le parti gibelin et fermer les portes (2). L'individu qui 
avait arhoré la bannière symbolique citée plus haut dut fuir dela 
ville : les Français par contre y furent bien traités (3); Plaisance 
restaitfidèle à Louis XIT; d'après les appréciations véniliennes, 
les amis de Ludovic Slorza n'espéraicnt plus que sa neutra- 
lité (). À la fin de février, Ascanio Sforza écrivait à la commune 
pour se plaindre de ce qu'il appelait sa trahison ; les Placen- 
ins Ini adressérent nne réponse aussi fière qu'ambiguë : « Les 
reproches de S1 Seigneurie Îcs élonnaient fort, carils obser- 
vaient religie U leur serment à ils prouveraient, avec le 
temps, qu'ils étaieutdes hommes très fidèles, gardant leur foi à 
qui ils la devaieut par devoir et par raisou » (5). Filippo Rossi 
occupa cependant. vers le 1‘ mars, Plaisance au nom du du 
eu Les citoyens refusérent l'entrée de leur ville, s'il n'avait pas 
uü mandat du roi de France, à Ambrosio Trivuli, qui, avec le 
concours des Scolli, sen était ensuite approché. Sous l'im- 
pulsion de Filippo Rossi, les Placentins s'engagérent entre 
eux à exclure les Vénitiens de leur villo ot à imiter ou tout 
l'exemple de Milan ; mais ils refuséreut de recevoir avant 
un délai d'un mois les ofliciers nommés par Ludovic Sforza ; 
ils voulaient rester neutres pour pouvoir se lirer d'affaire, quel 
que füt l'événement. Celle iudécision fut vite résolue par la 
suite des faits (6). Le 20 mars, Plaisance reconnut dé nouvouu 
la domination francaise; Aloisio Trivulzi, sur l'avis que Trivulec 
































sem 























(1) Milan, À. €. S. Carfenn. nener. Ludovic Sforza au comte Brusolo, 7 
février 1500. 1 dit dans cette iustruetion : « Nuy Lenendo per certo che de 
la ritornata nel stato_nostro Ia deba havere lanto piacére quanta per le 
amorevele e honorevole demonstration che ne hano lacto in ogni tempo. 

€) Beregai au due de Ferrare, 10 téveier 1500. 

4) Mawixo Sanuro, III, 107, 10 février 1500. 

{) Malatesti au marquis de Mantoue, 13 février 1300. Louis XILet Ludorir 
Sforza, Doruments, 5 

6) Malatesti au même, 23 février 1300. Héd., Documents, 606. 

(6) Seregni au duc de Ferrare, 2mars, et Malatesti au marquis de Mantoue, 
3 mars 1. did, Documents, 609. 
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voulait lé nommer gouverneur royal de Plaisance, y fut recu 
aux cris de : e Franza! Franza!». Gette nouvelle évolution 
n'eut pas lieu sans discussions, et les Scotti, qui en étaient les 
fauteurs, durent même se retirer quelque temps dans leurs 
châteaux (1). Bientôt après, pour prouver la sincérité de leur 
retour à la France, les Placentins prireut Firenzuola et Castello 
d'Arqua pour le roi, ce qui coupai: la route de l'Apennin -aux 
troupes ducales; le duc affecta de ne point s'en émouvoir, disant 
qu'il reprendraitle tout ensemble: Plaisance demeura dés lors 
toute française (2. — Pavie, déçue des cspérances que lui avait 
fait concevoir l'installation des Françai: rendit dèsle 4 février 
à fudovic Sforza: les citoyens s'y emparérent du pont sur le 
Tessin, de la citadelle, bloquérent le château,dont ils comptaient 
venir à bout en quarante huit heures, n'y ayant; comme dans 
toutes les auires forteresses, que peu de troupes et peu de 
vivres (3). Pavie, devenue pendant quelque temps le quartier 
général de Ludovic Sforza, fut nécessairement gibeline; Ludoyic 
tenait beaucoup à la conserver ; de Vigevano, il ordonnait le 
20 février à Ascanio d'y envoyer cent hommes de troupes, pour 
qu'en cas d'attaque les ennemis y wrouvassent de la résistance; 
elle resa sforzesque jusqu'à la fin de la campagne (4), — La 
région occidentale du duché, théâtre de la guerre, en suivit 
naturellement la fortune. Il y eut toutefois au début, à Alexan- 
drie, à Tortone, à Novare, un sentiment assez marqué de réaction 
en l'aveur de Ludovic Sforza: Alexandrie saisit et massacra son 
commissaire français ; Novare ferma ses portes à l’arméc de 
Trivulce dans sa retraite (5). Tortone, après l'horrible pillage 
que lui firent subir les Gascons revenant de Forli, retourna au 
due (6j. Mais les Guelfes ÿ ressaisirent vite, aprés l'effarement 
de la premiére heure, la domination; dés le 8 février, Novareet 
Alexandrie étaient à peu prés revenues à Louis XIT ; à Alexan- 
drie, les Guelfes expulsèrent et spolièrent les Gibelins (7); ela 











(1) Seregni au due de Ferrare, 2 mare 1500. 

(9 Seregui au même, 26 mars 1500. 

(3) Mano Sanuro, LL, 103, 5 février; Malatesti au marquis de Mantoue, 
4 février ; Seregoi au due de Ferrare. 4 février 1500. 

(4) Milan, À. d. 8. Cartegg. generale Ludovic Slorza à Ascanio Blora, 
Vigevano, 20 février 1500. 

(5) Malétesli au marquis de Mantous et Seregni au duc de Ferrare, 
4 février 1500. 

{© Seregni au même, 10 février 1500. 

() Mauo Saxuro, III, 103, 8 février 1300 ; IL, 11, 15 février 1500, 
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ville était eu feu et l'on s'y massacrait», écrit Malatesti; le 
fanbourg au delà du Pô se distinguait par son enthousiasme 
francophile ; dans la partie de la ville au nord du fleuve, «les 
gens étrient moins méchants» (1). Quoique française, Alexandrie 
voulait faire ercire à sa neutralité, et les Milanais, toujours 
pleins d'illusions. croyaient qu'elle se disait noutre pour 
déguiser ses sentiments gibelins (2). Le 15 mars, une bande 
armée par les Guelfes, sous le commandement de B. de Campo- 
fregoso. alla attaquer pour le saccager le Castello, asile de 
tous les Gihelins précédemment expulsés d'Alexanârie ; mais 
ceux-ci, prévenus à temps, ct aidés par leurs voisins du Bosco, 
purent repousser les assaillants; cet événement refroidit sans 
doute les guelfes d'Alexandrie, puisque le 25 mars, Seregni y 
constate des dispositions assez favorablesaudue (3).— À Tortone, 
le parti franco-guelfe tenta un coup de main analogue qui ne 
réussit pas mieux : « IL Rosso » de Valoncc;partisan de Trivulce, 
y pénétra, mais landis qu'il s'attardait au pillage méthodique 
des quartiers situés derrière le Castello, les parlisans gibelins 
de Dal Vermeet de J.-F. de Beccaria, secrètement prévenus, lui 
tombèreut sur le dos, lui tuérent prés de cinq cents hommes 
et l'obligèrent à fuir en alandonnant son butin. Torione resta 
au pouvoir du duc ; Scaramuza Visconti y mena une garnison et 
y resta comme gouverneur (4). 

Dansles places du duché qu'il put recouvrer, Ludovic Sforza, 
pour bien altestersa domination, donna des commissaires aux 
villes et des gouverneurs aux forteresses, par exemple, à Tirano, 
à Bellimona, à la porte d'Adda près Lodi,à Domodossola, à Como, 
à Pontremoli, à Lecco, à Ghiavenna, pour ne citer que les places 
les plus importantes (5). Les instruclions de ces divers officiers 
étaient détaillées et précises: il leur était interdit de les rendre 
à qui que ce fût, ni pour menaces ni pour négociations », sans 














Gi) Matatesti au marquis de Mantoue, 13 février 1500. 

(2) Seregni au duc de Ferrare, 7 mars 100. 

(3) Malatesti au marquis de Mantone, 15 mars 1500. Louis XII et Ludocie 
Sforsa, Documents, 622; Seregni au due de Ferrare, 25 mars 1500. 

(4) Mawixo Saxvrto, IT, 176, fin mars 1500; Seregni au due de Ferrare, 
25 mars 1500. 

(5) Ges actes de nomination remplissent tout leregistre de Lettere misaire, 
1500, V. Sont nommés châtelain de Tirano, Aloisio de Quadrio (Pavie, 15 
février), châtelain et connétable de la roquette de la porta di Adda, à Lodi, 
G. Antonio et ses fils Francesco et Vineonzo Cugnol, etc. 11 cet inutile de 
reproduire ieï cette liste de noms. 
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en avoir l'ordre authentique et aulographe de Ludovic Sforza ; 
en cas de mort du duc, ils devaient continuer à garder les forte 
resses au nom de son fils aîné le prince de Pavio, et au défaut de 


celui-ci, au nom deson cadet leduc de Bari. IL était interdit à ces 
officiers de sortir de leurs forteresses sans autorisation ducale, 
d'accepter dans leurs garnisons des gens du pays ; de s'allier 
par mariage daus le pays ou dans la même circonscription Lerri- 
toriale (1). La minutie et la sévérité de ces instructions, le soin 
qu'y prend Ludovic Sforza pour soustraire ses officiers aux in- 
fluences locales, ne retardérent pas d'un jour sa chute. 

La réaction en faveur de Ludovic Sforza, très vive dans le 
duché dans les premiers jours de février, s'arrêta presque brus- 
quement quand on vit que la restauration serait moins aisément 
vicorieuse qu'on ne l'avait pensé. Les positions des deux partis 
s'étaient à peu près fixées vers le 2 février: la majorité des 
forteresses, y compris la plus importanie de toutes, le château de 
Milan, restaient au pouvoir des Français. Bientôt les villes gibe- 
lines du Milanais retombèrent, de bonne ou de mauvaise grâce, 
dans la domination de Louis XII (2. — Lodi, tout d'abord par- 
tagée entre l'opinion gibeline et des tendances vénitiennes, fut 
occupée par les Vénitiens, pour le compte de la France, dès le 25 
févrior. Ambrosio Trivulzi, qui y était rentré comme gouver- 
neur royal,y resta, toujours peu aimé à cause de sa violence et 
de ses nombreux abus de pouvoir ; on l'aurait volontiers massa- 
cré sans le respect ou la crainte des Vénitiens; les citoyens 
priérent même Moro deles gouverner lui-même au lieuet place 
d'Ambrosio, qui, selon eux, ne faisait que ruiner les affaires 
du roi. La bonne influence de M. de Montoison, gouverneur du 
chateau, qui quoique peu fourni d'artillerie, était important, 
contrebalançait for; heureusement celle d'Ambrosio Trivulzi. 
L'influence française était servie à Lodi par plusieurs Mila- 
nais de distinction, Guelfes chassés de Milan « par les gran- 
des extorsions qui s'y commettaient lous les jours », et réfu- 
giés dans celle ville, notamment Andrea da Birago (3). La 























(1j « Ordines servandie, ete., Novare, 6 mars 1500. Louis XII et Ludovic 
Storza, Documents, 613. 

€) Marrso Sanuro, LI, 20; LI, 139, dé cempo à la Seigneurie, ?5 février 
1500; Ill, 157, Crema, Bon à la Seigneurie, 18 mars 1500; Jbid., 1li, 149, 
44 mars 1500; III, 207, Crema, 8 avril 1500 (Le 7 avril, il ordonna d'opérer 
la saisie des biens d'u comte Olivieri, et il y eut un peu de bisbiglio). 
Jbid., HI, 181, lettre de Uristofalo Moro à la Seigneurie, 28 et29 mars 1500. 

(3) 1bid., I, 16), Crea, Nicolo de Cademosto à la Seigneurie, 21 mars 
1508: III, 161, Crema, Firago, 21 mars 1500: III, 167, Grema, 2% mars 1500, 
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présence du gendre du trésorier Landriano, le comte Della 
Somaglia, longtemps gibelin dévoué, qui abandonra son camp 
vers le 20 mars 1500 et vint demander à Lodi des sanfs-conduils 
pour aller dans ses propriétés de Lodigiana, n'y eut aucune 
influence. Trivulce, au surplus, avait consoillé à Lodi de «se 
teuir dans de bonnes dispositions», et de ne douter ni de la 
puissance du roi, ni de la victoire finale. Toutebis la perte 
de Novare par les Français mit à une rude épreuve la fidélité 
de cette place, qui fut alors «pleine de troubles et de crain- 
tes». Ce fut seulement vers la fin de mars que Parme commença à 
retourner «à la dévotion du roi »; depuis longtemps, Benzom, 
Ambrosio Trivalzi el les Scolli intriguaient,avec les amis el pa= 
rents qu'ils y avaient, pour ménager celle reddition. Les Guel- 
fes, dirigés parle comte Giacomo de San Vitale, y formaient un 
parti puissant, mais ils réslamaient une amnistie pour la « parte 
rossa » et notamment pour le comte Filippo Rosso, qui venait 
de se rendre coupable d'une trahison envers la Seigneurie. Un 
projet non effectué de changement du gouverneur ducal no 
put empêcher ces négociations; elles tratnèrent jusqu'au 6 avril; 
puis Parme se rendit sans difficulté, quand l'armée française 
marcha contre elle, et Fontana fut fait prisonnier (1].— Les gens 
de Plaisance avaient répondu à Tudovic Sforza, dès le 10 mars, 
qu'ils étaient «touL français » el que, « si rien d'extraordinaire 
n'arrivaits, ils complaient le rester (2). Le due renonvela bientôt 
sa demande de se rallier à lui, leur promettant une amnistie 
complète; mais Plaisance souhaitait au contraire de recevoir un 
gouverneur royal ; le 18 mars, elle envoya demander au podestat 
de Crema, par précaution contre le parti gibelin,un gouverneur 
et des troupes pour se défendre au nom du roi; celle demande 
n'eut pas de suites, car, dés le lendemain, grâce à l'appui des 
comtes Scotti et Fontancri, chefs du parti guelfe, Ambrosio Tri- 
vuki et Souzim Benzom entrèrent à Plaisance ; mais alors les 
Gibelins de la ville, les Landexi et les Anguissola firent des diff 
cultés et refusérent de se soumetire à Louis XII si leur soumis- 
sion n'avait pas l'apparence de la liberté. Les chefs français pas= 

















Gi) Mamsxo Sanwro, HI, 165, 25 mars 1500; II], 166, Crema, les provbdi- 
teurs, 26 mars 1500 ; 111, 187. Crema, Bon à la Seigneurie, 28 mars 1500; 
AI, 187 et 0%, U, Moro à la Seïgueurie, Lodi, 28, 29 mars et 6 avril 1500; 
LE, 235, Ferrare, vicedonino vénilien, 15 avril. Seregai au duc de Ferrare. 
22 avril 1500 

@) Hbid., HU, 149,150,153, 157, 10, 14, 18, 19 et 20 mars 1500. Crema, lettres 
de Bon et autres à la Seigneurie, 
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sérenut outre el oconpérent la forteresse et les portes; tout 
s'arrangea vite, et Aloisio Trivulai alla le 23 mars prenûre 
possession du gouvernement de Plaisance. La nouvelle de 
l'entrée viclorieuse de Ludovic Sforza à Novare épouvanta 
Plaisance comme Lodi (1); les habitants crignirent aussitôt 
un retour offensif du due et firent garder les portes ct les for- 
teresses par des gans sürs, en plus des troupes françaises (2), 
Jean-Louis Fieschi écrivit alors aux comtes Kcotti et aux prin- 
cipaux citoyens de Plaisance, pour les engager vivement à rester 
fidéles au roi, malgré la prise de Novare par Ludovic Sforst, 
qu'il pensait devoir lui être plus nuisible qu'atile ; les Scotti, 
les Fontanesi et Benzom mainlinrent en effet Plaisance dans 
le parti français (3). — La soumission de Pavie fut moins 
prompte et plus tumultueuse: les Scotti et Benzom essayërent 
d'en obtenir la reddition du comte Filippo Rosso, lui faisant 
espérer en retour son pardon de la Seigneurie ou tout au 
moins la protection du roi (4); mais leurs tentatives furent 
vaines. Ce ne fut qu'après la capture de Ludovie Sforza que les 
Français y rentrérent;il y eut un soulèvement des gibelins, quo 
la population, redeyenue royaliste, ne soutint pas. Pavie fut fort 
maltraitée; tous ses faubourgs et sa banlieue, jusqu'à Binasco, 
Bra,Corbeta. Mageuta, beaucoup de châteaux dans la campagne, 
et dans la ville quelques maisous particulières, furont mis à 
sac (5); il y eut beaucoup de violences individuelles et de diso- 
nestade comme à Milan; des soldats français y furent cantonnés 
beaucoup d'habitants quittérent alors précipitamment la ville et 
se sauvérent dansla montagne ou à Parme [{].— A Lodi, l'écus- 
son royal avait été abatiu pendant les troubles; la ville craignit 
le pillage, surlout quaud elle vit l'armée royale se diriger vers 
ses murs : une ambassade fut envoyée à Trivulce le 22 avril, 
pour demander grâce (5).— Dès le 23 mars, l'important châtean 























(1) D'autant plus que l'on disait (à Pavie) que c'était justement Ia défection 
de Plaisance qui avait compromis les affaires du dus, ” 

(2 Mano Saxuro, III, 165, Crema, 25 mars 1500; 114, 164, Pavie, lettre 
de Ricardo di Bireni, 27 mars 1500. 
CGétaient alors les chefs reconnus du parti français. Marino Sanuto, 
A1, 199, 5 avril 1500 el ILL, 200, lettre de Fieschi à D. de Bcoti, 28 mars 1800. 

G) Mano Sawuro, LIL, 187, Crema, let:re de Bon, 28 mars 1500, 

G) Jbid., IL, 238, Crew, 16 avril 1300; ILE, 239, Grénione, provéditeur, 
à la Scigneurie, 24 aveil 1500 ; II, 251, 25 avril. 

GG) Jia. NI, 268, Greuna, 96 avril 1590 ; IUT, 301, Treviglio, provéditeur, 
à la Seigeurie, 6 mai 1900; LU), 103, Ceema, 7 mai 1500. 

G) Hoi, I, 253 ot 284, Grema, 22 avril ebl-" mai 1500, —- Le gouverneur, 











Google MVERSITY OF CHI 


28û UUIS XII ET LUDOVIC SFONZA, 


de Borge San Donuino à quinze milles de Parme, la via Romea, 
du camp de Trivulce à Plaisance, étaient revenus au pouvoir du 
roi (1). Quelques châteaux résistérent plus longtemps : le comte 
Pier dal Verme tin: jusqu'aupremier avril dans Castel San Zuam: 
le gouverneur ducal de Trezo, Hieronimo da Melzo,ne la remit 
à Yves d'Alègre que le 12 avril, après un commencement de 
bombardement, et sous la menace de voir confisquer ses biens 
et d'être frappé d'une rançon personnelle de dix mille ducats (2) 
Le 19 mai, Carbon de Luppé et Pierre Bordier allérent prendre 
possession de la Seigneurie de Torcello près Crémone appar- 
tenant à la princesse Camille d'Aragon, à laquelle on aban- 
donua une reute déquaire mille ducals sur celle seigueurie (3). 
Les Torelli résistérent jusqu'en juin dans Monte Chiurullo ; il 
fallut en faire un véritable siège que leur artillerie rendit 
meurtrierpourles Français dont les morts, quand on les ramena 
à Parme,remplissaient septcharreLtes ; seize des assiégés furent 
en représailles pendus comme rebelles (4) ; une autre propriété 
des Torelli, Guastalla,fut enlevée en même temps; le château de 
Bobbio aux Dal Verme ne fut occupé par les Français qu'en 
octobre: un de ces seigneurs, qui y fut pris, dut offrir, pour 
sauver sa tête,la reddition d'un autre château très important (5). 
Quant aux places cecupées par les Vénitiens pour le compte du 
roi, elles furent rendues sans difficultés parles provéditeurs 
véniliens à M. de Montoison et Antonio-Maria Pallavicini, 
commissaires désignés le 12 avril par l'évêque de Luçon, pour 
les recevoir; M. de Sacierges remercia en même temps les 
Vénitiens du concours prêlé par eux au roi, et les pria de 
rappeler leurs troupes hors du territoire milanais (6). Ce no 
fut qu'à la fin de l'année 1500 que la domination française se 
trouva embrasser tout le territoire du duché de Milan. 

Comme à Milan, elle y fut consolidée par l'épouvante, puis 
par la sévérité administrative surtout par l'épuisement financier. 








M. de Montoison, obligen en même temps les communautés du voisinage 
de jurer fidélité au gouvernement français. 

(1) Mario Saxuro, III, 163 et 194, Grema, le podestat à la Seigneurie, 
23 mars et1er avril 1510. 

€) id, I, 227, 12 avril 1500, provéditeur à la Seigneurie. 

(8) Jan D'AUTON, Chroniques, 1, 209. 

G) Diario Ferrarewe, pag. 386, 5 juin 100 ; Marino Sanuto, Ill, 385, 8 
juin 1500, 

(5) Gostabili an que de Ferrare. 2 octobre 1500. Louis XI et Ludovic 
Sforsa, Decuments, M0. 

(6) Mamtxo Sanuro. IUT, 227, conversation de Sacierges, 1? avril 1500, 
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Les soldats français lerrorisérent toute la Lombardie ; ils exer- 
cèrent en divers endroits des représailles excessives et commi- 
rent des actes inexcusables de barbarie. À Casteluuovo, au 
confluent de l'Adda et du Pô, M. de Lafayette, lieutenant de 
l'amiral Graville, brûla quarante-cinq maisons pour punir le 
meurtre de quelques Français ; mais celle répression fut jugée 
si exagérée qu'il fut enfermé dans le château de Milan (1). En 
juillet 1500, une émeuie à Lodi fut cruellement réprimée par 
Yves d'Alègre (?) ; en juillet, une trentaine do Français s'asso- 
ciérent, aver la complicité du gouverneur et du châtelain de 
Novare, pour assassiner un des frères dn comte Manfred» Tor- 
nielli (3). A Parme, les exigences des Français provoquérent 
à plusieurs reprises des émeutes où suecombèrent plusieurs 
d'entre eux, entre autres un des otliciers favoris de la reine (4). 
À Lodi, M. de Montoison imposa en juillet le désarmement 
eu se fit livrer toutes les armes (3) ; ailleurs, le 12 juillet, éclata 
une émeute à la suile de l'exéeution d'un condamné, on dut 
faire entrerles Français dans la place, en menaçant de la flamber. 
Selon l'usage, la légende grossit beaucoup les violences com- 
mises par les vainqueurs : à Ferrare, par exemple, l'on assura 
que toutes les grandes villes, Milan, Pavie, Plaisance, Parme, 
Lodi, Novare, Vercelli, avaient été mises à sac, el à Milan, on 
ut au pillage par les Français dé toute la Valteline (G. La 
Lombardie ne pouvait ni n'osait résister à ce régime de violen- 
ces soit illégales, soit juridiques. 

Un système ingénieux, mais impitoyable, d'amendes ruiaa 
les villes. Le gouvernement français accepta volontiers leur 
soumission plus ou moins prompte, mais il fallait qu'elles 
fussent punies de leur trahison, de leur indilférence ou tout au 
moins de leur sanque de confiance: Parme fut imposée à 
svixaute-quiaze mille ducats, qui l'urent eusuit réduits à Lreute 
mille, dont un tiers payable immédiatement el le reste en deux 
termes dans l'aunéë : la ville fut autorisée à imposer le clergé 
et ions les citoyens, excepté ceux qui avæcnt combattu en 




















(1) Marino Sanuro, Il, 495, Crema, 11 juillet 1500. 

(2) Jia, IN, 5 

(3) Gestabili au due de Ferrare, 2{ juillet 1500, 
Sforza, Documents, 684. Marino Sanuto, I, 516, M 

(4) Diario Ferrarese, pag. 388, 10 septembre 1500, 

(5) Marino Saxuro, III, 510 et 512, Grema, 12 et 13 juillet 1500. 

(6) bd. IN, 261, Crema, Bon à la Seigneurie 25 avril 1500. Déario Fer 
rarese, pag.3%5, 20 mai 1500, 
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faveur de Louis XIL (4j. Pavie fut frappée d'une amende de 
cinquante mille ducats, avec d'assez grandes facililés de paic- 
ment, et Loli, d'une amende de vingt mille ducats (2). Puis 
l'ordre régna dans le Milanai: 





Lire 


LA SOUMISSON DES CITOY 





NILANAIS, 


Ce n'était 





as assez ile soumettre à la domination française le 
villes de la Lombardie ; il fallait la faire accep- 
ter aux deux grands partis, Guelfe et Gibelin, qui s'y pa 
goaient el souvent s'y disputaieut l'influenco,représentés chacun 
par de grands et puissants personnages. Il fallait limposer à 
ceux des Gibelins récalcitrants qui affectaient,par conviction ou 
par caleul, do suivre jusque dans l'exil la fortune de Ludovic 
Sforza. Il fallut, tâche plus délicate encore et plus nécessaire, 
l'imposer à ceux-là mêmes qui avaient contribué à l'établir, et 
au plus considérable d'eutre eux, à Trivulce, Comme la con- 
quête terriloriale du duché, celte œuvre fut traversée et coupée 
par le retour offensif du duc de Milan. 














$ 1. — L'athésion dos Gueljes à la domination française. 


Les Gnelfes s> montrérent pour la plupart tout disposés à bien 
accueillir le nouveau régime. Beaucoup d'entre eux avaient été 
exilés, lous tenus plus où moins à l'écart des affaires sous le 
réguo da Ludovic Siorsa, la plupart victimes ou de ses injustices 
ou de ses exactions financières. Au lendemain de sa chute, ils 
se trouvéreut, par une revanche bien naturelle, appelés à occu- 
per une part prépondérante dans le gouvernement. Ludovic 
Sforza, da même qu'il avait refusé d'emmener en ôtages les 
enfants de Bernardino da Corte, malgré les conscils d'Ascanio 
Sforza, refusa aussi à son départ d'emprisonnor Les plus uota- 
bles Gnelfes, mesure qui aurait suffi à désorganiser provisoire- 








QG) Marixo SaxwTO, HT. 293, 2 mai D00 ; LIT, 386, 8 juin 100, Le dac de 
Ferrare demanda que les Parmesans habitant les ter:es détachées pour lui 
du territoire de Parme fussent dispensés de leu- quote-part de l'amende 
(Lettre du due de Ferrare à Vallisneri, 30 juin 1590). 

€) Serogni au duc de Fervare, 22 avril 1500. 
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ment le parti (3). Il leur livra au contraire le pouvoir en en 
appelant dans le conseil de régence plusieurs des principaux, qui 
d'ailleurs ne Ini en eurent nulle reconnaissance (1). LesGuclfes 
eurent la sagesse, malgré leurs discordes intimes de famille, de 
rester d'accord entre eux, et par là les Trivulce, les Visconti, 
les Borromei, purent exelure des délibérations et de l'exercice 
du pouvoir les gibelins Landrianc et Pusterla (3). La famille 
Pusterla fut d'ailleurs atteinte précisément alors par la mort de 
son chef, Baldassaro Pusterla, enlavé le 5 seplembre par uno 
fièvre gagnée à Alexandrie, ot parune grave maladie du gendre 
de Baldassare, Bergonzio Botta, enfermé dans le château de 
Milan (4). Cet arcord entre les familles guel!es se prolongea 
quelque temps (5); après avoir gouverné commerégents et adini- 
nistrateurs provisoires elles gouvernèrentcomme conseil intime 
de Trivulce. 

Les Guclles exilés rentrérent à Milan sans nulle difficulté dès 
le départ de Ludovic Sforza (6): les neveux de Trivulce rélégués 
à Ferraro vinrent retrouver leur oncle (7); les Cacciales, Tor- 
nielli, regagnérent Milan ou Noyare à la suite de l'armée vice 
torieuse. La profonde haine des Guelfes contre Ludovic Sforza 
persista, mème après que les insolences ei les abus de pouvoir 
de Trivulce eurent disloqué cette faction : le tiers parti, formé 
des indépendants, qui, hostiles à Trivulce, acceptaient néan- 
moins volontiers la domination française, ne désarma pas à 
l'égard des Sforza. F. B. Visconti el Antonio M. Pallavicini 
tentérent souvent de découvrir par des recherches adroites où 
par des intrigues habiles les dispositions et les préparatifs des 
Gibelins et de Ludovic Sforza et de Les combattre (81. 




















(1) ARLUNO, op. cit., fol. 119 v et 121. 

€) Marino SaNUTO, Il, 1210, Crema, 2 septembre 1499; IL, 1229, Bergémo, 
rretori, à la Selgneurie, 5 septembre 1498. 

(3) L'ambassadeur florentin à la Seigneurie, 3 septembre 1499. Louis XII 
et Ludovic Sforza, Documents, 338. 

() Le chancelier Vespucci à la Seigueuri, 5 septembre 149. Ibid. 
Documents, 3. 

(5) Le 15 janvier, on eu parlait encore au sserétaire vénitien Dolce en 
disant qu'ils étaient les maitres de la ville ; d'ailleurs, les Milanais ne pi 
vaient pas les souffrir (Marino Sanuto, III, 85, leitre de Doke, 13 janvier 1500). 

(6) Florence, A. d. 8, ibid. Vespucei à la Seigneurie, 7 septembre 1499. 

G) Marino Saxuro, 1IL, 1203, Ferrare, le \icedomino vénitieu à la Sri 
gneurie, 3 seplembre 1499. 

(8) Le cardinal d'Este à Ludovic Siorza, 27 décembre 1499. Louis NII et 
Ludovic Sforsa, Documents, 488. 
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La domination française fut d'autant plus douce aux Guel- 
fes qu'elle se présenta à eux accompagnée du pouvoir, et pour, 
la plupart, d'une augmentation considérable de richesses. Dés 
le lendemain de la conquête, ils furent en effet récompensés 
par des donations faites aux dépens des biens de l'étal ou des 
Gibelins fugilifs. Trivulce et sa famille eurent la part du lion 
en honneurs et en concessions (1). Mais tous leurs adhérents 
participèrent à ce partage: le comie Troila Rossi, qui servait 
dans l'armée française, reçut San Secondo et d'autres châteaux 
de la Parmegiana, possessions des autres Rossi (2). Le roi 
donna à Francesco Bernardino Visconli, Tortone, El Bosco, El 
Castellazo, et à Anlonio Maria Pallavicini, Borgo San Donnino, 
deux autres villes et le canal de la Muzia; il promit à Fran- 
cesco Bernardino Visconti de lui donner Trezzo quand cette 
place se rendrait. On pourrait prolonger celte énumération 
de bieu nombreux exemples (3. 

Le retour de Ludovic Slorza à Milan et les persécutions qui 
en furent la suite pour les guelfeseurent pour résultat de désa- 
gréger completement leur parti: lesroyalistes absolus n'y puisè- 
rent que de nouvelles raisons de s'attacher à la domination 
gaise; le Liers parti suivit la fortune, pritun caractère plus exclu- 
sivement milunais,et restadans une sorte de neutralité entre les 
deux princes qui se disputaient le pouvoir au dessus d'eux (4j. 
Los Trivulciens.quilterent eu masse Milan eu février, les uns 
allant vers la région occupée par l'armée française, les autres, 
on plus grand nombre, se réfugiant sur le territoire vénitin ; 
dès le 8 février, huit familles de la maison Trivuice s'instal- 
laient- à Crema(o); beaucoup les imitaient en envoyant au moins 
leurs femmes et leurs bieus les plus précieux qui à Ber: 
qui à Crema, ou ailleurs eu territoire vénilien; les mai 



























(1) Voir la liste de ces privilèges de toute nature dans Trois registres de 
lettres durales. Le ls de Trivulce, le comte de Misocco, reçut le baton de 
maréchal ea septembre à la mort de M. de Baudricourt; son neveu Alessan- 
dro reçut le gouvernement à vis de Plaisance (Hianehi au duc de Ferrare, 
8 novembre 1499). 

{) Mario SaNUTO, II, 1295, Milan, Dolce, 11 septembre 14. 

€) Bianchi au due de Ferrare, 27 septembre 149. Louis XII et Ludovic 
Sforza, Documents, 398. Costabili au due de Ferrare, 21 novembre 1499 
Gotta à Ludovie Sloza, ‘rente, 10 octobre :499. Louis XII et Ludoric 
Sforza, Documents, 420. 

(4) Voir plus de détails à ce sujet dans le chapitre précédent et dans la 
première partie de celui 

(5) Mamtxo SanurTo, IL, 131, Grema, Bon à la Seigneurie, 8 février, 
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dbnnêrent le signal de cet exode la Seigneurie assigna comme 
résidence à la plupart de ces réfugiés Vicence ou Padoue (1). 
Herasmo Trivulzi, après être demeuré assez longtemps à Milan, 
craignant d'y être maltraité dans quelque furia, demanda à 
Ascanio Sforza de l'exiler à Ferrare, ne l'obtint pas, et ne put 
qu'un mois plus tard se retirer à Grémone, où résidait la famille 
de sa femme (2). Andrea Birago quitta Milan avec Herasmo 
‘Trivulzi, chassé par les impôts excessifs, craiguant même pour 
sa vie; nombre d'autres gentilshommes milanais selréfugièrent 
avec lui à Crema (3). D'autres se rapprochaient du pays occupé 
encore par l'armée française. Francesco Trivubi quilia Fonta- 
nedo, accompagna le gendre et la fille de Trivulce à Vercelli, 
et se rendit lui-mène à Mortara; Manfredo Tornielli snleva de 



















Buoua sa femme, malgré son état de grossesse trés arancée, ct 
l conduisit dans le Vercellese. 





Cette reraite générale était fort prudente; car le duc rentrait 
à Milan animé des pires intentions contre les guelfes. Le ven- 
dredi 25 février, une proclamation ordonna « sub pœna rebel- 
lipnis » de livrer au duc les biens et la personne d'Agostino 
Triulzi (4); Lorenm Mozaniga, comnissaire général de l'armée 
française, ayant éé arrèté à Milan et présenté au due comme 
prisonnier par Bianchino el Giovauui Conte, fut frappé d'une 
amende de septmilledncais(5) Lorenzo d'Orfeo ne dut d'échapper 
à la potence qu'à l'intervention généreuse du comte Antonio 
Della Somaglia: « C'est done moi qui serai son bourreau,s'écria- 
1sil, puisque c'esLsur mon conseil qu'il est ici »? Le due, un 
moment perplexe, répondit sur un ton de plaisanterie: «Je m'em- 
portais », el Orfeo en fut quitte pour nne rançon de trois mille 
ducats (6); le due l'accusait d'avoir, au début de la guerre, donné 
des informations à Trivulee. Ludovic Sforza fit emprisonuer les 
deux fils de Bernardino éa Coïte ; il fit pendre Scariotto, son 
ancien capitaine de cour qui l'avait trahi; il proférait de si 














G) Mario Saxwro, LIL, 116, 17 février, et III, 141, Treviglio, 28 février. 

@) Serezni au doe de Ferrate, 23 février 1390. Macino Sanuto, IUT, 151, 
Creme, 21 mars 1300. N. dr Cadamosto à le Scigucuric. 

(3) Seregui au duc de Ferrare, 18 mars 1590. Marino Sauuto, LIL, 160, 
Giema. 21 mors, mène lettre, 163, Creme, podestat à la Seigneurie, 23 
mars 1500. Jbid.. ILE, 163, podestat de Crenia, 23 mars 1500. 

(4) Malatesti au marquis de Mantoue, 25 février 1500. eHogicheé venerdi.» 

(3) Seregni au duo de Ferrare, 18 mars, Marino Sanuto, III, 161, Urema, 
déposition de Birago, 21 mars 1509. 

(6) Malalesti au maquis de Mantoue, Y2 mars 1900. Louis XH1et Ludovic 
Slorsa, Documents, 1. 
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violentes menaces contre Andrea Birago que celui-ci s'eufuit, 
il exila un grand nombre de guelfes, considérés comme dau- 
gereux quoique peu importants; il confisqua el employa pour ses 
besoins personnels onze mille cinq cents ducals déposés par 
l'évêque de Como chez le banquier J. de Beolchi, et par lui 
destints à « arroser » la Curie après sa prochaine promotion 
au canlinalat {1}: Pour répondre aux injures de Trivalce, qui 
ne l'appelait que Lodovico da Cottignola, il Le désignait sous le 
nom ignominieux de Giacomo Molinaro (2. 

Ces mesures de rigueur ne lui réussissant guére, Ludovic 
Sforza essaya de compromettre les guelfes trivulciens en les 
prenant par la douceur: ainsi il restitua à Fracassa Lous ses biens, 
qu'il avait d'abord voulu partager àses partisans (3); iloffrit une 
entière amnistie à Galeazzo Pallavicini s'il voulait revenir à lui, 
lui affirmant qu'il le verrait avoc plaisir ; mais celui-ci refusa : 
«il ne voulait pas se déranger pour aller lui parler ; il espérait 
cependant lui parler bientôt, et ce serait tant pis pour le 
due» (1); Ludovic Sfortaannonçale 2avril par une proclamation 
que les Pallavicini etles Trivulce pouvaient rentrer tranquille- 
ment à Milan, que le peuple et le duc, d'un commun accord, 
lenr atcordaient amnistie (3); il essaya même de corrompre 
Trivulce, auquel il écrivit vers le milieu de février une lettre 
«pleine de grandes promesses », que le maréchal dédaigna et 
qu'il se borna à communiquer à Venise (6). Mais la haine des 
guelfes contre Ludovic Sforza était trop vive, etleur intérêt,con- 
forme à leur passion, Lrop visiblement dans le parli français, 
pour ne pas garantir leur fidélité. Aussi,quand le gouvernement 
de Louis XIT sc réinstalla en paix à Milan, furent-ils appelés 
de nouveau à y prendre part et presque tous richement dotés 
aux dépens des rebelles (7. 




















(1) Seregni au due de Ferrare, 10 et 25 février 1590. MalatesL au marquis 
deMantoue, 3 et 15 mars 1500. Louis X/Tet Ludovic Sforsa, Documents, 609 
et622 

@) Milatesti au marquis de Mautoue, 27 février 1500, 

(3) Malatesti au marquis de Mantoue, 3 mars 150, Le due donne « le terre 
che prina lui teueva susc el lago de Como, che se chiama la pieve de 
Auciuos. Seregui au duc de Ferrare, 10 mars 1500. 

€) Munixo Sanuro, IE, 166, Urema, relation de Cademost», 26 mars 1500. 

€) Milan, À. d. S. Gridario gencrale à la date. 

() Mamso Saxuro. 11, 116, 17 février 1500. 

G) Voir Documents pour l'histoire de la domination frençaise dans le 
Milanais, Doc. 15.— Gepeudaut {ls a'affectérent plus le mêwe vryuell et la 
méme indépendance qu'en septembre ; ils sraigoirent davantage d'exciler le 
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Quant aux guelfes du tiers parti, ils restérent pour la plupart à 
Milan,ou du moins affectérent de rester neutres entre Louis XIL 
et Ludovic Sforza. Quelques-uns eurent l'habileté, qui ne fut 
qu'une maladresse, de se faire garantir leur situation pur les 
Sforza en échange de leur neutralité : d'autres se laissèrent tou- 
cher par les prières et les promerces de Gibelins influents, 
comme Gilberto Borromeo et ses fréres, par les promesses 
d'Ambrosio dal Mayno et de Hieronimo de Carcano, dont 
Ascanio Sforza assurait que Ludovic reconnaitrait la validité(t). 
F.-B. Visconti accepta même la direction de l'armée formée 
par les Milanais pour la défense de leur ville dans Les derniers 
temps de la lutte @). Ces indépendants furent assimilés par le 
gouvernement français aux Gibelius et domptés et soumis par 
les mêmes moyens de rigueur. 








S2, — La soumission des Gibelins et des amis des Sforza. 


Le parti Gibelin, avec lequel el pour lequel avait gouvérn£ 
Ludovic Sforza, sc disperca à la chute du duc : Los plus fidèles, 
comme Ambrosio da Gorte, Marchesiro Stanga, l'accompagné- 
rent dans sa retraite en Allemagne ; d'autres, ne voulant ni se 
trop compromettre ni cependant accepter la domination de ln 
France, représentée surlout par Trivulce,sc retirèrent dans leurs 
lérres ; ainsi un des secrétaires ducaux, Antiquario, s'enferma 
ns une retraite absolue ; Girolamo Morone , qui, moins intran- 
sigeant, avait adhiré au nouveau règime, l'exhorta vainement 
à suivre son exemple (3). 

Plusieurs allérent chercher asile à l'étranger, beaucoup de 
Milanais se rendirent à Ferrarc ; quelques-uns qui voulaient 
aller à Venise dusent s'y arrêter faute de sauf-conduit ; ainsi 
Giasone del Mayno, qui prétextait un pélerinage à Venise et à 
qui le résident Donato refusa neitement l'autorisation néces- 














métontentement et là mauvaise humeur des Français et leurs soupçons: 
ainsi, en juin, Filipote Barromeo emmenait avee lui à la chasse un _searé. 
taire français de M. de Saint-Quentin, por être son témoin (Marino Sanutc, 
11.495, Milan, 99 juin 1301) 

(1) Milan, À. d. 8. Cartegg. gener. As-aulo Siorza à Ludovie Sforzs, 
Cermobbio, ? février ‘500. 

@) Voir même chapitre, SL, La soumission de Milan. 

€) Bellinger au due de Fesrare, 13 septembre 1499 : «Cle M. Gate: 
Vesconte, dubitando de a salute sua quaudo fusse venuto in qua per que 
luughi, ha preso per partilo restur di la (eu Suisse). 
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saire. Certains, absents du Milanais à la chute du due, n'osé- 
rent pas, parcrainte, y rentrer: l'ambassadeur de Ludovic Sfora 
près les Ligues, Galeazzo Visconti, crut que son retour mettrait 
sa vie en danger et prit le parti de rester en Suisse (1). 
Quelques-uns se ralliérent immédiatement à Louis XII; 
quelques-uns même n'attendirent pas le départ du duc pour 
opérer celte évolution (2).— Une des familles Gibelines les plus 
considérables était celle des San Severino, et l'un des person- 
nages de cette famille les plus en vue était le comie de Caiazzo. 
La préférence donnée sur lui à son frère Galeazzo par Ludovic 
Sforza le fit brusquement changer de sentiments à l'égard du 
duc; soit par incapacité, soit par négligence, peut-être déjà par 
trahison préméditée, il contribua certainement à la déroute 
d'Alexandrie et de son frère; dès le 3septembre 1499, il s'accorda 
avec Trivulce, obtint une compagnie de cent lances et une 
pension annuelle de cinq mille ducats, et fut reçu amicalement 
dans le camp français (3). Antonio Maria suivit l'exemple de 
son frère etregut le même aceueil{4.Le plus bruyant des frères 
Sañ Severino, Fracassa, était depuis longtemps, pour des motifs 
d'ailleurs confus, brouille avec Ludovic Sforza : pendant la pré- 
paralion de cette guerre, il avait sollicité une condotta à Forli, 
où Catarina Sforza la lui refusa ; à Pise, où les succès des Flo- 
rentins lé firent renoncer à ce projet désormais peu avantageux; 
l'espoir de recevoir du service de Louis XII lui fit refuser une 
condotla de 40,600 ducats qu'on lui offrit à Lucques; ilrefusa de 
s'entendre avec Ludovic Sforza, qui cependant lui donnait carle 
blanche (f} ; ilse retira à Ferrare ; peu aprés l'entrée de Trivulce 
à Milan, il en revintavec laprotection des Français (6); à Milan, 








(1) On ne trouve son nom sur aucun acte du gouvernement de Louis XII. 

€) Seregai au duc de Ferrare, 12 septembre 1499. — Les ambassadeurs 
orentins écrivent le 2 septembre : « Scrivendo ei ë facto intendere el conte 
di Caiszo € M. Lucio esser toruati € quelchuno ha opinione che sieno 
acconci con Franzosi ». Le fait n'était inexact que pour Malvezzi. 

(3) Mammo Saxu'ro, II, 1234, rectori de Bergamo, 3 septembre 1499, el 
11, 1255, les mêmes d'après Z. da Tolentino ; Il, 1295, Milan, Dolce, 11 sep- 
tembre 1499. L'ambassadeur florenlin à la Seigueurie, 3 septembre 1499, 
Louis XII et Ludovic Sforza, Documents, 338. 

{) Iid., U, 1298, Vimercati, 11 septembre 1499. 

@) Ibid, IT, #33, 108, 1113, le vieedomino de Ferrare 4 la Seigneurie, 15 
juin, 14 et 19 août 1499. 

(6) L'ambassadour Maynier intervient auprés dos provéditeurs pour le 
faire autoriser à passtr une nuit à Crémone dans la maison de ses parents 
Ponzoni (Marino Santo, 11, 1328, Morosini à la Scigneurie, Crémone, 17 
septembre 1499). 
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on lui offritcent hommes d'armes, mais il les refusa, voulant 
cent lances comme son frère le comte de Caiazzo(1). Louis XITne 
confirma pes Le bon iraitement fait aux San Severino (2) : il faisait 
quelque cas d'Antonio Maria, mais n'avait que très peu d'estime 
pour les autres (3); il exila Fracassa et Antonio Maria ; ils vou- 
laient se retirer à Citadella, mais la Seigneurie craignit qu'ils 
ne livrassent la place aux Allemands et leur interdit de s'avan- 
cer sur son territoire plus loin que Vérone: ils retournérent 
alors à Ferrare (4). Trivulee, soit sincérité, soit politique, avait 
cru à la loyauté du ralliement de Caiazzo et l'avait envoyé con- 
tre Filippo Rossi dans la Parmesana ; mais bientôt Caiarzo 
porta ombrage à Trivulce ; celui-ci sut habilement éveiller les 
soupçons du roi, déjà assez mal disposé pour le comte, ei 
Louis XII, ne voulant pas laisser en Italie ce personnage dange- 
reux où réputé tel, le fit venir en France, en lui prodiguant 
les promesses (5) ; il le nomma en eflet gouverneur de quelques 
places de Picardie; c'était une prison honcrablement déguisée ; 
aussi Caiazzo se refroidit-il vite à l'égard de la France (5. Il 
essaya longtemps d'obtenir le paiement de la pension promise 
et du premier quartier de la solde de ses cent lances ; au mois 
de juin. sans avoir encore rien obtenu, il était à la cour. sui- 
vant les déplacements de Louis XII, traînant avec lui sa femme 
alors enceinte de Huit mois, et réduit à l'inaction (7. — Cette 








(1) Bianchi au due de Ferrare, 20 septembre 1499. Louis X/Iet Ludovic 
Sforsa, Documents, 19. 

(2) Les chefs de l'armée s'y attendaient ; interrogé un jour par Dolce st 
lex San Saverino recevraient un « état » de Louin XII, Ligny répondit que 
le roi ne leur donnerait rien, parce qu'il avait trop de Français à placer, et 
qu'il renverrait tous les Milanais, excepté les châtelains de Milan ot de Gênes. 
Gfarino Sanuto, LL, 1:30, Milan, 17 septembre 1498). 

G) Mano Saruro, III, 32, relation de Z. da Tolentino, octobre 1409. 

(4) Diario Ferrarese, 311, 2 oclobre 149%. Marino Sanuto, LU, 44, % 
octobre 1499, 

() Chronicon Venetum, paz. {27 (octobre 1499). Caiuzzo ne partit pas 
avec Louis XII : il était encore à Milan dans les deruiers juurs de décembre 
Geregni au due de Ferrare, 97 décembre). 

( Marixo Saxuro, Ill, 37, Milan, 11 octobre 1499, Giacomo d'Atri au 
marquis de Mantoue, 15 novembre 1499. 

@) Milan, A. d. S. Cartegg. gener., un agent du comte au comte, Loches, 
27 janvier 1500 ; Mantoue, Copialettere 165, 7 mars 1590 : esollicitando che 
quel stato che li fu promesso li sii assignato.» Mantoue, leitre de Giacomo 
d'Atri, 24 juin 1500 : «31 conte de Calazz0 & qui, assai ben veduto da ognuuo; 
Slara qua finche se partira lo signor Re, insieme cum la contessa sua consorts, 
laquale & grossa ed intrata in lotiava mese del suo parton. Quant à Fracassa, 
il sut disparaitre pendant la seconde campague (Mariro Sanulo, 111, 145, 

L. P., tom. 1. 19 
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méthode de L'intemement en France, sous des prétextes hono- 
rifiqueset avec despensions et des hénéfices, des Gibelins alliés 
qui lui portaient ombrage à Milan, fut suivie par Louis XII à 
l'égard de quelques autres personnages ; maiselle déplaisait fort 
aux Milanais. 

D'autres Gibelins moins importants se soumirent avec k 
mème facilité ; aiusi Giacomo Secho revint de Caravaggio dés 
le 6 septembre pour traiter avee Trivulee (1). Le gouvernement 
milanais accorla des saufs-conduits à quiconque voulut rentrer; 
plusieurs ofliciers, avec des portions de leurs troupes, en usè- 
rent (2). Le gouvemement protégea le retour des ralliés centre 
les violences des Milanais ou des érangers : ainsi il réclam 
avec énergie de Constantin Arniti la mise en liberté du capitaine 
Belramino de’ Voloutieri, arrêté et dépouillé par un sujet de 
Monuferrat, Paolo Albanese 3).Trivulce fi restituer par Lodovico 
Visconti, le chtchin de Trezzo, à l'ancien châtelain Cristoloro 
de Calabria, après qu'il eut fait sa soumission, tous les biens 
personnels qu'il arait laissés dans cette forteresse (4). 

Quelques Gibelins de l'entourage intime de Ludovic Sforze, 
quil'accompaguaient eu Allemagne, furent pris dans leur fuite 
Ambrosio da Corte, que Lndovie appelait «son pére», Lucrezin 
Grivelli, la maîtresse du duc, avec le petit eufaut alors âgé 
d'environ un an qu'elle avai: de lui, furent arrétés Le T sep- 
tembre et ramené: dès Le lendemain à Milan. L'évéque de Como 
les logea chez lui et les Lraila avec considération ; l'astralogue 
du duc, Ambrosio da Rosate, fut arrèté sous son déguisement 
de moine ct emmené prisounier che Trivulce 5). 








Ferrare, 13 mars 1300), laissant sa femme à Ferrare dans le plus entier 
dément, réduite par exemple à engager une paire de draps pour avoir 
un sae de blé (Marino Sanuto, If, 86, vicedomiuo, Douado, Ferrare, 
mars 1500). Plus heureuse, la femine d'A ntonio Maria avait trouvé asile 
Brescia, chez son cousin le comte Zuanfrancesco Gambara, coudoltiere 
vénitien (Marino Sauato, LUI, 202, Lodi, 6 avril 1300). 

(1) Muervo Saxuro, I, 1955, Caravaggio, 8 septembre 1499. 

@) Milan, A. d. S. Cartegg. gener. F.-B. Visconti à Trivulce, 6 septem- 
bre 1498 

() Milan, A. d. S., ibid. Les gouvemeurs de Milan à 
iembre 1499. 

(4) Milan, A. d. 8, ibid. Trivulce à L.-B. Visconti, 24 septembre 1498. — 
Trivulce recommande particuliérement au gouvernement milanais le géni- 
ral des Humiliati, qui, ayant dû subir Le décret de désarmement, craigua 
pour sa vie. Louis XI] et Ludovic Sforza. Documents, 389. 

() Le chancehier Vespucei à la Seigneurie de Florence, 7 ssplembre 149, 
Mariuo Sanuto, I, RT5, Curavaggio, à septembre 1499. Seregai au due de 











L. Arniti, 7 sep- 
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En Allemagne étaient arrivés avec Ludovic Sforza, outre les 
cardinaux et pour ne citer que les principaux noms,Galeazzo San 
Severino, le jennecomite du Melso, Alessandro et Ermete Sforsa, 
Marchesino Stanga, Gualtiero, Antonio de Mariolo et Lodovico 
de Vico (1. De œux-là quelques-uns devaient rosier fidèles 
jusqu'au bout et former ce peti groupe qui réprésenta pendant 
onze ans dans les montagnes dn Tyroi la protestation du pari 
national et la tradition d'un régime. Mais la crainte diminua 
Mientét Jeur nombre: plusiéurs avaient méprisé les arances qui 
2'osbrent pas résister aux menaces; un arrêté de Trivulce ayant 
déclaré rebelles e1 passibles de peiues très graves les Milanais 
compagnons de Ludovic ou simplement émigrés de Milan, aussi= 
1 se produisit ur complet revirement ; les estradiots ét les soi 
dais dé tôtites armes ne songèrent plus qu'à passer au service 
de Venise ou de la France ét n’en furent empèchés souvent que 
par la crainte d'être mal reçus. Les personnages de marque 
s'ea revinrént un à un, méme ceux dont la défection devait tre 
#1 fut le plus sensible au duc détrôné: Antiquario, muni du 
sauf conduit qne lui avait fait obtenir G. Morone (2), le chan 
celier Paolo Bilia, chargé d'une mission en Allemagne et absent 
de Milan au dépan de Ludovic Slorza(3). Le retour de Marchesino 
Stangase faisantattendre, Frivulce annonça Le 17 septembre 4s4 
lemme qu'il ne pourrait bientôt plaszmpècher l'occupation de ses 
domaines par les Français: Stanga demanda aussitôt et obtint on 
sauf-conduit; son parent Gilberto Borromeo laiavait envoyé une 
ambassade tout exptés pour l'encourager à revenir (4). Le comte 
Bergomino, Ludorico di Gabriele Malaspina, Tommaso Brascs, 
le 20, et le 22, Eucio Malvezri,le comie Braxenon de Montofer= 
rarese, capitaine d’arbaléiriers, Franessco Visconti, Cesare di 
Birago. Aloisio Spiciario, reviennent avec des saufs-codnits de 
Frivulce (5), ct les podcsiais véniliens des places frontières, 


Ferrare, 13 seplemibre 1490. — Vespue: 
Lowis XITe1 Ludovic Sforsa, Dacuments, 353. 

(1) Marmo Saxum, IE, 1511, Grémone, 14 septembre 1499. 

€) Voir les leltres de Morane. 

(3) Seregni au due de Ferrare, 13 saptembre 1499. 

{#) Rozono am marie de Mantoue, 18 septembre, Houis If ot Ladorie 
Sforsa, Documents, 31. Marino Sanuto, 11, 1327, rectori de Brescia, 17 
septembre 1499. Vexpuect à la Selgneurk de Florence, 17 sopiemmme 19. 
Ibid., Documents, 314 

(3) Marno Sanuo, II, 1322, N, de Cadspexaro à la Seigneur, Roverédo, 
IT septembre 1409; Il, 1238, restart de Brescis, Mreeptembre 1400. 





a Scigneurie, # septewbre. 
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n'ayant pas d'instructions (1), les laissent librement circuler ; 
l'un des défenseurs du château, Bergonzio Botta «arrange ses 
affaires» le 18 septembre ; Lucio et Giulio Malvezsi sont de retour 
à Milan le 25 septembre, mais s'enferment chez eux en attendant 
leur accord avec la France (2). Vers la fin de septembre, le 
cardinal San Severino, voulant profiter de la fortune de son 
frère Caïazro pour obtenir sa grâce e; la confirmation de ses 
bénéfices, demande à Venise un sauf-conduit de retour, en s’ex- 
cusant sur ses obligations personnelles envers Ludovic Sforza 
de l'avoir accompagné outre monts, et la Seigneurie ordonne aux 
podestats de Roveredo et de Riva de lui accorder toutesfacililés 
pour rentrer en Italie ; vers le même temps, des membres de la 
famille Sforza elle-même, l'archevêque de Gênes, Giovanni 
Maria, l'évêque de Lodi, bätard du duc Galéaz, le protonotaire 
fils de Polidoro Sforza, un fils de Baptista Visconti,prirent à leur 
tour congé du duc pour revenir à Milan (3); le propre chapelain 
d'Astanio, Bortola Garzoni, se retira dans ses bénéfices à Cara- 
vaggio (4). Le cardinal d'Este, qui persista un peu plus long- 
temps,el dont l'obstination devenait même compromettante pour 
son père le duc de Ferrare, ne poussa pas le dévouement jusqu'à 
Inspruch : quand Ludovic Sforza quitta Bolzen, il rentra en 
Jialie (5). Tous les Gibelins donnaient au duc comme raison de 
Icur abandon la nécessité d'obéir aux ordonnances, la crainte 
de perdre leurs bénéfices et d'être exilés. Ludovic Sforza, pour 
arrêter cette désertion en masse, avait demandé à l'évêque de 
Trente de retenir tous ceux de sessujets qui le quittaient sans 
sa permission,de les dépouiller de leurs bagages et leur argent, 
es de ne les relâcher qu'eusuitc; mais l'évèque, après conseil pris 
des régents d'Inspruch, refusa de faire cette police, craignant 
de se créer des difficultés avec Venise ; sur quoi, le malheureux 
prince, pour abréger cette longue suite d'humiliations, autorisa 
ses derniers courtisaus à rentrer à leur gré en Lombardie (6). — 


(1) Mano Sawvro, Il, 1354, podestat de Rcveredo, 23 eoptembre 1409. 

(2) Bianchi au due de Ferrare, 23 septembre 149. Louis XII et Ludovic 
Sforza, Documents, 592. 

(3) Mario Saworo. IT, 1378, 24 septembre 1499. Lettre du cardinal San 
Severino à la Seigneurie, Bolzen, et Il, 1365, N. de Uadapexaro, Roveredo, 
25 septembre 1499. 

(4) id, IL, 1365, Roveredo, letire de Cadipexaro, 25 seplembre 1499. 
Cheregati à Alexandre VI, 30 septembre 1499. 

(5) Jbid., IN, 44, 30 octcbre 1499. 

(6) Chersgati à Alexandre VI, 30 septembre 1499. La nourrice de ses fils, 
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Tout en aceuvillant en général avec beaucoup de politesse les 
Gibelins rentrants et ralliés au moins de fait (f), Trivulce se 
montra, pourdes motifs particuliers, plus froid à l'égard de quel- 
ques-uns, ainsi de Giacomo Rossi, à cause de l'attitude de son 
parent le comte Filippo et de ses courses contre ses anciens chi 
teaux de Parmesana (2); il refusa de recevoir, malgré la recom- 
mandation de Giovanni di Gonzaga, Guido Torelli (3, à cause 
des nombreux ennuis qu'il lui avait donnés autrefois dans 
diverses affaires et lui interdit de se présenter devant lui sans 
sauf-conduit.Plus tard, quand le gouvernement fonctionna avec 
régularité, des mesures furent prises pour réduire les Gibelirs 
à l'impuissance ou à l'obeissance. Les plus dangereux et les 
ennemis avérés du nouvel ordre de choses furent éloignés: c'est 
ainsi que Baptista Visconti, connu pour être l'un des chefs du 
parti et l'ennemi de Trivulce, fut exilé hors de Milan et interné 
dans ses châteaux (4); les biens de Galeazzo Visconti, resté à la 
cour de Ludovic Sforza, furent confisqués, et sa femme, exilée, 
reçut l’ordre de quitter Milan dans les trois jours (5) ; le comte 
Francesco Sforza fut banni avec confiscation de ses biens,notam- 
ment de Castello Arquato, car on ne voulait plus à Milan aucun 
« derivativo di sanguc sforzesco » (6) ; les San Severino furent 
emmenés en France ou expulsés (7). La fortune du feu trésorier 
Landriano, dont la famille était essentiellement gibeline, fut 
partagée entre des Français et son meurtrier Simone Arrigoni: 
celle de Baldassare Pusterla le fut aussi,de même que les biens 
des camériers intimes de Ludovic |8).Marchesino Stanga, quoi- 
que rappelé par Trivulee et d'abord bien aceneilli, fut jugé trop 
dangereux pour n'être pas frappé : ses biens furent confisqués, 





Camilla de Pesaro, rentra à Milan au début de novembre. Bianchi au due 
de Ferrare, 8 novembre 1499, Louts XII et Ludovic Sforsa. Documents, 442, 

(1) Louis XII se montra partiéuliérement généreux pour les hommes de 
talent, comme par exemple Giasone del Mayno. Bianchi au duc de Ferrare, 
8 novembre, Louis XII et Ludovic Sforsa. Documents, 442. 

(2 Marino Saruro, II, 1295, Milan, lettre de Dolce, 11 septembre 1499. 

{9 Rozono au marquis de Mantoue, 21 septembre 1499. 

(4) Marino Sanuro, II, 1294, lettre de Dolce, Milan, 11 septembre 1499. 
Antimaco à la marquise de Mantoue, 6 octabre 1499. 

( Jbid., UT, , rebtion de Zuam da Tolentino, octobre 149. Bianchi 
au due de Ferrare, 4 octobre 149, 

(8) Giov. de Gonzagi au marquis de Mantoue, Pavie, 6 octobre, 1499. 
Antimaco au même, 7 cetobre 1408. 

( Antimaco au marquis de Mantoue, 4 octobre 1499. 

(#) Rozonoau même, 11 septembre 1499 : « Li bent di queli intrinseci cama- 
reri del dueha li à stats confischati » 
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mais il en resta en possession provisoire, et, avee l'assentiment 
de Ligny, protesta devant le Sénat contre cette ronfiscalion. À la 
fin de janvier, pour éviter de nouvelles mésayentures, Blanga, 
« nescio quo spiritu ductus», expédia hors de Milan sa femme gl 
ses enfants, fit emporter ce qu'il avait de plus précieux, el s'en 
alla à Cassano, sous prétexte d'un petit séjourd'agrément.A la fin 
dedécembre, Les biens de Princivalle Visconti, reste jnsqu'aloys 
indemne de toute vexation, furent œufisqués à leur tour (|). 

L'émigration hors de Milan des partisans de Ludovie fut 
encore plus sévèrement poursuivie. Ag début de novembre, le 
capitaine Giannatto di San Martino ayant quitté Milan sus 
autorisatlou royale, aves une compaguie d'aventuriars dans une 
direction que l'on doutait qui fût celle d'Imola ou ealle da Pise, 
Louis XIL envoya des ordres à tous ses officiers dans gs deux 
directions, et jusqu'à Pontremoli, Bologne et Ferrars, d'avoir à 
saisir et peudre ledit Giaunotlo où jout homme de sa eompn= 
gnle, en quelque lien qu'on les trouvât (?). 

Le glbelinismenctil était impitoyablementréprimé: Franceseo 
Fontanella, ancien capitaine de deux eenis hommes d'infanterie 
de Ludovic, vaillant hommes et de grande réputation parcourait 
la Lombardie en faisant de l'espionnuze pour son ancien maîtro; 
1 fut pendu sur la piazza di Cort ot gon corps resta à la potence 
tout un dimanche ; à l'en croire, sa condamnation aurail élé 
une injustice : « Je meurs sans savoir pourquoi», at beaucoup 
de Milanais, parmi lesquels l'ambasssdeur Bianchi, ne lui rofu- 
strent pas un Quieseat in puce » de compassion (3j.« Cesrigueurs 
dégarnirent Milan de la plupart de ses habitants de sondition», 
dit d'Atr! (4), où plutôt de la plupart des gibelins influents, Ge 
système diminuait sans doute la valenr morale de la nouvelle 
province française, mais il en rendai: plus aisée l'administras 
Mon : soumis de gré ou de force, les uns eurichis, los autres 
ruinés ou appauvris, tenus, ceux-ci par la crainte d'une ruine 
plus entière, egug-là par la crainte d’être privés de leursrécentes 
acquisitions par lo pouvoir même de qui ils les tenaient, les 
gibelins comme les guelfes devaient paraître soumis à la domi- 
nation française. 





() Costabili au due de Ferrare, 10 et 23 décembre 1499. Zouis XII et 
Ludovic Sforsa. Documents, AT. 

@) L'ambassadeur flarentin à la Seigneure, 4 novembre 1499. Louie XI 
et Ludovic Sforsa. Documents, 439. 

13) Bianchi au due de Ferrace. 18 yyvembre 1499, Jbid. Documents, 453. 

U) Giacomo d'Atri au marquis de Mantoue, 15 novembre 1499, 
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Ils l'étaient en réalité fort peu et fort superficiellement : l'in- 
surrection de Milan et le retour de Ludovie Sforza furent en 
grande partie leur œuvre. Ceux d’entre eux que Louis XII avait 
exilés ou dispersés revinrent avec les fidèles de Ludovic, beau- 
coup par esprit de vengeance, plus encore par dévouement au 
duc, un au moins par un dilettantisme qu’il est étrange de con- 
stater dans ce temps de fortes passions, « quand ce ne serait que 
pour éprouver les vicissitudes du sort dans la jeunesse etse pré- 
parer ainsi l'occasion de dire plus tard Forsan et hærc olim.. (Il. 
Ludovic Sforza rendit aux anciens propriétaires gibelins, par 
un arrêté qu'on n'eut pas le Lemps d'exécuter, tous leur biens 
confisqués et distribués (? et y ajouta des privilèges nou- 
veaux. Les illusions des gibelins sur ce retour de fortune dut 
rent peu : la défaite de Novare ÿ mil une brusque et cruelle fin. 

La défaite de Novare et la capture de Ludovic Sforza livraient 
lesgibelins,— tantceux qui étaient restés en Allemagne avec lui, 
au mépris des ordonnances de Trivulce, que seux qui, revenus à 
Milan et ralliés au nouveau régime, l'avaient trahi, — à la merci 
de Louis XIT: la douceur et la modération dans la rigueur 
n'avaient pu les réduire ; la terreur y réussit. Au lendemain 
de la victoire définitive des Français commença pour les Gibe- 
lins, pour durer environ six mois, une longue série d'impitoya- 
bles persécutions. 

La plupart des Gibelins n'osérent pas attendre la rentrée de 
Trivulce à Milan. Dans les premiers jours après l'affaire de 
Novare, au milieu de ce deuil général qu’a décrit Arluno avec 
une hyperbolique emphase, presque tous les personnages im- 
portanis qui sesentaient compromis prirent la fuite (3), notam- 
ment les Visconti, les Crivelli, les Della Sommaglia, les Brivi, 
les Bouri,les Lampugnano ; beaucoup de richss les imitèrent par 
crainte d'u pillage ou d'ut massacre, ou tout au moins pour se 
soustraire, eux et leurs familles, aux insultes et aux outrages des 
Français: ils cherchèrent un asile soit dans les pelites villes 
ou les châteaux du Milanais, soit dans la Ghiara d'Adda et les 
villes vénitiennes, et surtout, car les Vénitiens ne les accueil. 
laient pas comme hôtes, en Allemague, à Rome, à Florence, 





(1) Vincenzo Cotta à N.., 4 avril 1500. Louis XIT et Ludovic Sforsa, 
Documents, 633. 

() CI. Documents pour l'histoire de la domination française dans le 
aanaïs,et Milan, A.2.S, registres des Lettere mixsioe de Ludovie Slorra, 

€) Maæino Saxuro, Ill, 250, provéditeur de Brescia, 2 avril 1500. Dario 
Ferrarese, 20 mai 1500, par. 2. 
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à Bologne, à Ferare ou jusqu'à Naples ; les fugitifs furent 
déclarés rebelles (1) ; presque Lous finirent par être arrètés et 
livrés au gouvernement français. 

Les Gibelins les plus haut placéset tous les personnages mili- 
taires du parti tombèrent entre lesmains des Français à Novare 
même ou dans lesenvirons. A Novate furent pris Hermete, Ales- 
sandro et Contino Sforza, neveux de Ludovic Sforza, et Fracassa 
de San Severino, Francesco Viscontiet deux officiers el Petachar 
et el Pezenin,qui furent enfermés dans la citadelle de Novare(2); 
Marco di Martinengo, légérement blessé à l'œil, fut conduit à 
Gaiano (3); Antonio Maria de San Severino et le comte Francesco 
Sforza furent conduits à Vercelli par le venturello qui les avait 
faits prisonniers (4). Galeazzo de San Severino resta aux mains 
des Suisses à Cerano près Trecate : il fut conduit à Milan par 
le bailli de Dijon (5). La plupart des prisonniers eurent le même 
sort (6). A Milan et à Pavie même, Trivulce ft arbitrairement 
emprisonner dans les châteaux les Gibelins qui lui semblaient 
redoutables où qui avaient pris part au soulévement (1). 

D'autres furent arrêtés à Milan même ou dans le Milauais : 
l'évêque Latuada se sépara d'Ascanio Sforza, qu'il avait accom- 
pagné dans sa fuite pour se réfugier dans le Montebrianza : il 
demanda l'hospitalité à un couvent de religieux du Saint Esprit 
dont il prit le costume, mais fut dénoncé, poursuivi, dut se réfu- 
gier à Santo Angelo et finit par être pris. Le comte Alessandro 
de Melzo et son filsfurent arrétés à Plaisance, s'échappérent,mais 
furent repris et envoyés à Milan. Bartolomeo Calcho, qui après 
avoir adhéré à Louis XII et avoir été bien traité par lui, avait 








(1) Marmo Saxuro, Ill, 961, lettre du podestat Bon, Crema, 25 avril 1500. 
Chronicon Venetum, pag. 15? et 156; Diario Ferrarese, pag. 385. 

Q) Diario Ferrarese, pag. 384, 15 avril (II y ajoute aussi, mais À tort, 
1es trois lrères San Severino). Marino Sanuto, III, 232, lettre de Creme, 
15 avril ; I, 856, leltre du vicedomino énitien, 25 mai 1500 : après s'être 
racheté pour vingt mille ducats, 1 se rétugia à Ferrare. Mariuo Suauio, 
Il, 230, lettre de Crema, 14 avril. 

3) Mazo Saxuro, IL], 282, 15 avril 150, lettre de Crema, 

Q) 1bid., Les «venturelli + étaient les soldats qui suivaient l'armée sans 
appartenir à des compagnies régulières. 

() bia. 11, 230 ex 232, 14 et 19 avril, lettres de Urema, et Pontremoli 
au due de Ferrare, 8 mai 1500 : «M. Galens San Severino à stato sandueto 
qui in Milano dal baili de Degiuns, dove é anchora pur pregione». 

(@) Jia, IN, 220, 14 avril. 

(1) Jbid., LE, %f, lettre de Pizzighetone, 16 avril 1500 ; ILI, 265, Crems, 
podestat Bon à la Seigneurie, 22 avril 1500. 
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repris du service sous Ludovic Sforza, fut enfermé au Castello 
et menacé d'être pendu. Marchesino Stanga fut détenu dans la 
maison des Borromei, on voulait l'interner dans le Castello, 
mais Antonio Pallavicini le réclama comme son prisonnier et 
le garda chez lui (1). 

La plupart des Gibelins s'enfuirent versl'est, espérant tron- 
ver un asile, sinon dans les terres vénitiennes, au moins dans 
les états de Ferrare, de Mantoue et de Bologne. Le chef du parti 
après Ludovic, le cardinal Ascanio, s'enfuit aussitôt qu'il eut 
appris la capture de son frère, accompagné de quelques gros 
personnages de Milan. Il espérait attendre Bologne et échapper 
aux Vénitiens, mais il ne put aller loin ; attaqué par les Scotti, 
sesennemis, près d: Plaisance, il dut se réfugier dans le château 
de Rivolla, puis s'y rendre à Sonzim Benzom, comme représen- 
tant de la Seigneurie de Venise; du reste sa mésaventure ne 
J'elfrayait pas Lrop,c'étaitsa quatrième captivité.ILarriva a Grema 
le 13 avril; il y futreçu en grande pompe et fat traité avec de 
grands honneurs mais gardé prisonnier. Il passa le 20 à Brescia, 
le 21 à Vérone, es fa Venise une entrée vout à fait solennelle (2). 

En même temps qu'Ascanio Sforza, beaucoup de Gibelins 
avaient pris la fuite. Le 11 avril 1500, après avoir eu l'idée d'aller 
à Caravaggio, arrivèrent à Bergame Daptista Visconti, qui était 
vassal de la Seignearie pour ses terres d'Agnadelo, Gaspar Vis- 
conti, Ambrosio dal Mayno, le juriste Hieronimo Carcano. Ils y 
furent d'abord laissés en liberté, bien roçus et bien traités ; c'est 
qu'en effet la jurisprudence des officiers e: des fonctionnaires 
vénitienssur la question n'était pas établie. Mais ensuite, tout en 
étant laissés dans lenr hâtellarie, ils furent mis sous bonne garde 
par les fecteurs vénitiens de Bergame. Bongaleazzo di Castello 
etGiacomo Crivelli, jadis capitaine de Milan, arrivés au Val San 
Martino demandérent à Bergame des laissez passer (3) ; les rec- 
teursles mirentprovisoirement sous bonne garde el demandèrent 
desinstructions à Venise pour savoir s'il fallaitles garder prison- 
niers dans la ville, ou les envoyer à l'armée aux provéditeurs(4); 
les Pregadi, sur la proposition des Sauü di Conseio et di Terra 
firma,envoyèrent aussitôt l'ordre auxrecteurs de Bergame et aux 




















U) Seregni au duc de Ferrare, 22, 25, 28 avril et 8 mai 1500. 

€) J'ai cité Jes souress en détail dans une Vote sur l'Extradition du 
cardinal Asanio Sforsa. 

€) Marino SanuTo, III, 221, Caravaggio, Dandolo à la Seigneurie, 11 
avril 1500 ; Ill, 220, avis envoyé aux rectori de Brescia par le commissaire 
de Val San Martino. Séregni au duc de Ferrare, 24 avril. 

(4) Jbid. IUT, 20, rectori de Brescia, 11 avril 1500. 
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provéditeurs de retenir prisonniers tous les Milanais qui se pré- 
senteraient ä eux, en les blämant de n'avoir pas pris celte mesure 
plus promptement (1). En exécution de cet ordre, Alessandro di 
Melzo et son fils, faits prisonniers sur le territoire de Plaisance 
pa Antonio Confalonero, furent conduits à Bergame. Les 
Milanais arrivés à Brescia y eurent le même sort ; qu'ils y fus- 
sent venus volontairement ou qu'on les y eût amenés, on les 
garda provisoirement en altendant les instructions de Venise; 
on pensait d'ailleurs à Brescia qu'ils seraient bien traités 
par la Seigneurie (2). Parmi les plus marquants étaient, après 
Ascanio, le capitaine Badino,. Lunardo Visconti, protonotaire 
de San Celso, le comte Bartolomeo Crivelli, qui prodiguait les 
protestations de dévouement à Venise, M” Alessandro Cri- 
velli, le prévôt d'Obaldone, Lodovico Landriano, frère du tré- 
sorier, Galeazzo Ferraro, tous pris en même temps que le car- 
dinal par Sonzim Benzom (3); trois prisonniers d'importance, 
1.-J, Secho, ancien commissaire pour Ludovie Sforza à Tiranno 
(qui cependant le {1 avril avait traversé Caravaggio sans y 
être inquiété), Bernardo dal Mayno, référendaire à Parme, le 
protonotaire Alessandro Visconti, arrêtés par le gouverneur 
Zuam de’ Bulgari, y furent aussi envoyés (4); dans leurs inter- 
rogatoires ils n'expliquaient leur fuite que par de médiocres 
raisons ; le protonotaire Visconti de San Celso déclara avoir 
quitté sa terre de Fagnano el s'être réfugié sur le territoire 
vénitien, parce qu'il craignait une attaque du comte Victor de 
Martinengo ; il affirmait d'ailleurs ne rien savoir des secrets de 
Ludovicle More, n'ayant pas été de son conseil; J.-J. Secho 
avouait tont naïvemant avair snivi le monvament da l'histoire, 
etpassé du due au roi et du roi au duc ; mais pour s'efcuser, il 
disait avoir voulu, de concert avec Aloisio de Tirano et Marco 
di Romano, qui pourraient en témoigner, livrer à la Seigneurie 
la place qu'il commandait (5). 

















(1) Mamo SANUTO, LIL, 22, Venise, ên grepadi, 13 avril 1500. 

i2) Seregni au duc de Ferrare, 24 avril 1500. 11 annonce à tort, le 14 avril, 
V'arrivee de F.-B. Visconti, de J.-F. Marliaro et d'Aloyse Gallerate. F.-B. 
Visconti était à Bergame, d'où il alla à Cassano. — Modëne, À. d. S. Car- 
teggio diplomatico eatero, copies. Bartolomso Erba, 16 avril 1500. 

3) Nème lettre d'Erba ; Marino Sanuto, Il, 243, Hrescia, J8 avril, lettre 
de Souzim Beuzom ; Pirighetore, lettre de Valaresso, 14 avril 1500. 

(4) Mamvo axuro, IIL, 221, Caravaggio, 11 avril, lettre de Dandolo ; 
22, rector: de Bresela, 18 avril 1500. 

G) id, 11,243, déposition du protonolaire Visconti; III, 22, conversa- 
Lion de J.-J. Secho, 18 avril 150). 
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Ce mouvement d'émigration vers les terres véniliennes (sauf 
l'arrivée postérieure de quelques retardataires, tels que la 
femme de Nicoloda Corregio et un fils de Uaiazzo) semble 
avoir pris fin vers le 20 avril. A cette date on drcsse à Bergame 
la liste des Milanais prisonniers soit dans la rocha, soit dans la 
citadelle ; dans la rocha étaient Baptista ot Gaspar Visconti, 
Ambrosio dal Mayno, Hieronimo Garcano ; dans la citadelle, le 
comte Bartolomeo et son fils Antonio Maria Crivelli, le prévôt 
de San Cassano, Don Francesco da Marian, Guarnier da Cas- 
tiom, Zuan Francesco Viscon!i, le prévôt d'Ognissanti de Cré- 
mone, M. Antonic Pallavicini, Vincenzo Porro, Hieronimo de 
Lampugnano, Zuam Antonio Corio. Simou Tagliahue, les deux 
fréres Louis et Bemardin de Landriano, Galeazzo de Gallerate, 
leprocurateur Lion Forte; divers autres Milanais étaient gardés 
en surveillance, mais bien traités el «comblésde caresses» (1). — 
A Caravagglo le 15 avril,le provéditeur Dandolo arrêta deux 
Milanais, Rinaldo da Corte et J.-J. de Lampugnano, et le même 
jour à Brignano, Zuam Francesco Marliano et Guarnier da 

es pour l'arrestation de tous les 

















Gastiom, et il donra des or 
survenants (2); le 25 avril à Casalmaggiore, Zuam Hieronimno 
Visconti, ancien ambassadeur du duc en Espagne, descendant 
le Pô en barque, fut dépouillé de son argent par les paysans 
et retenu prisonnier (3). Uns des évasions et des captures les 
plus mouvementées fut celle de Lucio Malvezi : lieutenant de 
Ludovic Sforza at moment de la défaite de Novare, il quitta 
aussitôL son poste, vin: à Milan, s'y Lravestit dans un couvent, 
puis alla demander asile à l'abbaye de Chiaravalle ; l'abbé lui 
conscilla de poursuivre sa route, el lui donna un autre moine 
pour compagnon ; il échappa heureusement à un neveu de Tri- 
vulce 48 à un parti de Français qui ue le recounurent pas; mais 
il voulut, avant de gagner le tewritoire mantouan, aller voir sa 
femme installéo à Varolagrisa,en pays brescian,et il fut pris en 
route dans une hôtellerie par quelques soldats vénitiens ot con- 
guit à Grémone; lechätelain Nicolo de Prioli l'y traka conve- 
nablemant et lui donna des vêtements laïques; mais, malgré 
l'appui da ce châtehin à Veniso, malgré ses lttres justificatie 
vés, IL fut retenu et resta prisonnier jusqu'en juillet 1400. Bou- 




















€) Marino Sanuro, III, 265, rectori de Brescia, 26 avril 1500; III, 248, 
noïe du 19 avril 1500 ; Seregni au due de Ferrare, 25 avril 1500. 

@) Jbid., III, 238, Garavaggio, lettre de 1.-Ant. Dandolo, 15 avril 1500. 
AI, 239, lettre dit campo, 15 avril. 

6) did., IL, 272, letre de Casalnaggiore, 25 avril 1500. 
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tivoglio, son ennemi héréditaire de Bologne, offrit à Venise de 
l'acheter pour deux mille ducats, et n'épargna rien pour le 
noircir aux yeux de la Seigneurie, l'accusant de complicité 
avec un serviteur de sa famille arrêté à Lucques comme faux 
mornayeur ({). Une autre aventure, non moins accidentée ni 
moins pittoresque, fut celle du frère du marquis de Mantoue, 
Jean de Gonzague, qui étail à Marignan, au service de Ludo- 
vie Sforza; il s'enfuit de nuit le 1 avril, fut poursuivi par les 
paysans de Lodi, dut se réfugier à Sant'Angelo et fut finalement 
pris par les vénitiens de Carlo Orsini; mais les gens de Plai- 
sance attaquérent celui-ci pour lui enlever ses prisonniers, le 
battirent ct en délivrérent, en effit, quelques-uns ; le bruit 
courutà Venise, à la grande indignation du peuple, que Gon- 
zague s’élait racheté pour trois mille ducats.Orsini, réprimandé 
vivement de sa défaile el de la fuite des prisonniers, en 
déclina toute responsabilité (2). Le général des Frali bianchi, 
l'un de ces prisonniers enlevés par les Placentins, leur paya 
une rançon de quatre mille ducats et se dirigea sur Rome (3); 
parmi eux étaient Giovanni, Cristoforo et Eltore de Gonzaga, 
Guido Torélli, Alessandro Sforza, Galeazzo Stampa. La perte de 
ces prisonniers fut d'autant plus sensible à Venise qu'aux termes 
de la condotta de Carlo Orsiui, ils appartenaient à la Sei- 
gneurie; Carlo Orsini ne put livrer au podestat de Crema que 
Lunardo Visconti, protonotaire de San Celso; Alessandro CGri- 
velli, Lodovico, J.-B. de Landriano et Galeuzzo Ferraro Le 17 
avril (4. — Ainsi la plupart des hauts personnages du parti 
gibelin étaient tombés aux mains de Venise, et Ascanio Sforza 


(1) Marino SanuTO, II, 233, provéditeur de Grémone, 15 avril 150; INT, 
242, lettre de Nicolo Prioli, châtelain de Crémone, 15 avril 1500; Marino 
Sanuto, 1, 297, Lucio Malvezzi à la Selgneurle, 5 eL7 mai ; I, 472, Ben- 
tivoglio à la même, 8 juillet 1500 ; II, 484, Bologne, N. Rangon à la même, 
9 juillet, el meution d'uue lettre de Beutivoglio à Bibbiena, écrite daus 
l'ixtention ici exprimée, 

(D Jbid., Il, 219, nouvelles de Lodi, 4 avril 1500; II, 22, Agostino 
Vimereati, 11 avril 1500; ILI, 243, lettre de Carlo Orsiai à son agent d'affai- 
res à Venise, Angelo Taneredi, où il avoue le fait. (ictie défaite excita 
quelque indignation à Venise (Marino Sanuto, III, 235 « e con poco honore 
fu casado do His) ; LIL, 301, Carlo Orotni, lottro lue aux Progadi, 8 mai 1500 ; 
III, 238, nouvelles sans indication de provenance (au sujet du rachat), 
18 avril 1500. 

(3) Jbid., III, 249, podestat de Crea, 20 avril. Le 20 avril, ce religieux 
était à Pontremoli. 

() Ibid, Ill, 232 et 25, Bou, podestat de Crema à la Seigneurie, 15 et 17 
avril 1500. 
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disait avec raison : «La Seigneurie a tout Milan en son pouvoir, 
ayant entre les mains les plus illustres gentishommes mila- 
mais, et cela ne lui sera pas inutile. » Le sort des Milanais dans 
leurs diverses prisons fut assez doux: ils furent bien traités et 
avec des égards presque partout, notamment d2 la partde Carlo 
Orsini. Ascanio Sforza, en quittant Crema, recommanda à 
celui-ci de continuer à bien traiter ses prisonniers, et il leur 
conseilla de s'entendre avee lni pour leurs rançons. 

La plupart des Milanais eurent d'ailleurs une attitude assez 
plate et firent tous leurs efforts pour se œucilier l'indulgeuce 
de Venise. Tous, et Ascanio le premier, protestérent de leurs 
bons sentiments à l'égard de la Seigneurie : Lucio Malvezzi se 
déclarait 1rès content d'être a Crémone, «car il était le servi- 
teur de Venise », et il offrait à la Seigneurie sa personne etses 
services ; il demandait que la Seigneurie fit une enquéte, pour 
établir s'il avait réellement failli (1). Mais Venise se montra 
moins douce aux Gibelins fugitifs qu'ils ne l'avaient espéré, et 
que ne l'avait cru B.Exba ; elle se fit livrer le plus grand nombre 
possible de prisonniers, les fit étroitement enfermer dans les 
citadelles et les donjons, refusa de prendre connaissance, tant 
an conseil qu'en Pregadi, des mémoires jusificatifs de Mal- 
vezii et de ses compagnons. — Le cardinal Ascanio Slorza fut 
eufermmé « in toreselle », sous la garde de trois délégués du cou 
seil des Dix, Alvixe de Dardani, Poloda Franteschi, et le can- 
zelier grande, Alessandro Capella ; plusieurs évêques furent 
enfermés à Venise même dans les prisonsneuves et les prisons 
des femmes ; Malvezi resta dans la forteresse de Crémone (2). 

Louis XII n'avait pas l'intention de laisser au pouvoir de 
Venise ni Ascanio Sforza ni les autres Milanais fugitifs. Le 26 
avril, l'évêque d'Albi et le maréchal de Gié priérent Trevixam 
de demander à la Seigneurie l'extradition d'Ascanio Sforza ; 
uue ambassade, composée du sénéchal de Beaucaire et de 
M. de Montoison,alla à Venise la négocier. La Seigneurie com- 
prit, aprés un discours très ferme de Maynier, qu'elle ne pouvait 
résister à la volonté royale; après quarante-huit heures de 








délibérations, les Pregadi décidèrent de livrer Ascanio Sforsa 





au roi; le pape Alexandre VI essaya vainement et Lrop tard de 
demander la mise en liberté du cardinal. Ascanio Sforza quitta 
Venise le 6 mai, avec les ambassadeurs français; il n'était qu'à 


Gi) Mano Sanuro, III, 22, Nicolo de Prioli, 16 avril 1500; 111, 207, 


Malvezzi à la Seigneurie, 5 87 mai. 
@) id. AU, 297 ; LUI, 264, 27 aveil 1500. 
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demi rassuré sur son sort el demanda au sénéchal es'il lui garan- 
tissait la vie sauver. Le voyage s'ellectua sans incidents. Les 
Vénitiens furent généralement blâmés d'avoir livré le cardinal, 
surtout à cause du caractère impolitique de cette décision. qui 
les privait d'e une paille devant l'œil du roi », et qui manifestait 
leur dépendance à l'égard de la France. Le cardinal arriva à 
Milan le 18 mai et fut recu avec un déploiement de forces 
militaires de nature à l'éffrayer; mais, après quelques jours 
d'un trailement rigoureux, d'Amhoise adoucit le sort de son 
confrère prisonnier, En France, Ascanio fut bien aceucilli pat 
le roi, mais enferiné dans la grosse tour de Bourges, dont il ne 
sortit que plusieurs anrées après. La traditien d'Ascanio Sforra 
fut pour les aïliés de Louis XÎLune cccasion de lui exprimer des 
félicitations qui n'étaient pas très généreuses (1). 

En méme temps que le cardinal Ascanio $forza, le gouverne- 
ment français réclamaë la Seigneurie de Venise tous les autres 
prisonniers mileuais ; ses réclamations se produisirent succes 
sivement à mesure qu'il apprit la présence de sujets milanais en 
tel ou tel endroit. Le 22 avril 1500,les Savii di Conseioe di Terra 
firmna firent voter par les Pregadi que « les rebelles » seraient 
rendus au cardinal d'Ambise à sa demande. Cotte proposition 
réunit cent trente-huit voir; un amendement de Filippo Trum 
et de Zorzi Emo, appuyé par un discours d'Eno et combattu per 
Pier Capelo, tendant à réclamer eu échange Îe rebelle vénitien 
Marco di Martiuengo, futrepoussé. Dés le {8 d'ailleurs, le Co- 
legio avait ordonné aux rectori de Bergame, — à la suite de la 
demande d'extradition faite par d'Amboise au sujet de trois indi- 
vidus: Marliano, G. da Castiom, Francesco Visconte, retirés à 
Brignanc et meuès à Bergame, — de livrer au gonvernement 
français ous leurs prisonuiers et surtout ceux de Pizighetone. 
Ensuite les réclamations so succédérent sans fin: Sanuto, dont 
la sensihilité n'était cependant pas la vertu dominante s'apitois, 
presque malgré ni, sur ces pauvres Milanais prisonniers « qui 
étaient venus se réfugier à Venise, espérant y trouver leur 
salut » (2. Dés la fin d'avril, la plupart des Gibelins étaient déjà 
livrés ecles autres sur le point de l'être; quelques-uns seule- 
ment avaient pu s'échapper. Les prisonniers furent dirigés ser 
Treviglio et Caravaggio,et, à Cassano, remis à deux oMiciers fran- 























(1) de renvo hour plus de délails sur l'extradition du cardinal Ascani, 
au travail eité pag. 2, note 2 
(2 Maunü Saxuro, IL, 251, Venise, fu cofyio, 2 avril 1506; HT, 22, 


ibid, 28 avril 1500, IL, 245, éd, 18 avril 1500. 
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çais chargés d'en prendre livraison. :Trirulce justifiait celle 
demande d’extradition en bloc en disant : « C'est nous qui avons 
fait la battue ; vous n'avez eu qu'à prendre Le gibier. Les prison- 
niers nous appartiennent parce qu'ils ont étépris sur le territoire 
du roi ». Cette première série de prisonniers fut livrée sans trop 
de difficultés, et, le 6 mai, d'Amboise en remerciait la Seigneu- 
rie (1). Mais on ne lui avait guère livré que des gens sans impor- 
tance; il réclama les «pezzi grossi», et le 7 mai, Etienne de Vesc 
et Maynier communiquent aux Pregadi ses plaintes de ce qu'on 
ne lui livrait que des «galenxe {rognosi) (2). voulaitsurtout les 
Crivelli, les Visconti, les Landriani, fauteurs, selon lui, du 
retour de Ludovic Sforza; la Seigneuric dut se décider à les lui 
abandonner. Aussi le sénéchal de Beaucaire, quittant Venise le 
10 mai, emmenail-il avec lui deux «bons» prisonniers, l'auditeur 
etle secrétaire d'Ascanio Sforza,et peu après l'on expédiait aussi 
à Milan je cardinal lui-même ei les autres gros personnages: les 
compagnons prisonniers d'Ascanio étaient traités «comme des 
chienss; on leur avait mis les fers aux piedssrils auraient préféré 
la mort à ce lraitemeuts; les évèques, abbés et protouotaires 
eux-mêmes élaient enchatnés par un pied à la selle de leurs che- 
vaux(3). La rigueur du cardinal d'Amboise ne se démentit pas : il 
caig: rreslation par la Seigneurie de divers Milanais allaus 








à Trente et qui, disait-on, portaient de l'argent aux réfugiés 
d'Allemagne (4) ; au mois de juin,il réclama, à plus juste titre, 
deux Français accusés de complicité dans l'assassinat du capi- 


taine de justice ; le 2 juin,il demanda encore Odoardo di Lam- 
puguano (5). Après son retour en France, le Sénat continue su 
politique: Le 20 juillet, un héraut royal alla à Vérone demander 
aus rectori de ne poiut donner asile aux rebelles, de livrer au 
roi ceux qui y résidaient et à l'avenir de les expulser immé- 
diatement;les rectori promirent dese conformer à ce désir (6.— 





(1) Mammxo Sanuro, IL, 273, EL. da Monte, Treviglio, 29 avril 1500 ; Il, 
282, provéditeur de Treviglio, 2 avril ; I, 262, pruvéditeur de Crema, 25 
avril 1500 ; LIT, 301, provéditeurde Treviglio (commanique une Lettre du car- 
dinal d'Amboise, 6 mai). 

€) Mid., III, 295 et 307, ën colegio, 6, 1 et 10 mai 1500 

@) Seregnt au due de Forrare, 15 mat. Chrouteon Venctum, 15 moi 1500. 

(4) Mamo SanuTo, [IL 374, Zorri, résident vénitien à Milan, 2 juin 1500 

(5) id. LT, 8, Crema.d juin 159; ILL, 466, Trev'sant, Lyon, 29 juin 1500. 

(5) Did , LIT, 472, rectori de Brescia, à juillet 1500 ; LI, 5%, rectori de 
Vérone, 20 juillet 1300. Le 18 juin, M. de Sacierges và 

















la route libre aux rebelles (Marino Sunuio, Il, 408, Zori, Véroue, LS juin). 
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Le cardinal d'Amboise réclama même, fait assez singulier, ce 
Marco da Martinengo dont les Véaitiens avaient songé à lui 
demander l'extradition à lui-même, — sur le simple bruit que cet 
ancien condottiere vénitien,devenurebelle à la Seigneurie, était 
revenu mystérieusement à Venise ;mais il ny avaitlà rien de 
vrai et l'erreuroriginelle de cet imboglio fut vite expliquée (1). 
— Quelques-uus de ces prisouuiers reudus aux Français pureut 
s'échapper: à la fin d'avril, à Bergame pendant la formation d'un 
convoi de prisonniers envoyés à Treviglio, le fils de Bortolo 
Crivelli, Antonio Maria, s'enfuit de la citadelle en escaladant 
un mur ; Bortolo lui-même et deux Landriano, àpeine montés à 
cheval, prireut leur course; on les chercha, mais on ne vrouva 
dans le couvent de San Francisco que les habits de Bortolo ; les 
moines avaient travesti les fuyards en religieux, et ils réussi- 
rent à se sauver sons cet aceoutrement (2). Tn autre eonvoi con- 
duit par Zuam Griego et M. de la Lande, dans lequel étaient 
Baptista Visconti, Ambrosiodel May no,Gasvardell'Occhio,Hiero- 
nimo Careano, eutune aventure singuliére: les gens de Caravag- 
gio, dirigés par Giacinto Simonetta, voulurent tenter de délivrer 
<es prisonniers; pour ne point se compromettre ni s'exposer 
aux représailles des Vénitiens, ils firent faire le coup par les 
femmes et par des hommes habillés en femmes: on provoqua 
un tumulte, de grandes criilleries de femmes; puisle convoi 
fut attaqué à coups de pierres; à la faveur du tumulte, les prison 
niers furent enlevés et délivrés; Lalande se plaignittrès vive- 
ment de cette agression, etles provéditeurs vénitiens vinrent 
rétablir l'ordre, « ce qui n'eut pas Lieu, dit lechroniqueur, saus 
beaucoup de sang versé » ; ils ordounêrent la restitution aux 
Français des prisonniers délivrés, sous peine de mor! et de con 
ficcation des bienspour les recélenrs: mais an ne pi retrouver 
que fort peu des évadés. Gelte affaire, « risible en somme», 








6) Marino SawuTo, III, 418, Venise, 24 juin 1500. — Le 23 juin, on avait 
trouvé à Venise, sur une colonne de l'Avoguria, un bulletin disant : « Si vous 
voulez me donner uu saut-conduit, je vous révélerai des secrets important 
au bien de l'Etat +. L'avogador Pier Morexini eu référa aux Dix, qui, le soir 
méme, accordèrent un sauf-conduit de quinze jours, pouvant se prolonger 
de quinze autres jours. On erut que ce mystérieux Lillet venait de Marco 
da Martinengo ; Maynier le crut aussi et l'écrivit à Milan ; Sacierges repro- 
cha vivement au secrétaire Guidoti ce saul-conduit donné par la Seigneurie 
à Martinengo. Guidoti nia æbsolument le fait (Marino Sanuto, I, 429, in 
colegio, 30 juin 1300 ; I, 527, Milan, Guidoi à la Seigneurie, 18 juillet 1540). 

@) Ibid. I, 270, provéditeur Moro, 28 avril 1500; IIL, 279, Alvixe di 
Piero, Bergame, 29 avril 1500. 
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déplat fort au Colegio, qui,dans la séance du 29 avril, blâma 
vivement les rectori et surlout le capitaine de Caravaggio, el 
résolut de prendre des mesures pour châtier les coupables ; 
l'envoi d'un commissaire enquêteur fut décidé; puis, celle satis- 
faction platonique une fois votée, on ne fitaucune enquête et 
«l'affaire s'en alla en fumée» (1). A la fin de juin, divers gibe- 
lins milanais purent encore s'enfuir vers les Alpes ; l'un d'eux 
vint se faire reprendre à Mestre: le général des Humiliati put 
traverser Brescia en sécurité pour se rendre en Allemagne (2); 
ces diverses évasions motivérent des observations, forcément 
stériles, de Maynier au Colegio (3). 

Venise ne fui pas la seule puissance à qui le gouvernement 
français redemanda des prisonniers : le duc de Ferrare et le 
marquis de Mantoue durent livrer au roi les Milanais fugitifs 
venus sur leurs territoires (4): le cardinal d'Amboise, puis le 
Sénat réclamèrent au marquis de Mantoueles «Sanseverineschi» 
réfugiés dans ses élats; à Mantoue étaient Badino di Pavia, 
Pereto Corso et Cristoforo di Calabria, tous anciens connétables 
de Ludovic Sforza, Biasino Crivelli, chef de sa cavalerie légère: 
aucun d'eux, d'ailleurs, ne recevait de solde du marquis, et ils 
comptaient se relirer, à la première occasion avorable, en Alle 
magne (5) ; le marquis de Mantone dut cependant promettre de 
les livrer et en livra en effet plusieurs, non sans amertume. 

Ces restitutions de fugitifs et de prisonniers mécontentérent 
vivement les Milanais. Bibiena exprimait le sentiment général 
de la populalion, quand il disait aux provédileurs Moro et Mar- 
cello :« Autrefois la Seigneurie était aimée à Milan ; mais depuis 
qu'elle livre les gibclius Milanais à leurs opprosseurs, elle a 
perdu l'affection de celte ville » (6); Pontremoli ne jugeait pas 
moins sévérement la politique vénitienne. Les pravédileurs 
eux-mêmes en vinrent à dire qu'il avait été bien inutile de livrer 














(1) Marino SanUTO, IL, 294, Caravaggio, Dandolo ; Chronicon Venetum, 
pag. 159. mai 1500 : Seregni au duc de Ferrare, eu mai 1500 ; Marino Sanuto, 
11,273, in colegio, 29 avril 1500. 

@ Did. M, 37, Trevixam, recteur de Brescia, 3 juin : LIL, 412, Venise, 
in colegio, 21 juin 1500. 

€) Jbid , HIT, 421, ambassadeur français, ên colegio, 96 juin 1500. 

€ Jbid., UE, 48ÿ, 18 juillet 1500. — Voir La politique du marquis de 
Mantoue pendant la lutte de Louis XII ct de Ludovic Sforsa. 

G) Jbid., I, 59 et 529, 16 et 20 juillet 1500, Vérone. 

(6) Ibid, III, 279. Treviglio, Moro et Marcello, 2? avril 1500; IL, 301, 
podestat de Treviglio, 6 mai 1500 ; ILJ, 306, Grema, 7 mai 1500. 
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les prisonniers, car les Français n'auraient pas pris les armes 
pour venir les réclamer (1). 

Quelques gibelins seulement purent revenir à Milan munis de 
saufs-conduits, le gouvernement français s'élant montré aussi 
peu disposé que possible à en accorder ou à en laisser donner: 
des gibelins en ayant demandé à Venise pour aller à Trente, 
Trivulce, consulté, fit des difficultés, déclarant que c'étaient des 
«hommes de mal » (2); le gouvernement vénitien ne tint d'ail. 
leurs que peu de compte de ses propres saufs-conduits : Baptista 
Visconti, H. Carcano,Ambrosio del Mayno, furent arrêtés à Tre- 
viglio, malgré l'autorisation qu'ils avaient de la Seigneurie de 
résider sur le Lerritoire vénitien (3}, et, malgré la juste protesta- 
tion de Pitigliano, les Pregadi écrivirent aux provéditeurs qu'il 

lait cependant les livrer à la France (4. Quelques Milanais 
rentrèrent cependant en Lombardie en vertu de telles permis 
sions : ainsi Andrea di Borgo, Gilcazzo Visconti, qui, resté en 
Allemagne jusqu'au début de mai, oblint de rentrer, sous pré- 
texte d'aller révéler à Louis XII ce qu'il savait des secrets du 
More (5). De même, ce fut avec un sauf-conduit que le cardinal 
San Severino revint. d'Allemagne à Parme, et qu'il ÿ atendi: 
de Louis XII l'ordre quidevit l'envoyer, soit en France, soit à 
Rome (6). 

Ainsi, sauf le petit groupe resté en Allemagne, saut les quel- 
ques heureux qui pureut y retouruer aprèsla catastrophe d'avril 
où qui trouvèrent ailleurs une hospitalité précaire, tout le parti 
gibelin se retrouva sous la domination française. Il n'y avait 
plus qu'à l'y soumettre définitivement. C’est pour opérer d'une 
façon sûre cette soumission que Louis XII et le cardinal d'Am- 
Loise s'étaient, eu accordant à Milan une amnislie générale, 
réservé le droit de châtier individuellement les coupables: la 
plupart des gibelins subirent de ces châtiments. 

TL y eut peu de supplices, bien que, pour épouvanter Milan, 
on ÿ eût réuni deux mille hommes de troupes comme pour 
assurer l'ordre en prévision de troubles éventuels, bien qu'on 
y eùt dressé trois polences, et que ces préparatifs eussent fait 

















(1) Marino Saxuro., I, 23, Treviglio, Moro et Marcelo, 2 mai 1500. 
(2) Jbid., NL, 846, Milan, Zorzi à la Selgneurie, 19, 20 et 2 mai. 
(3) Jbid., 1, 283, Caravaggio, Giacono Seco d'Aragônia. 
(4) 1bid., I, 279, Treviglio, Moro et Marcello à la Seigneurie, 29 avril 1500, 
(5) Seregni au due de Ferrare, 25 avril et8 mai; MariNo Sanuro, III, 314, 
Trevixam, Lyon, 10 mai 1500. 
(6) Gosiabili au due de Ferrure, 3 août. Louis XI et Ludovic Sforz 
Documents, 68u. 
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croire à une pendaison générale de tous les prisonniers (il. On 
ne condamna à mort que les auteurs avérés du complot, mau- 
qué d'ailleurs, qui avait été comme le prélude du retour de 
Ludovic Sforza, Giacoma Andrea, le barbier Niccla della Bus- 
sola, Lodovico Porzio, qi avait commis un acle de trahison 
peudant le siège du château, et le châtelain français de Trezzo, 
<e capitaine gascon Allain, qui avait voulu vendre la place quinze 
cents ducats à Venise. Porzio (2), parune rare et stupide impu- 
dence, avait reparu le 12 avril, après la défaite de Ludovic 
Sforza, » porlant un gros brochet et une énorme lruite » afñn de 
lestoyer dans le château en l'honneur de la victoire; on l'y 
laissa entrer, puis il fut « lui mis au dedans ct de son poisson 
déchargé » (3). Carbon de Luppé, maître d'hôtel du roi, alla 
avec cinquante archers saisir Allain au chäteau de Trezzo ; il 
futenfermé aussi dans le châleau; ces divers procès furent 
instruits par Michele Rizzo et le capitaine de justice ; La Tré- 
moille fit exécuter les sentences capitales qu'ils prononcérent: 
Andrea et Nicola della Bussola furent pendus le {2 mai (4), le 
gascon Allain et Lodovico Porzio furent décapités dix jours 
après. Un cinquième individu, sur le crime duquel les rensei- 
gnements font défaut, Galeazzo Ferrare, fut aussi, malgré les 
priéres d'Ascanio Slorza, décapité le 7 juin (5). 

Les autres prisonniers en furent quilies à meilleur compte: 
ils se tirèrent d'affaire moyennant les inquiéludes d'une prison 
prolongée, des amendes plus ou moins fortes, quelques-uns 
moyeunaut un séjour en France. On leur fit tout d'ahord subir 
une assez longue el sévère détention dans le château; «leursitua- 
tion, dit un témoin, y empirait chaque jour »; Me Crivelli reçut 
la question (quattra tracti da corda), le prévêt d'Ognissanti, un 
Marliano, fut quelque temps en péril de mo:t; plusieurs ecclé- 
siastiques, ot lui entre autres, furent menacés de la dégradation 
canonique. Mais ce fu! surtout par des amendes et des con- 














(1) Mario Sawuro, II, 3ü1, Teeviglio, provéditeur in campe. 6 mai 1500. 

(2) Les contemporains ne sont pas d'accord sur cet acle de trahison; 
selon les uns, Porzio avait lenté de séduire le crtelain français pour 
l'amener à ae capitulation, qu'il feignait de lui congiller par pure amitié ; 
selon d'autres, 11 avai: déserté le jour de la Chandeleur et Lemté de noyer 
les caves du château, 

€ D'AurTox, Garon. 1, 203, 210; Seregni au duc de Ferrare, 10 mai 1500. 

G) Mano Sawuro, III, 917, Zouzi, résident vénitien à la seigueurie, Mi- 
tan, 12 mai 1500. 

(4) Seregni au due de Ferrare, 23, 27 mai et 3 juin 1600; Marino Sanulo, 
A1, 385, Milan, & juin 1500. 
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tiscations que l'on atteignit les Gibelins ; elles enrichissaient 
le gouvemement en appauvrissant ses ennemis. Dés lafin d'avril, 
les conquérants envahiren: les propriétés des vaineus, qui fi- 
rent distribuées entre tous les Français accourus à la curée ct au 
partage (1): la maison du marquis de Mantoue fut occupée par 
Francesco Trivuli, celle de Marchesino Stauga par M.de Ligny; 
le cardinal d'Amboise, partisan de la rigueur, laissait faire 
Bianchi et beaucoup d’autres citoyens regreltaient l'absence du 
roi, moins dur que son ministre et « qui voulait la conversion 
etnon la mort du pêcheur: (2). Ces confiscations ct usurpations 
violentes amenérent des rixes et des bagarressanglantes; au sujet 
d'un chateau des Dal Verme, il y eut une bataille véritable (3). 

a lln'ya rien au monde, dit, à propos de cet incident, le chro- 
niqueur rénitien, qui, avec les Français, ne puisse s'arranger 
moyenvant finances ». Îl aurait pu en dire autant de presque 
toutes lescondamnations de Gibelins. Le grand chef du parti indé- 
pendant, quiavait oscillé de Trivulce à Ludovic et de Ludovic à 
Trivulce,F.-Bern. Visconti, fut un des plus sévèrement trailés: 
il avait quitté Milan pendart les derniers troubles, lors de la cap- 
ture de Ludovic Sforza ; comme il était loujours, ainsi que le dit 
Seregui, du parti trioruphant (4), il 1 prudemment demander 
au podestat de Caravaggio l'autorisation de rentrer dans ses 
possessions de Brignano et de Pagazano, qui, restant fidèles à la 
nationalité milanaise, avaieut refusé de recevoir les troupes 
de la Seigneurie (5). Cette autorisation lni fut accordée ; il ne 
tarda pas alors à chercher à rentrer à Milan; ce désir fut favo- 
risé tant par Antonio Maria Pallavicini que par les Trivulce. et 
le cardinal d'Amboise le rappela (6) ;il arriva à Miluu vers le 16 
avril, mais il dutiout d'abord se laisser enfermer comme prison- 
nier dans Le château (7); peudant ce Lemps;les Vénitiens faisaient 























(1) Voir dans mes Decumente pour l'histoire dela domination fran 
gaise dans le Milanais un document daté du 10 juillet 1500, la Liste des 
Donations faites sur les biens des rebelles confisqués (n° 15, pag. 54). 

(2) Bianchi au due de Ferrare, % avril 1500. Louis XI{ et Ludovic Sforze, 
Doruments, 649. 

€) Chronicon Venetum, pag. 163, juio 1500. 

{&) Dans une lettre du 12 avril 1500 

6) Marnw Saxuro, IL, 221, Gravagglo, J.-Aut. Dandolo, 11 avril 1501. 

(6) Hid., ILE, 233, provéditeur ën campo, Treviglio, 15 avril ; LIL, 234, 
Uaravaggio, Dandolo, 15 avril ; IT, 245, podestat de Crema, 18 avril 1590. 

€) Seregat au due de Ferrare, 16 avril 1500; Modéar, A. d.S Cartegg. 
diplom. estero, Erba au mème, 16 avril. Louës XII et Ludovic Sforsa, 
Documents, 638. 
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l'inventaire de ses biens mobiliers à Brignano et Pagazano et 
les mettaient sous séquesire (1); il sortit du château, après 
plusieurs sévères interrogatoires, le 23 avril, en versaut une 
caution de dix milleducats (que lui prêta un des Pallavicini) (2. 
Le bruit se répandit, malgré cette mise en liberté, qu'on l'avait 
convaineu d'un projot d'assessinat de Trivulec dans le Dôme, ct 
qu'on l'avait condamné à mort (3). Son sort, bien qu'il n'ait pas 
été menacé, comme on le crut, du dernier supplice, resta incer- 
fain pendant tout le mois de mai ; il finit par être eondamné à 
nne forte amende etdut alleren France ; il partit le 7 juin avec 
le cardinal d'Amboñe (4. Le gouvernement français lui permit 
d'ailleurs de défendre ses intérèts à Venise et en prit la défense ; 
mais d'Amboise, malgré l'opinion contraire de Trivulce, aban- 
donna à la Seigneurie, jusqu'à la décision du roi, la jouissance 
de ses biens danse Crémonais. Au début de juin, F.-B. Visconti 
demanda à la Seigneurie, avec l'appui de d'Amboise et de 
l'ambassadeur Zorzi, la restitution de ses biens immeubles et 
mobiliers (beaucoupde ces derniers avaient été volés depuis son 
départ, à l'insu d'ailleurs des Vénitiens) ; et les Pregadi volé- 
rent en effet le 9 juin, sur la proposition des Savii di Chnseio, 
celle restitution, mais après une étude plus approfondie de la 
question de droit, car ils en avaient précédemment décidé la 
confiscation; le 7 juillet, la restitution n'ayant pas été effectuéo 
encore, Sacierges renouvela la demande de d'Amboise (5). On 
pensa d'abord que F.-B. Visconti resterait quelque 1emps 
interné en France (6); cependant Louis XII l'accueillit bien et il 
rentra en grâce (7); on annonçait Son retour à Milan dés le 4 juil- 
let; l'opinion, toujours extrême, voulait alors que ce lt au con 
traire Trivulce qui füt retenu en France. F.-B. Visconti fut en 
effet remis en liberté vers le 12 juillet; il alla visiter l'ambassa- 
deur vénitien, qu'il éhargea de ses hommages pour la Seigneu- 





ui} Marino Sanuro, If, 233, Pagazano, Morexini, pagador in campo, 
15 avril. 

@ lbi., M, 250, rectori de Brescia, 21 av 
Lori à la Seigneurie, Milan. 

(3) bia, III, 61, Grena, Bon à la Seigneurie, 25 avril 1500. 

() id, TU, 293, Treviglio, provéditeur, ? mai 1500 ; 111, 385, ambassa- 
en, Milan, 8 juin 1500 ; lettres de Seregni. 
1, 31, im œlegio, 0 juin 1500 ; IT, 472, lettre de M. de Sacier- 
es, 7 juillet 1500, Mi 

(6) loi, JU, #25, Guidoti, ® juin, Milan ; TL, 465 et 472, Lyon, Trevixam, 
47 juin et {°° juillet, 

{ Seregni au due de Forrare, 2 juillet, 





1500 ; LUE, 257, 23 avril 1500, 
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rie, et rentra bientôt après en Lombardie ||). — Le secrétaire 
des affaires étrangères de Ludovic Sforza, Bartolomeo Chalco, 
bieu aceuoilli par Lonis XIT, l'avait ensnite abandonné pour 
redemander du service à son ancien maitre ; il fut considéré 
come rebelle eLemprisonné ; son cas fut d'abord considéré 
comme Lrès grave, mais sa siluation s'améliora vite : dès le 27 
avril,on annonça qu'il ne serait frappé que d'une amende (2, 
— Des amendes furent infligées, la plupart du temps ap 
discussion et transaction avee les coupables, à Ambrosio da 
Corte, qui fut Laxé à quatre mille ducais ; à Gilberto Borromeo, 
qui dut en payer deux mille; à Aloysio Gallerate : à l'aubergiste 
del Pozzo, qui dut en payer quatre mille; à Galcazzo Cotta, 
à Marchesina Stanga, à Giovanni Francesco Marliano (3). Le 
comte Filippo Borromeo cffrait une rançon de mille ducats, 
mais l'évêque de Como lrouva que « c'était peu d'argent pour 
la trahison qu'il avait commise », et le fit arrêter (4). Le gendre 
de Ludovic Sforza, son ancien capitaine général, Galeazzo 
di San Severino, se trouva daus ue situation plus difficile : il 
avait été fait prisonnier par les Suisses et était resté entre leurs 
mains ; ses possesseurs essayérent par loules sortes de vexalions 
de lui soutirer de l'argent el offrirent au roi de le lui vendre cent 
mille ducats, mais il leur fut répondu que le roi n'en donnerait 
pas mille ducats. Repoussés de ce côté, les Suisses, pour se débar- 
rasser de ce prisonnier encombrant, le vendirent mille ducats au 
Hailli de Dijon, qui lui demanda à son tour une rançon de cinq 
mille ducats ; Galeazzo finit par lui en faire accepler une de 
trois mille seulement, que ses pareats et amis se colisérent pour 
fournir ; mais le bailli de Dijon fut alors plaisauté pour lui avoir 
«laissé des cheveux sur la tête ». On prétendit que Galeazzo de 
San Severino était dans un réel dénûment, qu'on l'avait envoyé 


























(1) Mano Sanuro, III, 473, Milan, 4 juillet 1900; IL, 625, Trevixam 
à la Seigneurie, Lyon, 12-13 juillet 1500. 

(2) Seregui au due de Ferrare, 27 et 28 avril. 

(3) Modène, A. d. $. Cancel, ducale, B, 18. Pontremoli au due de Fer- 
rare, 16 mai 1500, eitée précédeminent; Marino Sanuto, 1IL, 45, N. de 
adamost à la Seigneurie, Grema, 1! juillet 1500; Seregni au due de Ferrare, 
10 mai. Marino Banuto, LIL, 53°, Milau, Guidot, 20 juillet 1500. Dn avait 
longtemps redouté pour Marchsina la confiscation qu'on re savait par 
quel moyen il pourrait éviter » ou l'exil en France. (Marino Sanuto, III, 465, 
Lyon, Trevisani, 27 juin 1500); letre de Bianchi, {7 avril 1300: «lo credo 
che M.Marchesino non se potera delfendere a questa volla che li beni suoi 
non siano eonfiseati. » 

(4) Mano SANETD, LUE, 300, Grema, 7 mat 1500, 
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en France avec l'accoutrement et dans l'emploi humiliant de 
valet d'armée, le carniersur l'épaule et menant une mule par 
la bride, Sa rançon fut payée le 9 juin, et il fit alors demander 
à la Seigneurie, par l'intermédiaire du marquis de Manioue, 
l'autorisation de se retirer à Voniso (1). 

Pour la plus grande partie des prisonniers,une sensible amé- 
lioration de leur sort se produisit dès la fin du mois de mai; plu- 
sieurs des très fortes amendes prononcées furent de beaucoup 
réduites : css adoucissements étaient dus aux besoins finan- 
ciers du gauvornement franco-milanais qui voulait de l'argent 
comptant ; tel condamné à uno amendo de sir mille ducals sa 
libéra par le paiement immédiat do quatre mille ; on offrit quit- 
tance de leur dette, moyennant douie cents livres, aux débi« 
teurs des gabelles de Ludovic Sfarza, dont la dette envers l'état 
s'élevait encore à douze mille livres (?). 

Lu plupart des Gibelins ainsi frappés durent quitter mamen= 
tanément la Lombardie, soit pour éviter que leur présence et 
leur influence y fissent naître de nouveaux troubles, soit pour 
aller rendre hommage personnellement et faire Leur soumission 
à Louis XII. Outre F.-B. Visconti, parmi ceux qui durent faire 
on France ce voyage pénible et humiliant, il faut citer Francesco 
Marliano, Marchesiuo Stanga, l'aubergiste Del Pozz0, Guarnier 
Guasco (3). Visconti et Stanga y allrent à la suite du cardinal 
d'Amboise ol scerétement altachés, disail-on, sur lours che- 
vaux (4). Le 4 juillet, Yves d'Alègre voulail opérer un envoi 
en masse en France de tous las prisonniers du château et leur 
donna hnit jours pour s6 préparer au départ. IL voulait aussi 
envoyer en France,comme ôlages, Les femmes et les enfants des 
fuuruscili (51. Quelques-uns des Milanais envoyés on France en 





(1) Chronicon Venctum, pag. 161, mai 1500, Marino Sanuto, Ill, 206 
et 318, Trevixam à la Seigueurie, Lyon, 21 avril et 10 mai ; III, 255, podes- 
lat Bon à Ia Selgneurie, Grema, 2 avril ; 111,817, Milan, Zorzl à ln Scigneu- 
nie, 12 mal; Seregul au due de Ferrare, 8, 10, 13 mal et 5 juin. Marino 
Banuto, 111, #4, Venise, in eclegi, 28 juin 1300. 

(2) Mario SaxuTo, Ill, 426, Milan, 2 juin 1500. Ceux-là mêmes qui allè- 
rent en France purent arranger facilement leurs « affairis » pour de l'argent. 
{Marino Sanuto, II, 495, Crema, 11 juillet 1:00). (Marino Sanuto, III, 4%, 
Milan, 20 juin 1500). Au mois de juillet, divers Indiridus furent encore 
mis au Castello pour être rançonués (Marino Sanuto, LI, 475, Milan, 4 Jullle: 
1500). 

() Seregui au due de Perrare, 23 avrit, 3 et 5ma, 5 Juin, et les textes cités à 
la note 3 de la page précédente. Marino Sanuto, ILE, 425, Guidoti, 2) juin 1500. 

Q) Marno 8anUTO, II, 451, Trevixam à la Seigneurie, Lyon, 2 juin 1500. 

6) Jbid., I, #75 et 515, Milan, 4 et 13 juillet 1500. 
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révinrent assez vite : Galearzo Visconti rentra à Milan le 12 
juillet ; il était devenu tout français», avait obleuu la restitution 
de tous ses biens, sauf ses flefs, el l'autorisation de rester deux 
mois à Milan ; il fut reçu d'ailleurs assez froidement parle peuple 
qu'irritait justement celte trahison (1). 

Le par gibelin, jadis si puissant, qui auparavant n'avait 
accepté ladominalion française que pour la renverser ou la trahir 
si vite, élait désormais réduit à l'impuissance, divisé enplusieurs 
fractions sans cohésion entre elles, définitivement ruiné ; par la 
prison et par l'amende, par le salutaire exemple de quelques 
échafaudk, il était pour longtemps frappé de terreur. La pacif- 
cation du Milanais fut achevée au mois de juillet; les Gibelins 
emprisonnés ou châtiés avaient retrouvé lenr liberté, leurs 
richesses, la jouissance de leurs droits ; les émigrés qui avaient 
voulureutrer eu Milauais eu vaient eu l'autorisation. En juillet, 
iln'y avai. plus que des rebelles tout à fai: endurcis qui resta! 
sent enfermés au Castello, comme, par exemple, l'un des com 
Della Somaglia (2. Des mesures furent prises alors contre ces 
intransigeants, contre les fuorusculi qui refusaient décidément 
d'accepterle nouveau régime. Une liste de Lous les compagnons 
de Ludovic le More en Allemagne fut dressée le 17 juin: 
Sacierges leur adressa une proclamation où illeur pronetiait le 
pardon du roi, s'ils revenaient dans le Milanais, et les condam- 
nait à la confiscation de leurs biens, s'ils n'y étaient pas revenus 
dans un délai d'un mois (3. Contre ceux qui demeurérent défl- 
nilivement réfractaires, on prit des mesures tendant à les déta- 
cher tout à fait de Milan, tuut en gardant des ôtages contre eux; 
leurs familles, femmes et enfanis, reçurent vers le milieu de 
juillet l'ordre de quitter Milan et d'allers'établir à Asti,sous peine 
de perdre leurs biens personnels: plusieurs essayèrent encore 
de s'enfuir sur les territoires vénilien ou mantouan ; mais M. de 
Sacierges demanda leur restitution à ces gouvernements (4; le 
13septembre, il réclama au marquis de Mantoue plusieurs dames 
milanaises condamnées à l'internement à Asti, notamment là 














(1) Seregri au due de Ferrare, 3 août 1500. 

€) Mawiso Sanurro, Ill, 510, Milan, 15 juillet 1500. 

G) Ibid. D, 195, Milan, Zorri, 20 juin 100 ; III, 515, 15 juillet 1500. Voir 
Documents pour l'histoire de la domination française dans le Milanais, 
n° 16, pag. ®. Liste des partisana de Ludovic Sforsa, condamnés pour 
rébellion. 

{) Hid., UT, 495, Creme, N. de Gadamosto, 11 ju 
vaggio, Dandolo, 14 juillet 1500; 11}, 530, Milan, Guidoti, 17 j 





leL 1500; LIT, 510, Cara 
llet 1500. 
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femme du comte G. Antonio Della Somaglia (1). Enfin la fidélité 
des .Gibelins et de Milan lout entier fut garantie à Louis XII 
par l'envoi en France de quatre cents gentilshommes milanais 
comme élages (2). 

Les biens de Ludovic Slorza, de sa famille ct des fuorusciti 
furent confisqués et distribués entre les Français et les Guelfes, 
partisans et défenseurs du nouvel ordre de choses. Ligny reçut 
Castel Saul'Angélo, fief des Bologuini, etla maisou de Marche- 
sino Stanga à Milan: Ambrosio Trivulzi. les biens des Della 
Somaglia; l'évèque de Gono eut la prévôté de Viboldone (3. 
Les biens ecclésiastiques ne furent pas épargnés ; l'abbaye de 
Chiaravalle, bénéfce d'Ascanio el dont le revenu était de dix 
mille ducats, fut donnée à La Rovére, qui en manifesta haute- 
ment sa joie et demanda su-rle-champ les bulles d'investiture 
à Alexandre VI (4). La famille de 'rivulee oblint dans la eurée 
la plus grosse part des dépouilles (5, mais les Borromei, les 
Pallavicini et les autres grandes familles guelfes en protitèrent 
presque aussi largement (6). 





$ 3. — La grandeur ot la disgrâce de Trivulce. 


Lieutenant du roi pardela les monts, maréchal de France,chef 
du parti guelfe et chef du gouvernement français, Jean-Jacques 
Trivulce était la plus grande puissance du Milanais. Portée à 
l'apogée dès l'entrée des Français à Milan, l'excès de sa puis- 
sance fut une des plus grosses difMcultés que rencontra l'établis- 
sement de la domination française, car il était également dange- 
reux, et il parut longtemps non moins impossible de gouverner 
sans lui ou contre lui Ge ne fut qu'après la capture de Ludovic 


{1) M. de Sacierges au marquis de Manioue, 13 septembre 1500. Louis XII 
ei Ludovic Sjorza, Documents, 696. 

@) Mario Sawt'ro, I, 510, Cneavaggio, Dandolo, 14 juillet 1500. Malgré 
la précision habituelle des infornations vénitiennes, ce chiffre aurait besoin 
d'être confirmé par d'autres documents plus officiels. 

@) Bid., I, 261, Crema, 25 arril 1500. 

44) La Rovère la pronit à l'éväque do Como sil lui donnait sa voix au 
prochain conclave. Marino Sanuto, III, 408, Vérone, Zowzi, 18 juin 1500+ 
Seregni au duc de Ferrare, 14 juiu 1500. 

(5) J'ai déjà renvoyé aux Registres de lettres ducales de Louis XII pour 
celte question. L'évêque de Como ne reçut le chapeau qu'à la fin de septem- 
bre 1500 (Lettre de Costabili, 2 octobre 1500). 

(6) Mamino Sanuro, III, 397, Treviglio, provéditeur in campo, 6 mai 1500. 
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Sforza que Louis XIT parvint à se débarrasser de cel allié génant, 
de ce serviteur dont le zéle excossif était souvent nuisible, et 
dent la loyauté resta Lonjours quelque pou suspeelo [1). 

Dès l'entrée des troupes françaises à Milan, Trivulce s'installa 
bruyamment, comme lieutenant du roi, dans la Corte Vecchia(?). 
IL étala dès ce jour le faste de son pouvoir et affecta avec une 
insolente ostentation l'indépendance à l'égard des Français. Il ne 
cachait guëre sa satisfaction de voirle duc toujours vivant et lou- 
jours libre, etrestant par suite pourles conquérants l'objet d'une 
erainte qui le rendait lui-même nécessaire(3). Ses ambilions do 
politique personnelle, qui s'étaient fait jour même avant la cam 
pagne, sombiérent se réveiller ; il émettait devant Dolce le projet 
d'aller conquérir pour son propre compte Pise, « conquête non 
moins avantageuse pour la Seigneurie, ajoutait-il, que la posses 
sion directe de cette ville, vu leur amitié »(4).Cet orgueil venait 
peut-être en partie de l'espéco d'ahurissement où, selon Bian- 
chi, l'avaient plongé sa vicloiro et son élévation subite ; pendant 
quelques jou?s, il sembla que « ce qu'en lui disait à une oreille 
sortait par l'autrer(5). D'ailleurs il reprit viteson aplombet garda 
son insolence: sa puissance était réellement fort grande (6.11 avait 
une incroyable quantité d'affaires à traiter, et à peine pouvait-il 
y suffire ; toutes les proclamalionsse faisaient en son nom, sans 
qu'il y di faitmention d'autre que de lui (T};ilsignailelientenant 
général du rois (8). Au début de janvier, Louis XII Ini accorda | 
un pouvoir «aussi ample qu'il lui avait plu de le demander», 
pour nommer aux évéchés eL abbayes, pour placer les châtelains 
et autres fonctionnaires, pour « Faire enfin tout ce que pourrait 
faire 16 roi lui-même » s'il était à Milan (9). IL lt attribuer à sa 
femme, à sa fille, à son fls et à sa bru quelques-unes des plus 




















(1) Voir La politique de Trivulee au débui du règne de Lours XI. 

€) Mano Santrro, If, 32, relation de Zuam da Tolentino, octobre 1499. 
Giacomo d'Atri au marquis de Mantoue, 8 novembre 1449. 

€) Ji, WI, 1910, roctarl de Hargamo, 2 septembre 1489. 

(4) Jbid., 11, 1263, Milan, 7 septembre 1409, 

6) Bianchi na due de Ferrare, 8 novembre 1419. Louis XI] et Ludovio 
Sforsa, Documents, 2. 

(8) Mautoue, Aroñ. Gonsaga, Giovanni de Gonzaga au marquis, 16 «mp 
tembre 1449. à 

(7) Mantoue, fid, Rozono an marquis de Mantoun, [8 septembre 140 ; 
Bianchi au due de Ferrare, 11 septembre 1499. 

(8) Milan, À. d. 8, Cantegp. gener. K..B. Visconti à Trivulce, Milan, 
septembre 1499. 

2) Sorogni au due de Farrare, 4 janvier 1500. 
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belles possessions terriloriales dé la Lomiardie, d'énormes: 
revenus à prendre sur les canaux, des fiefs et des privilèges 
de toute nature; loute sa famille fut gorgée de favours et do 
richesses : son fils, le comte de Misocco, remplaça M. de Bau- 
dricourt comme maréchal de France. Son cousin Alessandro Tri- 
vulzi devint gouverneur do Plaisanes; l'évèque de Como eut la 
promesse du chapeau. Comment n'être pas démesurément enor. 
gueilli de celte puissance, qu'il semblait ne dépendre que de lui 
d'accroître encore ({)? 

Toutefois il sembla d'abord que son gouvernement serait sage 
ét populaire : il donnait audience deux fois par jour, matin et 
soir, et avait l'accueil facile, aimable et cordül. 11 se montrait 
souvent au peuple, se promenaiLä cheval dans lesruesde Milan, 
accompagné de ses parers et de Francesco Rernardino Visconti; 
les dimanches et jours de fête, il allait avec ses familiers à la 
messe el au sermon; il se faisait raccompagner jusqu'à ses appars 
tements par le chapelain et les pätriciens, restait assez long:emps 
à causer avec eux,eten retenait toujours quelqnes-unsädéjeuner, 
Les ambassadeurs out montré à diverses reprises co qu'était ce 
gouvernement de Trivulce : le 27 novembre, par exemple, Tri- 
vulce donne une audience dans une chambre pleine de monde, 
entouré par les Visconti el les Borromei ; daûs ce brouhaha 
d'entrantset de sorlants, on expédie cependant: des affaires: trois 
secrétaires écrivent à une petitetable ; pais l'évêque de Luchon 
survient avec les conseillers français du Sénat, et Sacierges et 
Trivulce se meltent à causer lous les deux à part. Rien en 
apparence n'est plus familier et plus simple. — Même honhomie, 
même facile accueil pendant ses repas, publics et ouverts à 
tout venant. Le 29 novembre au soir, Costabili, venant faire à 
Trivulce une commission du duc de Ferrare, le trouve à table, 
entouré de convivesitaliens et français; assis à table ou debout 
sont l'archevêque de Bai, Antonia Maria Pallavicini, M, Stanga, 
Conradino Vimercati, Bonaventure de Parme, un peu plusà 
l'écart, Filippo del Fieseo, cospagnie mèlée, on le voit, de Gibe- 
lins et do Guelfes ; derrière eux, beaucoup desolliciieurs atien- 
dent leur audience; Trivulee quitte la table le premier, se lave 
les mains debout ct sans cérémonie, et commence sur-le-champ 
à parler d'affaires; Gostabili lui dit à l'orcille qu'il a à lui 
remettre une lettre du duc de Ferrar( rivulie prend lui-même 
































(1) Voir ei-dessus et Documents pour l’histoire de la domination fran- 
çaise en Milanais, dos. n° 15, pag. 34. 
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un flambeau, dit à Costabili: «Je vais vous donner audience, 
senza più», et le fait passer du salon dans une petite chambre 
où ils causent à loisir (1). — Tous les matins, Trivulce se pro- 
menait dans la cour du palais, avec quelques familiers; c'était 
dans celle promenade qu'ilparlait le plus volontiers d'affaires, 
Après le départ du roi, il se montra encore plus afable: des 
avocats, des gens d'affaires, avaient des audiences. Trivulce les 
«expédiail » avec aisance, les renvoyant lantôl au conseil, lan- 
1ôL aux divers magistrats compétents, parfois accordant lai- 
même les grâces demandées. 

Mais celte apparente bonhomie cachait un parfait désordre : 
aücune régularité ne fut introduite dans celte administration 
toute personnelle, capricieuse et fantasque : Trivulce réglait lui- 
même les affaires d'impôts et de finances qui regardaient la 
Chambre des Entrées eu les affaires judiciaires ; il renvoyaitau 
sénat l'examen des procès ; il traitait les affaires militaires, qui 
prirent de l'importance à partir de janvier, avec le chevalier 
de Louvain, secrétaire de la guerre, les secrétaires Angelo et 
Constant, parfois le comte de Misocco, e le commissaire géré - 
ral Lorenzo de Mozanica ; pour les affaires d'état d'intérêt géné- 





ral, il devait consulter les juristes du Parlement, mais jusqu'à 
la fu de novembre il négligea de s'eu vccuper. Ses couseillers 
ordinaires étaient l'auditeur Pietro de Montemerlo, Mozanica, 
Stefano di Cremona, le capitaine de justice et le podestat de 
Milan, Giovanni Morexini: c'était avec eux en réalité qu'il 





gouvernait. Maisil prenait aussi l'avis et suivait l'inspiration 
des gens de sa famille et de son entourage, de quelques Gibelins 
ralliés et des Guelfes influents : dans son cutourage étaient ses 
neveux, ls de J. Francesco Trivulri, les Borromci, Francesco 
Trivulzi, les deux Castiglioni, l'archevêque de Bari, J. Slefano 
Gotta, l'aucieu senrscalou dueal, Conradino Vimercati, Leonino 
Bilia, Donato Carcano, parfois les Cagnoli et les Del Mayno ; pui 

les genstarés, Simone Rigoni, l'assassin du trésorier Landr 
Les frères Da Conte, Cristeforo de Calabria, Scarioo, l'ancien 
châtelain de Gênes. Ce n'est que dans les circonstances graves 
et même périlleuses qu'il fait appelaux Français et aux anciens 
administrateurs milanais du conseil secret et du conseil de jus- 
tice. Ainsi défiance envers les hommes de gouvernement Fran- 
çais el Lombards, mauvais choix de ses conseillers pris parmi 
sa famille ou ses créatures, sans réelle valeur ni indépendance, 








{1) Gostabili au due de Ferrare, 27 et 29 novembre 1499. 
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légéreté et incurie dans l'administration, Lels furent lesdéfauts 
les plus apparents de ce gouvernement (1). 

Son orgueilleuse ambition inquiéla le roi, dès le séjour de 
celui-ci à Milan; ses intrigues pour se créer des allianc2s prin- 
cières eu Italie, soit à Mantoue, soit à Moniferrat, lui firent 
perdre un peu de la faveur royale ; des le mois de février, ou 
s'atiendait à la cour à ce que le roi donnât des signes de son mé- 
consentement ; le renvoi à Milan de F.-B. Visconti n'eut pour 
motif, selon l'ambassadeur Tosinghi, que le désir de lui donner 
nn contrepoids (2). 

Trivulce fut bientét l'chjet del'impopularité la plus criarde.Fa. 
milier avec la basse population, il fut, dit Arluno,« plus qu'arrb- 
gant pour la noblesse, plus aigre et plus désagréable à ses clients 
et amis que n'auraient dù le permettre les liens de l'amitié ou le 
souvenir des bienfaits reçus.» Envers Le trésorier Castiglioni, 
il montra une telle ingratitude et afecta un si grand mépris que 
le malheureux en devint à moitié fou. Pendant son exil, il avait 
traité familierement le grand négociant J.-P. Tanzini: il ne 
répondit plus à son salut. IL brutalisa Les fréres Arluno, qui lui 
demandaient la confirmation d'un privilège accordé par le 
duc (3); le 14 janvier, il présida avec unc pompe oMéielle, 
entouré de M. de Sacierges, du conseil ct du corps diplomatie 
que, an mariage de son neveu Georges avec la fille d'Agostino 
Trivulzi (4). On lui reprocha amérement cet orgueil : les Mila- 
nais se demandaient comment cet homme, si matire de lui et 
d'une telle force d'âme dans le malheur et l'exil, avait pu devenir 
au pouvoir si faible envers lui-même et si esclave de ses pas- 
sions. — À son orgacils'ajoutèren!, pour le rendre odieux, les 
vices que le peuple pardonne le moins à ses maitres, l'ararice et 
la rapacité. Il élait toujours payé le premier et intégralement 
de ses appointements, alors que, « quand les autres fonclion- 
naires venaient toucher les leurs, au lieu d'un ducat qui leur 
était dù, ils n'en trouvaient généralement qu'un demi à recc- 
voir ». Ilse couvrit de ridicule en autorisant l'ouverture d'un 
débit de vin dans la cour de la Corle Vecchia, sur les gains 
duquel il prélevait un droit, et il ÿ gagna le surnom de caba- 


























€) Lettres de Costabii, Bianchi, ele., de novembre à décembre. et autres 
documents eités passim. C'est l'impression d'ensemble qui s'en dégage. 

€ Tosinghi, ambassadeur ea Fenee À la Seigneurie, Blois, 7 février 
1500. Louis XII et Ludovie Sforsa, Documents, 514. 

() ALuno, op.cit., pag.127. Louis XILet fudooic Sforsa, Docunenis, 554. 

() Seregni au duc de Ferrare, 15 janvier 1500. 
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retier, favernaro (1). Il s'aliéna même quelques-uns des princi- 
paux membres de son parti en oubliant qu'un chef politique 
dépend toujours de ses adhérents: il mécontenta l'évêque de 
Como,en ne réussissant pas d'emblée à obtenir pour lui le cha- 
peau (2. Enfin son incapacité politique, son mépris imbécile des 
“ertissements qu'on lui donna, de plusieurs côtés, des prépa 
ais et de l'expédition de Ludovic Sforza, les mesures qu'il prit 
à contre-sens dans l'organisation de la défense, comme la vente 
des approvisionnements dn Castello alors qu'il aurait dù les 
augmenter, indignérent les Français CL les desespérérent tout 
“ensemble. Misccco lui-même se révoltait contre l'aveuglement 
et l'obsiinalion de son père: le 27 janvier, avant de marcher 
sur Como pour tenter d'y barrer le passage aux sforzesques, il 
eut un véritable accès de rage, «reuiant Dieu », à voir que son 
père refusait de se laisser conseiller (.— La toute puissance de 
Trivulce, mise au service d'une tellelincapacité, devenait pour 
la domination française à Milan un véritable danger: la vic- 
loire si aisée de Ludovic Sforza le prouva jusqu'à l'évidence. 

Aussi, quand la guerre fut avec succés ct définitivement ter- 
minte, Lonis XII mitil une décision police, mais inflexible, à 
éliminer Tiivulce du gouvernement et du territoire milauais. 
Cette exéeution politique, qui eût été presque impossible quel- 
ques mois plus 101, ful bien facilitée par le discrédit où était 
tombé le condottiere. — Tout d'abord, Louis XII laissa Tri- 
vulce, malgré la présence en Italie de La Trémoille, continuer 
à so gérer en généralissime et en chef du parti guelfe (4). 
Mais Trivulce n'avait plus la même autorité sur les Français 
et l'armée, ct parmi les lialiens ne jouissait plus de la même 
estime (5) ; le bruit de sa prochaine disgrâce court dès son 
entrée à Milan (f) ; il avait perd anssi son insolence ; cependant 















(1) Lé cardinal d'Este au due de Milan, 23 divembre 149, Louis AU et 
Lulorie Sforza, Documents, 188. 

(2) Seregi au due de Ferrare, 27 décembre 1199; Costabili au mème, 
23 novembre 1499. Jbid., Document, A3. Milan, À. d. S. Carteps. geners 
Lettre de Paolo Gino à son frère, Naples, 7 janvier 1509. 

(8) Seregui nu due de Ferrare, 27 jauvier 1500. 

€) Marixo SaxuTo, IL, 215, Rivoltaseeca, provéditeur, 10 avril 1599. 11 
BU vue entrée à Man, Bxée d'aburd au 11, puis raardée au 19 ou 17 avril 
Seregni au due de Perrare, 14 avril); il promit à ses troupes le sa: de 
Kerrare (Marino Sanulo, IL, 233, proveditori ën eampo, 15 avril 1300). 

G) Ibid, JU, 259, Cremona, les provéditeurs, 2 avril 1300; III, 279, 
Greira, Bon, 29 avril, et 297, provedilori di campo, 6 mai 1500. 

(6) 1hid., VIT, 2, rectori de Brescin, 91 avvil 130 ; 111, 969, ambassadeur 
sénitieu, Frauce, 23 avril 1500, 
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malgré son abattement, il faisait encore lète à ses ennemis : 
ail abtribuait la mauvaise humeur du roi aux attaques de 
Ligny » (1). Mais il ne put empêcher le peuple do penser ct de 
dire qu'il avait perdu Lout son crédit, qu'il allait être envoyé en 
France contre sa volenté ; il ne put, chose plns grave, empécher 
qu'on l'y envoyät À) ; il reçut, le 7 mai, l'ordre de se rendre à 
la cour avec d'uutres membres de sa famille ot avec les Borro- 
mei (3).Copendant ilne se presse pas d'exécuter cet ardre : pen- 
dant toutle mois de mai, il resta à Milan « dansune condition pri- 
vée »; ses affaires semblaient en mauvaise situation ; ses parents 
expédiaient leurs biens hots du duché pour se garer d'une 
confiscation éventuelle (4. Trivulce essayait pour se défendrè dè 
compromettre do hauts personnages français ; il laissait enten- 
dre que Le cardinal Briçonnet et Jétienne de Vesc avaient reçu 
ou resevaient des pensions de Ludovic Sforze (5), (accusation, 
d'ailleurs singulière, d'un crime à celle date improbable autant 
qu'inutile). IL cherchait vainement à se faire des amis, et 
l'ambassadeur Pontremoli dit, non sans ironie: e]l ne peut plus 
rendre service à personne : quand il l'aurait pu, il no le voulait 
pas, et il n'asait de son pouvoir que pour faire du nal; main- 
tenant il reconnaît son erreur, il voudrait rendre service,et ne le 
peut plus » (6). Ce ne fut qu'en juin, avec D'Amboise et La Tré- 
moille que Trivulce alla en Frauce: il expliquait son voyage 
forcé par la néressité de se justifier devant la roi des ‘acensa- 
tions de Liguy et de se défendre eantre les intrigues de cet 
<ennemi venimeux » (7). En France, sa sitnation ne fut pas 
bien nette : il assistait aux conscils du roi, ct cependant il était 














(1) Bianchi au due de Ferrare. % av 
Documents, 649. 

(2) Mamo Sawuro, IL, 275, I, da Monte, 29 avril 1300. 

(3) Jbid., IL, 96, Crema, podestat Bon, 7 mai 1500. 

() Ibid., TL, 301, provéditeur Trevi, G mai 1500. 

(5) Jbïd., LL, 37, Milan, Zovzi, 19 mai 150d. 1 faut probablement enteu 
dre ici le cardinal d'Amboise au lieu du cardinal de Saint-Malo. Quant à 
Etienne de Vesc, c'esteans doute sa missiou à Venise pour ÿ chercher le 
cardinal Ascanio qui lui valait celle mention. 

(6) Modène, A. d. S. Cartegg. diplom. Letire de Pontremoii, 21 mai 1500. 
Loute XIE ct Ludouie Sfora, Documente, #5. 

(7) Marixo Saxo, IUT, 377, ambassadeur véuilien à Milan, & et 3 juin 
1500 ; LIT, 45, ambassadeur vénitien à Lyon, 23 juin. Il eeriva à Lyon avec 
d'Amboise, LA Trémuille et tant un convoi de Milanais; ils furent reçus par 
ua grand nombre de seigneurs français ; le jeune Montpensier se distingua 
par son empressement (Giacomo d'Atri au marquis de Mantour, 20 Juin, 
lid.. Documents, Gi). Le voi leur fit bon areueil. 





1500. Louis X'1 et Ludovic Sforza, 
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comme interné à Lyon; il fut privé de son litre de lieutenant royal 
en Milanais ; on assura même, à Lort d'ailleurs, que Louis XII 
lui avait repris Vigevano et l'avait exilé en Picardie(1). La 
défense de Trivulce fut médiocre ; sans se justifier, il essaya 
de faire retomber sur l'évêque de Luçon la responsæbilité de la 
révolte des gibelins ; ilmontra au roi les texles des conventions 
conclues par Sacierges avec le géneral des FFratibianchi et avec 
Antonio Della Somaglia, conventions qui, sans permettre de 
l'accuser de trahison, prouvaient, selon lui, son manque de 
sens politique ; il essaya de prouver son insuffisance dans ses 
fonctions de président du Sénat (2). Malgré ces explications, 
Trivulce ne retourna pas en Italie avec les autres gibelins. IL 
était trop puissant encore, et, depuis sa demi-disgrire, il était 
devenutrop suspect, pour qu'il füt possible de le laisser à Mila. 
IL se rendait compte lui-mème qu'il conveuait qu'il restdt eu 
France (9. Sa femme fut seule autorisée à rentrer en Italie, dans 
son ancienne résidence d'Asti ; Anne de Bretagne, en guise de 
consolation, lui fit présent d'un collier de pierreries de douze 
mille ducats (4). Le sort de Trivulce ne fut pas facile à régler: 
son retour à Milan comme gouverneur était réellement impossi- 
ble; Geoffroy Carle disait à Seregni que «quant à cela c'était une 
affairo réglée»(5). Il passa tout l'été en France dans une demi-dis- 
grâce. Enfin,aprésde vives et de longues instances, assurant qu'il 
mourait du mal du pays et du désir de revoir sa femme et de 
Anir ses jours avec elle, il reçut, vers la fin d'octobre, l'autorisa- 













tion de rentrer à Milan. L'habileté d Amboise avait été de l'ame- 
ner à considérer comme le suprême but de son ambition et à 
demand nine une faveur sa rentrée, sans aucuntitre et en 





simple particulier, dans la villeoù il avail été vice-roi et maitre 
absolu (6. — D'ailleurs, s'il avait perdu son autorité, il avait 
aecru sa fortune territoriale, et par suite son influence ; il avait 
échangé Château du Loir contre Castello Arquato, que lui 





(1) Manto Sanuro, II, 465, ambassadeur vé: 
@) Seregni au duc de Ferrare, 2 juillet 1500. 
(3) Mamixo Saxuro, HI, 475, Milan, 4 juillet 1500; 11!, 300, Trovixam, 

Lyon, 5 juillet. 

U) Jui, I, 495, Grema, 11 Juillet 1300 
(5) Seregni au due de Ferrare, 5 juillet 1500. Costabili se fait l'écho de 
l'opinion des amis de Trivulce, le 21 septembre 1500. Louïs XI ct Ludovic 

Sjorza, Documents, 691. 

(6) Mamwo Sanuro, Il, 525, Trevixan, Lyon, 12-19 juillet. Costahi 

22 octobre 1500. Jbid., Documents, TD, 


en, Lyon, 97 juin 1500. 
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avait volontiers abandonné le maréchal de Gié, peu soucieux 
de conserver des propriétés foncières outre monts; le roi lui 
avait encore donné Castelnovo de Tortonese, avec le droit, 
dont il se häa de profter, d'y avoir une garde personnelle. 
D'ailleurs, de retour à Milan, Trivulee s'onferma dans une 
sévère retraite ; il prit une attitude de disgrécié « de semi- 
mécontent, qui diminua vite son influence, On pensa bientôt 
qu'il se jugeait mal récompensé, et que, dans une nouvelle 
guerre, peut-être ne servirait-il plus la France; cependant il 
protesta ave force contre ce soupçon: «Jamais il ne com- 
mettrait une telle trahison, d'abord parce qu'il voulait tenir la 
parole donnée au roi, ensuite parce qu'il estimait que, dans une 
nouvelle guerre, Louis XII serait encore une fois victorieux» (1): 
Timor Domini inilium sapientiæ. L'intérêt personnel restait 
pour tous, pour lui comme pour les autres, le meilleur garant 
de leur dévouement ou de leur soumission à la France. 





Le plus soumis de tous les Milauais, le plus dévoué au nou- 
veau régime était, pour celte même raison d'intérêt personnel, 
le misérable commandant du château, Bernardiuo da Corte. 
Plongé dans uu désespoir que causait moins le remords que la 
sensation aiguë du mépris qui l'environnait, il vivait à l'ombre 
du gouvernement français; il se couvrait scerétement d'une 
armure, eLétailobligé de subir ce perpétuel esclavage de ne point 
s'éloigner de la présence de Trivulce ; ce qui n'empêchait pas 
les avanies de pleuvoir dru sur sa face; dans la chambre mème 
du maréchal, en janvier, les Dal Verme l'acceblèrent des pires 
injures, qu'il subit tête basse ; il fallut que Donato di Carcano, 
dont la fille avait épousé le fils de Da Corte, intervint pour 
faire cesser ce scandale; mais ce fut alors lui qu'on injuria. 
Le misérable fuit par acheter unc maison à Asti et s'y cacher. 
Il était naturellement un des plus zélés à fairo dos offres de 
services au gouvernement français ; mais Serogni nous dit com- 
ment elles étaient reçues: «S'il a quelques ducats à fournir, on 
ne se génera point pour les accepler.. et puis. bonsoir! » (2). 








{) Gostabili au due de Ferrare, 10 novembre et 21 décembre 1300. Louis XI 
et Ludovic Sforsa, Documents, 710 et TA. 
(2) Seregni au due de Ferrare, x et 24 janvier 1500. 
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LES CONMENCEMENTS DE LA CONQUÊTE ADMINISTRATIVE, 


La conquête du duché, pour être complète ct durable, devait 
être accompagnée de l'établissement d'un pouvoir régulier e 
de la réorganisation d stitutions. Cette œuvre, la plus déli 
vale à coup sûr, qu'aient où à aecomplir les conguérants, fut 
commencée pendant le voyage de Louis XII en Lombardie et, à 
certains égards, au lendemain même de l'entrée des Français à 
Milan. Mais ce ne fut qu'après la pacification du Milanais que 
l'on put s'en occuper avec méthode, apylication et fruit, Les 
variations politiques et les soucis militaires qui remplirent à 
Milan l'automne et l'hiver de 1499-1500 ne permirent que de 
jeter les premières bases de ce f'uiur édifice. 











Après le départ de Ludovic Sforza en septembre 1409, si faible 
et si uniquement personnel était Le lien qui umissait le due au 
duché, que l'anarchie s'établit spontanément dans l'administr 
tion et que le gouvernement provisoire n'éprouvaancune difficulté 
pour liquider le régime antérieur. Les relations avec les etats 
étraugers prisent fin; le gouvernement signifia aux ambussa- 
deurs entretenus par Ludovic Siorzs à Rome, à Florence, à 
Ferrare, à Bologne, à Gênes, à Naples, en Espagne, en Savoie, 
que leurs missions élaient achevées, vu le départ du ducet 
l'acceptation par Milan de la domination française ; de concert 
avec Trivulce et sur son autorisation, il rappela tous les ambas- 
sadeurs, après congé, pris « honnêtement », de la puissance 
auprès de laquelle ils étaient les uns et les autres accrédités (1). 

















(1) La leltre du gouvernement, datée du & septembre 1499, est publiée 
dans Rosmini. Quelques jours aupatavau!, le gouvernement avait écrit aux 
ambassadeurs de rester à leurs postes juiqu'à nanvel ardre, promettant de 
payer leurs frais ; mais les lettres de rappel ann 
cirenlaire (Marino Sanuto, 11, 1336 et 1371, Naples, ambassadeur véni 
12 et 16 septembre 1490). 
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Cependant cc gouvernement eut aussi parfois à s'occuper de 
questions internationales ; le 11 septembre, ilavertit le duc de 
Savoie qu'il avait recommandé la modération et la tranquillité 
aux gens de la Valdisesia qui avaient des démélés avec leurs 
voisins savoyards, et le pria de veiller pour sa part à ce queses 
snjets se tinssent, eux aussi, tranquilles (1). — Les affaires 
militaires cessaient d'exister par le fait même de la situation 
nouvelle ; le gouvernement n'eut qu'à rompre certains engage+ 
ments de troupes, conclus, notamment par Enea Crivelli, pour 
le compte de Ludovie Sforza (2). L'administration des finances 
et celle de la justice furent anéantics ; le duc bouleversa la 
première en emportant le trésor, en distribuant les immeubles 
du domaine ducal, en supprimant les principaux droits d'ociroi 
de Milan. La vie judiciaire fut suspendue le 2 septembre, 
à compter du 40 août jusqu’à une date à déterminer ulléricure- 
ment, avec quelques réserves, {elles que la reconnaissance de 
Ja validité des sentences rendues les 30 et 31 août, le premier et 
2 septembre, la permission de continuer les procès qui puur- 
raient finir dans la semaine suivante; la promesse de défalquer 
cette suspension de futures vacances judiciaires du Milanais, la 
continuation de l'exercice dela justice criminelle (3). L'exer( 
de l'enseignement à l'Université de Pavie fut arrêté. Ainsi, les 
imitations des Sforza semblaient disparaître avec la dynastic 
qui les avait sinon créées, au moins développées (4). 
L'établissement des institutions nouvelles, qu'aurait dû faci- 
liter cette disparition subite, et au moins temporaire, des 
anciennes, fut contrarié pat la succession des événements ci- 
dessus racontés, et par la nécessité où se trouva le gouverne 
ment nouveau de ne légiférer presque toujours que pour des cas 
spéciau£ où provisoires. Son activité ful employée d'abord à 
assurer le maintien de l'ordre (5), à opérer la dispersion de l'ar- 
mée, puis à préparer l'entréo de Louis XIL: il y eut ensuite 
trois mois à peu près calmes où le gouvernement put aborder 











{) Milan, À. d. 
€) Mitai 
bre 1499. 
8) Miluu, Bibl. Brera, AGX 1 (recueil Siloni) « regisratum in oliciu stue 
turorum Mediolaai in libro M, fol. 4 » (registre Panigcrola M, aujourd'hut 
verdu).e Datum Mediolant, ex euria arenghi, die 2 septembre 1199. Philippus 
Gomitis.» 
4) Voir Tristant Calehi De magistratibus Mediolanentibus Libn 
15) J'ai cité précédemment les principales mesures prises eu. mat 
pohee et de séeurité ghnérale. 








- Cartegp. gener., 11 septembre 49. 
A. d.8. Carteng.aener. les gouverueurs à Crivelli, 3 seplem- 
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des œuvres plus durables; mais une seconde période militire 
recommença bienlôt, la vie civile et administrative fut inter- 
rompue de nouveau, et les mêmes incidents sc reproduisirent 
après la fin de ceite nouvelle campagne. Aussi l'œuvre admi- 
nistrative de cette époque fut-elle fragmentaire et précaire. 

Le fait primordial de l'établissement dela domination fran- 
çaise devait être la délégation du pouvoir royal par Louis XII à 
un représentant de sa personue ct de son autorité. Cctte cpé- 
ration nese fit pas sans difficultés, ni sans confusion; Trivulce, 
commandant en chef de l'armée, devint naturellement, par la 
désignation antérieure du roi, gouverneur général et lieutenant 
de Louis XII en Milanais. Mais son pouvoir devait finir ipso 
facto dés quelle roi de France serai! en personne à Milan, et c'est 
sur place que Louis XII devait nommer un vice-roi définilif. 
Trivulce eut alors un compétiteur en Ligay, très influent sur le 
roi; on erut quelque temps que le gouvernement du Milanais lui 
serait confié, et que Trivulce recevrait en échange le comman- 
dement en chef de l'armée de Toscane (1}. Ce fut cependan Tr 
vulce qui fut maintenu comme lieutenant royal dans le duché 
de Milan. Ligoy, mis à l'écart, eut un vif ressentiment de son 
échec; il garda une attilude de mécontent et de frondeur ct 
chercha à se faire une situation indépendante de condottiere en 
Jalie, à Venise, en Montferrat ou à Sienne. Nommé gouver- 
nur de Pavie et de plusieurs places importantes, bien qu'il 
u'eût à ètre sur aucun poiut eu contact avec Trivulce, il dédai- 
ga de gouverner ses villes el resta dans une sorte de retraite, 
ans sa terre de Voghera, d'où il pouvait surveiller plus aisé- 
ment les intrigues du Montferrat (2). Déçu dans ses espérances 
de ec côté, il revint à Milan avee sa maison e! quelques soldats 
et y resta, méprisant le séjour de Pavie. Il y attendit le 
carnaval « pour aller eu masque», et il alla ensuite visiter 
Venise (3. — Après le départ de Louis XII, et même pendant 
la seconde campagne, Trivulce conserva son litre, mais ce fut 
La Trémoille qui eut io commandement supérieur de l'arméo|i, 
































(0) Mawso Sanuo, IL, 1961, Morosini, Grema, 23 septeubre 1499. Blanchi 
au due de Ferrare, 11 seplembre 149), Louis XI] et Ludovic Sforza. Docu- 
ments, 351, et Marino Sauulo, IL, 32, relation de Zuum da Tolentino, 
octobre 1499. 

(2) Giacomo d'Atri au marquis de Mauloue, 15 novembre 499. Louis XIL 
et Ludovis Sforsa, Documents, 45). 

(3) Seregnt au due de Ferrare, 16 junvier 1300. 

(4) La Trémoille est Lieu réellement alors le chef suprèmc. Le 6 mai, 
comme La Trémoille allait du cup à Milan, Trivulce wionte à cheval de 
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etle cardinal d'Amboise qui prit la direction des affaires admi- 
nistralives el civiles avec le concours apparent du cardinal La 
Rovère (1). La vice-royauté se trouvait ainsi partagée; Trivulce 
en perdit bientôt jusqu'au titre : les Milanais ne voulaient plus 
de lui comme gouverneur ; Ligny alla exposer à Louis XII la 
conduite de ses lietenants en Hialie et de Trivulce en parti 
eulier (2). Le roi songea alors à donner le gouvernement général 
à La Trémoille, mais celui-ci le refusa, ne voulant pas être obligé 
de résider à Milan (3. Entre le départ de La Trémoille et la 
nomination de son successeur, la confusion fut encore fort 
grande et réelle. Le pouvoir se parlageait entre le comman- 
dant de l'armée, Yves d’Alègre, le capitaine de justier, qni 
ni l'un ni l'autre n'avaient de titre officiel, et le Conseil, dont 
le président et la majorité devaient être français, mais ne 
l'étaient pas à ce moment-là (4). Ce fut M. de Savierges qui pré- 
sida, comme étant le premier fonctionnaire français (ct aussi 
on sa qualité d'évêque), à la procession du Corpus Dominé, le 18 
juin, à laquelle assistérent iout Le Parlement et Le corps diplo- 
matique (5} 

L'autorité suprême fut alors aux mains du cardinal d'Amboise. 
11 était revenu en Ttalie avec La Trémoille, avait assisté de Ver- 
celli à la dernière période de la lutte contre Ludovic Sforza, 
aprés la défaite duquel il se rendit à Milan, par Vigevano, 
Novare et Gaïazzo (1. Il avait les pleins pouvoirs de Louis XIL. 
» Les affaires de l'Italie sont placées dans sa maiu, dit uu véui- 
tien», ct ailleurs: « Le roi lui à remis le tout des affaires d'Ita- 





bonne heure pour aller au devant de lui, autant « à sause de sa condition » 
que pour la bonne intelligence qui existait entre eux. Pontremoli au 
marquis de Mantoue, 5 mai 1500. Louis XII ct Ludovic Sforsa, Doou- 
ments, 656. 

(1) Venise, B, Marciana, Raccolta Podocatari, X, 175, Julien de la Rovère 
+ Savone, 11 mai 1500. Louis XIJet Ludovic Sforsa, Documents, 664. 
@) Mano Saxuro, III, 284, Trevixun, Lyon, 20 avril 1500. 

) Seregni au due de Ferrare, 3 mai (300. Louis XII et Ludovie Sforsa, 
Documents, 199. 

{) Mao SanUTO, [LL, 374 et 385, ambassadeur vénitien à Milan, 2 et 8 
juin 1500, Gostabili au duc de Fervare, 6 juin, Jbid., Documents, 667. 

(6) Seregni au duc de Ferrare, I8 juin. Sacierges ofMcia d'ailleurs comme 
évèque, et, la mitre en tête, porta constamment Le Saint-Sacrement, depuis 
Porta Romana jusqu'ai Duomo. Marino Samuto, [Il, 408, Vérone, Zorzi à 
la Seigneurie, 18 juin 1500. 

(6) La il faillit périr dans un incendie causé par l'impruderce d'un page 
et d'un laquaïs qui mirent en s'amusant le feu à des barils de pouire. Jean 
Danton, Chroniques, I, %i. 
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lie» (!}. Mais il avait à s'occuper beaucoup plus des affaires 
politiques que des affaires administratives et il voulait rester le 
moins longtemps possible en Lombardio, pressé de veni en 
conférer on avec le roi 12), Quand il eut roçu l'argent des 
<composilions»desvilles,sommnairement rétabli l'administration, 
la police, la justice, les dive: magistralures, organisé l'occu- 
ation militaire el « dûment pourvu au bien de la chose publie 
quon, il repartit (le 8 juin} avec La Trémoille, emmenant à sa 
suite, comme prisonniers, plusieurs personnages d'importance, 
entre autres Trivulce et F.-B. Visconti (3). Le roi le recut à 
Lyon avec de grands houneurs et une extrême familiarilé ot lui 
donna, en récompense immédialo de ses sorvices, le comté de 
Sartirana en Lombardie (f).On murmura à Milan de ces départs 
nombreux et simultanés de grands personnages français qu'on 
aurait voulu qui se Fussent lixés en Jtalie ; on espérait qu'après 
son entrevue et ses conférences avos le roi, co serait le cardinal 
d'Amboise qui roviendrait gouverner la Lombardie, «parco que 
son gouvernement élait bon » (5). Au début de juillet, peu s'en 
fallut que M. de Sacierges ne quittàt le Milanais : le roi avnit 
été quelque temps impressionné par les dénonciations de Tri- 
vulee eontre lui et avait parlé ds le ranpeler (6). 

Gene fut qu'à la fin de juin que Louis XIT choisit définitive 
ment les représeutants supérieurs de sou aulorité en Milanais: 
Chaumont d'Amboise et Stuart d'Aubigny, pour la lieutenance 
et le commandement des troupes, ot M. de T'alloyrand pour les 
fonctions de capitaine de justice. Nais d'Aubigny no venait, 
disait-on,que provisoirement ct pour suppléer Trivulce ; et Yves 





za 























1) Mano Sawuro, III, 284 et 318, Trevisam, Lyon, 2 avr:l et 10 mai 1300, 

@) Il ne voulait donner que vingt jours à l'organisation fénérale de l'ILa- 
lie (Marino Sanuto, I, 270, B. de Bonint, 3 avril 1500) ; le 20 mai, il annon- 
qait son départ pour li quiuzain suivante (ibid, Il, 47, Zorzi, Milan, 
40 mai 1500) ; le 29 mai, son départ était imminent (ibid., II, 354). 

(3) Maiso Sanuro, IL, 374, Nilan, amtassadeur vénitien, 2 juin 1500 ; 
Al, 877, 385, ambassadeur vénitien, 4 et 8 juin 1500. Le 7 juin, il alla pren 
üre congé de l'ambassaleur vénitien, D'Auton, 1, 218. 

&) Jüid., IUT, 451, Trevixam, ambassadeur vénitier à Lyon, 22 juin 1500. 
D'auton, Chroniques, 1, 218. 

€ Ji, HUE, 436, 2 juin: LUE, 408, Vérone, Zorzi, 18 juin 1500. Peut-être 
ce mécontentement inspira-t-il aux Milanais l'idée de recourir à uns inter- 
vention véuitienne, on ne saurait dire dans quel but. Le bruit courait en 
juin qu'il x evait à Venise, incognito, un ambassadeur de la ville de Mi 
Lo doke s'empressa de démentir la nouvel (Marino Sanuto, IE, 409, in 
calegio, 19 juin 1300). 

6) Screen au due de Forrare, 2 juillet 1500, 






























Google AVERSITY OF CHICAGC 


LA CONQUÈTE ADMINISTRATITE, 327 


d'Alègre le suppléa lui-même jusqu'à son arrivée (1). Parlis le 
1° juillet de Lyon, Chaumont et d'Aubigy arrivérent à Milan 
le 22, et furent reçus à lour ontrée par M. de Sucierges, le Par. 
lement el les principaux Francais; dans l'après-midi, l'ambassa- 
deur vénitien Guidoti alla les visiter successivement (2). La 
nomination ds Chaumont d'Amboiso était dus aux sollicitations 
dn enrdinal d'Amboise, son oncle, auxquelles Louis XII n'avait 
pas su résisler, et auxquelles il avail sacrifié les titres beaucoup 
plus réels de d'Aubigny. Chaumont d'Amboise, alors âgé d'en. 
viron trenlo cinq ansétait un vaillant soldat et un bon capitaine, 
mais Lotalement dépourvu d'expérience politique, et chez qui 
l'intelligence ne compensait peut-être pas suffisamment ce 
manque d'autorité. 

L'installation solennelle des nouveaux gouverneurs et lieuts- 
nants du roi, Chaumont d'Amboise, d'Aubigny et du capitaine 
de justice, gouverneur et commisséire de la ville ce Milan, 
Talleyrand, eut lieu le 28 juillet à 4 heures de l'après-midi, Dans 
le Duomo, paré de ses ornemants ordinaires de fête, at devant 
une foule immense, s'assemblèrent tous les Français el tous les 
membres du Conseil, tant Italiens que Français ; M. de Sacier- 
gos, l'ambassadeur vénition cu los soignours français d'un part, 
les conseillers français en face d'eux, et entre eux les conseillers 
milanais, l'évêque de Coino, P. Gallorate, M. Visconti, et autres, 
énumérés dans l'ordre des préséances, prirent place sur une 
estrada. Alors «l'avocat de Naples » donna lecture d'une lettre 
du roi adressée à M. de Sacierges et au Parlement: « Le roi, 
voulant montrer son amour et sa bienveillance pour Milan, y 
envoyait Les seigneurs susdiis avec les titres 6galementsusmon: 
tionnés, qui étaient chargés de communiquer à Milan sa royale 
volonté ». Puis, après un court colloque entre Sacierges et 
Michele Rizzo, celui-ci prononça un discours en italien, « con- 
forme à la cérémonio du jour, véhémnt ot abondant » : « Le roi 
prouvait par cet acte son amour pour le duché de Milan ; l'amour 
estparfait quand on aime son ami comme soi-même ; c'est pré- 
cisèment de celte façou que le roi prouve aimer le duché, en y 











D Mario Saxuro, IE, 487, Lyon, Trevixam, 27 jain 1500. D'Auton, I, 
236; Gostabili au Que de Ferrare, 28 juin 150). (IL ne connait pas encore la 
nomination de Chaumont). Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 674. 

@ Hhid.s IL, 517, Lyon, Trevixam, 5 et 8 juillet 1500. Giacomc d'Atri au 
marquis de Mantnue, er Juillet 1500. Jh&d, Documents, 'R. Marino Sanutn, 
151,495, Grema, Le juillet ; JL, 515, 528, 542 et 547, Guidoti ui, 1518, 21 
et 3 juillet. Gostabil} au duo de Mowrare, 24 juillet 1500. Ibid, Documents, 
684. 
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envoyant d'aussi grands personnages, chargés de sa défense 
militaire par les armes el de sa défense civile par la justice; ce 
que faisant, Louis XI imitait Alexandre le Grand et les cmpe- 
reurs Romainsqui,dans les provinces pareuxconquises, laissaient 
toujours pour les gouvernerleursmeilleurs compagnons.» Ensuilc 
il aborda l'éloge détaillé de chacun des gouverneurs, vanlant 
leurs origines, leurs emplois à la cour, leurs talents montrés en 
mainte vcrasion. 11 donna chemin faisant quelques éloges à 
M. de Sacierges. — Après lui, les gouverneurs Chaumont, d'Au- 
bigny et Talleyrand parlérent successivement, mais en lrançai 
Chaumont lut un assez long discours ; d'Aubigny et Talleyrard 
parlérent briérement. Ils ne firent que reprendre les paroles de 
Rizzo sur l'amour du roi pour Milan et déclarer leur propre 
dévouement à leurs nouveauxadministrés. Mais le peuple les com- 
prit peu et ne suivit guëre que leurs gèstes. L'évêque de Como 
répondit ensuite au nom des conseillers milanais : « La ville 
avait éprouvé la plus vive joie de la venue de ces chefs, tantà 
cause de son dévouement général au roi que pour leur haute 
situation personnelle; la ville et le Parlement remerciaient vive- 
ment le roi de ces grandesmarques d'amour.Il rappelaque, quand 
la ville avait été «en péril de ruine et d'incendier, Louis XII 
lui avait envoyé d'Amboise.dont la prudence, la bonté etles sages 
procédés avaient lout ramené au calme et à la tranquillité : puis 
Louis XII leur avait donné l'évêque de Luçon ; maintenant 
enfn, pour que rieu ne mauquêt à lu prospérité de la ville, le 
roi leur envoyail les illustres personnages de qui l'éloge venait 
d'être fait. Toute la ville se sentait « à jamais obligée au roi» 
et le remerciait «immortellement ». La conclusion de l'évêque 
de Como fat que les nouveaux gouverneurs Lrouveraient toujours 
la ville fort sage et disposée à obéir. Il les suppliait d'oublier les 
fautes passées de Milan, dont la responsabilité appartenait à des 
calpestri el à des étourdis quiseraient justementpunis. ILtermina 
en spécifiant que le hasard seul l'avait désigné pourparler,encore 
qu'il fallût pour ce discours un homme plus éloquent que lui, 
mais qu'il avait parlé au nom de tous ses collègues. Ces bel- 
les promesses produisirent le meilleur effet; les Milansis 
disaient que, si legouvernementles lenait, ils n'auraient qu'à se 
louer de lui. -- Chaumont d'Amboise s'installa ensuite dans 
la maison du trésorier Landriano, d'Aubigny dans celle d'Ol- 
drado Lampugnano; !1) Talleyrand, après avoir partagé pendant 





























(1) Gostabili au dae de Ferrare, 90 juillet 1600, éd. Documents, 645. 
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quelque temps le logement de Chaumont, se transporta à la Corte 
Vecchia(1}. Deux jours après cette cérémonie, le Parlement 
nomma une ambassade de six personnes pour aller remercier 
le roi : les membres choisis furent Urbauo Trivulzi, Michiel 
Trinchello,Gio. Piero di Homate,Gabriel de Fiorenza, Conradino 
Vimercati et H. da Cusano (?.Du jour de cette installation solen- 
nelle des gouverneurs, la période de la conquête du Milanais 
est Lerminée; de ce jour, commence la période de la jouissance 
pacifique et de l'organisalion administrative du duché. 





I, 


La vie administrative avait recommencé dans le Milanais 
après l'installation de Trivulce au pouvoir. Dans le mois de 
septembre, sont prises plusieurs mesures de police et de 
süreté générale ; l'administration proprement dile rouvre ses 
bureaux : des affaires contentieuses sont tranchées, un arrêté 
de naturalisation rendu le 4 novembre (3). Le 17 septembre, 
Trivulce fait proclamer que « le roi ne veut manquer à aucun 
de ses devoirs de justice » et révoque la suspensio causarum, 
edictée le 2 septembre: la rie judiciaire recommence (4); le 19, 
il ordonne de payer leurs appointements aux docteurs de l'Uni- 
versité de Pavie : c'était signifier la protection accordée aux 
études et à l'enseignement (5); — seule l'administration des 
finances resta plus longtemps désorganisée. 

On vécut tant bien que mal sur ces anciennes institutions 


(1) Les membres du gouvernement vécurent d'ailleurs dans une fastueuse 
tranquillité et avee des relations très cordiales avec le corpa diplomatique. 
Gostabili au due de Ferrare, 28 oetobre et 20 décembre 1500, Louis XII et 
Ludovic Sforsa, Documents, TT et 720. Cilons-en comme exemples deux 
fragments de Costabili, l'un du 38 oc'obre. 

@) Sazowonr, Memerie etorico diplomatiche. 

6) Ea faveur de Giovauni de Gastina (Milan, Carey. gener.. À novem- 
bre). Dés le 17 septembre, Trivulce ordomue la restitution à Cristoforo del 
Conte d'une maison dont l'avait dépouillé la confrérie de. Sancto Johanne, 
en vertu d’uue donation de Ludovie Storza. Trivulee, de son autorité royale, 
révoque cette donation (Milan, Carfegg. gener-). 

(4) Milan, Bibl. Brera, AG, X, 3. « Datum citramontes die 17 septembre 
149. Philippus Comitis, cum sigillo Sancti Ambrosii ». Bien entendu, il 
était spécifié que la reocatio n'atteignait pas les suspensiones ordinaires 
des jours de fêtes : le moment eût été mal choisi pour mécontenter les 
magistrats. 

6) Milan, À. d. 8. Cartegg. gene 














lettre de Trivulee, 19 septembre 1499, 
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faussées et caduques depuis le départ de Ludovic Sforza jusqu'à 
l'arrivée de Louis XII, Encore celui-ci, voyant la facilité avec 
laquelle Milan s'était rendu, ne se pressa guère de lui donner 
une constitution (1). Ce ne fut que quelques jours avant son 
départ, le 11 novembre, que fut donnée à Vigevano l'ordonnance 
«surlefsit de l'administration générale du duché», dont la partie 
la plus importante était exclusivement relative à la création du 
Sénat de Milan (2. — Dans le préambule de ect acte, après les 
généralités usuelles, Louis XIL déclare vouloir régner à Milan 
«par les voiesde la justice plutôt que par la force des armes» mais 
être obligé de délèguer son autorité, ne pouvant l'exercer sur 
rlace. L'ordonnance énumère ensvite les diverses dispositions 
prises pour assurer le gourernement du Milanais. Le gouverne 
ment était partagé entre un gouverneur mililaire etun gouver- 
neur civil : le premier devait ètre, sous le nom de lieutenant du 
roi, et avec les pleins pouvoirs du roi, chargé de tout ce qui 
regardait la guerre. les logements ei les mouvements militaires, 
la couservation et la défense des vilies,des places fortes et autres 
lieux, et toutes les matières du même genre ou dérivant des pré- 
cédeutes. Il pouvait conférer de ces affaires, à sa convenance, 
avec lé Sénat de Milan; il pouvait appeler auprès de lui tel des 
sénateurs et des capitaines qu'il lui conviendrait. Le lieutenant 
général pouvait, en l'absence du roi, rendre et l'aire exécuter des 
mandements ct leures patentes sur toutes les matières susdites, 
én son propre nom, à litre de lieutenant général, connaître des 
causes eLprocés relatifs à ces questions, pour lesquelsil n'y aurait 
pas de juge ordinaire désigné, ou en faire connaître par tel per- 
sonnage qu'il choisirait. Le chef civil du gouvernement devait 
être Français, porter le titre de chancelier, être chef et pré- 
sident du Sénat et garde des Sceaux et avoir dans le Milanais 
voutes les fonctions, tous les emplois et prérogatives dout le 
chancelier élait revêlu en France. Ces deux fontionnaires 
élaient la double clef de voûte de la domination française en 
Tialic. — L'ordounance du 11 norembre organise ensuite le 
corps destiné à étre le centre et le pivot de l'administration 
française, le Parlement où Sénat de Milan. IL élait formé de la 
réunion des deux conseils, qui, sous Ludovic Sforza et avec los 
noms de Conseil de justice et le Conseil secret se partageaient 





















(1) Bidoïf à la Seigneurie de Florence, 18 ortobre 1499. 
(2 Voir Documents sur l'histoire de Le domination francaise dans le 
duché de Milan, Doe. ne 11, pag. 17. 
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l'administration isans d'ailleurs avoir d'auributions bien dis. 
Linctes) ; on estima que la multiplicité des magistraturos non 
nécessaires était plus nuisible qu'utile à l'état, ot qu'un seul 
conseil suffirait à la besogne que ces deux-là se partageaient 
autrefois. Ce conseil suprême reçut le nom de Sénat oude Par- 
lement. Le chancelier en était le président-n6; il devait com- 
prendre, en outre, dix-sept sénateurs ou conscillers, deux 
prélats, quatre hommes d'épée, onze jurisconsultes choisis 
dans l'élite des dosteurs en droit. Les gages de cos divers 
conseillers devaieut être fixés par uu arrêté particulier ; et ils 
étaient munis da tous les droits et privilèges, de toutes les 
libertés et prérogatives accordés er France aux membros 
du grand conseil et des parlemonts. Uno difliculté était de 
proportionner le nombre des éléments français ot des élé- 
mets ilaliens dans ce conseil : il était moralement impossible 
et pratiquement dificile d'éliminer le second ;.il pouvait être 
dangereux de l'y introduire en majorité. D'Amboise résolut 
élégamment la difficulté on donnant aux Italiens la supériorité 
du nombre, en évitant de leur livrer celle de l'influence. Sur les 
onze conseillers jurisconsulies,. quatre seulement furent pris 
hors de Milan (trois Français et un Napolilain francisé); tous les 
autres furent milanais, ous cos magistrats élaient nommés à 
vie, et ne pouvaiont élre révoqués sous aucun prétexte, sans une 
cause légitime dont le Sénat seul pourrait connaître. Le Sénat 
devais onsuite sc recrutor lui-même : cependant deux dos s$na 
tours nommés, — le premier des prélats ot le premier des mili- 
taires qui disparaitraieut, — n'auraient pointde successours, et 
leurs offices seraient supprimés. Après ces suppressions do 
sièges, les autres seraient pourvus : les conseillers survivants 
proposeraient Lrois candidats « suffisants et propres à remplir un 
teloffica », après avoir prêté serment entre les mains du présis 
dent ou chancelier de faire ces propositions honnétement, et lé 
roi choisirai: un des trois eandidais proposés; le candidat 
devrait présonter les lettres royaux de confirmation et de colla- 
tion dudivoffice pour pouvoir être déclaré nommé, et,avant d'être 
admis à l'exercice de ses fonctions, il devrai: jurer, catre les 
mains du chancelier ou de son délégué, qu'il n'avait ni donné ni 
fait donner par persons à personne ni argent ni aure chose 
équivalente pour oblonir sa désignation comme can lidat; tout 
don ou promesse d'argent dans co but entratuerait la perte de 
l'office et une peine à fixer par le Sénal. La nomination du chan- 
celier et des consoillers français restait en dehors des disposi- 
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tions précédentes et demeurait à la libre et entiéredisposition du 
roi. À chaque vacance de siège, les conseillers survivants 
avançaient d'un degré au tableau, de façon que le dernicr élu 
de chaque nation resterait toujours à la dernière place. Ce rou- 
lement devait s'appliquer parallélement aux conseillers d'épée 
et à ceux de robe. Le cardinal d'Amboise se préoceupa d'utiliser 
les capacités des anciens membres des conseils secret el de 
justice : mais le nombre des places de conseillers du Parlement 
était bien inférieur à celui des anciens magistrats à pourvoir: 
il décida que toutes les vacances qui se produiraient dans les 
rangs des conseillers italiens, tant qu'il y aurait des ancieus 
magistrats inemployés, devraient être pourvues par la nomi- 
nation de ces auciens magistrats. Les conseillers anciens, 
quoique non replacés, coutinueraient, leur vie durant, à jouir de 
leurs anciens privilèges et honneurs, pourraient ètreappelés au 
Sénat par le chancelier ou celui qui le suppléerait à la prési- 
dence, figurer dans les actes publics après les sénateurs en fonc- 
tions, fôurnir, à l'exclusion de tous autres, les suppléants des 
sénateurs en fonctions dans lous les actes judiciaires ou extra- 
judiciaires dépendant du Sénat. Les sénateurs étaient tenus de 
résider à Milan même.— Le lieutenant royal avait de droit ses 
entrées dans le Sénat. 

L'ordonnance du {| novembre définissait ensuite eténumérait 
les pouvoirs et fonctions du Sénat ou Parlement de Milan. Le 
Sénat avait le droit de confirmer ou d'invalider Les décrels ren- 
dus par le roi comme duc de Milan, de donner toutes dispenses, 
confirmations de steluts et ordonuances, et de prendre toutes 
provisions de justice (réhabilitations, prorogations, ete } dansle 
duché de Milan, les terres dépendantes et le domaine d'Asti. 
Le Sénarpouvaitrègler les styles et procédures des divers tribu- 
naus, même en modifiant les anciens statuls ducaux. Il avaitla 
haute direction de l'Université de Pavie (droit d'organiser 
l'enseignement, de confirmer ou réformer la situation du corps 
professoral ei de fixer ses appointements, dans les mêmes 
conditions que les anciens conseils. En matière judiciaire, il 
connaissait des « causes difficiles » (causæ arduæ) survenant 
entre les sujets du duché: causes intéressant les comtés, les 
marquisals el autres fiefs nobles, soit proces entre Le roi et les 
vassaux détenteurs de ces fiefs, soit procès entre les vassaux 
eux-mêmes; causes importantes, où il s'agirait de valeurs 
représeutaut uu revenu annuel de mille ducats où au-dessus ; 
causes commises au Sénat par délégation spéciale du -roi où 
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de sa chancellerie; canses analognes à celles dont connaissaient 
en appel les anciens conseils ; causes d'appel de sentences défñ- 
niives ou analogues qni seraient déférées au Sénat par la cham- 
bre des Maîtres des entrées; enfin appels du domaine d’Asti. En 
matière administrative, le Sénat connaissait de la vérification 
ct de l'entérinement des lettres royaux de dons, rémissions, 
indulgences, privilèges, ordonnances et édits concernant tant la 
justice que la polite. La vérificalion ct l'entérinement de ces 
lettres e& autres analogues par le Sénat étaient nécessaires pour 
leur donner leur valeur. Le Sénat avait la surveillance et la 
surintendance de tous les officiers de justice, que leurs fonctions 
fussent tempar s ou à vie ; il avait le droit deles punir, de les 
suspendre et de les priver de leurs offices ; il désignaitau lieu- 
tenant du roi (dans les mêmes formes que pour la désignation 
des membres du Sénal) trais candidats pour les élections à faire 
aux emplois inférieurs de judicature, els que ceux de capitaines 
de justice, podestais, vicaires, conunissaires des villes et des 
places fortes, juges et consuls, el autres postes semblables, aux- 
quels les ducs de Milan avaient autrefois Le droit de nommer. — 
Les sentences, décrets cet ordonnances du Sénat devaient être 
similés à ceux du conseil dn roi, dont il ne pouvait être fait 
appel, et être immédiatement exéculoires. l'exécution en était 
confiée au lieutenant royal el autres officiers du duché et du 
domaine d'Asli. Le condamné atteint par une sentence du Sénat 
pouvait cependant demander au grand conseil des lettres de 
révision el faire procéder par le Sénat lui-même à une révision 
de son affaire, après un versement préalable de soixante ducats 
d'or, applicables à la trésorerie ducale, si la révision confrmañt 
le premier jugement; la révision devait être faite dans l'année 
suivant ce versement. — Les intérèls du roi élaient représentés 
et défendus dans le Parlement par un procureur fiscal et un 
avocat fiscal. La première nomination fut faite directement par 
le roi ; lessuivantes devaient l'être aussi par lui, mais sur une 
triple proposition faite par le Sénat. Le procureur ct l'avocat ne 
pouvaient entrer au Sénat que pour les affaires du roi où sur 
l'appel des sénateurs, — Le Sénat devait tenir chaque jour deux 
séances de deux heures chacune, l'une le matin, l'autre lesoir, 
sauf les jours fériés : ces séances étaient présidées par le chan- 
celier ; les décisions étaient prises à la majorité des voix, après 
exposé des motifs de chaque votant et résumé du président: les 
sentences ordinaires el les décrels élaient rendus au nom du 
roi. Les pétitions étaient examinées, el il y était répondu après 












































Google ie 


334 “LOUIS AI &Y LUDOVIC SFOREA. 


rapport d'un seul sénateur. — La chancëllerie du Parlement et 
du gouvernement milanais comprenait dix secrétaires à la nomi- 
nation du roi, chargés de rédiger les actes dans les procès tant 
civils que criminels, de signer les lettres écrites par le chan- 
celier ou les conseillers, et — deux d'entre eux, — de faire le 
même serviee dans le tribunal des maîtres des entréos. La 
chancellerie, avec un audiencicr eLun contrôleur, fut organisée 
sur Le modéle de la chancellerio de France. 

La même ordonnance nomma les fonctionnaires dont les 
fonctions étaient si minutieusement prévues et réglées (1) : les 
sénateurs furent Antonio Trivui, évêque de Como,et Hieronino 
Pallaricini, évêque de Novare, pour l'ordre des prélais; Pier di 
Gallerate, F.-B. Visconti, le comte Gilberto Borromei, Hérasmo 
Triubi, pour celui des chevali et enfin comme conseillers 
de robe, les français Claudé de Seyssel,couseiller du grand Con- 
soil et Parlemen! de Toulouse, Aceurse Maynier, conseiller au 
même Parlement et juge-mage de Provence, Gcotfroi Carle, 
conseiller âu Parlement delphinal, le napolitain Michel Rizo, 
«l'avocat de Naples+, conseiller au grand Conscilet Parlemeut 
de Pourgogne, compté comme français, et les italiens Scipio 
Barbavara, J.-F. de Marliano, JF. da Corte, G. Stefano de 
Gastiglione, Hicton{mo de Gusano et Antonio Cactia, plus deux 
autres, L'avorat fiscal fut Girolamo Morone et le procureur fls- 
cal G. de Birago. La chancellerie fut composée de l'ancien 
secrétaire des allaires étrangères de Ludovic Sforza, B Chalco, 
et des français Piorre Naguroy, Pierre Garbol, Jean Grand jou 
Legrand), Constantin Ferrier, et des italiens Angelo Domenico 
de Grandis, Filippo Conte, Giulio Cattanceo et Giovanni Molade 
Bellinzoun. Le Conseil se réunit pour la premiére fois le 14 
novemhre dans nne salle près le grand escalier de la Corte 
Vecchia, sous la présidence de l'évêque de Luçon,le chancelier 
Pierre de Sacierges, en présence de Trivulce ; tous les conscil- 
lers, même l'évêque de Novare, et huit secrétaires étaient prê- 
sents (2). Le lerdemaiu 15, il ÿ eut au Duome une mess du 



































Saint-Esprit, à laquelle assisia Trivulee, ct immédiatement après 





une séance, à laquelle Trivulee ne 
par la lecture del'ordonnance roy: 


nt pas ct qui fut remplie 
le instituant le Parlement 4). 





€) Les noms des sétateuts n'ont Été connus qu'avec peu de précision par 
les ambassadeurs. Bianchi au due de Ferrare, 8 novembre 1499, Louis XH 
et Ludovie Sforza, Documents, H42. 

€) Gostabili au mème, 14 novembre 1499. Hid., Documents, 446. 

@) ne, 15 novembre 14, Iid., Documents, 149. 
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« Ainsi l'on commençait à gouverner et L'on allail continuer pour 
satisfaire les méconients. » On approuva généralement la com 
vosition du Sénat. Sacierges,artivé depuis peu de temps, avait 
ane réputation d'homme juste ct de brave homme : aux aimbas- 
sadeurs venus pour le visiter, il avait déclaré ses bonnes inten- 
tions à l'égard de leurs princes, ce qui l'avait rendu populaire 
dans le corps diplomatique. Les conseillers français jouissaient 
également de l'estime de tous. Les deux fiscaux, que d’Atri 
appelle les deux vicaires du Conseil, furent insiallés cux aussi 
le 15 novembre. Le chancelier Sacierges et les conseillers fran- 
çais restèrent un peu isolés des autres et firent bande à part [1) 

mais ils n'en étaient pas moins d'un abord facile, accueillants et 
aimables pour tous, et surtout pour lc monde diplomatique; les 
ambassadeurs curent souvent des ent'evues avec cux dans leurs 
promenades, dans lurs visites aux églises, le matin avant la 
messe au Duomo, à Santa Maria delle Graic, où l'évèque 
Sacierges allait volontiers célébrer l'office avecson chapelain (2). 
L'évèque de Como tenait table ouverte, pour les Haliens comme 
pour Les Français; rencontrant Costabili, en cclobre, il l'invita 
«une fois pour toutes», en l'engageant à venir chez lui fami- 
liérement et sans cérémonie (3). Le Parlement se mil tout de 
suile et sérieusement à la hesogne ; le premier procès dont it 
s'occupa, le 17 novembre 1499, fut un procès entre Le couvent de 
l'Annonciation de Parme etle parmesan P. de Nazari, lai 
depuis longtemps pendante (4). — Ie Parlement se Lrouvait, au 
reste, en face d'une énorme besogne accumulée : la révolution 
ayant provoqué une graude quantité d'aMaires contentieuses, il 
dut tenir réguliérement ses deux séances par jour; les conseillers 
étaient Lrés occupés el « devenaient presque invisibles», comme 
disait Costabili (5). Mais sou travail ft ralenti par les troubles 
renaissants, interrompu parsa dispersion eu la retraite forcée de 
plusieurs de ses membres dans le chätcau de Milan, pendant la 
seconde campagne de Ludovic Sforza. À la rentrée des Français 
dans Milan, le Parlement eut à s'occuper d'affaires poliliques, à 
juger Les trahisons commises par des individus, des villes et des 


















































(1) Gostabili au même, 26 novembre 150 : e Nonsignor de Lison, cum li 
consiglieri francesi, liquali quasi sempre sou cu lei.» 

@) Voir dans une lettre de Costabili, du 18 novembre 1199, le résumé 
d'une de era ennveraations. éd. Documents, 459. 

€ Costabili au même, 28 vetolke.130), Jbéd., Documents, 07. 

4) Milan, A. d.8., Cartegn. gêner. document du 17 noveinhre 1400. 

(3) Costabili au due de Perrare, 20 novembre 1300. did, Documents, 714, 
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princes étrangers contre Louis XII (1. Mais il était alors réduit 
à un petit nombre de conseillers, plusieurs s'étant compromis 
dans les troubles, Ce ne fut que le 5 juin. à la séance après midi, 
que l'évêque de Luçon recommeuça à convoquer tous les eon- 
seillers, et leur communiqua les enquêtes eu recherches faites 
pour découvrir les partisans etles adversaires de Louis XIT: 
ce genre de procès el de recherches resta encore pendant long- 
temps une des principales occupations du Parlement (2). Ce ne 
fut qu'en septembre et en octobre suivants qu'il put revenir 
aux affaires d'intérêt administratif général en rendant éeux 
ordonnances sur l'administration de la justice, l'nne, le 17 
septembre 1500, portant règlement pour la diminution du 
nombre des prorogatious et suspensions des causes civiles, 
l'autre, le 2 octobre, réglant les attribulions du tribunal des 
executores cameræ (3). Malgré la parfaite soumission du duché, 
la justice ne retrouva l'entière liberté de son action que quel- 
ques mois plus lard ; en juillet, le gouvernement était encore 
obligé d'employer la ruse pour mettre la main sur un criminel 
haut placé : un Tornielli ayant été assassiné à Novare, à la 
suite d'une affaire de femme, avec la complicité du châtelain 
français, d'Aubigny, pour s'emparer de celui-ci, dut l'appelerà 
Milan sous un prétexte quelconque, et ce ne fut qu'après avoir 
endormi ses soupçons en le laissant circuler en pleine liberté 
et non sans pompe pendant dent jours, qu'il l'emmena visiter 
le Château et l'y laissa prisonnier {{). 

Le désir de s'emparer des richesses et des ressources finau- 
cières du gouvernement ducal avait été l'un des motifs de l'ex- 
pédition de Louis XII, et, à leur entrée à Milan, les Frauçais 
s'imaginaient que le trésor de Ludovic Storza suffirait à entre- 
tenir pendant trois ans l'armée d'occupation(5).Aussi, l'adminis- 
tation financière du duché fut-elle un de leurs premiers soucis. 
Mais les finances ducales avaient été épuisées par les derniers 








(1) Les informations précises manquent d'ailleurs. Le fait est dà : 1° à là 
disparition des registres du Sénat de Milan, complète pour celte époque ; 
2e à l'exclusion des diplomates italiens de ces questions politiques ; leurs 
lettres ne contiennent que des indications génériles. 

@) Poutremoli au marquis de Mantowe, 5 juin 1500. Louis XII et Ludovic 
Sforza, Documents, 666. 

(3) Voir Documents pour l'histoire de la domination française dars 
Le Milanais, n° 17 et 1$, pag. 55 et 58, 

(4) Gostabili au due de Ferrare, 24 juillet 1500. /bid., Dacumente, 654, 

€) Mami Saxuro, Il, 1219, Crema, ? septembre 1490. 
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mois du gouvernement de Ludovic, par les subventions à l'Alle- 
magne et les dépenses militaires, le trésor avait été matériel- 
lement vidé parle due; le peuple, écrasé d'impôts, élait ruiné 
et avait vu surtout, dans la chute de Ludovic Sforza, le début 
d'un meilleur et plus doux régime : le gouvernement fran- 
gais se contenta do conserver l'ancien système financier de 
Ludovie Sforza, de rétablir quelque régularité dans la percep- 
tion des impôts, et de faire rentrer de l'argent dans le trésor. Il 
réussit sans trop de peine à faire respecter ses édits, mais en 
celle matière, il se heurta à une difficulté qui ne devait point 
disparaître complètement : les Milanais auraient voulu, et ce 
fut une des demandes qu'ils adressérent à Trivulce le 5 sep- 
tembre 1499, que le soin d'établir les gabelles, tailles et impôts 
ordinaires et extraordinaires, fût confié à un Parlement ou Con- 
seil élu par le peuple, sans que le pouvoir eût à y intervenir ; 
de plus, le peuple avait cru, un peu naivement, à une suppres- 
sion totale des impôts par le gouvernement français, suppres- 
sion qui fut loin de sc réaliser : de là un malentendu initial qai 
produisit entre le peuple milanais et le nouveau régime un 
conflit latent et sourd, mais permanent. 

Pour se procurcr des ressources, dans le désarroi général des 
finances, le gouvernement français commença par exiger le 
paiement de tout ce dont le gouvernement de Ludovic Sforza 
était resté créancier et par faire verser au trésor toutes les som- 
mes qui se trouvaient pour des motifs quelconques aux mains 
de ses agents ii). Pour trouver l'argent nécessaire aux frais 
de l'entrée du roi, Trivulce voulut exiger des débiteurs des 
gabelles le paiement deleurs dettes et ordonna aux commissaires 
de ce chargés, L. Visconti et Carlo Aplano, le demander aux 
gouverneurs de Milan la liste de ces débiteurs, « gens difficiles 
et réfractaires à satisfaire à leurs devoirs » (2). Le capitaine de 
justice reçut l'ordre de faire payer leurs dettes aux débiteurs de 
l'hôpital général de Milan (3). — Mais ces ressources furent 
insuffisantes ; le rétablissement des octrois devint bientôt néces- 
saire. Ludovic Sforza avait octroyé à son départ la suppression 
des taxes sur les objets de consommation entrant à Milau; 





(1) Le 30 septembre, ua payeur de Ludovie, resté en possession de som- 
mes à lui confiées jadis pour certains paiements, demande ce qu'il doit 
aire de cet argent (Milan, A. d. S, Cartegg. gener, letre du 30 septembre 
1469). 
@) Milan, ibid, lettre de Trivulce, 2 septembre 149). 
6) Milan, ibid. Trivalce au capitaine de justice, 5 octobre 1498. 
L. P., tom. IL # 
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Trivulce, pour donner quelque popularité au nouveau régime, 
avait jugé à propos de maintenir cette exemption et d'accorder 
diverses diminutions d'impôts ; pendant les mois de septembre 
et d'octobre, les marchandises seules furent frappées d'une 
redevance à leur entrée à Milau (1). Mais le 27 octobre une pro- 
elamation annonça le rétablissement des impôts ; on fixa à douze 
mille ducats le minimum des taxes d'octroi, qui alteignaient plus 
directement le bas peuple : aussi y eut-il émente le 99: six mille 
personnes se portérent à Porta Ticinese, envahirent les maisons 
où se payait le « daziv della maciua », les détruisirent, déchiré 
rent etenlevèrent les registres, tuérent les officiers. Trivulce 
dut employer la troupe pour rétablir l'ordre: plusieurs émeutiers 
furent blessés, deux tués, dont l'un, dit-on, de la main même du 
maréchal ; trois se noyérent dans le fossé des remparts. Il fallut 
que le roi envoyät une partie de sa garde avec le maréchal de 
Gié pour tout apaiser. Cette émeute parut d’un fâcheux augure 
à plusieurs : « Si le roi n'eût pas été là, les choses auraient pu 
tourner plus mal, ditle chroniqueur ferrarais, et l'avenir n'était 
point clair (2). La manifestation populaire sc porla ensuite 
contre la Corte Vecchia et le roi dut l'apaiser lui-même, eu 
expliquant au peuple pourquoi ces impôts avaient été établis, 
que c'était à son bénéfice et non au profit du roi qu'ils étaient 
perçus ; cependant il ne supprima que quelques petits impôts, 
ce qui satisfit médiocrement le peuple (3). Dans cette période 
troublée, la levée desimpôts fat d'ailleurs extrêmement difficile; 
à la fin de décembre, Trivulce dut garnir les portes de Milan de 
quatre cents provisionali, pour assurer la perception des octrois: 
à Parme, à Plaisance, les rentrées des impôts ne s'opérérent pas 
avec moins de peine. A Lodi, où ilalla lui-même procéder à leur 
affermagc à l'encan, personne ne se présente pour enchérir : dans 
la population avaient élé répandus des avis annonçant que tous 
les enchérisseurs seraient « intricati» (4). — Les besoins finan- 
ciers du gouvernement augmentérent encore en janvier ; non 
seulement les recettes du duché devaient faire vivre son admi- 
nistration, mais la Lombardie devait fournirdes subsides au roi; 














(1) MamiNO SANUTO, LI, #2, Zuam da Tolentino, octobre 1499. 

(2) Diario Ferrarese, pag. 311, 1«* novembre 1499. Gemelto de Nessoni 
au marquis de Mantoue, 29 octobre LA. 

(3) Mano SaxuTo, Ill, 48, Milan, 1e-novembre 1499, Giacomo d'Atri au 
marquis de Mantoue, 8 novembre. Louis XI et Ludovic Sforra, Docu- 
ments, M2. 

U) Ji, TU, 70, Lodi, 19 décembre 1499. 
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lo trésoricr Jamet, audébut de janvier, fut envoyéen France por- 
teur de douze mille ducals, «et cela, dit Seregni, est vrai comme 
l'Evangilo»(l). Alors les exigences redoublérent : les dazii, les 
inquinti, furent levés avec laplns extrême rigueur; le gouverne- 
ment fit rechercher les débiteurs du trésor, qu'ils le fussent pour 
amendes, pour gabelles, pour toutes autres causes ; beaucoup 
d'entre eux, dont la tranquillité semblait assurée par les gride, 
furent recherchés secrètement et obligés de payer les amendes 
dont les gride les exemptaient (2). Trivulce ordonna le paiement 
au profit du trésor de toutes les créances d'Ascanio Sforza, et il 
fit réclamer au duc de Ferrare, malgré les protestations de Cos- 
tabili, cent ducats (31. Le tarif de la chancellerie fut extrêmement 
augmenté: elle ft payer un demi-ducat, ce qui jusque là n'avait 
coûté que huit où dix sous : « tous les moyens, directs ou indi- 
recte, de se procurer de l'argent, dit Seregni, étaient bons aux 
Français ». Ce régime de provisoire, de mesures vexatoires et 
arbitraires se prolongea jusqu'au retour de Ludovic Sforza : la 
courte restauration sforzesque le continua. Ce ne fut qu'à la ren- 
trée des Français et à la réinstallation du gouvernement que les 
impôts furent définitivement établis et commencérent à être 
régulièrement perçus : une capitation de dix sous par tête fut 
établie pour tout le énché, el, malgré les plaintes et les réclama- 
tions de beaucoup de paysans,qui assuraient ne pouvoir la payer, 
elle demeura obligatoire (4); les ecclésiastiques milanais furent 
comme leurs collègues de France, soumis à une dime, sous pré- 
texte de payer Les frais de la future expédition contre les Tures/3). 
Enfin au début de mai, la répartition et la ferme des impôts de 
Milan fureut établies sue une nouvelle assielte. La façon calme 
dont se fit cette opération prouve que la soumission des Milanais 
élaitcomplèle. Sacierges, pour établir cette répartition, demanda 
l'avis de quatre notables par quartier: ceux-ci lui dirent qu'ils 
acceplaient d'avance tout ce que voudrait Le roi, «qu'ils ne s'en 
iroubleraient pas. » Tout le mois de mai fut employé à ce travail 
de répartition des impôts et de la gabelle; mais quand le lableau 
fut terminé et publié et que les enchères furent faites, il y eut 
un mouvement d'opinion dans la ville ; les Milanais firent repré- 


(1) Seregni au due de Ferrare, fu janvier 1500. 

€) Sorognl au même, 18 janvier 150. 

(5 Costabili au même, 21 janvier 1500. Louis XII et Ludovic Sforsa, 
Documents, 516. 

(5 Mano Sasuro, If, 515, Milan, 15 juillet 1500. 

6) id, LL, 325, Veuise, ên colegio, 17 mai 1300. 
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sente: au cardinal d'Amboise que le maintien de ces impôts rui- 
nerai la ville, surtout les pauvres, et qu'il était impossible de 
les garder tels quels; le cardinal, frappé de la gravité de ces 
réclamations, suspendit l'elet de l'enchère ctsembla disposé à la 
recommencer; mais alors Le fermier demanda que,si son enchère 
était annulée, on lui donnät les cinq mille ducats de bénéfice 
qu'il comptait retirer de la perception des diverses taxes; le 
règlement de l'affaire semblait difficile. Cependant l'enchère fut 
en effet recommencée; la frme des impôts fut alors poussée et 
enlevée par Agostino Trivulzi, qui l'avait eue autrefois sous 
Ludovic Sforza. 11 afferma les impôts de Milan et de son territoire 
pour trois cent quinze mille ducats par an : denx cent soixante 
mille ducats devaient entrer dans le tréso: ducal, cinquante 
mille étaient consacrés à l'amortissement en quinze ans des 
dettes de Ludovic Sforza, ei cinq mille ducats destinés aux frais 
de perception ({). Dans cetie enchère, la gahelle avait été pous- 
sée à un prix d'un tiers moins élevé que d'habitude, l'octroi du 
pain et du vin n'avait pas êlé du tout disputé et fut adjugé à vil 
prix, «ce qui fit qu'il y en eut en abondance dans la ville» (9. 
La conquête financière du duché de Milan se fit ainsi presque 
simultanément avec l'élablissement de la domination française 
dans les autres parties de l'administration. 

Un service public des plus importants fut, dès le rétablisse- 
ment de là paix, installé dans le Milanais d'une façon régulié 
le service des postes entre la France ct la nouvelie province. 
Les courtiers en arrivérent à faire des prodiges de vitess 
bassadeur vénitien va jusqu'à prétendre, mais cela paraît bien 
extraordinaire, qu'ils purent quelquefois franchir en deux jours 
la distance de Lyon à Milan (3. Par là, la Lombardie restait en 
union constante avec la France ; le gouvernement pouvait recs- 
voir à toute heure, pour ainsi dire, les avis, les ordres et les 
conseils du gouvernement français, et, s'il y perdait sans doule 
quelque peu d'initiative et d'indépendance, la stabilité ec la 
sécurité de l'établissement français au delà des Alpes n'en 
étaient que plus assurées. 

Tous les grands services de l'Etat, réorgauisés, modifiés ou 
simplement remis en marche, etaient désornais aux mains de la 


























(0) Mario Sanuro, IL, 401, provéditeue de Trevi. 6 mai 1509 ; leltre de 
Seregni, 23 mai 1500 ; Marino Sanuto, Ill, 385 et 426, 8 et 20 juin 1500, 

@) Hbid., III, 378, Milan, 5 juia 1500. 

G@) Did. I, 2%6, Trevixam à la Selgueurie, Lyon, 29 avril 1500. 
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France. Sa domination s'était partoul substiluée à la domination 
des Sforza ; mais, appuyée sur une forte armée, elle devait êlre 
aussi solide que l'autre était restée précaire. La vie milanaise 
avait recommencé : commerce, industrie, navigation intéricure, 
agriculture, tous les éléments de la prospérité national: allaient 
reprendre une nouvelle vigueur ; la sécurité générale assurait 
aux initiatives individuelles la facilité de se produire ; la pros- 
périté de la nation lui fit oublier la perte de son indépendance, 
etle maintien de es libertés municipales l'aveugla sur la pri- 
vation de sa liberé. La conquête par la France du gouverne- 
ment, de l'administration et de la vie sociale milanaise achevait 
l'œuvre cammencée par la conquête dn duché, par la soumission 
des Milunais, par la défaite du duc, el par l'élimination de la 
famille Sforza. En dix mois, Louis XIT était devenu tout puis- 
sant en Lombardie. 
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LES RÉSULTATS DE LA CONQUÊTE. 
LES PUISSANCES ITALIENNES PENDANT ET APRÈS LA CONQUÉTE 
DU MILANAIS. 


La conquête du Milanais porta ses fruits au cours même de 
son accomplissement : en moins de dix mois, d'août 1499 à 
mai 1500, l'Italie était soumise tout entière, non seulement 
l'influence mais presque à la domination de la France. Avart 
de commencer son expédition militaire, Louis XII avait eu, on 
le sait, de longues et complexes négociations avec les diverses 
puissances de la péninsule, mais ces quinze mois de diplomatie 
et d'intrigues,d'ambassades et de missions secrètes, s'ils avaient 
pu créer l'isolement autourde Ludovic Sforza, n'avaient pas suffi 
à entraîner les puissances daus la sphère de l'influence de la 
France; seuls, les états subalpins l'avaient pleinement subie,tan- 
dis que Le Saint-Siége et Venise s'associaient à son programme ét 
collaboraient à see progrès ; mais le roi de Naples et la comtesse 
de Forli restaient, le premier malgré des tentatives trop inté- 
ressées de rapprochement, foncièrement hostiles à la France; 
tous les états de l'Italie Centrale, de Ferrare à Sienne et de 
Florence à Bologne, demeuraient dans une neutralité plus où 
moins bienveillanie, perfide à coup sûr, prompts à la rompre au 
profit du vainqueur, prêts à suivre en toutes choses les mouve- 
ments de la forture. Malgré une tendance vers la France, par 
sympathie réelle ou par calcul traditionnel,plus marquée chez la 
Seigneurie de Florence et le duc de Ferrare, tous avaient eu 
quelque hésitationà sedéclarer contre Ludovic Sforza.Louis XII, 
en somme, faisaitsans leur appui son expédition militaire. Ses 
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premières victoires émurent et réveillérent les inquiétudes des 
princes et des républiques de l'Italie centrale. Leur diplomatie 
suivit avec un intérêt passionné les événements, se modela sur 
eux ; mais, aprés l'établissement définitif dela domination fran- 
çaise à Milan, ce ne fut plus en diplomates, ce fut en maitres 
que parlent les agents du roi de France. Ce ne furent plus 
sculement des promesses, mais des amendes et des châtiments 
qui sanctionnèrent la mainmise de la France sur les destinées 
de l'Italie. 





TE. 
LA SOUMISSION À LOUIS XII DES PUISSANCES NEUTRES. 
81. — L'alliance du duc de Ferrare avec la France. 


Depuis longtemps allié de la France et autrefois beau-pérede 
Ludovic Sforza, le duc de Ferrare, Hercule d'Este, élait resté 
hésitant et anxieux pendant les préparatifs de leur lutle, sans 
rien faire cependant par quoi il püt se compromettre à l'égard 
de Louis XIT : il suivit âvec attention et anxiété les débuts de 
Ja campigne : la prise d'Annona l'émut tant qu'il en contre 
mahda une partie de pêche à Gomacchio. IL déclara que le duc 
de Milan, pour avoir voulu être «trop sage» voyait sa grande 
sagesse se lourner contre lui en « grande folie ». Il estimait 
que la résistance de Ludovic Sforza pourrait durer jusqu'à la 
fu d'octobre 1499, mais qu'il serait fiualeueut battu. Aprés là 
prise d'Alexandrie, « il devint mélancolique et ne trouva plus 
de plaisir à rien (1) »; il affecta toutefois les dehors de la plus 
grande sérénité, parul ne songer qu'à ses plaisirs eL prétendit 
«qu'il laissait faire la guerre à ceux à qui cela plaisait ».Il réus- 
sissait à donner le change sur ses sentiments intimes (9), et 
les Eerrarais opposaient orgueilleusement l'ilot paisible de leur 
petite patrie aux flots Lumultueux de l'Italie et de l'Europe on 
armes. * 

Ce futen vain que Ludovic Sforza essaya d'obtenir l'appui de 
Ferrare. L'ambassadeur ferrarais Costabili n'appuyait pas là 


(1) Mamno Sanuro, I, 1116, 118%, 1164, 1194, Feriare, le vicedomi à 1a 
Seigneurie, 20, 24, 28 août, 1«' septembre 1489. 
(2) Diario Ferrarese (1" septembre 1499), pag. 38. 
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politique milauaise. Au moment de la crise finale, il se borna 
au rôle de transmetieur des nouvelles communiquées de Rome 
ou de Venise au duc de Ferrare, et à l'emploi de confident. 
Ludowic Sforza ressentait vivement l'abandon de son beau-père; 
Costabili-donnait pour son excuse la surveillance et la jalousie 
de Venise (1): peut-être Hercule en voulait-il un peu à Ludovic 
Sforsa de n'avoir pas suivi ses conseils diplomatiques ; cepen- 
dant il lui faisait encore recommander, aprés la prise d’Alexan- 
drie, de rester à Milan (2). L'ambassadeur Costabili, qui n'avait 
plus envoyé de lettres au due de Ferrare depuis le 26 aoûl,quitta 
Milan après le dépa:t de Ludovic (3. Il arriva le 3 septembre à 
Ferrare; en même Lemps que la nouvelle de la retraite du duc de 
Milan en Allemagne; Herenle la déplora, moins par compassion 
pour son gendre que par crainte pour son propre avenir. Pour 
dissimuler ses sentiments, après une audience accordée à l'am- 
bassadeur milanais, il alla faire une promenade à sa villa dé 
Belñcre. La nouvelle de la prise de Crémone par les Vénitiens, 
quelques jours après, mit le comble à sa mauvaise humeur (4). 

Il envoya aussitôt deux ambassadeurs en France, et expédia 
Borso da Corregio à Parme pour prendre contact avec les Fran- 
çais et commencer des négociations avec eux (5), tandis que 
l'ambassadeur milanais était rappelé. Ce fut désormais vers la 
France qu'allérent toutes les sympathies officielles du duc de 


(1) Mano Saxuro, II, 1152, 1184, Ferrare, le viecdomino Donado à 1a 
Seigneurie, 24 et 28 août 1499. 

(#) Diario Ferrarese (2 septembre 1499), pag. 968. Il envoya d'abord à 
Ferrare sa femme, qui y arriva le ? septembre; lui-même partit après avoir 
laissé ses meubles et sa garde-robe lurt eu désurüre sous la garde de F: B. 
Yisconti, avec des provisions en grande quantité, 11 avait chargé son domes- 
tique de vendre le tout, mais il prévoyait qu'il n'en retirerait qu'une « bas- 
tonata ». 11 ne put empcrter que deux valises avec deux zépont, des bas et 
des chemises et quelques pièces d'argenterie. Il perdit plusieurs de ses gens 
en route, et le peu de sécurité des routes lui inspireit des inquiétudes sur 
leur sort. IL était parti pareo qu'il se Lrouvait désormais dans l'impossibilité 
de remplir ses fonctions : les courriers ne cireulaient plus entre Ferrate et 
Milan ; depuis le 25 aoû, il n'avait pu envoyer de lettres. 

(3) Costabili au due de Ferrare, Reggio, 3 septembre 1499, Louis XII et 
Ludovic Sforsa, Documents, 339. Marino Sauuto, II, 1203, Ferrare, le vice= 
domino Donado à la Seigneurie, 3 septembre 1499. 11 annonça en arrivant 
que le cardinal d'Este arriverait lui-même à Ferrare le lendemain, mais il 
s'en fut rien. 

() Marino SANUTO, IL, 1203, le vicedomino à la Seigneurie, Ferrare, 3 
sepleubre 1499 ; I, 1255, le même à la Seigneurie, 6 seplewbre 1499. 

(@) Jbid., 11,1208, le vicedomino à la Seigneurie, Ferrare, 3 septembre 1499 
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Ferrare (1), Son ambassadeur Bianchi, en se rendant au devant 
du roi, visita au passage Trivulce et lui apporta les félicitations 
de son maitre : Trivulce lui assura que le due avait toujours été 
considéré comme un « bon français» (2 Outre Bianchi et Giorgio 
Seregni, le due envoya à Milan Eltore Bellingeri, qui ft, le 12 
septembre ses visites officielles (3), et s'accrédita auprès de Tri- 
vulce etues principaux guelfes ; Trivulce se répandil en excuses 
sur le pillage de la maison dueale ; les autres lui firent de telles 
protestations de dévouement qu'il semblait que le due fût leur 
matire autant que celui des gentilshommes de Ferrate (4). Ligny 
s'informa avec intérêt du duc de Ferrare et de sa famille, et 
demanda nolamment à Bellingeri des nouvelles de don Fer- 
raule, ei « s'il était toujours aussi gros »; ce à quoi Bellingeri 
répondit que, « s'il n'étaitpas maigre, ce prince n’était pas non 
plus d'une corpulence excessive » (5]. 

Mais cos diverses missions n'étaient pas des actes suffisam- 
ment marqués de déférence. 11 fallait que le duc de Ferrare 
vint en personne rendre hommage à Louis XII à Milan ; los 
amis qu'il y avait l'y poussaient beaucoup; Trivulce lui 
avail écrit lui-même pour lui conseiller ce voyage, et multiplia 
à Bellingeri les conseils en ce sens (6); Bianchi, qui avait ren- 
contré le roi de France à Suss et ÿ avait appris qu'à l'entrée 
royale à Milan figureraient le duc de Savoie, les marquis de 











G) Mario Saxuro, I, 120%, le même à la S 
tembre 1499 ; ibia., 11, 1302, Ferrare, 13 septembre 1499. 

(2) Biarehi au duc de Ferrare, Milan, 11 septembre 1499. «Me ha ciclo 
come la Signoria Vostra à sta tenuta sempre bon francese, e non havere 
facto deuronstratione per non haver potuto. » 

(3) Seregni au duc de Ferrare, Milan, 13 septembre 1498. Dans celle dépè- 
che, il est nommé « Ettore Beringerios 

G) Bellingeri au duc de Ferrare, Milan, 13 septembre 1499, Trivulce le 
reçui avant + alcuno governator » et lui conseilla de rester résident près 
des governatori « che epso havea ellecti per non potere attendere a tante 
cuse ». Trivulce exprima en même Lemps ses regrels que « la casa di V. E. 
sia stata sosi gaaia e maltraetalas ei edomandandomi si questi malfaciori 
erano francesi », l'ambassadeur lui répond l'igrorer et n'avoir entendu le 
récit du pillage que par « un certo vecchio ritrovato in saga.» C'est après 
ses visites aux divers gentilshommes susnommés et leurs protestations de 
dévouement que Bellingeri dit : « me pare che quella per amore nou sia 
mancho padrona de questi zentilnomeni che di quelli di Ferrara.» 

€) Bellingeri au due de Fertare, 18 septembre 1499. Louis AI{ et Ludovic 
Sforza, Documents, 315. 

(6) Mauwo SANUTO, 11, 1327, le vicedomino à la Scigneurie, Ferrare, 16 
septembre 1460. 





Ferrare, 9 sp 
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Montferrat, de Salnees, de Mantone, Ini faisait de ce nombreux 
concours de princes un motif de plus d'être lui aussi présent (1); 
le napolitain Zoanne Agiapay exprimait à Bianchi l'opinion 
que la présence du duc de Ferrare « rendrait plus retenus » les 
gens malintentionnés, peut-être désireux de réaliser en son 
absence de mauvais desseins contre lui, et qu'elle encourage 
rait au contraire les nombreux amis qu'il avait à la cour (2. 
Hercule d'Este selaissa toucher par ces considérations de haule 
sagesse politique. Le conseil donné par Trivulce, interrogé sur 
l'utilité du voyage, fut affirmatif el péremptoire ; Ambrosio 
Trivulzi offrit au duc son propre palais comme logement. Avant 
do l'accepter, le due chargen Bellingeri de savoir si l'habi- 
tation que lui avait destinée la commission officielle des loge- 
ments était plus commode ou «plus honorable» que ce palais et 
d'eaccepter le logis le plus satisfaisant» pour son amour-propré 
ducal. Le 23 septembre, il annonce à N. Bianchi sa décision 
de venir le plus tôtpossiblo à Milan ;« 11 lui semble que mille ars 
eucors le séparentdu moment où ilse retrouvera avac Louis XII, 
où il pourra lui jurer son dévouement et lui ouvrir son cœur. » 

En promettant de venir orner de ra personne le triomphe de 
Louis XII, le duc de Ferrare demanda à Trivulce un avantage 
matériel assez important :il désirait que Trivulce n'envoyät pas 
de troupos séjourner dans le Modenese, la Regiana et la pro- 
vince de Parme, les siennes y étant très nombreuses et les 
habitants s'y plaignant déjà de crop lourdes charges. Il désirait 
également qu'aucunes Lroupes ue fussent envoyées à Carpi, où 
ses hommes d'armes tenaient garnison, et où il s'employait à 
rétablir le calme et à raviver la prospérité (3). 

L'annonce du voyage du duc de Forrare à Milan eut immé- 
diatemont pour lui un résultat heureux : dès le 21 septembre, 
Louis XII déclara le prendre sous sa protcclion (4). Le bruit 











(1) Biaucli au due de Ferrare, 16 et 18 septembre 1499. 11 dit le 16 que 
«la maestà del Re 8 gionta qui sana, salva € na.» 

@) Bianchi au mèie, 18 septembre 1499. Louis XII et Ludovic Sforaa 
Documents, 318. Ce sont ss amis à la cour qui répandaïent le bruit qu'un 
mariage se préparait entre Don Alphonse d'Este et une nièce du cardimal 
d'Ambelse (Marino Sanuto, I, 1354, vicedomino i ln Seigneurie, Ferrars, 
2% septembre 1499). Le 20 septembre, Hercule d'Este écrit à uu de ces amis 
inilauais, J.-F. de Marlauo,pour le remercier de ses services passés et luturs. 

6) Le due de Ferrare à Bellingeri, 20, 21 e: 93 septambre 1499; le même 
à Blanchi, 23 septembre 1499. Louis XII et Ludovie Sforsa, Documents 
sai, 384, 387, 388, 382 

() Le marquis de Mantoue à la marquise, 21 septembre 1409. Le 2 oc- 








Google RÉRSEVOE 


348 LOUIS XII ET LUDOVIC SFORZA. 


se répandit même que le duc de Ferrare et le marquis de 
Mantoue se faisaient tributaires du roi pour assurer leur sécu- 
rité ultérieure (1). 

Cette certitude de protection générale faisait oublier au duc 
de Ferrare des désagréments que lui avaient causés le départ 
du duc et la victoire des Français. La capitulation de Parme 
avait eu pour clause, entre autres, la restitution de leurs biens 
à diverses familles jadis spoliées pour divers motifs, notamment 
«elle de Correggio; le due de Ferrare se trouva directement 
atteint, car il occupait en Parmesaua Brixegele et Castel- 
auoyo, propriétés des Correggio, et il dut les leur rendre (2. 
D'autre part, le palais qu'il possédait à Milan avait été pillé 
après le départ de l'ambassadeur Costabili, qui y résidait ; le 
11 septembre, une proclamation du gouvernement provisoire 
ordonna, il est vrai, la restitution de tout ce qui y avait élé 
pillé, mais elle resta sans effet, et les plaintes répétées des 
divers ambassadeurs ferrarais à ce sujet ne furent pas plus heu- 
reuses. Le 18 novembre, Bianchi, découragé, ferma la maison 
du duc de Ferrare, de façon que personne ne pût plus ÿ entrer: 
il déclarait avoir suffisamment travaillé à sa restauration et 
laissait le reste à achever à ses successeurs; avant son départ, il 
renouvela, dans une entrevue avec Trivulce, ses réclamations 
pour la restitution des objets volés au duc de Ferrare et au 
cardinal d'Este (3). 

Ge n'étaient là que des pertes matérielles et facilement répa- 
rables. L'attitude politique du cardinal Hippolyte d'Este était 
pour le duc, son pêre, une source de soucis plus amers el plus 
profonds : le jeune prélat, malgré les viruleutes objurgations 
paternelles, avait pris Les armes eu faveur de son beau-frère ; il 
l'avait suivi en Allemagne. Le duc tremblait qu'on ne lui fitun 
gricf de cette alliance ; il voulait obtenir le pardon de son fils 
et éviter la confiscation de l'archevèché de Milau ; il recom- 
manda le 21 septembre à Bellingeri (4) de prêter son concours, 











lobre, Louis XII déclarait à Bianchi qu'il recevrait avec plaisir le due de 
Ferrare. 

(1) Florence, A. d. S. Leitere esterne alla Sigmoria, reg. XI, fol. 415, 
24 septembre 1499: «E publica fima il signor ferrarese e Mantua si faceluo 
censuarii del christianissimo Re per maggior sieurerza de ensi loro 

€) Maxixo Sanuro, II, 1332, le vicedomino à la Seigneurie, 17 sept. 1499. 

(8) Vespucci à la seigneurie de Florence, 11 septembre 1400. Bianchi au 
due de Ferrare, 18 novembre 1199. 

(4) Le duc de Ferrare à Belllugerl, 21 septembre 1498 Luuis XII et Ludo= 
vie Sforsa, Documents, 383, 
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le cas échéant, auprès de Trivulee, de l'évêque de Como et de 
F.-B. Visconti, au socrétaire laissé à Milan par Hippolyte d'Este 
comme gérant de l'archevèché ; il le chargea de plaiderla cause 
dn jeune cardinal, de l'exenser snr sa jennesse, sur son ohéis= 
sance envers le due Ludovic, de rejeter toute la faute sur la 
mauvaise influence de Galeazzo de San Severino. Les Français 
excusèrent d'abord Hippolyle à cause de sa parenté el de son 
affection por le due fngitif; mais quand an vit son séjour se 
prolonger, l'indulgence disparut, et l'évêque de Como ne cacha 
pas à Gostabili que l'attitude du cardinal, si elle se prolongeai 
pourrait faire beancoup de toit au duc de Ferrare. Ccpen- 
dant la résistance d'Hippolyie aux ordres de retour les plus 
formels dura tout le mois d'octobre. Ses biens particuliers, 
trouvés dans le palais archiépiscopal de Milan, avaient êlé, avec 
ceux d'Aseanie, distribués à des officiers français, notamment à 
M. de Saint-Quentin. À la fin de ce mois, Louis XIT acearda nn 
pardon général au cardinal d'Este, qui se décida à abandon- 
ner Ludovic Sforza; le 15 novembre, on annonçait sa prochaine 
arrivée à Mantoue (1). 

Entretemps les conseils de Trivulee et de ses agents (2), le 
soin bien compris de ses intérêts, décidèrent le duc de Ferrare à 
venir rendre hommage à Louis XII à Milan; il partit le lundi 
30 septembre avec une nombreuse escorte vêtue à la française. 
Une fiévra lierce, plus ou moins diplomatique, lui avait servi 
de prétexte pour retarder jusque-là son voyage (4). 

Il fut parfaitement bien reçu par Louis XII, qui lui « fit plus 
de politesses : éme qu'aux Véniliens» et vécut avec lui dans 
une aimable familiarité : le due envoya chercher à Forrare ses 
léopards et ses faucons pour chasser et « se divertir » avec le roi; 





























(1) Costabili au due de Ferrare, 1 octobre 1499; récit d'une entrevue 
avec l'évêque de Como au sujet du curdinal d'Este. Louis XII et Ludouie 
Sforsa, Documents, 405. Cheregati à Alexandre VI, 31 octobre 149. Ibid, 
Déœuments, 435. Le marquis de Mantoue à la marquise, 21 octobre 1499. 
Jbid., Daeuments, #30. Bianchi au due de Ferrare, $ novembre 1499. Ibid, 
Documents, M2. Costabill au due de Ferrare, 14-15 ncvembre 1499. 

@) Le 24 septembre au malin, avant Je jour, le secrétaire de Trivulce, 
Ueæchini, renouvelait à Bellingeri le conseil « que le due de Ferrare vint à 
Milan ». Louis XI] et Ludovic Sforza, Documents, #1. 

&) Marino Sanuro, [, 1360, viccdomino à la Scigncuric, Ferrare, 23 
septembre 1499 ; JL. 1379, le même à la Seigneurie, 27 septembre 1499; Il, 
1354, le mêmé à la Seigneurie, ?3septembre 1499 : Déerio l'errarese, pag. 
370; Marino Senuto, LIL. 16, le viecdomino Donado à la Seigneurie, Ferrare, 
2 octobre 1499. 
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cetle intimité cynégétique mil de mauvaise humeur la Sei- 
gueurie(1). L'intimilé n'était pas moindre en matiére politique : 
le roi refusa toujours d'exclure le duc des audiences données 
aux ambassadetrs vénitiens; il ditmême un jour à ceux-ci «qu'il 
n'avait rien de si particulier à leur dire qu'il refusa, de le faire 
connaître à son oncle le duc Hercule»(?). Non content de défen- 
dre ainsi le duc contre les prétentions de ses alliés, Louis XII 
le prit cficiellemen: sous sa protection; le duc s'engagea en 
retour à donner son aide à Louis XII contre Ludovic Sfora. 
Mais ce f'uten vain qu'il demanda au roi d'obtenir pour lui de 
la Seigreurie la restitution de la Polesine : le roi lui répondit 
qu'il n'avait pas encore de titres suffisants à une telle lihé. 

ralilé. Malgré ce refus, le duc quiita Ferrare très salisfait et 
d'accord avec Louis XII. 

Ce bon accord se prolongea après la séparation des deux prin- 
ces; Bianchi avait lié connaissance avec M. de Sacierges, qui 
prolestait de son déroucment au due de Ferrare ; au moment 
où Louis XII rentrant en France arriva à Asti, le duc de Fer- 
rare lui envoya une estafette le saluer une dernière fois avant 
sa sortie d'Italie, ot le {7 décembre, il lui adressail en France 
deux bourriches d'anguilles vivantes (3) ; Louis XIT comptait 
assez sur la sincérité de l'alliance du duc Hercule pour interner 
Fracassi de San Severino à Ferrare(4). Dés celte époque, le gou= 
voernement français songeait à s'attacher par un mariage la 
maison d'Este. Sacierges interrogeait Gostbili sur le priuce 
Alphonse, lni demandait s'il avait des enfants, s'il voulait se 
marier ? Costabili lui répondit qu'il ue connaissait pas d'enfants 
au prince, mais qu'il ignorait s'il voulaitse marier (5; il ajouta : 








(1) Mauxo Saxuro, Ill, 32, rapport de Zuëm da Tolentino ; Diario 
Ferrarese, pag. T0, 10 octobre 1499. 

(2) Diario Ferrarese, pag. 310, 6 novembre 1499 ; Marino Seuto, LIL, 44, 
28 octobre 1499. 

(3) Blachi au duc de Ferrare, 18 novembre 1499. Louis XI! et Ludonic 
Sforsa, Documents, 453. Diarlo Ferrara, pag. 373, 21 novembre 149. 
Gostabili au due de Ferrare, 17 décembre 1499 : « mandare éui birichi de 
anguillc xive in France liberamente e senza pagamento. » 

(4) Dierio Ferrarese, pag: 911. 

() Gosabili au même, 21 décembre 14. 1bid., Documents, 483. Deux 
jours après, il causait de nouveau avec lui, lui représentait quel avantage 
eétait poar le due de Ferrare et les autres princes que Louis XI fût là pour 
modérer l'ambition des Vénitiens, 11 affectait beaucoup de confiance en lui, 
lui dévoilant pourquoi le roi n'avait pas mieux traité sor maitre : c'était à 
cause des exigences des Véuitiens, de qui veuaient toutes les dificultés. 
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« Votre Seigneuriene pourrai!-elle pas lui trouver en France un 
parti convenable ? »A quoi l'évêque, pour ne rien engager ,répli- 
qua : « Nousavons en France des partis de choix. » ; ille ques= 
tionna ensuite au sujet de Don Ferrante, s’informa si le duc avait 
'sutres enfants. Ilne cessa pas de traiter avec une nuance 
marquée d'intimité et de faveur l'ambassadeur Costahili (11. 

Entretemps le duc de Ferrare avait rompu toutes relations avec 
Ludovic Sforza, mais les rapportscontinuaient entre Ludovic et 
Ascanio Sforza et le cardinal d'Este. Hippolyte, revenu à Fer- 
rave, s'était fait l'agent d'informations de la cour émigrée (2) ; il 
lui communiquait même des prédictions, une entre autres 
de Stefano della Pigna, qui offrait de parier sa tête et sa for- 
tune contre quatre cents ducats, que le duc serait remonté sur 
son trône dans l'année; Ludovic Sforza répondait en donnant at 
cardinal des renseignements sur les progrès de son parti et sur 
son prochain retour ; le 3 janvier, il l'averlit que ses af'aires 
sont dans une excellente situation et qu'il a la certitude d'obte- 
nir bientôt d'excellents résultats (3). 

L'attitude du duc de Ferrare se modifia en raison de la pro 
babilité, chaque jour croissante, du retour de Ludovic Sforza, 
Dijà la nouvelle de la prise de Forli et celle des préparatifs du 
duc lui avaient fait abandonner son projet de voyage à Rome 
pour les fêtes du jubilé (4). Le duc de Milan le blämait de ce 
projet, disant que son absence hors de chez lui pouvai. lui faire 
perdre sa vie et sou duché. Il y rencnça sous prétexte de mala- 
die, mais en réalité pour ne pas quilter son état à la veille des 
uoubles qui risquaient de s'y produire (5). Il y avait à Ferrare, 
comme à Mantoue, un parti eforzosque, on communication avcc 
les gibelins de Milan : le 18 janvier, des lettres envoyées de Fer- 
rare à Milan furen! saisies sur un Milanais par les fonction. 
naires vénitiens de Roveredo (0). Le 3 février, dans la soirée, 
un servite ferrarais, « physiquement fol », le P. Marcel, réunit 
tois cents enfants et parcourut Ferrare à leur tête, agitant un 











{) Costabil au duc de Ferrare, 21 décembre 1499. Louis XII & Ludovic 
Sfraa, Documents, 483. 

(2) Hippolyte d'Este au cardinal Ascanio Slorza, 3 décembre 1499, Joux. 
Deoumente, 412 

3) Ludovie Sforea au cardinal d’Este, réponse à deux leltres chiffrées du 
22et du 27 décembre HY9. Louis XII et Ludovic Sforza, Docunents, 484. 

is) Marivo SanUTO, Ill, 85, Donado à la Seigneurie, 15 janvier 1500. 

(5) Malatesti au marquis de Mantoue, 5 février 1500. 

15) Nammwo Sanurro, II, 87, 18 janvier 1500. 
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tambhoutin et leur faisant pousser des acclamations en l'hau- 
neur de Ludovic Sforza ; il alla ainsi jusqu'à la maison habitée 
par l'ambassadeur vénitien, et frappa mème à la porte. Sur la 
plainte du résident Donado, le prudent Hercule d'Este fit 
signifier à la Seignouric, dès Le 5 février, tout le déplaisir que 
lui avaitcausé l'incartade de ce religieux, et il prit un arrêté, 
interdisant à loutindividu qui cireulait dans Ferrare et ses fau- 
bourgs de prononcer le nom d'aucun roi ou seigneur, à peine 
d'une amende de cent ducais au minimum : les enfants délin- 
quants recevraient vingt-cinq coups de fouet (1). En même 
temps, le duc prépara une ambassade pour avertir le gouverne- 
ment de Milan des préparatifs de Ludovic Sforza et des événe- 
ments imminents ; Nicolo Bianchi devait en être chargé ; il 
devait déclarer que le duc n'avait nullement favorisé Le pas- 
sage à travers ses états de Lodovico Garpi, d'Annibale Guasco, 
de Martino de Casale, qui y avaient librement circulé selon 
l'usage ordinaire ; mais, puisque la situation semblait se gâter, 
il promettait de faire retenir tous ceux qui tomberaient entre 
ses mains; il offrait de faire de Fracassa ce que voudraient 
les Français, jurait d'empêcher qu'on dit ou qu'on fit rien de 
contraire aux intérêts du roi, promettait de fournir aux troupes 
françaises revenant des Romagnes tous ce qui leur serait néces- 
saire. Enfin Bianchi devait attester à Louis XII le dévouement 
du duc de Ferrare (2). 

Get ambassadeur n'alla pas à Milan : Ascanio venait d'y reu- 
trer, et dès le 5 février, avait fait exprimer au duc de Ferrare 
les sentiments de la plustendre amitié. Le duc chargea Seregni 
de présenter ses remerciements et ses sentiments sffeciuoux à 
Ascanic et à Ludovie(3), et envoya à Ludovic, le 9 février,comme 
ambassadeur spécialementchargé de ses félicitations Paolo Bilia, 
un Milanais qu'il avait pris à son service au temps où le duc de 
Milan «étai hors de chez lui»(4). Bilia était chargé pour Ludo- 
vic des mêmes déclarations d'amitié que Bianchi aurait faites 
à Louis XIT: il devait, au nom d'Hercule d'£ste, le félicite: de 
sou heureux retour, lui dire sa Joie de voir son rétablissement. 
Ludovic Sforza demandant quelles étaient ses intentions eu s'il 
voulait rester avec les Français, il lui faisait répondre par Bilia 

















(1) Diario Ferrarese, pag. 318, 5 février 1500. 

(@) Modène, ibid. Minutario Cronologico, Instruction dueale à Bianchi, 
février 189, Louio XII et Ludovic Sforsa, Documents, 183. 

(3) Sergni au duc de Fercare, 5 et 10 février 1500. 

(4) Ludovic Sforza au même, 6 février 1500. 
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qu'il avaittoujours été e1 voulait rester son alliéde cœur, et que 
c'était uniquement pour se garantir d'une ruine complète qu'il 
avait accepté la protection de Louis XII. Hercule d'Este promet- 
tait à Ludovic Sforza son aide et son concours effectif, toutes Les 
fois que «ses œuvres pourraient répondre à sa volonté, sans nuire 
à son honneur ou aux intérêts de son élatr. Mais le vicux duc 
entendait bien que ce concours ne serait jamais effectif, — il la 
faisait dés l'abord comprendre à Ludovic, — étant placé comme 
il l'était dans « les pattes et la gueule» de Venise, sans forte- 
resse ni aucun moyen de défense, en face d'un ennemi qui 
pouvait ètre en une heure sous les murs de Ferrare, au 
moindre mouvement qu'il ferait en faveur dc Ludovic Sforza. 
Et du reste, ayant pris l'engagement de ne jamais « être contre 
le roi», il faudrait d'abord qu’il s'excusät et se justifiât avec lui, 
pour ne point paraitre traître à sa parole (1). Le duc accentua 
son attitude de neutralité prudente eu allant recevoir et accom- 
pagnor jusqu'à la maicon du vice domino, en lui cédant la pré- 
séance, le provéditeur Cristoïalo Moro ; il bannit plusieurs 
individus pour avoir crié : « Moro ! Moro ! » (2). 

Cette nentralité teintée de politesse ne satis/aisait naturelle. 
ment pas les Gibelins, qui voulaient forcer le duc de Ferrare à 
se déclarer pour Ludovic Sforza; ses hesitations ercitéren: 
contre lui beaucoup de mécontentements (3). Ascanio Sforza 
pensait, lui aussi, que le duc devail se déclarer, et le fit entendre 
nettement le 13 février à Costabili, qui le complimentait, au 
nom du duc, sur la restauralion : « Ludovic pouvait attendre de 
lui au moins des subsides » (4). Le cardinal accentua ses repro- 
ehes le 17 février :« On n'avait jamais vu un prince so conduire 
avec ses alliés, ou prétendus tels, comme le faisait le duc de 
Ferrare » (5). Une note comique se mêle à ce mécontentement: 
plusieurs Milanais, entre autres P. Gallerale, craignirent 








(1) Modène, ibid. Instruction ducale à P. Dilia, 9 tévrier 1500. Louis XU 
et Ludovie Sforsa, Documents, 516. 

€) Marino Sanur0, I, 103, le vicedomiue à 1a Seigueurie, Ferrare, 10 
février 1500. 

G) Seregni au due de Ferrare, 13 et 17 février 1900 ; Ascanto Sforza dt 
« subjungendo che mai udite tal cosa. » Ludovie demandait aussi au car- 
dinal Hippolyte d'Éet des chevaux tures, « ritrovandone su la impresa 
como facemo, siemo non manco in desiderio cha in bisogno de cavallt 
turehi, e sapendo che la V. S. ne ë ben fornita...» (Milan, Cartepg. gener, 
1« mars 150, Vigevaro). 

() Seregni au due de Ferrare, 22 février 1500. 

() Gostabili au mêne, 13 février 1500. L4 
Documents, 585. 

L. P.. tom. Il. 23 





XII et Ludovic Sforta, 
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que, pour éviter la moindre apparence de compromission, le duc 
ne voulit rompre toutes ses relations avec Milan. Ils demandè- 
rent à Séregni si le due de Ferrare avait l'intention de «manquer 
cetle année à ses bonnes habitudes », el de ne pas envoyer les 

aditiounels « salami » de carèmé; Seregni répondit qu'il pen- 
sait que le duc se conformerait à ses usages (!) 

Malgré son abstention, le duc de Ferrare n'était nullement 
rassuré ; il savait que la Seigneurie l'avait « messo al puneto » 
avee le roi de France (2): une lettre interceptée de l'ambassa- 
deur véritien, datée du 26 janvier, lui avait appris l'intention du 
roi de châtier Ferrare el Mauloue. Aussi avail-il graud peur, el 
protestait-il sans cesse qu'il était « le bon fils » de la Seignenrie. 
Cela n'empéchait pas qu'on ne dit à Venise, un mois plas tard, 
que F'errare, comme Mantoue et Bologne, était l'allise déclaréc 
du due de Milan (3). 

Pour sen défendre, Hercule d'Este redoubla de réserve vis-à- 
vis de Ludovic Slorza ; il se refusa à lui fournir soit de l'artille- 
rie, soit des subsides (4); ilse borna à lui renvoyer une bombarde 
qui appartenait à Milan ; s'il lui adressa un certain maitre bom- 
bardier que Ludovic Sforza lui avait spécialement demandé 
fut en s'en excusant auprès du vice domino ferrarais (5); il lui 
expedia aussi quelques charreltes de munitions, qui d'ailleurs 
furent saisies à Plaisance par Sonzim Benzom, et distribuées 
aux citoyens (6); pour corriger le mauvais elfet produit par ces 
diverses concessions, le duc fit refuser par Scregni à Ascanio 
Sforza un envoi de deux cents barils de poudre (7). — Par contre, 
Ludovic Sforza ne négligea rien pour compromettre le duc de 
Ferrare : il lui demande, le 12 février, de s'associer à des 
réclemations qu'il faisait porter aux comtes de La Mirandole 
par Nicolo Maria Griffono, au sujet de plusieurs pièces d'ar- 
tillerie ; le 28, illui recommande les frères Carpi, parce qu'ils 
lui avaient montré du dévouement pendant son émigration. 

















() Seregni au duc de Ferrare 25 février 150) : « Dal magrifico M. Pier 
Gallerate et etiam d'alchuni altri me sta dimandato si l'Excellentia Vostra 
manchara questo auno de le bone usanze de mandare li salani quadrage- 
simali et io li respose credere di no. » 

(2) MAO SANUTO, III, 115, Donado à la Seigneurie, Ferrare, 17 février 
1500. 

G@) Ibid, III, 147, 19 mars 1500. 

G) Jbid, LT, 144, le vicedomine Donado à la Seigreurie, 8 mars 1500. 

€) Ludovie Storsa au due de Forrare, Vigevano, 2 février 1500. 

(6) Mano Saxuro, III, 155, 22 mars 1500, 

{D Serepni au due de Ferrare, 19 mars 1500, 
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IL reste en relations épisiolaires assez fréquentes avec lui: 
de février à mars, il lui écrit une dizaine de lettres, et des 
estaleltes milauaises arrivent incessamment à Ferrare, de Milan 
et de Novare (1). Jusqu'au dernier moment, Ludovic Sforza 
espéra qu'il déciderait le due de Ferrare à se déclarer son allié, 
et le 24 mars, en présence de ses tergivorsations, il fil contre 
lui, devant l'ambassadeur Seregni, une terrible sortis (2). — 
mécontentait Ludovic par sa réserve, le duc méconten- 
tait Louis XII par ce semi-rapprochement avec les Milanais. À 
la fin de mars, donnant audience à un. ambassadeur ferrarais, 
Le roi lui déclarait que, «suivant la façon dont se comporierait le 
duc à son égard, il agirait lui-même avec Hercule d'Este » (3). 
De bons rapports officiels existaient néanmoinsentre la France 
et le duché de Ferrarc ; ceue ambassade en est la preuve, de 
même que l'accueil bienveillant fait le 28 mars à deux envoyés 
de Louis XII au roi de Hongrie qui s'acheminaient par Fer- 
rare et par Venise (4). Celle politique de bascule ct de demi- 
mesures ne fut pas, en somme, fort profitable au due Hercule. 
La nouvelle des événements de Novare el de la prise de Ludo- 
vie Sforza atterra le due de Ferrare et attrista toute la ville; la 
capture d'Ascanio Sforza y mit le comble à la tristesse et au désar- 
roi; on n'y parlait pas d'autre chose «et la semaine sainte s'y 
passa mélancoliquement » (5. Soit ahurissement, soit poliique, 
et pour ne pas trahir ses sentiments, le duc ne songea pas à 
avertir Accurse Maynier, qui passait alors à Ferrure, allaut à 
Venise, de cet événement ; ce ne fut qu'après son départ qu'il 
envoya derrière lui un courrier pour lui porter la nouvelle 
d'une bataille, sans lui faire annoncer toutcfois la capture du 
due (6). Dans son désarroi il chercha partout des protecteurs 
et accueillit les propositions les moins autorisées et des preu: 
ves de bienveillance de gens sans importance (7). 




















(1) Voir mes Notes additionnelles à un mémoire sur les Relations poli- 
tiques du marquis de Mantoue et de Ludovie Sforsa; Marino Sanuto, 
LL, 193, Donado à la Seigueurie, Ferrare, 1°* avril 1500. 

(2) Seregni au duc de Ferrare, 24 mars 1500. 

€) Marino SAnuro, III, 196, ambassadeur véuitien à la Seigneurie, Lyon, 
26 mars 1500. 

() Diario Ferrareæ, 28 mars 1500, pag. 382. 

G) Marino Santo, III, 228 et 245, À la Soigueurie, Ferrare 
13 et 15 avril 1500 ; III, 249, vicedomino à la Seigneurie, 20 a 

(9) Jbid., LI, 23, Maynier à la Seigneurie, Chioggi 

G) Un exemple euriux en est donné (Louis XII et Ludovic Sjorsa, Do- 
cumente, 647) dans unà lettre de Seregni au due de Ferrare du 4 avril 1500, 
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LOUIS XI ÉT LUDOVIE SEDHZA. 
Le due de Ferrare n'avait pas commis envers Louis XIE ile 
trahison caractérisée ; mais il y avait eu entre lui et Ludovic 
Sforza, cutre une sympathie réelle, quoique difficile à prou- 
ver, des correspondances et des relations suspectes ; depuis 
longtemps menacé, à cause de ces relations mêmes, de la colère 
de Louis XII, il avait à en redouter, aprés la vicloirc des Fran- 
çais, les effeis immédiats. [1 essaya de la désarmer en gccep- 
tant toutes les conditions de pardon que ceux-ci voudraient bien 
lui accorder ou lui imposer: il ouvrit librement Reggio et 
ses autres territoires à la circulation des troupes françaises 
envoyées contre Gorreggio ; il espérait pouvoir se tirer d'affaire 
en donnant beaucoup d'argent au roi, et en faisantnaître des 
soupçons et des jalousies entre Louis XII et Venise. Il envoya 
«Lucha de Pontremoli à Trivuire, Giovanni Valla en France, 
et son fils Alphonse se prépara aussitôt à aller renouveler son 
hommage au roi. 

Sasituation était cependant plus menacée qu'ilne le croyait; 
les négociations à son sujet entre Louis XII et Venis Aurérent 
longtemps. Il y avait un projet d'entente entre les deux alliés 
pour procéder au partage de l'Italie septentrionale : en échange 
de Crémone,qu'elle rendraitau roi,la Scigneurie recevrait Man- 
toue et Ferrare; ce projet fut sérieusement examiné par les 
Pregadi. Mais lo parti contraire d'un arrangement pécuniaire 
direct entre Louis XII et le duc de Ferrare finit par prévaloir. 
Les relationsredevinrentcordiales entre lui,la France el Venise; 
le 25 avril, la procession traditionnelle de San Marco eut lieu 
à Ferrare, Don Alphonse y assisla ; à l'issue de cette procession, 
le vicedomino vénitien offrit une collation dans sa maison, 
décorée des armes du roi et de la Seigneurie, el organisa nne 
course da femmes avec un prix pour la gagnante (fj. Pontre- 
moli fut reçu très aimablement par d'Amboise et par Trivulce; 
ceux-ci lui dirent cependant qu'un voyage du duc de Ferrarc 
à Milan était aussi nécessaire à la sauvegarde de ses intérèls 
cque le pain et le vin le sont à un hommc affamé», mais ils 

nsistérent pas sur ce voyage qui, en elfet, n'eut pas lieu. Le 
cardinal d'Amnboise dit d'autre part à Pontremoli que le duc avait 
la faveur du roi(?), et Hercule fit publier dans Ferrare celte 














où il raconte une conversation de Viseardo, secrétaire de Saluees, avec un 
soldat espagnol. 

(1) Mamino Sanuro, IUT, 25, 255, 230, le vicedi 
Perrare, 2, 23 et 96 avril 1800 

(2) Valla au due de Ferrare, Milan, 28 avril 1500 : « Zoante Lucha ha 





no à la Seigneurie, 
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déclaration du csrdinal. Ces propos rassurérent l'opinion 
publique ferraraise ; on crut de plus en plus que le duc pour- 
rait s'arranger ave: Louis XII, moyennant finances; on alla 
même jusqu'à direque le roi ne lui réciamerait rien. Le 27 avril, 
un ambassadeur de Louis XII, Opicino Caccia, arriva à Ferrare, 
où le duc le logea dans son palais et lui rendit de grands 
honneurs {l). 

Mais le Sénat de Milan se satisfaisait moins aisément que 
Louis XII, et voulait punir d'une amende de quelques milliers 
de ducats la conduite hésitante et les fluctuations du duc de 
Ferrare avant le relour de Ludovic Sforza (2). Ce fut pour négo- 
cier cette amende que Pontremoli revint à l'errare au com- 
mencement de mai, tandis que, pour effrayer un peu le duc et 
häter sa décision, les troupes françaises occupaient Bresello et 
Castelnovo, places du due de Ferrare, et menagçaient Carpi et 
La Mirandole, dont le seigneur, elfrayé, envoya sa femme 
chercher un asile précisément à Ferrare (3). Le duc ne s'ef- 
frayait pas trop de ces démonstrations militaires; il répétait 
comme excuse générale qu'il n'avait fait aucun mal par son 
altitude à la cause française en Italie ; il espérait pouvoir traiter 
avec Louis XII à des conditions raisonnables (4). 

Louis XII était, au fond, très bien disposé pour le duc de 
Ferrare ; il disait l'avoir pris sous sa protection, à cause de son 
grand âge et de l'incapacité de ses fils, qui étaient emale condi. 
tionati(5};Manfredo Tornielli,qui accompagna à Venise le séné- 





havnto non grata ma gratissima andientia dal Reverendissimo Monsignore 
di Roano » et de Trivulce ; la venus du duc de Ferrare à Milau est aussi 
nécessaire « quanto à il pane o il vino a chi ha gran fame.» 

() Marrvo Saxurro, LI, 278, vicedomino à la Seigneurie, Ferrare, 4 
avril 1500. Les Verrarais eurent beaucoup de peine à faire comprendre 
aux Français que le due avait des droits sur Carpi (Bianchi, 23 evril 1500, 
dit: « non pussu caccierli in Lesia che Garpl sil di Vostra Signoria).» Jbid., 
I, 293, Treviglie, 2 mai 1500; 111, 278, Donado à la Seigneurie, Ferrare, 
28 avril 1500, 

Q@) Valla au due de Ferrare, Milon, 3 mai 1500: « qualche miara de 
ducati. 

(3) Marino Sanuro, I, 301, 310, vicedomino à la Seigneurie, Ferrare, à 
et 9 mai 1500. 

(9 Jbid., NI, 338, Zorzi à la Seigneurie, Milan, 18 mai 1500: 331, Donado 
à la Seigneurie, 15 mai 1500. Trivulez, à qui Pontremoli disait qu'en Francs 
on discourait de Ferrare, était le premier À Ini conseiller de ne pas s'en 

Sua Sigaora me rispose che non havevemo a curare zanze de 
perche anche spaclavano de lui e de che li pareva.» 
G) Ibid. I, 36, Zorzi à la Seigneurie, Milan, 19 mai 1500. 
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chal de Beaucaire,assurait le 6 mai le duc des bonnes intentions 
de Louis XIE et du cardinal d'Amboise. Le roi accueillit très 





bien la mission qui lui fut envoyée à Lyon (1). Le ducde Ferrare 
multiplis alors les preuves de soumission et d'amitié envers le 
roi et par contre coup avec la Seigneurie. Il manifesta l'inten- 
tion de marier son {ils Alphonse en France, pourvu que la Sei- 


gneurie lui en donnàt l'autorisation. [1 envoya féliciter Le car- 
dinal d'Ambpise d'avoir obtenu de Venise l'extradiion d'Asca- 
nio Sforsa, acte qui prouvait la suprématie incontestée du roi 
en Lialie (2). 

Louis XII avait déclaré à Lyon, à l'ambassadeur vénitien, 
qu'il netraiterait jamais avec le duc de Ferrare sansle consen- 
tement de la Seigneurie (3j; ce consentement finit par être 
donné, et le traité fut conclu. Le duc fut condamné à payer 
une forts amende, qu'il acquitta dans le courant du mois de 
juin {4]. Aprés quoi les meilleures relations se rétablirent entre 
Louis XII, le gouvernement français de Milan et le due de 
Ferrare; D'Amboise manifesta la plus grande cordialité à l'am- 
bassadeur ferrarais Poniremoli (2); à son retour en France, il 
voulut être accompagné par lui jusqu'à Pavie, et il l'invita à 
diner avant leur séparation, Pendant tont ce diner, d'Amboise 
ne tarit pas d'éluges sur le duc de Ferrars; ill'appelale premier 
capitaine d'Italie pour les connaissances en art militaire, le 
prince le plus magnanime et le plus vaillant; il fit l'éloge desa 
loyauté, de sa pmidence etde se bonté ; ilne vanta pes moinsln 
magnificence de la ville de Ferrare et la heauié de son paysage : 
il fit un serment solennel d'aller à son prochain voyage voirle 
duc dans sa capitale; Pontremoli se confondit en remercio- 
ments, en vantant à son tour les accroissements et embellis- 
sements faits par Hercule d'Este à Ferrare; D'Ambaise donna 
l'ordre solennel à tous les membres du gouvernement de Milan 
qui l'entouraient « d'avoir un soin {out spécial de Ferrare » et 
de communiquer au besoin les affaires de Milan au duc Hercule 
«comme à un trés fidéle allié de Louis XII». En retour, celui-ci, 








{1) Pontremoli au due de Ferrare, le G mai 1500. 

@) Mamxo Sanvro, III. 310, le vicedomino à la Seignoarie, Ferrarc 
9 mai 150. Pontremoli au due de Ferrare (ll dit qu'il Cominença par lire 
au cardinal d'Amboiso une lettre en la traduisant en latin perche non in- 
tende cui bene il volgure). Louis XII et Ludouic Sforza, Documents, 1. 

(3) Ibid, 10,351, Lyon, l'ambassadeur véuitien à la Selgueurie,20 mat 100 

(4) Le due de Ferrare à Vallisneri, juin 1500. 

G) Pontremoll au due de Férrare, 5 juin, récit d'une conversation tenue 
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pour remercier le cardinal d'Amboise, lui it cadeau de divers 
vêtements et ornements épiscopaux, que le cardinal consacra et 
bénit le 7 juin, à Santa Maria delle Græie (1). Pontremoli 
revint ensuite à Ferrare et ÿ vanta publiquement les bonnes 
dispositions du roi envers le due (?). Un ambassadeur spécial, 
Costabili, retourna à Milan auprés de Chaumont d'Amboise, dès 
son arrivée, lui présenter les hommages eu les ofres de service 
du duc; celui-ci l'accueillit avec beancoup de courtoisie ei d'em- 
pressement, lui fit diverses questions su: la santé du duc et des 
princes, demanda notamment si le cardinal Hippolyte aimait la 
chasse; l'ambassadeur alla le même jour visiter d'Aubigny, et 
peu après Le nouveau capitaine de justice, M. de Talleyrand (3). 
Au début de juiilet, Sacierges déclarait à Costabili et à Seregni 
être très content du duc de Ferrare, lant pour Les bons avis qu'il 
avait à maintes reprises donnés au gouvernement français que 
pour son intervention dansle règlement des amendes des petits 
seigneurs de La Mirandole, de Carpi et de Correggio ; règlement 
effectué, dans les premiors jours de jaillet, aux mains de Baptiste 
Crivelli (4).Costabili vivait dans l'intimité du président du Sénat 
et des conseillers français: ainsi le 5 juillet, Sacierges l'invitait à 
diner, « sans cérémonie », avec l'évêque de Flaisance, Lerasmo 
Trivuli, et, après une conversation «gaie et divertissante», il lui 
renouvela ss offres de service (5). Au mois d'août, une longue 
et fort insipide discussion, soulevée à propos de la reconnais- 
sance ou de la cession des droits de Ferrare sur Bresello et Cas- 
telnovo de Tertonese, refroidit un peu les relations des deux 
gouvernements: le duc avai! pris une résolution contraire aux 
désirs el aux intérêts de Milan; mais ce ne fut qu'un incident 
vile oublié (6. Presque simultanément, le duc priait M. de 














à diner avee d'Amboise, et 7 juin 1500. Louta XII et Ludovie Sforaa, Do- 
euments, 666 et 068. 

(1) Parmi ces cadeaux était un patio d'autel plus beau que celui de l'autel 
de la Madona, lequel était en brocart l'or et aux armes de Ludovie et de 
Béatrice Storza. 

12; Mario SanUTO, Ill, 410, Le viced 
Ferrare 19 juin 1500. 

(3) Gostabili au due de Fervarc, 23 juillet 1300. 

G) Le duc de Ferrate à Seregni, 8 juillet 1500. Louis XILet Ludovic 
Siorsa, Documents, (83. 

(3) Costabili au due de Ferrare, 5 juillel 1390 [eïle son entretien avec 
M. de Luçon]. Jhid., Doouments, 

(6) Le mème au ième, 21 août et 20 septembre 130. ui, Documents. 


692 et 697. 





no Domado à la Scigneurie, 
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Beaumont de faire restituer au marquis Alberto Malaspina des 
ierres qui lui avaient élé enlevées, ce qui prouve que son 
influence n'avait pas diminué (1). 

L'intimité des rapports entre le duc de Ferrare et la France 
fut solennellement démontrée par le voyage que fit à Ferrare 
d'Aubigny au mois de septembre 1500; ce voyage eut un énorme 
retentissement dans l'Italie du nord et surtout à Venise. Le 
podestat vénitien de Crémone, que d'Aubigny avait visilé au 
passage, avait été ébahi de celte preuve exceptionnelle de con- 
sidération donnée au duc : comment le plus grand personnage 
que le roi de France eût à son service en Italie pouvait-ilalleren 
simple ambassadeur auprès d'un si mince souverain ? D'Aubi- 
guy arriva à Ferrare le 16 septembre ; en l'absence d'Hercule, il y 
fut reçu en son nom par le prince Alphonse d'Este, qui vint avec 
ses frères, ses cousins et d'autres gentilshommes, le recevoirau 
débarcadére du P5, el qui l'accompagna jusqu'au palais ducal 
où avait été préparé son logement. En réponse à cette visite, le 
duc envoya, le mois suivant, une ambassade à Louis XII sous 
la conduite de B. Cavalieri (2). 

Le rôle d'ambassadeur ducal à Milan perdit alors presque 
toute son importance; Costabili ne s'occupa plus guère que des 
affaires privées d'Hercule d'Este. Au mois de septembre, il 
régla comme il put l'affaire, laissée en suspens, de la maison 
ducale à Milan ; elle était restée dégarnie de son mobilier et très 
endommagée : il fallait réparer Les portes, les fenêtres, Les plan- 
chers, les cheminées, les ferrures; les experts consultés par 
Costabili dirent qu'il y avait pour trois cent cinquante lire de 
réparations, mais ils estimaient que la maison pouvait se louer 
telle quelle quatre-viugt-dix ducats; l'évêque de Como la AL 
louer à Costabili par son frère Tecdoro Trivulzi; l'ambassadeur 
demanda cent dueats, l'intendant en offrit soixante-dix ; ils tran- 
sigérent à quatre-vingt-cinq, le locataire prenant à sa charge 
les réparations (8). 











() Modène, Minutario Cronologico, lettres d'Eereuie d'Este (1498-1500). 

(2) Alphonse d'Este au due de Ferrar?, 16 septembre 1500. Louis AI et 
Ludovic Sforza, Documents, 695. 

(2) Coctabili au due de Perrare, 29 septembre 1500, Ji. Documents, 698. 
Le 27 octobre 1500, Costabili envoie au due una dœena de « guanti grossi 
de astorre e due dorzene de guantere e sei donzene de longe € zente da 
falconi. Li guanti grossi, l'une costa soldi 5, le guantere luna 7; carneri 
senza ferro, una donzonn costa L. 2 8. 5; longe rente da falconi costa la 
donzens L 1. 8. 16 x. On voit à quels emplois se réduisaient les fonctions 
diplomatiques, 
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Un dernier acte politique vint sceller l'alliance franco-ferra- 
raise : à la Au de décembre 1500, les deux états sigaërent un 
traité pour la rêtracession réeiproque de leurs sujets rebelles 
ou exilés. Des proslamatious avertisent dans chacun des deux 
Elats que les rebelles de l'autre qui s'y étaient domiciliés n'y 
étaient plus en sûreté et leur donnérent un délai de trois jours 
pour en sorlir (1). Malgré la clause purement théorique de la 
réciprocité, cet acte était une prefonde humiliation pour le 
duché de Ferraro, une marque significative de la mainmise de 
la Franec sur son indépendance, un signe à peine déguisé de 
la suzeraineté qu'elle s'y arrogeait, De cette conquête diplo- 
matique, la victoire de Louis XIL en [Lombardie était l'unique 
cause. 





ÿ 2. — Les dernières variations du marquis de Manioue. 


La soumission du marquis de Mantoue présonte les mêmos 
péripéties que celle du duc de Ferrare (2). Avec plus de viva- 
cité dans le caractère et moins de réflexion dans la conduite, le 
marquis de Mautoue était le digue gendre d'Hercule d'Este. 
Mais tandis que celui-ci, pendant la longue durée des négo- 
ciations entre Louis XII, Venise ct Ludovic Sforza, avait su 
rester dans une prudente incertitude, le marquis de Mantoue 
avait successivement pris plusieurs résolulious Lrés contradic- 
icires. Sa conduite à l'égard de la France, pendant la période 
militaire de la lutte entre le roi et Ludovic Sforza, présenta 
les mêmes alternatives, quoique moins aecentuées. 

Au moment où les troupes françaises passaient les Alpes, le 
marquis de Mantoue était ofliciellement l'allié de Ludovic 
Storza (3). Le 16 août, il signait encore : Cæsareus et duealis 
cepitaneus generulis, mais il était depuis quelque temps déjà en 
négociation avec Venise, etsecrêlement d'accord avec la France. 





{) Diario Ferrarese, 2 décembre 1500, col. 399. 

(2) Pour cette partie de l'histoire des relations de Louis XII et du n 
de Mantoue, les références et les documents sont cités dans Le politique 
du marquis de Mantoue, Les relations de F. de Gonsaque aver Louis XII 
et Ludovic Sforsa (notes additionnelles), el Documents sur les relations 
de Ludovic Sforsa et de Louis XII, ete. 

(3) Brognolo le poussait à le rester, à continuer à être bon-italien (Man- 
te, Brognolo au marquis de Matoue. 1° août 499). Louis XII et Lu 
dvic Sforsa, Documents, 230. 
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Bien que la froideur entre le More et lui n'eût fait qu'augmen- 
ter en juillet, et que tous les observateurs de sang-froid dévla- 
rassent que leur alliance n'existait plus, malgré lo refus du 
marquis, le 22 juillet, de recevoir un envoyé des ducs de Milan 
et de Ferrare, Ludovic Sforza n'hésita pas à lui demander de 
prendre, selon les vbligations de son traité, une part effective 
à la guerre, en lui répétant que tout son désir était qu'ils vécus- 
sent ensemble, « comme deux bons frères vivent entre eux ». Le 
marquis, déjà rèsolu à le trahir, lui promit d'abord son concours. 
Mais il exigca à son tour des garanties : d'accord avce Le duc 
de Ferrare, il demanda à Ludovic de lui payer certains arréra- 
ges de soldes dus par les anciens dues de Milan à ses propres 
ancêtres et à lui-même. Ludovic consentit à lui abandonneren 
paiement les biens de Gaspar de San Severino en Crémonais ({} ; 
le marquis accepta cette offre, mais il demanda en garantie la 
remise de plusieurs villes du Milanais et le paiement des arréra- 
ges de sa solde actnelle.Il fisait valoir,pour expliquer ses deman- 
des, la nécessité d'exécuter diverses mesures de défense daus 
son état pour pouvoir ensuite,sans inquiétude du côté de Venise, 
se transporter partout où l'exigerait Le service duduc.Parun raff- 
nement de perfidie, il jouait la grandeur d'âme et le désintéresse- 
ment : Ludovic lui ayant demandé du temps pour lui payer ces 
arrérages, il répondit qu'ilne voulait pas abaser des circonstan- 
ces difficiles que traversait le duc. Ludovic Sforza ft quelques 
diMeultés pour désigner les villes de garantie que réclamait Fran- 
çois de Gonzague ; quand il se décida, au mois d'août, à envoyer 
à Mantoue Gaspar Stanga, avec offre de livrer Pradena, Casal- 
maggiorc, Spincla, Cavallonc et vingt mille ducats à Loucher 
comptant,en paiement des crédits dont François restait débiteur, 
il se heurla à unrefus du marquis ; en vain il offrit une somme 
double, le marquis persista à repousser ses offres, La nouvelle 
de la paix entre l'empereur et les Suisses, la perspective d'une 
prochaine intervention de Maximilien en Italie, dont se flatta un 
instant ot le mouaça Ludovic, n'émurent pas François, ot ces 
temporisations le menéreat jusqu'à la fin d'août: le More ne fut 
pas moins trahi par le marquis de Mantoue que par le comte de 
Caiazzo. Le 2 septembre, Ludovie alandonnait on duché etla 
Ligue franco-vénilienne était triomphant:; avec un peu de 
retard, la prédiction d'Apollinaris se réalisait. Le marquisexpli 











({) Gostabili au due de Ferrare, 12, 16 et 18 août 1498, Louis XII et Lu- 
dovie Sforza, Dosuments, 967, 278, 281. 
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qua,non sans désinvollure,son égoïsme el les motifs de sa con- 
duite: dès le début d'août, il était libre de lout engagement, il 
avalt pressenti cete «iinpétueuse catastrophe», et n'avait pas 
voulu se compromettre, vu le peu d'égards que le due avait jadis 
eu pour lui (1). 

Louis XIT cependant ne se payail pas des mêmesprolestations 
que Ludovic le Mure. Tout eu accueillant avec bieuveillance 
l'envoyé mantouar Jamet de Neson, il voulait que le marquis 
prit une résolution décisive ; aussi l 20 août 1499, lui adressa- 
t-il à ce sujet une sorte d'ullimatum, s'étonnant que, touten se 
disant « de présent en son libéral arbitre sans étre subject ne 
obligé à personne du monde », le marquis continuât À envoyer 
des troupes au duc de Milan, et l'avertissant qu'«en portant, 
aydant ot Javorisant ledit scignour Ludovic son ennemy », il 
ne « le pourroit rœoucillir, tenir, no reputer pour amy ». Coite 
lettre et les explications complémentaires de Jamet de Nesson 
donnèrent à réfléchir au marquis. Quand Louis XII eut franchi 
les Alpes, il fut un des plus empressés parmi tous ces princes 
qui, soit pour participer aux premières largosses du conqué- 
rant, soit pour se faire pardonner plus facilement leur hostilité 
ouleur indifférence,se précipitérent sur la roule de leur nouveau 
maire ; dés le 10 septembre, il lui annonça l'envoi vers lui de 
son frère Jean de Gonzague, puis son intention d'aller en per- 
sonne lui rendre hommage (2). Un nouvel ambassadeur, Rozono, 
son favori, remplaça Brognolo à Milan. 

Le 19 seplembre, le marquis envoya à Rozono l'ordre de 
meubler son palais de Milan et de le préparer pour sa il 
avec l’aide, en cas de besoin, des Borromei (3). Le 28, il arriva 
à Milan; l'évèque de Como, F.-B. Visconti, d'autres membres 
da conseil, vinrent à sarencontre, etLigay alla le visiter le jour 
même chez lui; la population toute entière l'avait accueilli 
avec enthousiasme. Ces diverses marques de considération et 
de popularité lui firent grand plaisir. 

Parti de Mantoue avec une nombreuse escorte, il en renvoya à 
Mantoue, à la prière du gouvernement provisoire, la plus grande 
partie ; il s'en félicita en constatant à Milan la cherté des loge- 
ments. Sa propre maison avait 616 envahie dans le désordre 























&) Le marquis de Mantoue à l'archidiasre de Mantoue [fin août 1499). 
Louis XI et Ludovic Sforsa, Documents, 323. 

@) Bianchi annonce b 16 septembre l'arrivée de Jean de Gonzague à Milan. 

3) Pour les détails, voir aussi Les préparatifs de l'entrée de Louis AU 
à Milan. 
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de l'entrée des Français à Milan; Rozono n'avait pu la faire 
évacuer qu'en recourant à l'autorité de l'évique de Gomo et de 
F.-B Visconti, et n'y avait pu faire que les aménagements indis- 
pensables : il avai! dû emprunter trois lis garnis au comte 
Gilberto Borromei (1). François de Gonzague, qui surveillait de 
près ses intérêts, s'apergut Le 2 octobre qu'il avait déjà dépensé 
rois cents ducats pour faire honneur au roi, et réduisit encore 
son escorte, ne gardant avec lui que Luigi Cesare de Gonzaga, 
Baldassare Castiglioue et Uberto de Glinbere. Le 29 septembre, 
il alla attendre Louis XII à Pavie, où tout le monde, Français 
et Italiens, l'aceueillit bien, et où, le premier octobre, il reçut 
la visite de son neveu, le jeune comte Louis de Montpensier. 
Le 2 ocwbre, jour marqué pour l'entrée de Louis XII à Pavie, 
il alla au devant du roi, sous une Lrês grosse pluie, jusqu'à 
deux milles environ en avant de la ville ; «le roi, malgré la pluie, 
se découvrit pour le saluer, puis l'embrassa allégrement avec 
les marques d'uns très vive affections. Le marquis l'accompagna 
au château, où il lui ft ensuite uns visite de plus de deux heures; 
se trouvant d'abord seul aves François, le roi lui promit de «le 
wraiter de telle façon qu'il en serait content »(2. D'Amboise eu 
Trivulce paraissaïent aussi très bien disposés en sa faveur (3). 
Le marquis prit part à l'entrée solennelle du roi à Milan le 
6 octobre, et il ÿ figura derrière les cardinaux, les ambassadeurs 
vénitiens, les trois ducs de Savoie, de Ferrare ei de Valentinois, 
à côté du marquis de Moutferrat. 

La bienveillance royale avait éé assez marquée pour que, dès 
le 3 octobre, François de Gonzague écrivit à sa femme Isabelle 
d'Este : «Nos affaires avecle roi vont de bien en mieux ». Maisau 
milieu des fêtes ct des cérémonies des premiers jours, Louis XII 
ne put soccuper des questions politiques ; l: marquise s'inquié- 
tait des retards que subissait l'arrangement des affaires de son 
mari; Antimaco l'exhortait à la patience, lui affirmant que tout 
irait bien, et mieux même qu'on n'aurait osé l'espérer. Il lui 








(1) Mamno SawurTo, II, 32, rapport de Zuam da l'olentino, octobre 14. 
et Rozon> au marquis de Mantoue, :4 septembre 1499, Louis XII et Lu- 
dovie Sforza, Documents, St. 

(2) Copialcitere, 16, 17e? oeiobre 1490. Jbid., Documente, 406 ct 109. 

€) 11 leur parla même en fareur du duc de Ferrare et de Paolo Vitelli qui 
était prisonnier des Florentins (Mantoue, Gopéatertere, 162, 2 octobre 1499). 
À la messe où il alla avec le roi, per uno di questi doetori fu recitata ana 
aratione in assai poca commendatioue del duea Ledovico ». D'Amboise et 
Trivulee « quelli ritrovamo in apparentia molto disposti a benefñicio nostro,» 
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écrivait [1) le 6 que le marquis serait bientôt de relour à Ma 





toue, et qu'on ne négligerait rien en attendant pour sauve- 
garder ses intérêts. Le 7, les négociations n'avaient pas encore 
commencé ; le 9, le marquis dit qu'il espérait pouvoir les mener 
rapidement à bon terme, et n'avoir plus eusuite que trois ou 


quatre jours à passer à Milan. Louis XII finit le {1 octobre par 
signer sa condotta ; il lui donna « pour la parfaite et entière 
confiance. de ses sens, vaillance, loyaulté, conduicte, expé- 
rience et bonne diligence », une compagnie de cinquante hom- 
mes et une pension de douze mille francs. Les ambassadeurs 
vénitiens s'élaient apposés de loutés leurs forces à cette alliance, 
mais Louis XII 1enail, pour asseoi: plus solidement son autorité 
enMilanais, à se faire des amis de tous ses voisins et äles avoir 
sasolde ; alors les Véniliens affectérent de trouver les conditions 
decette alliance très mesquines el trés humiliantes pour le ma:- 
quis. Pourle flauer, Louis XII lui donna le collier de l'ordre le 10 
oclobre ; la cérémonie s'accomplit à « l'universelle satisfaction et 
au grand contentemen: » de toute la cour ; le cérémonial, l'ac- 
colade, la remise du collier, impressionnérent vivement l'opi- 
nion : on crut danse le public qu'il devenait «uu des douze pala- 
dins»(2); le leudemain, le roi l'emmena déjeuner à la campagne 
et lui fit cadeau d'un cheval. Le marquis prolongea son séjour à 
Milan aflu de mieux recommauder à Louis XII son frère le pro- 
tonotaire. À en croire ses lettres el celles dn fidèle socrétaire 
Antimaco, son retard le désolait; le 17 octobre, par exemple, 
racontant à sa femme que le duc de Ferrare est venu diner chez 
lui, il dit: « Ainti passons-nous lo temps en conversations 
diverses allendaut que Dieu veuille nous ramener près de vous; 
elune heure nous éure plus que mille ans»; il devait ramener à 
Isabelle d'Este un chevalqu'il lui vantait d'avance, et qu'illa 
priait de réserver pour son usage personnel. L'ennui de lasépa- 
ration ne l'empéchait pas d'ailleurs de prendre sa part des diver. 
tissements offerts au roi ; en octobre (3), il assista au grand ban- 
quet offert au roi par laville de Milan et ensuite au bal où ildansa 
par ordre de Louis avec «Bianca Lucia», qui élail son <amorosa», 
mais le temps, pluvieux et mélancolique, gâta la fête (4].Le mar- 
quis de Manioue désirait maintenantreveuir chez luisilne quitta 
toutefois Milan que le 98 octobre; Giacomo d'Atri,qu'il y laissa, y 





























(1) Arch. Gonzaga, 8, xv, 2, Antimaco à la marquise, 7 octobre 1499. 
12) Mammo Sanuro, ILE, 32, rapport de Zuam da Tolentinn, nctahen 141. 
(3) Le marquis de Mantoue à la marquis», 21 octobre 1499. 

(4) Bianchi au duc de Ferrare, 18 novembre 1499. Iid., Dovun., 453. 


Google ER Y OP CHGAGC 


a. | 


366 LOUIS XI ET LUDOVIC SFORZA. 


entretin! soigneusement les bonnes dispositions de Louis XII 
et des Francais à l'égard'de son maître. À en juger par ce que 
le roi disait du marquis, elles lui étaient très favorables (1). 

Le marquis avait pu se convaincre à Milan de l'importance 
qu'il y avait pour lui à avoir des amis influents à la cour. Aussi 
les premiers jours de son retour à Mantoue sont-ils tous mar- 
qués par des envois de cadeaux à Louis XII et à divers grands 
personnages: Le 30 octobre, il envoie au roi par le secrétaire Jamet 
de Nesson treute-trois carpioni, «espèce de poisson très rarer; le 
lendemain il lui envoie deux faucons ; Le 27 ociobre, il annonce 
l'envoi d'un cheval et d'un faucon au maréchal de Gié (2); 
le 19 novembre, un couple de girifalchi à La Trémoille, un 
tableau d'autel de Mantegna au cardinal d'Amboise; plus tard, 
des présents à Liguy, et au comte de Misocco. Ces présents pro- 
duisirent leur effet (3). Jamet de Nesson fut envoyé en France 
pour maintenir «es bonnes relations ; le marquis le chargea de 
demander à Anne de Bretagne sa protection spéciale. 

Mais ces «menus suffraiges» ne suffisaient pas. Louis X IT était 
d'humeur moins débonnaire que Ludovic Sforza. Ses conseil- 
lers se défiaient du rusé et ondoyant marquis, déjà fort suspect. 
François de Gonzague se résigna à prouver son dévouement et sa 
sincérité par des aeter. Les seula services qu'il pit rendre au roi, 
dans l'accalmie générale qui suivit son établissement en Lom- 
bardie, c'était de lui fournir des informations de police générale 
et de surveiller les mouvements du parti sforzesque en Allema- 
gne et en Italie. Il parut s'acquitter d'abord loyalement de ce 
rôle. Pendant le séjour de Louis XIT, les vainquenrs n'avaient pa: 
vu ou n'avaient pas voulu voir les premiers symptômes du mé. 
contentement populaire. Dès le 30 octobre, revenu dans son 
marquisat, François de Gouzague prévenait en France La Tré- 
moille des dangers cachés de la situation. Le 20 décembre, il 
signalait à Ligny les bruits répandus au sujet de certaines ligues 
qui se tramaient en Italie et de la descente en Italie projetée 


























6) D'Atré an marqu 
Documents, 450. 

(2) Le maréchal de Gié les lui faisait réclamer par Jamet de Nesson. le 2 
octobre :«Non se desmetega lu S. V.,oltra el eavalls, mendare al maresciallo 
de Gie el suo falcone, che mene fa grande instancia.G.de Nessonis Gallicuss, 

(3) Mantoue, Copialettere, 162, 20 dérembre 1499, le marquis de Mantoue 
au comte de Ligny. IL lui exprime ses regrets et le prie de lui annoncer su 
venue ; en même tenps, il lui donne des nouvelles de alcune Lighe che si 
fanno. Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 482. 





15 novembre 1499. Louis XIi et Lulovie Sforsa, 
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par Ludovic Sforza avec le concours de l'empire. IL priait La 
Trémoille de faire remarquer au roi l'importance, pour la tran- 
quillité du Milarais, de sa présence personnelle en Italie, et 
de lui conseiller «de régleret d'ordonner les ajfaires italiennes 
de façon à avoir l'esprit en repos»; quelques jours après, 
Louis XII le remercia de ces avertissements, en lui recomman- 
dant de les continuer. Une des principales affaires de son agent 
Jamer de Nesson à la cour, où le roi le recevait tres familié- 
rement, même pendant qu'on l'habillait, fut de transmettre 
à Louis XII les informations du marquis et à celui-ci les appré- 
ciations du roi. Le 12 janvier 1500, Jamet écrivait au marquis 
d'adresser directement ses avis à la cour de France plutôt qu'au 
gouvernement milanais,qui s’en faisait honneur sans le nom- 
mer. fl avertit Trivulce à plusieurs reprises, par Fraucesco Mala- 
testi, des préparatifs d'expédition de Ludovic Sforza; vers le 15 
janvier, la situation devenant « brülante», il lui dépécha une 
estafette pour l'avertir des nombreux envois de troupes que 
faisait le duc exilé, mais Trivulceaffecta la plus grande tranquil- 
lité et couseilla au marquis de «s'amuser sans inquiétude 

Cependant,le marquis de Mantoue devenu l'allié do Louis XII, 
n'en continua pas moins à fleurele: diplomatiquement avec 
Masimilien. Dès le début de novembre, il lui envoya Francesco 
Pescheria ; la cour allemande élait alors trop pleine de Milanais 
pour que cette mission ne ft pas suspecte aux contemporains 
et pour qu'elle ne nous le soit pas aussi. Ce qui semble indiquer 
qu'elle ne fat pas à l'abri de tout reproche, c'est le conseil que 
le cardinal d'Amboise et Gié envoyèrent au marquis de négo- 
cier, s'il voulait, avec Venise, mais de se donner de garde d'avoir 
la moindre intrigue avec Ludovic Sforza ; François de Gonza- 
gue continua néanmoins des relations trop cordiales avec le 
due de Milan; ilaccepta la mission d’arrèter Zanotto diSan Mar- 
tino, ce capitaine milanais,qui se dirigeait vers l'Allemagne avec 
sa compagnie, et il nesut ou ne voulut pas le prendre ; il Lolérait 
même qu'un de ses officiers, jadis au service de Ludovic Sforza, 
laissät passer en Allemagne cent cinquante soldats italiens.Son 
consciller Giorgio Brognolo, avec ou sans son consentement, 
envoyait les nouvelles d'Italie à Ludovie en Allemagne, l'invi- 
tait et l'encourageait à faire promptement une expédition dans 
le Milanais: des letir ressées par lui an prince déchn furent 
es le 1? janvier à Roveredo(l). Le marquis se faisait fré- 























saisi 





(1) Venise, À. d.8. Secreta Senatds, XXXVIL, fol. 173 ve, 12 janvier. 
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quemment l'avocat de Milanais rebelles ou d'ennemis de la 
France : le 26 novembre 1499, il intercédait en faveur du sei- 
gneur de Pesaro; le 7 janvier 1500, en faveur des comtes Torelli, 
dont les biens étaient menacés de confiscation. 

L'ambassade de Jamet de Nesson eut pour principal objet de 
défendre les intérêts du marquis. La question d'argent, on le sait, 
primait toutes les autres à ses yeux ; Jamet de Nesson ne larla 
pas äl'aborder. Louis XII avait, pour la régularité et la simpliti- 
cationdes comptes de la nouvelle administration française du 
Milanais, ordonné que la trésorerie milanaise ne ferait aucun 
paiement avant le premier jauvier 1500. Or c'était sur les reve- 
nus de Milan qu'étaient assignées la pension du marquis et la 
solde de ses troupes: il ne devait donc rien en toucher qu'à 
l'échéance du trimestre, c'est-à-dire à la fin de mars. Jamet de 
Nesson, au nom du marquis, demanda à Louis XII de lui faire 
payer sa pension depuis le 16 octobre. Mais, malgré les raisons 
de l'ambassadeur, Louis XIT refusa ; en revanche, le 21 janvier, 
il signa des lettres patentes crdonnant le paiement de la solde 
du marquis par trimesures, sur le simple reçu de ses quittances. 

Une réponse analogue fut faite à Milan le 30 janvier an 
résident mantouan, Malatesti, par l'évêque de Luçon. A des 
protestations banales de dévouement, il répliqua qu'il y avait de 
la distance des paroles aux faits, qu'en France on ne donnait 
les gages qu'à la fin du travail, que la pension du marquis, com- 
mençant cu janvier, lui serait payée flu mars, Aussi Malatesti 
écrivait-il au marquis le 2 février que Sacierges ne lui parais- 
sait pas pour le moment trop bien disposé envers lui (1). 

Le marquis garda rancune à Louis XII de ces refus d'argent 
et y lrouya un prétexte pour ne pas remplir ses obligations 
militaires. Le 28 janvier, il répondait au commissaire royal de 
sa compagnie, Francesco da Casalo, qui lui demandait de pren- 
dre les armes, que sa compagnie était restée si longtemps sans 
solde qu'elle était réduite à néant, Le 29, annonçant à Jamet de 
Nesson la descente du More en Italie, lout en se plaignant qu'on 
n'eût pas tenu comple de ses avis pour empêcher ce retour 
offensif, il promettait d'être prêt avec ses soldats, « si on lui en 
donnait ls moyens».Ces procédés dilatoires parurent justement 
suspects à l'évêque de Luçon: dansla conversation, citée plus 
haut, du 30 janvier, il dit espérer qu'un prince, descendant 
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a) ti au marquis de Mantoue, Milan, 2 février 1500. Louis XL et 
Ludovic Sforsa, Documente, 557. 





Google Fées vos 


RÉSULTATS DE LA CONQUÊTE EN ITALIE. 359 


comme le marquis d'une vieille famille, ne voudrait pas man- 
quer à ses obligations ; Le lendemain, Trivulce renouvela cette 
déclaration à Malatesti; l'ambassadeur, avec une rare inso- 
lence, répliqua en demandant si l’on avait de la défiance contre 
son maître ; Trivulce protesta, sans conviction probablement. 

La défiance, en tout cas, n'eût été que légitime. Dès les pre- 
miers bruits du retour de Ludovic le More, le marquis de Man- 
toue avait senti s'ébranler son dévouement à la France.Partagé 
entre les devoirs de l'alliance et les sympathies de la parenté, 
entre le danger imminent d'être traité en ennemi par Ludovic, 
et celui plus grand,mais moins pressant, d'être traité en rebelle 
par Louis XII, le marquis de Manioue essaya de les ménager 
tous les deux, de façon à pouvoir représenter son altitude au 
vainqueur comme celle d'un partisan et se rallier à lui. 

Dès le 3 février 1500, Ascanio Sforza engageait le marquis à 
se rendre à Milan et à se joindre à son armée, et le marquis lui 
répondaitpardes félicitations. Le 7 février, le bruit se répandait 
à Milan que le marquis de Mantoue allait venir ostensiblement 
secourir le due de Milan (1). Ascanio Sforza l'avait chargé d'ar- 
rêter la marche des troupes françaises jadis envoyées contre 
Imola, et qui revenaient se joindre à l'armée de Trivulce: mais le 
marquis les laissa passer sans difficulté de Bologne à Parme, à 
lravers son territoire, et se borna à annoncer à Ascanio l'envoi 
à leur poursuite de la cavalerie légère de Guido Torelli. Le 4 fé- 
vrier, Ludovic Sforza le chargea de mettre ses troupes en cam- 
pagne, avec celles du comte Rossi et toutes celles qu'il pourrait 
trouver (2); le lendemain, il lui renouvela l’ordre de barrer la 
route aux troupes françaises revenant de Romagne ; Le 7, il lui 
demanda de remettre ses troupes en bon état et de marcher 
contre l'armée française,ct le 8, delui fournir de l'artillerie ; le 
9, nouvelles instances de Ludovic au marquis pour Le décider à 
venir le plus vite possible et avec le plus grand nombre de 
troupes : toutes ces prières n'obliurent aucune réponse ; le 10, 
seulement, le marquis promit à Ludovic d'expédier à son aide, 
le lendemain, Jean de Gonzague avec cent cavaliers. L'ambas- 
saieur Malatesti à Milan était l'objet des plus pressantes et 
des plus vives sollicitations ; tantôt le général des Humiliati lui 
disait : « Ecrivez au marquis de venir en hâte à notre aide», 








(1) Ce bruit était démenti le jour même (Seregni au uue de Ferrare, T 
février 1500). 
€) Louis XII et Ludovic Sforsa, Documente, 566. 
L. P., tom. IL. _ 
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tantôt Ascanio Sforza déclarait : « Si le marquis savait combien 
il-est désiré ici, non seulement il viendrait vite, mais il volerait 
à Milau >. 

La retraite des Français devant Ludovic avait été si prompte 
&t la restauration du duc si aisée que le marquis s'enhardit peu 
à peu à s2 déclarer pour lui ; le 15, il annonçait au duc son pro- 
chain départ pour Milan (1). Le More, pour le décider (2), lui 
envoya comme ambassadeur le capitaine de justice de Milan, 
Florian Bertono ; Fracassa, Antonio-Maria de San Severino, 
Filippo Rossi, avaient des intelligences dans Mantoue. Maximi- 
lien avai, adresse à Krançois de Gonzague, pour l'encourager à 
resterl'allié de Ludovie, l'évêque de Vienne,Bernard de Polhaim; 
on assura même que le marquis faisait fondre son argenterie 
pour La mounayer et trouver des ressources pour se défendre 
contre les Vénitiens et au besoin les attaquer ; on disait aussi 
Mantoue pleine d'hommes d'armes [3]. Mais une lettre de Ludo- 
vic au cardinal Ascanio montre quele duc n'espérait nullement 
convaincre le marquis: le due y conseillait à son frère de pren- 
dre toutes Les mesures nécessaires pour pouvoir se passer de son 
appui. En réalité, le marquis voulait ménager tout le monde. Le 
14 février, il prévint les gouverneurs vénitiens de Cémone et 
de Vérone que ses préparatifs n'étaient destinés qu'à la défense 
de ses états ; il en fit même directement ses excuses à la Sei- 
gneurie, disant qu'il était toujours à son service. IL dounait 
d'autre part à Ludovic coune raison de ses retards l'inquiétude 
où le mettaient les armements de Venise. Il interdisait aux 
soldats de Jean de Gonzague de pousser d'autre cri que celui 
de « Turco, Turco», cri traditionnel de lafamille Goncaga et qui 
n'était pas compromeltantcomme l'auraient été ceux dec Franza», 
« Moro » ou « Marco ».— Tout en prodiguant à Ludovic Sforza les 
protestations d'amitié, il prouvait d'ailleurs par ses actes qu'il 
ne voulait pas s'engager trop loin dans son alliance ; ainsi, le 
6 mars,iloffrait l'hospitalité dans un deses châteaux à un parent 
de La Trémoille, blessé et malade, lui promettant les meilleurs 
médecins et les meilleurs chirurgiens du monde ; le 3 mars, il 





(1) Mammo Sanuro, III, 107, Crémone, 10 février 1500. 

(2) Le 13 février, Ludovie Sforza offrait à Isabelle de Gonzague de mettre 
garnison, an nom du dur, dans le château de Colarno (Mantane, Arch. Gons 
zaga, E, xuix, 2, 13 février 1500, Ludovic à la marquise) : «Non sapemo in 
che mane sit Colorno e pero la Signoria Vostra vogli mandare per torlo e 
fare fornire il castello a nostro nome ». 

G) Déario Ferrarese, pag. 90, 22 février 1500. 
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refusait de donner un bénéfice au génois Tommaso Buciardo, 
recommandé par Ludovie et par Ascanio Sforza ; il avaitmis son 
armée sur le pied de guerre, il faisait garder avec soin ses forte- 
resses, mais il n'allait pas au secours de son beau-frère. À 
mesure que la lutte se prolongeait, sa réserve se fit de plus en 
plus complete ; les protestations de plus en plus pressentes de 
Ludovic Sforza ne purent l'émouvoir. Dans son récit au duc do 
Ferrare de l'engagement de Borgo Lavezaro, où Luduvic Sforza 
avait êté victorieux, il s’abstient complètement d'en marquer ni 
joie ni tristesse [t). Cependant il avait fait quelques vagues 
promesses au duc de Milan, puisque celui-ci le remercie, le 
6 avril, d'envoyer des troupes contre les Français (?). 

Quand le triomphe de Lonis XII fut assuré, ce que Malatesti 
avait prévu arriva :« Les Français sont si orgueilleux qu'après 
la victoire ils ne se contenteront pas de l'état de Milan, mais 
qu'ils auront d'autres exigences, surtout envers ceux qu'ils lien- 
dront pour suspects. » Les proteslations du marquis, les remer- 
ciements que, dès le6 mars, il adressait au cardinal d'Amboise, 
à Louis de Bourbon, au maréchal de Gié, au capitaine de la 
garde royale, à M. de Ravenstein, gouverneur de Gênes, à 
M. Scotto di Sarzana, aux ambassadeurs florentins à la cour de 
France, pour l'avoir défendu contre ses calumuiateurs, ue suff- 
rent pas à lui valoir son pardon.L’évêque de Luçon le lui avait 
annoncé : «C'est maintenant que le roi reconnaîtra ses amis 
etses ennemis. » 

Le châtiment du marquis commença par une cruelle humi- 
liaion. On l'obligea à livrer aux Français les Milanais du parti 
sforzesque, qui, fuyant Milan et considérés comme rebelles par 
le gouvernement de Louis XII, s'étaient réfugiés ou se réfu- 
gieraient dans son état. Dès le 15 avril 1500, Sacierges lui récla- 
mait Biasino et Antonio Crivelli, Cristoforo de Calabria,M.della 
Vella,les Gallerani, le frère du comte de Rosano, d'autres encore. 
Sa famille même ne fut pas épargnée : Jean de Gonzague lui 
aussi fut réclamé ; le marquis dut le bannir, et ilse retira à 
Naples. Le 28 avril, Manfredo Tornielli étant venu demander la 
restitution des rebelles,le marquis après de vaines dénégations, 
dut les livrer: le 30 avril, il s'exeusait auprés des Pallavicini 
de l'abandon de leur parent Lodovico da Fogliano ; le 8 mai, il 


(1) Le marquis de Mantoue au due de Ferrare, 10 mars 1500. Louis XII 
et Ludovic Sforsa, Doruments, 619. 
(@) Ibid., Documents, 635. 
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priait Maafredo Tornielli d'essayer d'arranger les aflaires de 
Francesco del Conte sans qu'il füt obligé de le livrer. Tous les 
émigrés ne furent pas rendus: le 9, il put faire partir secri 
tement deux gentilshommes milanais réclamés par les commis 
saires français alors présents à Mantoue ; quand les hérauls du 
roi venaient à Mantoue, les Milanais en sortaient pour aller 
résider déns la campagne. 

Entretemps le bruit cireulait que Louis XII voulait s'emparer 
du marquisat de Mantoue ; ou préleudait que la République de 
Venise avait la même inlention. Le marquis prit quelques 
mesures de défense, ft metire en état les fossés et les remparts 
de sa ville, mais pour ne pas trop mécontenter Venise, il s'en 
fit excuser, protestant de la pureté de ses intentions. Au fond, 
il était tres inquiet de son sort. La sauvegarde de Pierre de 
Trieste, que Maximilien venait de lui adresser comme ambassa- 
deur, lui semblait à juste uicre insusante. Il réclamait la pro- 
tection de Louis d'Ars, du cardinal d'Amboise, de La Trémoille 
surtout, à qui il écrivait: « Si le roi ne se met pas en fureur, je 
lui ferai loucher du doigt que je suis coupable seulement de 
paroles et de quelques lettres, prononcées et écrites pour me 
maintenir à Mantoue» ; mais en même temps, il écrivit à Maxi- 
milien que ses affaires étaient dans la siluation laplus périlleuse 
et qu'il ne lui restait presque aucun espoir. Louis XIL et la 
Seigneurie furent en effet Wut près de s'entendre pour un par- 
lage : Venise aurait rendu au roi Crémone et la Ghiara, et le 
roi l'aurait aidée à s'emparer du marquisat. On annonçait, vers 
le 20 avril, que les troupes françaises rappelées de Comol'étaient 
pour prendre part à cette expédition, et ce projet de partage était 
le motif supposé de la mission de Zorzi à Milar: aussi à son retour 
fut-il accueilli par un redoublement de politesse ; le marquis alla 
en personne au devant de lui (1). 

Le marquis de Mantoue hésita longtemps à envoyer un 
ambassadeur à Milan pour justifier une fois de plus sa trahison. 
11 adressa d'abord en France à sa sœur Claire de Monipensier ua 
prètre pour plaider sacause ot obtenirune transaction pécuniairs 
leroi dissimula d'ailleurs l: présence de ce prètreel essaya de lui 














€) Seregai au due de Ferrare, 22 avril 150). Modéne, ibid, carte Fran- 
ciasextrait d'une lettre de B. Echa au duc de Ferrare, 2 avril 1509; Louis XII 
et Ludovic Sfarza, Documents, 646. Marino Sanub, Ill, 317, Zorzi à la 
Seigueutie, Milau, 10 mai 1500; III, 408, Zorzi à la Selgneurle, Véroue, lS 
jui 1500. 
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attribuer un motif non politique [f}. Puis le protonotaire Gon- 
zaga eut une mission à Milan, mais, annoncé dès le 22 avril par 
Taddeo de la Motella, son départ n'eut lieu que le 8 mai: le mar- 
quis n'avait pas pu, à en croire les nouvelles véniticnnes, obte- 
air plus tôt un saufsonduit du cardinal d'Amboise; on prétendait 
aussi que Louis XITexigerait qu'il vint lui-même Ini apporterses 
justifications. Trevixam aseure que Louis XIImenaga d'abord de 
renvoyer les ambassadeurs du marquis venus pour implorer son 
pardon. Le cardinal d'Amboise déclarait au secrétaire vénitien 
Zorzi que le marquis était l'ennemi du roi et qu'il avait perdu sa 
grâce. La Trémoille annonçait qu'il aurait à débourserbeaucoup 
d'argent pour se faire pardonner. Le marquis affolé cherchait 
partout età tout prix des protecteurs (2. 

A la cour de Louis XI, le marquis de Mantoue était défendu 
par sa sœur Claire, veuve de Gilbert de Monipensier, qui savail 
plaider habilement sa cause. L'ambassadeur de Ferrare était 
pour lui un autre avocat. Ses propres envoyés arrivèrent enfin à 
Lyon, le 2 juin ; Giacomo d'Atri avait häté son voyage pour 
arriver à la cour avant le cardinal d'Amboise; il s’aboucha immé- 
diatement avec Claire de Gonzague, qui lui exposa le résultat de 
ses instances auprès du roi, La colère de Louis XII semblait être 
apaisée, mais il relardait la décision de celte affaire, par égard 
pour les Vénitiens ; cependant il avait assuré à Claire de Gonza- 
gue qu'il se réconcilicrait avec le marquis de Mantouc. Le mar- 
quis de Cotrone,que D'Atri vit après la comtesse de Monipensier, 
lui donna les mêmes informations; d’Atri oblint des promesses 
de services de l'évêque d'Albi, du maréchal de Gié, du capitaine 
Robinet, du grand bâtard de Bourbon. La Trémoille lui dit de 
conseiller au marquis d'adresser au roi une lettre d'excuses 
générales (3). Louis XII lui-même ne lui fil pas attendre son 
audience, lui fit bon accueil, et le 27 juin, dit positivement à 
Claire de Gonzague qu'elle pouvait être sûre qu'il ne ferai, 
auenn mal au marquis, et qu'il empêcherait les autres de lui 
nuire, pourvu que le marquis fit son devoir, 

Louis XII, en effet, infligea au marquis, comme à la Répu- 
blique de Bologne,comme aux seigneurs de Carpi, de Correggio, 








(9 Marino Saxuro, II, 267, ambassadeur vénitien à la Seigneurie, France, 
2, 21 et 23 avril 1500. 
( Joid., UT, 0, le vicedomino de Fcrrare à la Seigneurie, 26 avell 1500. 
€) D'Atri au marquis de Mantoue, 27 jnin 1500. Aussi d'Atri appelait-il 
La Trémoille « il più fdelle e sincero amico che habiano». Louis XII & 
Ludovie Sforza. Documents, ET, 
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de La Mirandola, comme aux diverses villes lombardes, une 
amende pécuniaire : il lui réclama cinquante mille ducats. Fran- 
çoisde Gonzague, qui avait redoutéun pire traitement, accue 
d'abord la sentence avec une joie relative. Il écrivait le 17 mai 
Pandolfo Vitaliani que ses affaires étaient en train de s'arranger 
et qu'il ne courait plus aucun risque. Mais, aprés réflexion, 
l'amende lui parut lourde, ot il commença à intriguer pour en 
obtenir la réduction. 

Il espéra l'obtenir du cardinal d'Amboise, et suivant loujours 
son système de corruption personnelle, il lui envoya une «capella» 
d'une valeur de deux mille ducats ; mais il ne put rien conclure 
svec lui, et dut s'adresser directement au roi; le 8 juin, il 
lui envoya en ambassade Alessandro del Baese et Giacomo 
d'Atri.Un fâcheux incident avait contribué à rendre le cardinal 
encore plus intraitable : quelques pèlerins français traversant 
le marquisat avaient élé awaqués par des paysans, volés et 
menacés d'être jetés dans le P6 ;le marquis s'empressa d'or- 
donner à Pandolfo Vitaliani d'emprisonnerles coupables, mais 
la répression ne corriges qu'à demi la mauvaise impression 
produite par cette attaque; d'autre part, une rixe analogue 
vint brouiller le marquis avec la Seigneurie de Venise (1). Le 
marquis de Manioue, doutant de iéchir le roi, averti par sa 
sœur que Louis XII menagait de doaner sa ville à la Seigneurie, 
prenait des précautions militaires core une attaque possible 
des Véniliens ; il avait garni les remparts de Manloue d'artil- 
lerie; il passa, àla fin de mai, une revue de ses troupes; il 
avait plus de vingt mille hommes, des munitions et des 
vivres pour six mois, Le marquis était décidé, plutôt que de 
renoncer à son état, à « se le faire arracher pied à pied». Il 
avait d'autant plus de raisons d'y tenir qu'il venait d'avoir un fils. 

La réconciliation officielle du roi et du marquis fut retardée 
par diverses maladresses de François de Gonzague.Il choisit pour 
parrain de son fils nouveau-né, le duc Albert de Bavière; 
Louis XII et Venise l'accusèrent de vouloir, sous ce prétexte, 
introduire les Allemands en Italie, d'en avoir déjà introduit 
dans Mantoue. À la fin de juin, le marquis réorganisa son armée, 
enrôla des troupes ; Louis XI[ le menaça de le faire attaquer par 
M. de Beaumont avec l'armée vénitienne, lui ft demander des 
explications très nettes et très précises, disant s'étonner for: de 
tels armements que rendait inutiles son alliance avec la France 











(1) Mano Sanuro, III, Casslmaggiore, 25 avril 1500. 
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Le marquis continuait à recevoir les fugitifs milanais : les San 
Severini, Badino et Cristoforo de Calabria étaient signalés dans 
sa capitale les 5 et 6 juilles. Dés la fu de juin, l'évêque de 
Luçon se plaignail très haut des déportements du marquis: il 
disait: « Il mettra le roi tellement en colère qu'il finira par s'en 
trouver très mal ct le regretter. » Sacierges réclamait de nou« 
veau les fuyards; il fit arrêter Cristoforo de Calabria et Hierc- 
nimo Hermeta, qui voulaient assassiner Marco da Martinengo; 
le marquis dut sc soumettre ; le 6 août, il refusa de recevoir 
Lorenzo de Mozaniga sans Le consentement des Français (1].— 
Mais des préparatifs belliqueux continuaient ; il entretenait de 
huit cents à mille hommes d'infanterie, recueillait les anciens 
soldats de Ludovic Sforza, faisait refondre ses bombardes pour 
en faire des canons à la française. Au début de juillet, il avait 
cent vingt hommes d'armes, trois cents hommes de cavalerie 
légère, mille fantassins allemands, cinq cents italiens, logés, non 
loin de Mantoue, à Porta Geresa (2. Son attitude était encore 
si étrange que, le 30 juillet, Louis XII Ini fit demander par le 
résident ferrarais, à Venise, «ce qu'il voulait être avec lui» 
Ge furent les dernières velléités d'indépendance du marquis, 
Tous les états italiens autour de Mantoue se résignaient ou à 
peu près à une servitude que leur parait la certitude du repos, 
Gomme ses voisins de Bologue, de la Mirandole, de Carpi, il se 
soumit ; plus heureux qu'eux, il s'en tira à meilleur compte. 
Chevalier de l'ordre et allié de la famille royale, il resta capi- 
taine de cinquante lances et pensionné ; le 19 août 1502, il devint 
capitaine de cent lances — Son alliance avec la France en fai. 
sait un puissant seigneur ; l'empereur, qui lui avait marchandé 
si longtemps le tiwo de capitaine général, le lui reconnaissait 
maintenant et l'autorisait à lever des troupes sur les terres 
d'empire jusqu'à concurrence de huit mille hommes (S]. Le roi 
de France autorisait la comtesse de Montpensier à lui confler 
son fils Charles pour terminer son éducation militaire et che. 








(1) Mano Sanuro, II, 4390 et 479, reetori de Brescia, 27 juin et 5 juillet 
1500; Costabili au duc ce Ferrare, ?8 juin 1500. Louis XI/2t Ludovie Sforsa, 
Documents, 674. 

@) 1bid., IL, 466, reclori de Brescia à la Seigneurie, 5 et 6 juillet 1500 ; 
TM, 510, rectori de Vérone, 15 juillet 1500 

@) En décembre 130), il passait pour être en bonne intelligence avec 
Maximilien, ét pour aitendre des troupes allemandes dout il préparait les 
logements. Mais le gouvernemert du Milanaïs en éiait prévenu et ne s'en 
inquiétait pas (Costabii au due de Ferrare, ?U décembre 1500, Louis All 


et Ludovic Sforsa, Décuments, 120.) 
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valeresque. Cette parfaite alliance dura longtemps : en 1503, 
le marquis de Mantoue demandait l'autorisation de Louis XIT 
pour accepter une condolta de la République florentine, et le 
roi de France la lui accordait sans difficulté en réservant seule- 
ment le cas où ses services militaires lui seraient nécessaires 
à lui-même. La désignation du marquis de Mantoue comme 
généralissime de l'armée destinée à la conquête du royaume de 
Naples mit le comble à sa gloire. 


$2. — La soumission des Républiques de l'Italie centrale: 
Bologne et Florence. 


14 


Deux influences contraires se partageaient la république de 
Bologne: celle des Bentivoglio, fortement engagés dans l'alliance 
sforzesque; celle dela Commune et des Seize Anciens,qui deman- 
daient avant tout la paix et la tranquillité. Les Bentivoglio 
avaient promis à Ludovic Sforza leur concours militaire et lui 
avaient même envoyé quelques troupes. Mais, dès le début de la 
guerre, Bentivoglio songea à se rapprocher du parti à qui la 
victoire était évidemment réservée (1). Il envoya à Rome un 
secrétaire pour faire savoir au Pape que Bologne et lui désiraient 
s'accorder avec le Saint-Siège contre Milan ; il demandait 
pour prix de son alliance une compagnie de cent lances pour 
lui-même et le chapeau pour un de ses fils, mais le Pape ne 
voulut pas lui répondre avant d'aroir pris l'avis de Venise. 
Après le départ de Ludovic Sforza, Bentivoglio ne fit pas 
de difficulté à se rallier, mais il voulu! s'assurer, contre une 
vengeance éventuelle du roi de France ou de la Seigneurie, 
la protection pontificale, et le 15 septembre, il fit offrir au 
Pape cinquante mille ducais en échange de la nomination et 
de l'envoi comme légat à Bologne du cardinal Borgia (2). En 
mème temps il envoya à Milan son secrétaire, Giacomo del Gam- 
baro, signer le 20 septembre un traité avec Trivulec ot Ligny. 
Bentivoglio, ses enfants et ses descendants présents et futurs, 
le « Reggimento » et la cité de Bologne se mirent par cet acle 





4) Mammmo Sanuro, II, 1173, l'ambassadeur vénitien à la Seigneurie, 2 
sont 1499. 

@) Jbid., 1, 18%, l'ambassadeur vénitien P. Gapello à la Seigneurie, 15 
septembre 1409. 
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sous la protection perpétuelle du roi, qui s’engageait à les défen- 
dre contre quiconque voudrait les attaquer. Bentivoglio et Bolo- 
gne s'engageaient en retour à être Loujours prèls, à Loute requête 
de Louis XII et de ses lieutenants, à les aider et à les servir 
contre tous ennemis et tous rebelles, à fournir à toutes les trou- 
pes du roi le passage libre, des logements et des vivres pour le 
passage à un prix honnête, et, au cas où ile n'auraient pes eux- 
mêmes de quoi les loger, à payer leurs cantonnements en Mila- 
nais (1). La conclusion de ce traité d'alliance fut scellée par 
l'ambassade d'Annibale Bentivoglio à Louis XII, lors de son 
entrée solennelle à Milan : le jeune condotticre devait le féli- 
citer de sa victoire et lui «recommander de nouveau Bologne(? 

Louis XII accueillit bien Annibale, lui promit de s'intéresser à 
Bologne et de la secourir contre lous, exceplé contre l'Eglise, 
vu sa vassalité à l'égard du Saint-Siège. IL créa chevaliers de 
l'ordreGiovanni Bentivoglio at ses quatre fils Annibale,Galeazzo, 
Alessandro et Hermete ; mais, contre leur espoir, il n'accorda 
de condotla ni à Giovanni, ni à Annibale (à). Le 31 octobre, il 
répondit aux propositions de la commune de Bologne en accep- 
tant la protection de la République, et en promettant de faire 
son possible pour lui rendre service (4). Ainsi la mission d'An- 
nibale Bentivoglio et de Mino do' Rossi eut d'heureux résul- 











{t) Bologne, A. d. 8. Tratfati, reg. Croce, 28, no 39, 20 sepiembre 1499 : 
«Susoaptio dhfensiants nomine chrintinninsimi rmgin Franeim, ete. statôn 
Bononiensis et domûs Bentivolorum. La pièce est aussi dans le reg. Q. 23, 
Lol. 18. Je pablierat ailleurs la plupart dre documents des Archives de 
Bologne ici indiqués. 

€) Dokgue, À. d. 8.Guisanvaucr, Séuria Hé Duluyna (luédite), wwe UT, 
à la date du 2 septembre 1499, raconte l'envoi d'Annibal B. « Cum vint 
cinque cavalli pomposamente addobbati, a rallegrarsi cou il re Lodovico » 
pour lui recommander Bologne, «sotto la sua protezione.» Avec lui sont Napo— 
leone Melvagia, Mino de Rossi, Agostino Marsilil, Alessandro Cavazzi, «Fu 
Anuibale lietamente dal Re ricevuto, e promise di averla « cugre e di aiu- 
tarla contra ciaseuno, eccetto il pontefice, paiche ella era alla chiesasoggetta . 
Poi lece sa harane Giovanni Bentivoglio, Annihsle, Galearo, protonotario 
Alessandro, Hermete, poi le disse che egli voleva mandare 609 lanze e 3600 
cavalli in Romagna all’ acquisto de Imola e di Forli per il Pape e chegli 
raccommandava a Giovanni Bentivoglio che fossero bene tractati. Bianchi 
au due de Ferrare, 26 septembre 1490. 

() Gt. texte cité noteS; Marino Sanuto, III, 45, 28 octobre 149. Bologne, 
A.d. 8., Litterarum 1491-1499, fol. 371. « Sexdecim Domino Haanibali de 
Bentivoliis ac Mino de Rubeis Mediolani existentibuso, 25 septembre 1499. 

() Bologne, id. reg. Croce, 28, n° 43 « À nos très chierset grands amis 
les Seize de la liberté et communauté de Bouloigne+, Milan, 31 cetobre 1499, 
La tradue#ion française est au registre Liserarum, 91-99, fol. 370. 
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tats ; les Bolonais n'avaient pas à regretter qu'elle eût duré 
quarante-six jours et qu'elle leur eûtât, en frais de voyage et 
de séjour à Milan, quatre cent soixante ducats (1). 

Louis XII, dés le jour de la conclusion du traité, demanda aux 
Bolonais une preuve de leur fidélité. Il annonça d'abord aux 
ambassadeurs le prochain envoi en Romagne de six cents lan- 
ces et de trois mille six cenis chevaux pour l'entreprise de 
Forli (2), et les fitrecommander « aux meilleurs traitements » de 
Giovanni Bentivoglio ; puis, le 5 norembre, il écrivit au gouver- 
nement bolonais une lettre l'informant officiellement de l'im- 
minent passage de ses troupes et d2 son artillerie, commandées 
par César Borgia et envoyées par lui, à titre de protecteur de 
l'Eglise, pour aider le Pape à reconquérir d'ancieuues posses- 
sions du Saint-Siège (3). 

Bologne ne voulut pas être tout à fait à la merci de Louis XII; 
pour s'assurer définitivement la protection du Pape, les Seize de 
Régiment demandérent à Alexandre VI, le 19 septembre, et au 
Sacré Collège le remplacement d'Ascanio Sforza par un autre 
légar : cette demande se fondait sur les difficulués et les malheurs 
que l'absence d'Ascanio parti pour l'Allemagne, pouvait entrainer 
pour l'administration et la prospérité spiriluelle et temporelle 
de Bologne, pour les embarras qui en résulteraient dans toutes 
les affaires réclamant son intervention et son autorité; ils 
demandaient un légat résidaut daus leur ville, ayant l'autorité 
etla capacité nécessaires pour la gouverner et l'administrer: 
x Bien que Sa Sainteté eùt autour d'elle beaucoup de personnes 
capables de bien remplir cette fonction, les Bolonais, lors du 
récent passage du cardinal Borgia dans leur ville [4), avaient 
reconnu en lui taut de sérieux, de loyauté et de prudence, 
qu'ils ne doutaient pas qu'il n'eût toutes les qualités d'un bon 
administrateur»; aussi élait-ce lni que Bologne demandait 
comme légat. Le désir des Bolonais s'accordait trop bien avec 





€) Bologne, A. d. 8. Mandaturum, reg. XXII, fol, 203 et sulvants, 12u0— 
vembre 1499: (CCUCLX ducati expositi] In expensis per ipsos Mediolani 
tactis et etia iu aliis locis ile citcumstantibus ubl steteruat per XLvI 
dies apud Christianissimum regem Franccrum pro rebus ad hanc rempu- 
blicam spectantibus. 

(2) Voir le texte de Ghirardacci cité page précédente, rote 2. 

€) Louis XII à la Seigneurie de Bologre, 5 novembre 1409, dans Ariel, 
Cesare Borgia, duca di Romagna, doc. 9, pag. 465. 

{4) Le cardinal Borgia sc rendant à Milan avait passé à Bologne le 6 sep- 
tembre. Ghrardacei raconte ce passage. Louis XI! et Ludovic Sforaa, 
Documents, 466, 
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celui d'Alexandre VI pour ne pas être satisfait (1) ; le 2 octobre, 
le Pape nomma Giovanni Borgia «Iégat de Bologne, de l'exar- 
chat de Ravenne et de la province de Romagne » (2), ele 13 
octobre, le nouveau légat nomma comme son lieutenant à Bolo. 
gne Cesare de Nacci, évêque d'Amerino. La nomination du car- 
dinal Borgia fut complétée le 6 octobre par la révocation des 
pouvoirs jadis donnés et confirmés au cardinal Ascanio Sforza, 
révocation faite « pour obvicr à l'inconvénient que les légations 
de cardinaux faites pour un temps donné eussent une durée 
perpétuelle» (3). Le nouveau légat ft son entrée dans Bologne 
le?8 novembre; il ÿ fut reçu avec de trés grands honneurs et 
prit solennellement possession du palais (4). Le 5 décombro, 
les Bolonais exprimérent tous leurs remerciments à Alexan- 
dre VI de leur avoir donné pour légat son neveu, homme de 
grand conseil et de grande prudence (5). 

Tout en répondant à l'annonce du passage des troupes fran- 
çaises par des protestations de dévouement e! par la promesse 
d'aider de son mieux leur chef, le duc de Valentinois, Bologne 
prit des précautions matérielles contre elles (6). Le commissaire 
de Castelbolognese, J. Francesco de Aldovrandi, demanda aux 
Seize s'il devait fermer les portes de la place : ils Ini répondi- 
rent le 14 novembre de fermer et de tenir fermée la porte dans la 
direction d'Imola, si les Français s'arrêtaient sur le territoire 
d'Imola ; mais de la laisser ouverte, s'ils passaient sur celui 
de Forli; ils lui recommandèrent en tout cas de faire honne 








{) Bologne, ibid, Litterarum, 1491-1498, ol. 370 : «Domino Alexandro VI 
pontifici maximo antiani sexdecim, 19 septembre 1499. Une lettre identique, 
mutatis mutandis, est adressée le mème jour au sacré collège. 

€) Bologne, ibid. reg. Croce29,n* 40. Bulle d'Alexandre VI, 2 octobre 499. 

43) Bologne. fhid., reg. Croce, ?, n°. « Revocatio legationis R. D'As- 
canii Sfortiæ. 

{) Ghirardacet, Storia di Bologna, LUI, 28 novembre 1499. Louis XII et 
Ludovic Sforsa, Documents, 466. 

6) Bologne, ibid. Litterarum 91-99, fol.281, 5 décembre 1499. Remnercie 
ments Alexandre VI pour leur avoir donné comme légat le cardinal Borgia. 
D'ailleurs la légation du cardinal Borgia fut d2 très courte durée. On sait 
qu'il mourut au début de janvier, 10n sans soupçon de poison. Ghirardacci, 
1e. eit., LL, dit : «ll cardinale Borgia, legato di Bologna, essendo ita 
in Urbino quivi si muore.x Malatesti attribue cette mort à une imprudence 
{à une course trup précipitée). Ludovic Slorza, dit-1l le6 février, adamnava 
grendemente la puerilita facta per el legato morto, el quale se haveva 
comperata tal morte per voler far quello eercitio che non era convenionte 
al grado sue, ju voler portare novelle par etaphote. 


(© Bologne, tbid., 8-9, fol. 315, Les XVI au roi de France. 























Google ° ! 


380 LOUIS XII ET LUDOVIC SFORZA. 


garde (1. Parmi ces troupes envoyées en Romagne élaient 
diverses bandes, qui avaient fait la campagne de Naples sous 
Charles VIIL, et avaient, à leur passage à Castelfranco, insulté 
et massacré des habitants ; quand il fut question de leur retour 
au mois de janvier, les Seize écrivirent à Trivulce el à Sacier- 
ges (2), pour les prier de prendre les mesures nécessaires pour 
prévenirde pareils faits et pour éviter tout ennui et tout trouble 
sur le passage dé ces troupes. 

Le ralliement de Bentivoglio à l'influence française avait été 
considéré comme une défection par les amis de Ludovic Sforza 
et surtout par les Bolonais exilés de leur patrie parles Benti- 
voglio, tels que les Malvezzi ; Piero Malvezzi écrivit même à ce 
sujet à Ludovic Sforza une leure de condoléances (3). Mais ce 
changement d’atiitude politique n'avait que des motifs intéres- 
sés et ne fut pas de longue durée. Soit que l'alliance fran- 
gaise leur parüt lourde ou la protection de louis XILineficace, 
soit que la domination française leur parût définitivement 
ébranlée et ruinée par le retour des Sforza, les Bolonais et 
Bentivoglio ue résistéreut pas à l'aractiou qui eulratua plus 
ou moins ouvertement toute l'Italie septentrionale vers la res- 
tauration sforzesque. Le 6 février 1500, sans se soucier de leur 
précédent traité, les Bolonais envoyërent à AscanioSforza une 
lettre enthousiaste de félicitations sur son retour « dont eux- 
mêmes, avec toute l'Italie, attendent le salut et le repos », dans 
laquelle ils déclaraient que «leurs sentiments à l'égard de la 
maison Sforza sont demeurés invariables et que leur dévoue- 
ment n'a pas diminué »; une nouvelle lettre analogue de féli. 
citations fut adressée le 11 février à Ludovic Sforza. Bentivoglio 
aida ensuite effectivement Ludovic par des dons d'argent (4). 
Aussi à leur retour des Romagues, les uroupes françaises, se 
considérant en pays ennemi, dès qu'elles eurent dépassé Bolo- 
gne et n'eurent plus à craindre de résislance sérieuse, se 
mirent-clles à tucr ct à saccager dans le territoire bolonais 
et y firent-elles beaucoup de mal(5). 





{1) Bologne, ibid, fol. 975. Sexdecim Jo. Frauciseo do Aldovrandis com- 
missario Castribolognesi. Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 441. 

C2) Jbid., 1500-1505, Hal. 1, Les Seize à Trivulce. 

(3) Milen, À. d.8. Cartegg. gener. P. Malvezzi à Ludovic Sforza, 3 novem- 
bre 1499. 

() Bologne, Litterarum , 15005, fol. 4 et 4 w. Les Seize à Ascanio et à 
Ludovie Storza, 5 et 11 lévrier 1590. 

(5) Gausapacor, op. cit, ILL ; « Passati Bologna e vedendosi liberi dal 
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L'inquiétude de Bologne et des Bentivoglio fut grande après 
la victoire définitive de la France. La ville craignit qu'Alexan- 
dre VI ne demandä! à Louis XII ou que celui-ci n'eùt l'idée 
d'une expédition contre elle et redcuta d'être mise à sac. Dès 
la fin d'avril, Bertivoglio envoya à Milan, pour plaider sa 
cause, un des Seize, l'habile Mino de’ Rossi (1). D'Amboise et 
Trivulce lui firent bon accueil , mais lui reprochèrent la 
conduite indigne dela République à l'égard de Louis XII, 
qu'elle avait trahi, et à l'égard de l'armée française des 
Romagnes. Min de’ Rossi fouruit les excuses qu'il put, ët 
le Reggimento les déclara vraies et incontestables (9); « soit à 
l'aller, soit au retour de celte armée, la République avait envoyé 
des commissaires pour veiller à son approvisionnement ; Ben- 
tiroglio en personne élait allé hors de la ville pour faire hon- 
neur à Yves d'Alègre». Il nia que la République, «depuis que 
Louis XII l'avait prise sous sa pro‘tction, edt jamais donné à 
Ludovic Sforza ni pensé à lui donner aucune aide ni aucun 
secours ; Ludovic Sforza attendait d'ailleurs si peu le secours 
de Bologne qu'il avait à son service les frères Lucio et Giulio 
Malvezzi, ennemis personnels de Bentivoglio et rebelles Bolo- 
nais ». Les homini da bene à Milan étaient d'ailleurs bien dis- 
posés en faveur de Bologne ; Mino de’ Rossi réussit à calmer 
la colère du gouvemement français en lui offrant au nom des 
Seize Le paiement d’une amende de quarante mille ducats. Cette 
rançon fut acceptée. 

Le Sénat bolonais, bientôt mis en demeure par Mino de’ Rossi 
de fournir cette somme, réunit les gonfalonniers du peuple, les 
imassiers des arts 21 leur demandauno imposition extraordi- 
maire : celle contribution devait frapper lous les quartiers et 
être proportionnelle à la condition et 4 la richesse de chaque 
citoyen ; le gouvernement en promettait la restitution par le 
trésor dans le délai d'un an. Le mois de mai fut employé, non 
sans peine, à récolier cet argent et à le verser aux mains du 
roi (31. Les Bolonais ne firent cependant pas de trop grandes 








timore de Bolognesi lecero nel territorio di Bologna gran male, sacche- 
giando ogni cosa et amazzando li uomini.» 

(1) Tous ces détails {et l'ensemble de l'affaire) sont racontés par Ghirar- 
dicci. Louis XI et Ludovic Sforsa, Documents, 456. 

€) Bologne, ibid. Litterarum, 1500-5, Sxdecim Mino de Rubeis Medio- 
lani oratori, 29 avril 1500. 

(3) Gmmanvacor, og. cit, ILE, ct Marino Sanuto, Il, 391, Ferrare, le vice- 
demino à la Seigneurie, 6 mai 1500. 
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difficultés , craignant que le roi n'écoutât les conseils du pape, 
c'est-i-dire ne prit Bologue et n'en chassät Giovanni Benti- 
voglio (1). Le 6 mai, les Seize donnérent, à l'unanimité, à Mino 
de Rossi leur procuration et leurs pleins pouvoirs pour termi- 
ner en leur nom la négociation avec Milan (2), et les signatures 
du traité furent échangées le 12 mai entre lui et le cardinal 
d'Amboise. D'Amboise adress à Mino un discours où il lui 
fit un historique rapide des relations de la France et de Bolo- 
gne depuis le premier départ de Ludovic Sforza, et des condi- 
tions de l'alliance franco-bolonaise : il paraissait done conve- 
nable que Bologne supportât maintenant une partie des dépenses 
faites par la France pour défendre toute l'Italie contre l'usur- 
pateur: c'était pour elle la seule maniére de redevenir agréable 
au roi. A quoi Mino répondit par l'offre officielle de payer qua- 
rante mille ducats d'or en trois versements : dix mille ducats 
avant le 20 mai. quinze mille entre le 20 mai et le 1° juin, 
quinæ mille avant le 1 novembre: Bentivoglio et Bologne 
offraient tous leurs biens en garantie du paiement intégral de 
cette somme. Moyennant quoi, Louis XII renouvelait à Bolo- 
gne la promesse de sa protection (3). Bien que l'amende parüt 
lourde à Bentivoglio, la convention du 12 mai fut ratifiée le 18 
par le_gonvemement bolonais. Le jour même, Bentivoglio fi 
aunoncer à Venise la conclusion de cet accord avec le roi, en 
exprimant son repantir et ses excuses à la Seigneurie, et le 
gouvernement bolonais remercia le cardinal d'Amboise de sa 
bienveillance constante envers la République (4) et lui réitéra 
sa promesse de paiement intégral de l'amende, Le 19 juillet 
1500, Louis XII confirma à son tour le traité et déclara de 
nouveau et solennellement prendre la protection de Bentivo- 
glio, de ses fils légitimes et naturels, du Reggimento el de la 
<ommune de Bologne, conformément aux conventions du car- 











(1) Chronicon Venetum, pag. 160. 

{2j Bologne, ibid. reg. Croce, 2, n° 6. Pouvoirs de Mino de Rossi, 6 
ini 1500. 

(3) Bologne, ébid., reg, Croce, 29, u° 7. 

C:) La conclusion de cet accord fut connue et répandue dès la fin d'avril. 
Mais on croyait que la somme exigée était de cinquante mille ducats 
Olarmo Sanuto, I, 275. H. da Monte, 2 avril 1500; IL, 293. Donado, 
Visedomino, Ferrare, 3 mai 1500 : 111, 213, Grémone, 28 avril 1500). Un peu 
plus lard, on ne l'évaluait plus au contraire qu'à trente mille ducats (Marino 

uato, I, 310, Ferrare 9 mai 100). Marino Santo, Ill, 324, Venise, in 
coleglo, 17 nai 1500. Bologne, £bid., Létterarum, 1500, (ol, 9 ve. 












Google NE 


RÉSULTATS DE LA CONQUÊTE EN ITALIE. 383 


dinal d'Amboise et de Bentivoglio (1). Le protonotaire Bentivo- 
glio était déjà revenu en juin de la cour avec des assurances 
de bienveillance pour la République (2. Le gouvernement de 
Bologne entretint dés lors auprès de Louis XII un ambas- 
sadeur, Antonio de Sassiglioni, auquel le roi manifesta une 
amabilité croissante de jour en jour (3). 

Le paiement des quarante mille ducats se fit en plusieurs 
termes échelonnés par mois, de mai en décembre (4). À mesure 


{t) Bologne, ibid. Croce, 28, n° 11. « Confirmazione del tractato ed apune- 
tamento tocante la protezione di lui, soi figlioli legiptimi e naturali e del 
reggimento dell stato, Signoria e communita di Bologna » (19 juillet 1500). 

(2) Marino Sanuro, IN, 409, Capello à la Seigneurie, Rimini, 14 juin 1500. 

(3) Bologne, ibid. Croce, 2, n° 11. « A. de Saësigliono aux Seize, 8 sep- 
tembre 1500. 

(4) Dans le seul mois de mai, Bentivoglio aurait recueilli et payé trente- 
trois mille ducats, trente mille pour les deux premiers versements et trois 
mille pour le cadeau du gentilhomme (Mariro Sanuto, III, 341, Ferrare, 23 
mai 1500 ; Marino Sanutc, Ill, 448, Milan, Zovzi, 22 mai 1500). Le 2? mai, 
Mino de Rossi versait quinze mille dueats À Jean Hérouet, trésorier général 
de Milan ; le 15 juin, Matteo Guastavillani lui en versait deux mille. Le 
20 octobre, Carlo Damiani, vice-trésorier général, reçoit six mille ducats 
d'Ereale de Sanii, mais le paiement ne se ft pas entièrement dans les 
termes fxbs : lo 23 octobrn, les Rolanais demandèrant à Cela Damiant un 
délai jusqu'à la fin de novembre pour le paiement de deux mille ducats 
et un nouveau délai jusqu'à la fin de décembre pour le paiement des deux 
mille derniers (Bologne, ibid., Litterarum, 1500, fol. 26, 15 octobre 1500. 
Lettre des Seize # Garlo Damiant pour lavertir de l'envoi de M. Brroïe di 
Savii chargé de lui remontrer « aleune cose cirea el resto de li dinari 
che se hanno a pagareh Les deux mille ducats du versement de novembre 
furent payés le 5 décembre à Carle Damiani par Ambrosio Serrazini; mais 
le lendemain Damian, qui atlendeit cet argent ot l'avait promis au tré. 
sorier de la guerre pour payer les gens d'armes, refusa d'accorder un nou- 
veau délai, et les derniers deux mille ducats furent payés le 15 décembre. 
Une quittance générale lut donnée à Bologne le 18 décembre 1500 par 
Sébastien Perrier pour les quarante mille dueats payés en einq versements 
de 15, 15, 6, 2 et? mille ducats; le26 décembre, Sébastien Ferrier et l'évé- 
que de Lugon promettaient aux Bolonais de leur faire donner une décharge 
définitive pour les quarante mille dueats (Bologne, A. d. S., reg. Croce, % 
2 19, contient toutes les quittanees et lettres relatives à ceto aFaire des 12 
mai, 16 juin, 20 et 3 octobre (quittances de « Karolus de Damianis, regius 
consiliarius et Astensis thesaurarius, necron vicethesaurarius generalis 
Mediolani » 5 et 6 décembre 1500 ; reçu et lettre du mème pour refuser un 
nouveau délai «non e possibile, Iha assignato al thasorer di guarra per il 
pagamento de le gente d'arme), 15 décembre 1500 (reçu de deux milledueats 
«liquali sono per compimento de dueati diecimila che la comunila di Bo- 
logna doveva al predieto christi o re per reste de la composilioue 
per loro facta col Amboise), 18 décembre 1500 st enflu 26 décombve 1500. 
Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 119). 
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que ces paiements s'effectuaient, les relations de Bologne et 
de Louis XII redevenaient meilleures. Le 1‘ octobre 1500, le 
gouvernement bolonais envoya à Milan Giacomo de Butrigarii 
pour prévenir le gouvernement français des projets, dangereux 
pour Bologne, de César Borgia (1): le 26 octobre, Louis XII 
montrait qu'il prenait au sérieux son rôle de protecteur de 
Bologne en écrivant de Nantes à M. de Sacierges de faire res- 
pecter les privilèges et les libertés de la commune par ceux qui 
tenteraient des « nouveautés » contraires à ladite protection (2). 
Les relations de Louis XII et de Bologne restèrent ensuite 
longtemps cordiales. 


IL. 


C'était dans une sorte de neutralilé assez mal définie que la 
république de Florence était restée, n'ayant pas su, soit par 
conflit de sympathies, soit par incerlitude d'intérêt, se décider 
entre Louis XII et Ludovic Sforza. Les ambassadeurs florentins 
en France continuérent à insisier pour la conclusion d'une 
alliance avec le roi. Après la prise de Voghera, quand on 
commença à dire tout haut que Louis XII irait aussi loin qu'il 
voudrait en Iialie, ils exprimérent le regret que la République 
n'eût pas tenu plus grand compte de leur opinion; ils redou- 
blaient d'efforts pour maintenir Florence dans les bonnes 
grâces du roi, mais ils comprenaient que Louis XII se montrerait 
plus exigeant envers elle, précisément à cause de son attitude 
précédente (3. Ludovic Sforza espérait encors faire cesser à 
son profit cetie indécision, et jusqu'au dernier moment attendit 


(1) Bologne, Litterarum, 1500-1505, fol 24. 1“ octobre 1500,lettres à l'évêque 
de Luçon, à Yves d'Alègre, à Béraud Stronch (sic) d'Aubigny, à M. de Chau- 
mont. 

€) 1. tbid., 2 octobre 1500.Exemplurm litterarum Christianissimi regis 
ad reverendum Dominum Lucionensem.… Louis XIIe: Ludovic Sforza, 
Documents, 102. Parmi ces nouveautés, Louis XII comptait probablement 
la demande qu'adressait en ce moment le pape à Venise pour obtenir l'ex- 
tradition de Lucio Malvezzi, l'ancien administrateur milanais, forauacito 
bolonais, dont il voulait probablement se servir contre Bentivoglio et contre 
Bologne. Et Uostabili dit le 24 ociobre 1500: « À queslo se puo compre- 
hendere lo animo de la Santita Sua verso Bologna » (Costabili au duc de 
Frrare, 24 oetobre 1500). 

(8) Lettres des ambassadeurs florentins à leur Seigneurie, Lyon, 26 et 31 
août 149. Louis XII et Ludovic Sforza, Documents, A7 et 324. 
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quelque secours de Florence. Le 31 août, dans l'audience de 
congé qu'il donna aux ambassadeurs. il chargea encore l'évé- 
que Soderini de demander sou appui à la République, etessaya 
de lui démontrer que la Seigneurie subirait le contrecoup de 
ses propres malheurs (1). Mais ces derniers efforts oratoires et 
diplomatiques du éuc demeurérent stériles. 

Au lendemain de cette audience de congé, tandis que le corps 
diplomalique quittait en masse Milan, tandis que les ambassa- 
deurs de l'Empire, de Naples, de Ferrare parlaient «sans dire où 
ilsallaient» (2), les Florentins, n'ayant pas reçu leurs lettres de 
rappel, et malgré leur crainte de trouver ensuite les routes bar- 
rées, restèrent dans le château jusqu'après le départ de Ludovic 
Sforza, quasi prisonniers, et non sans danger pour eux et leurs 
biens. Alors Pepi déclara que, vu le changement d'état du 
Milanais, il se croyait suffisamment congédié et rappelé par la 
Seigneurie de Florence, et qu'il pensait pouvoir quitter son 
poste ; il obtint sans difficulté un sauf-conduit de Trivulce pour 
s'en retourner en Toscane ; il arriva:le 4 à Lodi : là, la nouvelle 
de l'arrestation d'un courrier florentin par l'armée française le 
confirma dans la conviction qu'il avait bien fait de partir; dans 
son trouble, il ne « crut en streté qu'à Reggio, et ce fut là qu'il 
attendit ses lettres officielles de rappel (3) ; l'ambassade floren- 
tine ne laissa derrière elle à Milan qu'un secrétaire chargé de 
l'expédition des aflaires. 

La victoire de Louis XII eut pour conséquence immédiate 
l'établissement de l'intimité entre la France eLla Seigneurie de 
Florence. Dés le 4octobre, il était question d'un accord entre 
les deux puissances, où Florence fournirait au roi cinq cents 
lances et cinq mille hommes de pied, tandis que le roi lui 
abandonnerait Pise (4). La Seigneurie s'empressa d'envoyer 
à Milan une ambassade composée de Gualteroli et de Lenti (5): 
mais cette ambassade s'attarda en route, malgré les avis de 

















&) Lettres des aminssadeurs florentins à la Seigneurie, Lyon, 26 août, et 
Milan, 31 août 1499. Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 307 et 318, 

@) Mario Saxuro, [l, 1210, rectori de Bergame à la Seigneurie, 2 s2p- 
tembre 1499. 

8) Les lettres d'un de leurs courriers, Michele da Biagino, avaient été 
saisies par Trivulce (Lettre du 5 septembre). Pepi et Soderini à la Selgneu 
rie de Florence, Milan, 31 août, 2 et 3 septembre ; Lodl, 4 septembre, Plal- 
sance, 5 septembre, Parme, 7 septembre 1499. Louis XI ut Ludowie Sforsa. 
Documents, 529, 333, 352. 

(6) Antimaco à la marquise de Mantoue, 4 octobre 1499. 

6) Florence, loc. cit. Lettere estere alla Signoria, reg. XII, passim 

L. P., tom. IL. 25 
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Vespucci, quil'engageait à se presser et à retenir à l'avance des 
logements, faute de quoi, vu la multitude de gens venusà Milan, 
elle aurait beaucoup de peine à en trouver ({]. Les Florentins 
comprenaient mainteuant la nécessité d’une alliance avec la 
France. Un Vénitien suggérail amicalement à l'ambassadeur 
Ridolfi un moyen d'en faciliter la conclusion: « Il fallait que 
les Florentins apprissent à connaitre le naturel des Français 
et à se comporter selon les manières de cette cour, c'est-à-dire 
s'y fissent quelque ami, vu lo petit nombre qu'ils y en avaient : 
la chose était aisément faisable, en accordant à cet ami une 
provision même médiocre » (2; Ridolfi désignait même M. de 
Beaumont comme trés capable de devenir, pour peu d'argent, 
l'ami des Florentins. Les ambassadeurs florentins à Milan 
furent chargés d'une tentative de ce genre; ils conseillèrent eux- 
mêmes, après la conclusion de l'accord entre la France et Flo- 
rence,de remercier le cardinal d'Amboise en luioffrant de beaux 
et riches ornements d'église ou «un présent de telle nature qu'il 
ne püs le refuser», car on le croyait inaccessible à loute corrup- 
Lion; il faudrait aussi donner au maréckal de Gié une pièce de 
brocart pour s'en faire un vêtement, el deux cents ducats au 
soleil au secrétaire Roberlet, qui avait préparé de sa main les 
articles du traité,qui avait rendu divers services à la Scigneurie, 
et de qui l'on pouvait en atlendre encore bearcoup (3). Les 
principaux articles de l'alliance furent établis le 12 octobre 
1499: les Florentins promirent au roi cinquante mille dueuts 
pour trois mois, s'engagèreut à lui fournir un corps auxiliaire 
de quatre cents hommes d'armes et de trois mille hommes 
d'infanterie pour la garde du Milanais, et à ni payer un ribut 
annuel de quarante mille ducais (4. 

Florence envoya un ambassadeur en France à la suite de 
Louis XII (5). Un autre ambassadeur resta à Milan auprés du 
gouvernement, par lequel il était «traité bien et avec honneur»: 
ainsi les Siennois ayant envoyé une ambassade à Milan pour 
conclure, eux aussi, une alliance avec la France, d'Aubigny la 
renvoya au résident florentin, et déclara que la première cons 





(1) Vespucei à la Seigneurie, 26 septembre 499. Louis XII et Ludovic 
Sforaa, Documents, 397. 

(2) Ridolf à la Seigneurie, Venise, 5 octobre 1499, Jbid, Documents, 413. 
(8) Les ambassadeurs florentins à Milan, 18 octobre 1499. {bid. Docu- 
mente, #28. 

(4) MaRINO SaxUTO, LIL, 38, du 15 au 20 octobre 1409. 

G) Letl, ambasadeur Murutiu à lu Seigueurie, Lyon, 23 novembre 1499. 


Ibid, Documents, 460. 








s00gle j 


RÉSULTATS DE LA CONQUÊTE EN ITALIE. 387 


dition d’un accord avec Louis XII était la restitution par Sienne 
aux Florentins de Montepulciano: Louis XII avait la ferme 
intention d'observer ad unguem toutes ses promesses el toutes 
les conditions du traité (1). 

Alors commença entre la France et Florence une période 
d'amitié. A la fin d'octobre, Trivulce recommanda à la Scigneu- 
rie le florentin Marco Salviati. autrefois exilé pour des motifs 
peu graves (9). En décembre, les Florentins commencérent 
effectuer le paiement d'une somme d'argent qu'ils devaient à 
Ludovic Sforza : l'agent Manetto Portinari versa une fois cinq 
mille ducats, une autre fois trois mille six cent vingt-quatre 
ducats au trésorier français ; Trivulce excusa cette exigence 
auprès dela Seigneurie par les grands besoins d'argent où 
étaient les Français pour entretenir leur armée (3]: mais les tré- 
soriers français se montrérent extrèmement méticuleux pour 
ce paiement ; ils frent «renier Dieu » à Portinari en pesant 
et en repesant les ducats ; ils en refusèrent sept comme faux, 
que Portinari dut reprendre et renvoyer à Florence, et voulu- 
rent aussi en faire changer deux cent six autres comme étant 
trop légers (4); le pauvre trésorier dut batailler avec eux ; il dut 
verser un supplément de cinq ducats pour compenser la « légè- 
reté » des autres ; aussi déclarait-il toute «conversation» impossi- 
ble avec de telles gens ct recommandait-il à Florence, si elle avait 
äfaire d’autres paiements, de mieux choisir son numéraire. Le 
paiement de ce solde de dettes traina ; le 4 janvier 1500, Sacier- 
ges écrivit à la Seigneurie,en lui offrant d’ailleursson amitié et 
ses services, pour lui rappeler ce paiement qu'il désirait voir 
s'effectuer le plus vite possible ; la Seigneurie s'exeusa sur ce 
que la liquidation des comptes entre Florence et l’ancien duc 
n'était pas encore terminée et n'avait pu l'être, à cause du retour 
trop prompt du roi en France ; ce à quoi Sacierges répliqua que 











(1) L'ambassadeur florentin à la Seigneurie de Florence, Milan, 30 novembre 
1499, communique la réponse de L'Aubigny aux ambassadeurs slennois. 
Louis XII et Ludovic Sforsa. Documents, 160, 

€ Florence, Lettere Estere, XIN, lol. #5, Trivulce à la Seigneurie, 24 
octobre 1499: Salviati a été exilé « piutosto per qualche sdegno che per 
malicia.v 

(3) Florence, ibid, id., XIL, Trivulce à la Seigneurie « Dominis tau- 
quam fratribus prioribus libertatis et justitie popull forentini», ? déc. 1499. 

&) Florence, ibid.. id., XXXIX, fol. 224, Manetto Portinari à la Seigneu- 
rie, 11 décembre 1499. Portinar| envoya le premier décembre son reçu de 
huit mille six cent virgt-quatre francs. Louis XII et Ludovic Sforsa. 


Documents, 418. 
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ce compte était établi depuis longtemps entre leduc eu les ambas- 
sadeurs florentins, qu'un terme très rapproché avait même 
été désigné pour le paiement: que d'ailleurs, ectargentayant été 
destiné par Louis XII au paiement de la solde de sa cavalerie, 
qui ne cessait de le réclamer, ce retard était une très grande 
incommodité pour le gouvernement ; delà le désir de metre un 
terme à ces délais incessants si nettement exprimé à Florence 
par Louis XII, qui d'ailleurs croyait cetle affaire tout à fait 
terminée. Une nouvelle réclamation sur le même objet fut 
encorc adressée par M. de Sacierges à Florence, le 26 janvier, 
sous une forme plus pressante, par suite de l'approche immi- 
nente des ennemis ; Sacierges insistait sur ce fait que de nou- 
veaux relards pourraient causer au roi de graves dommages, et 
qu'il les imputerait à la Seigneurie (1). 

En décembre, Florence par égard pour Le roi, refusa d'accep- 
1er l'hommage et la suzerainelé du pays de Tenerano en Lune- 
giana, fief milanais, el de son marquis Leonardo ; tous les autres 
Seigneurs de la Lunegiana avaient juré obéissance au roi, el 
Louis XI aurait certainement trouvé mauvais qu'on fit des 
« innovations ».Trivulce remercia Florence de son respect pour 
le roi de France, et l'encouragea à mainteuir toutes choses, soit 
à Ténerano, soit dans les autres pays qui voudraient s'agiter, 
dans l'état où elles étaient lors de la conquête (2). 

Les exigences pécuniaires de la France modifiérent et refroi- 
diront quelque peu le: sentiments de Florence à l'égard du roi. 
La Scigneurie tendit se rapprocher des Sforza: Ascanio Sforza 
lui notifia sa rentrée à Milan, et elle l'en fit féliciter par Porti- 
nari ; toutefois, par prudence, ses félicitations furent purement 
orales ; mais Portinari, par une singulière maladresse, montra 
au cardinal le texte des compliments de la Seigneurie, où rien 
n'indiquait qu'ils fussent une réponse à la notification d'Ascanio: 
celui-ci s'en irrita et déclara à l'envoyé que la Seigneurie ferait 
bien de répondre oux lettres qui lui élaient adressées (3). Les 
Florentins, désabusés déjà, bornérent du reste à celle manifes- 
tation platonique leur mouvement vers Ludovic Sforza. 











(1) Florence, A.d. 8. Leitere entere alla Signoria, XL, lol. 8 et suivauts, 
Pierre de Sacierges à la Seigneurie de Florence, 4, 18 et 26 janvier 1500. 

€) Trivulce à la Seigneurie de Florence, Milan, 7 décembre 149. 
Louis XII et Ludovic Sforsa. Documents, 415. 

(3) Ascanio Storza à Ludovic Siorza, 10 février 1500. Louis XII ct Ludovic 
Sforsa. Documents, 582, 
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Louis XII comprit que l'amitié des Florentins avait besoin 
d'être consolidée par la crainte et par quelques menaces. Il écri- 
vit à la Seigneurie, vers le 20 février, que « le moment était 
venu où il verrait si elle était son amie ou son ennemie», sui- 
vant qu’elle fournirait ou non des secours à Ludovic Sforza (1). 
Les ambassadeurs florentins à Lyon lui juraient que la Sei- 
gneurie refuserait tout au duc et qu'une impossibilité absolue 
l'empéchait seule d'envoyer des troupes au secours des Fran- 
çais en Lombardie (2. Tommaso Soderini fut envoyé à Milan 
après la capture de Ludovic Sforza pour reprendre les négocia- 
tions avec le cardinal d'Amboise et confirmer le traité du 12 
octobre. 

Aprés le paiement des cinquante mille ducats, Florence rede- 
vint l'alliée de Louis XIT. Le roi lui promit son concours pour 
lui faire restiluer Pise; en avril, Edouard Bullion, valet de 
chambre du roi,et Pellegrin Lourin furent envoyés à Milan, pour 
communiquer 4 d'Amboise les instructions royales sur la res- 
titution de Pise aux Florentins; le cardinal en communiqua le 
texte à Florence par Lourin, en assurant la Seigneurie que le 
roi avait la ferme intention de tenir toutes ses promesses et en 
l'invitant vivement à tenir avec une égale fidélité ses propres 
engagements (3). 

Pour rendre plus intime leur alliance avec Louis XII, les 
Florentins disaient au roi beaucoup de mal des Vénitiens, 
Soderini, leur ambassadeur à Milan, déclarait que Venise ne 
livrerait jamais au roi le cardinal Ascanio Sforza (4). Ces propos 
étaient assez répandus pour que l'évêque de Luçon s’en émüt ; 
au retour à Venise de l'ambassadeur Zori, il lui exprima la 
crainte d'en voir naître quelque mésintelligence entre le roi et 
la sérénissime République. 

La campagne de M. de Beaumont contre Pise fut quelques 
mois après la démonstration éclatante de l'alliance de Louis XIT 
avec la Seigneurie de Florence. 





() Marino Sanuro, III, 18, lettre de Florence à la Seigneurie, 20 février 
1500. 

€) bia. IN, 187, Trevixam à la Seigieurie, Lyon, 24 mars 1500. 

@) Florence, ft. Lettere eatere, XL, fol. 42. D'Amboise «à Mcs- 
sieurs les prieurs et gonfalonnier du peuple de Florencee, Milan, 18 avril 1500. 
Louis et Ludovic Sforza. Documents, (41. 

(4) Mammo Sanwro, Ill, 317, 408, Zowi à la Seigneurie, Milan, 12 mai 
Vérone, 18 juin 1590. 
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Ir. 


Le Milanais avait pour voisins immédiats au sud et à l'est de 
petits états, impuissants à lui nuire, mais très capables de gèner 
ses communications avec Florence ou Bologne. Dans là lutte 
diplomatique entre les deux princes, ils s'étaient fait oublier; 
pendant la première partie de la guerre, il n'avait pas été ques- 
tion d'eux ; mais ils eurent l'imprudence, au retour de Ludovic 
Sforza, de prendre parti pour lui et de lui fournir quelques 
secours : aussi, lors du rétablissement définitif de l'ordre, leur 
compte fut-il vite réglé. Dés le 20 avril, on annonçait que les 
Français allaient attaquer Carpi, Correggio, La Mirandole, en 
méme temps que Mantoue, Ferrare el lous ceux qui avaient 
secouru le duc de Milan: nn corps de six rrille hommes ds 
pied et de trois mille cavaliers se dirigea vers Parme et épou- 
vanta tout le pays an delà du Pé (1). Toute la ville de Correggio 
trembla ; la population se disporsa ; Nicolo da Correggio se réfu- 
gia à Ferrare, Borso envoya sa femme à Mantoue; La Mirandole 
et Carpi étaient c in fuga ». Le duc de Ferrare avait ordonné de 
laisser passer les Français à Reggio, place sur la route de 
Correggio. Mais cetie démonstration militaire avait pour unique 
but d'effrayer ces principicules (2) ; dès la fin d'avril, on faisait 
prévoir un accord entre eux et la France (3). 

Nicoloda Correggio implora la protection de Venise; le 28 avril, 
ä so présenta au Colegio en compagnie et sous la sauvegarde de 
son parent Beneto Barozzi, qui lui donnait l'hospitalité, et, 
debout près du doge, il expliqua le danger que courait son état, 
les menaces des Français et supplia la Seigneurie de le pro= 
téger (4). Il demandait que l'ambassadeur vénitien en France 
ft savoir à Louis XII qu'il n'avait pus agi contre lui ; tout son 
crime était d'être allé à Pavie voir Ludovic Sforza et d’y avoir 
passé une nuit ; le doge lui promit de s'occuper de son affaire. 
Environ un mois plus tard, il demanda à la Seigneurie de le rece- 
voir parmi ses alliés officiels comme l'avaient été ses ancètres 


() Modène, A. d. 8. Carte Francia. Brba au duc de Ferrare, Riparoï, 
30 avril 1500. Louis XII et Ludovic Sforsa. Documents, 642. 

€) Mauivo Saxuro, 11], 255, Ferrare, 22 avril 1500. 

€) Bienchi au due de Ferrare, 27 avril 1500. Jbid. Documents, G49, 

(9 Marino Sanuro, Ill, 264, én Colegéu, 28 avril 1500. 
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et lui-même jusqu'au temps du doge Mocenigo: celle faveur lui 
fut refusée, mais on lui promit de le recommander à Louis XII; 
grâce à cel appui de Venise, il put en effet s'arranger aisément 
avec la France. — Le duc de Ferrare protégeait Carpi et La 
Mirandola. Le 3 mai 1500, le comte Jean de La Mirandola envoya 
demander au duc de Ferrare l'hospitalité pour sa famille et un 
sauf-conduit pour lui-même, car il craignait les Français. Le 
duc lui répondit de n'avoir pas peur de Louis XIL: «si le roi lui 
demandait à lui-même son fils aîné Alphonse, ille lui livrerait.» 
Cependant son affaire fat la plus difficile à arranger. — Après 
d'assez longs pourparlers où l'on discuta surtout le montant 
des rançons, elles furent fixées à vingt-cinq mille ducats pour 
chacun des trois princes, et Louis XII leur rendit sa bienveil- 
lante protection à ce prix (1); dès le milieu de juin, le trésorier 
du Milanais commença à réclamer l'argent des « compositions» 
de Carpi, Correggio et La Mirandole (2). 

Ces divers états, grands et petits, avaient été ébranlés dans 
leur alliance avec Ludovic Sforza par la campagne diplomati- 
que de Louis XII ; c'était sa victoire militaire et ses conquêtes 
territoriales seules qui les avaient définitivement rattachés à ses 
intérêts et placés dans sa zone d'influence. 





La 


LA SOUMISSION À L'INFLUENCE FRANÇAISE DES ALLIÉS 
DE LUDOVIE SFORZA. 


La conquête du Milanais eut encore plus d'importance pour 
Louis XII, dans ses relations avec les états qui s'étaient mon 
trés antérieurement plus réfractairas à son influence, ou qui ne 
l'avaient accepée qu'en apparence el étaient reslés de secrets 
ennemis. Leurs trahisons, leur enlêtement ou leur intransi- 
geance furent durement châtiés ou réduits à l'impuissance. 








(1) Mano Sawuro, TI, 940, 376, 273, 292, 203, 24 mal ; Forrare, 5 juin ; 
Grémone, 28 avril ; Ferrare, 3 mai; Treviglio, provéditeur vénitien à la Sei- 
gneurie, 2 mai 1500. 

(2) Seregai au due de Ferare, 18 juin 1500. 
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$ 1. — Les trahisons de Cons'antin Arniti dans le Moniferrat. 


Dans le Moutferrat, Constantin Arnili, malgré son alliance 
solennelle avec la France, avait eu une attitude très suspecte, 
et non sans raison, aux chefs français. Il n'envoya ses contin- 
gents, sa compagnie et cinq mille hommes de pied, rejoindre 
l'armée française que le 17 août (1); le duc de Milan laissait 
circuler ses messagers et ne faisait pas ouvrir ses lettres saisies; 
il proposa de raser toutes les places au delà du PÔ avant d'y 
engager le gros des troupes françaises, mesure qui aurait 
sans profil retardé l'armée et l'aurait rendue odieuse par on 
caractère de cruauté inutile {2); le Montferrat refusait des vivres 
aux convois français ; plusieurs de ses villes leur fermaient leurs 
portes ; il fallut des représentations de Ligny pour modifier cet 
état de choses (+). Les soupçons contre Arnili devinrent si forts 
que Ligny fit occuper Felizzano par Pierre d'Urfé, Châtillon et 
le sénéchal d'Armagnac, sous prétexte d'empêcher les défen- 
seurs d'Alexandrie d'arrêter les vivres qu'envoyaient à l'armée 
Valence, Tortone et autres places. Cependant Constantin Arniti 
avait refusé à Ludovic Sforza l'occupation de Felizzano ; les 
contingents du Montferrat avaient finalement combattu dans 
l'armée française, et le marquis avait pris part à l'entrée solen- 
nelle de Louis XII à Milan. 

La duplicité de Constantin Arniti ne resta pas longtemps 
cachée : dés le mois de septembre, elle fut soupçonnée, et Con- 
stantin fut tenu dans une demi-prison, mais d'une façon hono- 
rable; il fut muni d'une garde et ne put plus circuler à son 
gré (4), Sa perfidie fut révélée complétement à Louis XII au 
mois de novembre par Marchesino Stanga (5) et d'autres gibe- 


(1) Gostabili au due de Ferrare, 17 août 1499. Marino Sanuto, II, 1119, 
reclori de Brescia à la Seigneurie, 21 août 1499. 

(2) Mamno SANTO, IL, US, Brescia, provéditeurs, 21 août 1499. 

(3) Jxax D'AuTon, Chroniques, édit. de Maulde, I, 20 et 21. 

() Florence, loc. cit., Lettere estere, reg. XII, ambassadeur florentin à la 
Seigneurie, 25 septembre 1499. « 1 signor Constantino, governator di Asti, 
ë stato distenuto dal christianissimo Re». Bianchi au duc de Ferrare, 
28 septembre 1499: « Se & dictu qua eomo lo illustrissimo signor Constat 
tino & stato retenuto, ben pero modeslamente, eioë che non va senza guarda 
e pare non puo andare a sun guisar. 

(5) Mammno Sanuro, Ill, 53, Zorzi et Trevixam à la Seigneurie, 10 novem- 
bre 1499. 
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lins. Bartolomeo Calchi, questionné à son tour, allégua que 
depuis très longtemps le duc agissait a son insu ‘et déclara ne 
rien savoir (1). Louis XII fit aussitôt arrêter Arniti à Vigevano, 
et, après avoir songé à l'emmener prisonnier en France, le 
dépouilla de toute fonction et l'emprisonna à Novare (2. Le 
jeune marquis fut très affligé de l'arrestation de son gouverneur, 
il déclara qu'il aurait mieux aimé « être pendu par le cou » que 
d'être ainsi séparé de lui (3). Le procès de Constantin Arniti fut 
aussitôt commencé sous la direction du maréchal de Gié (4). 
On l’accusait d'avoir entretenu des intelligences avec Ludovic 
Sforza; de lui avoir demandé l'investiture de certaines places 
du Milanais, voisines d'Alexandrie, sous promesse de les luires- 
tituer s'il restait finalement vainqueur ; d'avoir eu une corres- 
pondance secrète et des intrigues avec Agostino Adorni, d'avoir 
fait des difficultés pour prendre part à l'expédition, enfin d'avoir 
continué après le départ de Ludovic Sforza ses relations avec 
lui: toutes inculpations qui entrainaient la peine capitale. 
Il nia tout; mais Marchesino Stanga maintint qu'il était vrai 
qu'il s'était entendu et s'entendait encore avec Ludovic Sforza. 
On lui accorda du temps pour préparer sa défense e; sa justif- 
cation (5); il demanda en grâce à parler au roi, ce qui lui fut 
accordé : dans celte entrevue, il promit au roi de se justifier ; 
celui-ci lui répondit : « J'en serai bien aise,car autrement je vous 
ferai couper la tête. » Avant de sortir de la forteresse de Novare, 
il dut abandonner définitivement au roi le marquisat et sos for- 
ieresses. Malgré les témoignages recueillis contre lui, Louis XIT 
ne maltraita pas Constantin Arniti, et lui laissa l'adminis- 
tration des finances du marquisat ; il déclarait même qu'il lui 
rendrait le gouvernement des forteresses après sa justifica- 
tion. Le 15 novembre, le bruit se répandit cependant qu'on 
& coupé la tête à l'ancien régont. L'opinion générale blà- 
mait Arniti d'avoir poussé à ces révélations les gens qui pos- 











ava 





() Bianchi au même, 15 mvembre 1499. Louis XII et Ludovic Sfo) 
Documents, M3. 

€) Marino Sanuro, III, 155, 13 novembre 1499. 

(3) Jacopo d'Atri au marquisde Mantoue, 1 novembre 1499. Louis XII et 
Ludovic Sforsa. Documente, WA. 

(4) Costabili au due de Ferrare, 14 novembre 1499: « Se dice che tre de 
li soi ue sono presi; fra li abri, uno M. Panizo, dottor Alessandrino, il 
quale ha habuto de la corda.s 

(5) Bianchi au due de Ferrars, 14 novembre 1499: Louis XIJ et Ludovic 
Slorza, Documents, 146. D'Atri au marquis de Mantoue, 15 novembre 1499. 
Ibid., Documente, 450. 
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sédaient ses secrets, et Bianchi disait: «S'il lui arrive malheur, 
tant pis pour lui! » (1). 

La succession de Constantin Arniti au gouvernement de Mont- 
ferrat excita le grandes compétitions entre les chefs français 8t 
les amis de la France. Les gens du marquis de Saluces esti- 
maient que Louis XII confierait le pouvoirà leurmaître(2); Bian- 
chi pensait qu'il ne lui serait donné qu'un peu plus tard ; que le 
roi voudrait montrer qu'il avait dépouillé Arniti, non par caprice, 
mais par raison d'état. Le marquis de Saluces reçus en effet ce 
titre, qu'il ambitionnait vivement (3, mais qui ne fut guère 
qu'honorifique, le roi ayant remis dans les forteresses, pour les 
occuper au nom du jeune Guillaume, les gouverneurs en fonc- 
tions sous le précédent marquis de Moniferrat. Louis XII décla- 
rait bien haut d'ailleurs ne vouloir pas tracasser le marquis ni 
enlever son état à un enfant, mais seulement contrôler la garde 
de ces forteresses. Il songea à emmener eu France le jeune 
prince, maisil craignit pour lui ce voyage long el froid à tra 
vers les Alpes, et il le laissa à Turin {Ai. 

Le marquis de Saluces mécontenta bientôt ses nouveaux 
sujets, déjà peu satisfaits de sa nomination, eu prétendant avoir 
reçu du roi non seulement l'administration, mais la seigneurie 
et la propriété du Montferrat, et en se faisant fort de démontrer 
son droit(5). Les gens de Casal se divisérent sur-le-champ en deux 
partis, et l'opposition devintsi vive en moins d'une semaine que 
Louis XII dat retirer ses nouveaux pouvoirs au marquis de 
Saluces et envoyer Ligny à Casal pour y rétablir l'ordre (6). Le 
5 novembre, Liguy réunit la population pour lui faire élire un 
gouverneur agréable et nomma au commandement des forte- 
resses des hommes non suspects au roi. Cela fait, Louis XII 
remit en liberté Constantin Arniti, qui fut laissé libre soit de 
revenir en Montferrat, soit d'aller en France avec le roi, et permit 
le retour du marquis dans ses états. Les choses n'allèrent pas 























{) Bianchi aa due de Forrare, 8 novembre 1499 : [Les gens du marquis de 
Saluces disent] «che credono à Reaudara a Casale e li dara quello governo 
de Monferrator. 

€) Bianchi ai due de Forrare, 13 novembre 1499; Louis XIT et Ludovic 
Sforsa, Documents, 445. 

G) Atri au mirquis de Mantoue, 13 novembre 1499. 1bid. Documents A5. 

(4) Gostabili au due de Ferrare, 14, 18 et25 novembre 1498. Ibid. Docu 
ments, 448, 43, 459. 

(5) Bianchi. (8 novembre 1499. Jbid. Documents, 453. 

(6) Gostabili au due de Ferrare, 18, 21 et 25 novembre 1499. Jbid, Docu- 
ments, 454, 455, 459. 
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aussi vite que le voulait Ligny et surtout ne prireut pas la 
tournure qu’il aurait vraisemblablement souhaitée ; les états de 
Montferrat se réunirentet décidérent de laisser le gouvernement 
au jeune marquis assisié d'un conseil pris dans leur sein (1). 

Le marquis élait revenu à Casal, mais Constantin Arniti res- 
tail en prison. Craignant pour sa vie et voulant avoir un ôtage, 
il fit enlever Le marquis le lendemain même de son. retour de 
Turin à Casal; pendant une promenade à cheval, le jeune 
homme fut surpris par six individus masqués, enlevé en poids 
de sa selle et emmené dans un château commandé par un affidé 
de Constantin (2); mais il recouvra hienlôt après sa liberté, et 
l'ordre fut donné à Novare de surveillér l'ancien régent plus 
étroitement quejamais. Le gouvernement de Monlferrat resta, 
du consentement de Louis XIT, aux mains du marquis et de son 
conseil; il fut représenté à Milan par un ambassadeur, Gio- 
vanni-Autonio de Sparavera. Ainsi, gràce à l'élimination de 
Constantin Arniti, l'influence française régna en souveraine 
dans le Mantferrat. à 

Gepeudant l'ordre ne se rétablit pas parfaitement tout de suite, 
Gié, Pienues et Clérieux avaient promis, au départ du roi, 
qu'après la session des Etats et la réorganisation du gouverne- 
ment de Montferrat, Constantin Arniti serait remis en liberté 
mais exilé, et qu'il aurait la permission d'aller vivre. à Venise, 
à Rome, eu France ou ailleurs, partout où il voudrait ; à leur 
séparation, les états demandéreut à Ligny l'exécution de la 
promesse royale. Celui-ci annonça son intention de mettre 
en liberté Constantin, mais le retint longtemps encore : vexé de 
n'avoir pas été nommé gouverneur de Casal, c'est sur Arniti 
qu'il voulait venger sou échec. | iguy avait réussi, par ses intri- 
gues ct par les manœuvres de ses partisans, à empêcher un 
retour comme gouverneur de Casal du marquis de Saluces, vers 

% lequel penchait la majorité des Etats, puis à faire congédier ou 
à éliminer du conseil toutes les créatures de Constantin Arniti 
11 se vantait d'avoir rétabli l'ordre dans le marquisat, mais 
c'était là, selon lrivulce, un optimisme exagéré, car il n'avait 
pas réussi à faire sortir de la citadelle de Casal Defendo Suardi, 
«qui ne la remettrait, déclarait-il, qu'au marquis quand il serait 
en l'âge d'y commander lui-même, » ni à empêcher le gou- 


























(1) Seregni au due de Ferrare, 27 janvier 1500. 
(2) Cattaneo au marquis de Mantoue, Rome, G décembre 499. Lonik XII 
et Ludovir Sforsa. Documents, #14, 
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vernement d'envoyer à Maximilien un ambassadeur, Zoanne 
d'Alba, pour obtenir la confirmation impériale. Ligny eut du 
moins le mérite de maintenir le Montferrat dans le parti fran- 
çais au retour des Sforza : « Ce triste gouvernement, disait alors 
Ludovic Sforza, fait pis que jamais en faveur des Français.» Le 
duc ordonnait à ses agents près Maximilien, Herasmo Brasca et 
Agostino Somenzi, d'oblenir de l'empereur qu'il refusât sa 
reconnaissance au nouveau gouvernement du Montferrat, à 
cause de son origine française, « qui n'était honorable ni pour 
l'empire ni pour l'empereur » (1); cette tentative paraît n'avoir 
avoir euaucun résultat. 

Le calme se rétablit après la fuite de Constantin Arniti. Vers 
la fin de janvier, on avait adouci sa captivité, en l'autorisant à 
circuler pendant le jour danstrois chambres du château et en 
permettant à sa femme de résider auprès de lui(?). Au mois de 
mars, il fut délivré quand Ludovic Sforza alla assiéger Novare, 
et rentra en Montferrat, où il fut encore surveillé. On craignit 
quelque temps qu'il n'offrit ses services à Ludovic Sforza : 
on annonçait qu'il envoyait au duc des approvisionnements, 
qu'il faisait d'actifs préparatifs pour venir à son secours, qu'il 
levait des troupes pour attaquer Venise à son profit ; mais tous 
ces bruits étaient fanx. Arniti ne songeait qu'à sa sûreté per- 
sonnelle; ils’enfait le plus tôt possible avec les gardes chargés 
de sa surveillance et qu'il corrompit sans peine (3); il se réfugia à 
Pise : de là, vers le 20 mai, iladressa à la Seigneurie de Venise, 
par l'entremise de sa mére Despida Cominata, une lettre justi- 
ficative. IL protestait n'avoir jamais trahi Louis XII, assurait 
qu'il pourrait se justifier, se recommandait à la Seigneurie ; le 
doge lui adressa une réponse équivoque. A Pise; il devint capi- 
taine des troupes pisanes, puis, après de nouvelles aventures, 
s'enfuit de nouveau. Venise transmit à Louis XII ses leutres jus- 
tiflcatives avec une lettre d'Aceurse Maynier en sa faveur. Mais 
le roi gardail rancune à Constantin, lant de ses perfidies 
en Montferrat que de sa double fuite de Casal et de Pise; il 
refusa de prendre connaissance de la lettre de Maynier, et, loin 








{1 Ludovic Storza à Herasio Brasca, 10 février 1500. Louis XII et Ludo- 
vic Sforse. Documents, 59. 

(2) Seregni au due de Ferrare, 27 janvier, 12et 18 mars 1500. 

(8) Mantoue, Arch. Gonzaga, E, xv, 2. Malatesti au marquis de Mantoue, 
16 mars 1300 : « Se dice chel signor Goustantino à fugito conle guardie che 
havevano custodia di lui et di presente pare che laza gente per rompere a 
Veneziani ». 
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d'accepwer les excuses du grec, il chargea M. de Beaumont de 
s'emparer de lui partout où il le wrouverait (1). Avec Constantin 
Avniti disparut du Moniferrat le ferment d'indépendance qui 
contrariait l'influence française. Désormais le Montferrat gra- 
via normalement dans h sphère d'attraction de la politique de 
Louis XII. 





$2. — Les négociations de la République de Sienne avec 
Louis XII et Ligny. 


La République de Sienne, tout en accueillant avec une froi- 
deur marquée les premières ouvertures de Louis XII et en 
restant l'alliée de Ludovic Sforza, n'avait pas joué de rôle actif 
pendant les premiers temps du conflit du roi de France et du 
duc de Milan (2). Après la victoire du premier, ce ne fut qu'avec 
lenteur ct solennité qu'elle se rapgrocha de lui: quand on 
apprit à Sienne le départ de Ludovic Sforza de Milan, Rinaldo 
Fungari fut envoyé à Milan pour «rendre le roi plus favorable 
à la République» (3. Il fut bien reçu par les principaux chefs 
français, s'acquitta de sa mission, puis reçut de Sienne la 
charge de mettre au courant l'ambassade solennelle qu’elle 
allait envoyer à Louis XII (4). La République, éclairée par 
ses renseignements, envoya ensemble trois ambassades, l'une 
à la Seigneurie de Venise, une autre au Pape, la derniére à 
Louis XII ; Giacomo Piccolomini et Bart. Sonzino furent dési- 
gnés à Venise (), Borghese à Rome, le 29 septembre, et le 
lendemain, J.-B. Sancti, Hieronimo Sergardi et Hieronimo 
Ptolomei, délégués à Milan (6) avec d'enthousiastes lettres de 


(1) Marino Sanuro, III, 387, Venise, 11 juin 1500 ; LUI, 420, Grema, Hen- 
zom à la Seigneurie, 22 juin 1500 ; III, 474, Ferrare, 7 juillet 1500 ; 111, 525, 
Lyon, ambassadeur vénitien à la Seigneurie, 13 juillet 1500. 

(2) J'ai publié la plupart destextes auxquels je renvoie dans ce paragraphe 
dans un court mémoire sur Une ambassade siennoise à Milan en 4499 
(Bolleténo Senese di Storia Patria, LI, 1896). 

(3) Sienne, A. d. 8. Balia, reg. 347, pag. 117, note du 6 seplembre 1499, 

&) Sienne, ibid. reg. XLI, délibération du gouvernement (oficiales 
deliberaverunt).Ibid., reg. H1, fol. 180, 6 octobre 1499 (L'ordre de révision 
de ses comptes fut donné le % octobre (ibid.). 

(5) Sienne, ibid., reg. 347, fol. 182-185, « Jacobus Piccolhomineus » et 
« Hartholomeus Sonzinus » 

(6) Sienne, ibid, reg. 347, lol. 185 ve.aJo. Baptista Sanctius, Hieronymus 
Gardius, Hieronymus Ptolemeus. Ou leur donna outre les lettres de eréance 
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créance : « Déjà les cieux, y était-il dit, attestent la vertu de 
Vore Majesié; aussi tous les chrétiens attendent-ils beaucoup 
d'elle; entre tous, nous autres Siennois, qui reconnaissons 
devoir aux Gaulois les origines de notre ville » (1). Dans les 
instructions qui furent préparées pour les ambassadeurs à 
Milan, il était fait mention du pape ct de ses relations avec la 
commune de Sienne, mais on laissa à ces envoyés la liberté 
d'en parler ou non (2). 

Les ambassadeurs arrivèrent à Milan le 3 octobre avant le 
roi. Ils allèrent, sans attendre son arrivée, visiter Figny dans 
le Castello, en lui déclarant qu'ils avaient ordre de le visiter le 
premier après le roi, et que Sienne mettait tout son espoir en 
lui. Ligny les accueillit cordialement, et leur promit d'être 
l'ami sincère de Sienne (3}; ils visitèrent aussi Trivulce dans sa 
résidence, et échangérent aveclui comme avec Ligny de grands 
compliments. Le 7, de grand matin, les Siennois allèrent, à 
cinq milles environ de Milan, à la rencontre de Louis XII ; au 
moment où ils se présentérent, le roi déjeunait; Ligny alla 
Le prévenir de leur présence et les fit introduire presque aussitôt; 
le roi se leva de table, les reçut avec la plus grande bien. 
veillance du monde; il les fit asseoir familièrement auprès de 
lui, se fit exposer par eux l'objet de leur mission et parut 
l'appréndre avec plaisir; il ft approcher Ligny et le chargea de 
dire aux envoyés qu'il était content de voir la République de 
Sienne venir à lui, eL leur annonça qu'il écrirait à leur Sei- 
gneurie. L'ambassade fut si satisfaite de cet accueil qu'elle le 
sotifia à Sienne par estafette. Mais cette bienveillance n’em- 
e assez longtemps nne seconde 




















‘pêcha pas qu'on ft atten 


préparées, des sceaux libres pour en préparer d'autres suivant les circons- 
tances : « plura sigilla cerea sculta ut possint facere itteras creditittas qui- 
‘buseumque eis visum füerit.» 

€) Cest le début de la lettre de eréance à Louis XII :- Virtutem Vestræ 
Christianissimae Majestatis admirabilem jam coli testantur. Quapropter 
Christiani omnes de Vestra Christiantssima Majestate sperant plurimam,sed 
nos Senenses precipue qui primordia urbis nostre et ornamenta, ai qua 
sunt a nation galliea recoznosehnus.» Sur l'organisation de l'ambassade, 
voir Sienne, ibid, reg. XL, fol. 87, 18 septembre 1499, 

€) Ure mule fut donnée en supplément à l'ambassade: Bieune, ébiz., reg. 
XLI, 2 septembre 1499 : « Delibsraverunt approhare et approbaverunt. 
pro una mula pro oratoribus». 

€) Sienne, Jon. rit. L.ottera alla Balia, los ambassadeurs slennole à Milan 
« Magniicis dominis Dominis oflcialibus Balie magnifie civitatis Senarum 
domiuis suis observandissimis.» Milau, 4; 5, 7, 12, 26 octobre 1498, 
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audience aux Siennois ; ils s'adressèrent vainement pour l'ob- 
tenir à Trivulce et à d'Amboise ; leur protecteur d'Aubigny 
était malade et presque constamment au lil: ils ne l'obtinrent 
que le 12 octobre, grâce à Ligny ; D'Amboise, Ligny et Gié y 
assistérent.D'Amboise,absent de la première audience,demanda 
ce que voulaient les Siennois. Les ambassadeurs exposérent 
«qu'ayant toujours été dévoués à la France, ils venaient s'offrir 
au roi et lui demander «a protection ». Les Français causérent 
un moment entre eux et en français, puis le cardinal dit : « Donc 
vous ne demandez rien ?», et il ajouta que beaucoup d'exilés 
siennois étaient recommandés au roi par de grands personua- 
ges, que beaucoup avaient été exilés pour des motifs tout à fait 
injustes, et qu'il conviendrait avant tout de les rappeler; les 
ambassadeurs tentèrent le justifier ces exils. « Si le roi conseut 
à vous aider età vous protéger, répliqua d'Amboise, il con- 
vient qu'en retour vous fassiez quelque chose pour lui plaire », 
et il demanda que Sienne s'engageât à payer trois cents lances 
pour trois mois, soit environ dix mille ducats ; en échange, 
le roi accorderait à Sienne une alliance perpétuelle pour 
la protection de la République et la défense de sa liberté. 
Les ambassadeurs, après une longue et minutieuse discussion, 
demandèrent à en référer à leur Seigneurie. En même temps, 
d'Amboise et Ligny soulevérent la question du règlement d'un 
vieux procès que Ligny prétendait avoir avec Sienne. Les négo- 
ciations sur ces deux affaires tratnérent très longtemps (1) ; six 
citoyens furent désignés pour les négociations spéciales avec 
Ligny @: le 26 octobre, on leur confia des pleins pouvoirs pour 
les conclure, eton mit äleur disposition deux mille quatre cent 
ducats. À Milan, les ambassadeurs continuaient leurs démarches 
pour obtenir une entente avec le roi (3); ceux à qui ils s'adres- 
nt, les cardinaux Burgiu, Lu Rovère, Orsini, leur faisaicnt 
espérer le succès, mais on ne leur dissimulait pas qu'il serait 
impossible de rien obtenir s'ils ne donuaient rien en retour; 

















(1) L'ambassadeur siennoïs à Rome, Alessandro Borghese, écrit le 25 octo- 
bre qu'il attend avee impatience des nouvelles de ces deux affaires et espère 
qu'elles sont déjà conelues à l'avantage de la République (Sienne, ibid. 
Lettere alla Balia, 422). 

@) Sienne, reg. Lalia, XLI, pag. 11}, 26 octubre 1499. 

(3) Ils étaient aussi chargés, de concert avec le médecin du roi, Maitre 
Théodore, de trouver un jurisconsulte capaLle qui pit être fait podestat de 
Sienne : « EL casu quo inventant quod sit persona idonea, dicant quod sit 
electus.» (Sienne, Balia, XL!, 41 octobre 14%). Pour maintenir le serrétaire 
de Ligny, Rainaud Bouflier, dans de bounes disposit 
don de trente ducats (ibid., 6 novembre). 
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d’ailleurs,ces conseillers n'étaient pas désintéressés : La Rovère 
voulait se venger d'un traitement injurieux que Sienne avait jadis 
fait subir à sa propre sœur, Le légat leur promettait son appui, 
mais il insinuait au roi qu'il serait Lrès avantageux pour César 
Borgia de devenir capitaine de Sienne, — et la perspecLive d'avoir 
Gésar Borgia pour maître ne plaisait guère à cette république. 
On effrayait d'autre part les ambassadeurs en leur montrant les 
autres républiques toscanes, Florence, Lucques, Pise, prêtes 
à traiter avec le roi (1). — La plus grosse pierre d'achoppement 
des négociations était l'affaire de Montepulciano, que le roi avail 
garanti aux Florenlins et que leur réclamaient les Siennois. 
Ligny s'efforça de montrer à ceux-ci que les engagements du 
roi à ce sujet n'étaient pas définitifs, et que le statu quo finirait 
avec latrève; il avait d'ailleurs pris au conseil la défense des 
Siennois et engagé les Florentins à ne pas abuser pour les atta- 
quer de la supériorité de leurs forces; il jurait que, tant qu'il 
serait en Italie, les Florentins n'auraient pas Montepulciano. 
Les Siennois restaient cependant trés inquiets, car ils sentaient 
bien que le roi pouvait céder cette place à Florence sans être 
empêché par là de prendre d'autres engagements avec Sienne. 
— Pendant tout leur séjour, les ambassadeurs se trouvèrent à 
court d'argent: leur logement seul leur coûtait un dncat par 
jour, et encore ne l'avaient-ils pas eu sans peine à ce prix à 
cause de la multitude d'étrangers réunis à Milan, À la in d'oc- 
tobre, ils étaient endeués et durent demander des subsides sup- 
plémentaires (2). 

Le gouvernement siennois rédigea un projet de traité : une 
alliance était conclue avec Louis XIT pour «la tranquillité et l'ac- 
croisement» de la République ; le roi de Frauce preuait sous sa 
protection Sienne, sa liberté, son état présent, lout son domaine, 
ses sujets et ses confédérés ; il s'engagcait à défendre elle et 
ses confédérés en tout temps; les deux parties contractantes 
auraient les mêmes amis et les mêmes ennemis; les droits de 
l'empire étaient réservés. Ces propositions ne mentionnaient 
ni Montepulciano vi la prestation au roi par Sienne d'un corps 
d'armée auxiliaire de deux cents lances (3). Ce projet se heurta à 
l'opposition que tout un parti faisait aux prétentions desSiennois 

















() Sienne, loc. cit. Lettere alla Balia, les ambassadeurs sienuois à la 
Balia. 13 novembre 1499. 

(2) Les mêmes à la Seigneurie, 30 et 31 octobre 1499. 

G) Sienne, Balia, reg. 947, fol. 198. Artielcs de la proteztion de la ville 
de Sienne. 
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sur Montepulciano: D'Aubigny leur déclara que, pour s'accorder 
avec le roi, ilétait absolument nécessaire de restituer d'abord 
aux Florentins cette place si disputée (1); les pourparlers conti- 
nuërent par l'entremise de Ligny, qui leur obtint, le6 novembre, 
une nouvelle audience du roi ; celui-ci les renvoya à d'Amboise ; 
après un nouvel exposé de l'affaire aussi détaillé que possible, 
d'Amboise leur signifla que le roi ne voulait pas défaire ce 
qu'il avait fait, et qu'il ne pouvait s'entendre avec eux que si le 
traité demandé par les Siennois ne contrariait pas les traités 
conclus avec d'autres puissances. La conversation en resta là, 
et le lendemain le roi quitta Milan, en leur faisant déclarer 
par Ligny qu'il voulait tenir son serment (2). Les négociations 
de Sienne avec Ligny suivirent une marche parallèle. Le 31 
octobre, le gouvernement siennois approuva un projet de 
capitoli conclu par les ambassadeurs avec ce capitaine ; il était 
nommé capitaine général de la république de Sienne pour un 
an, à compter du { décembre 1499 et aux appointements de cinq 
mille ducats d'or, payables deux mille ducats au moment de la 
stipulation du contrat et de l'échange des signatures, deux mille 
ducats dans un délai de deux mois, enfin les mille ducats 
restants à Pâques. En échange, Ligny prètait serment entre les 
mains des ambassadeurs siennois de défendre la République de 
Sienne, sa ville, san comté, les territoires de sa juridiction et, 
nommément Montepulciano, uni à Sienne parun fœdus æquale, 
contre toute puissance qui chercherait à l'attaquer; il promeitait 
et s'obligeait, en cas de quelque attaque dirigée contre la Répu- 
blique, de venir la défendre avec les troupes nécessaires, sui- 
vant la puissance de l'agresseur et suivant la possibilité qu'il 
en aurait lui-même ; il donnait quiltance à la République 
«de toute autre chose qu'il pouvait prétendre lui être due par 
elle » ; il s'engageait à intervenir auprès du roi pour demander 
la suppression de la prestation de deux cents lances à Sienne : 
cette charge était trop lourde pour la République, vu ses dépen< 
ses des années précédentes, et d'ailleurs le roi Charles VIIT 
avait accordé sa protection à Sienne sans rien lui demander en 
échange. La République envoya en même temps à Milan deux 
mille ducats pour Ligny et en offrit deux cents en gratificalion à 
son agent Roquebertin (3); elle offrait même à Ligny de luiaccor« 





(1) Florence, Lettere estere alla Signoria, letre du 30 novembre 1499. 
@) Les ambassadeurs slennois à Milan, 13 novembre 1499. 
(3) Sienne, loc. cit. Balia, XLI, 31 octobre 1499; confirmation des Capitoli 
couelus avec Ligny. 
LP, tom. IL 5 
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der son capitanat pour tofs ans, avec un « piatto» annuel de 
cinq mille ducats, bien que son habitude fit de ne le conférer 
que pour deux ans({); en échange elle lui demandait deux 
légères concessions : la faculté pour les deux années suivantes 
de payer sa pension par tiers et la déclaration que, bien qu'il 
fût capitaino-général des troupes de picd et de cheval, la garde 
de la ville continuerait comme par le passé à appartenir à là 
République (2). Ligny acceptait les lignes générales de ce 
traité, mais sa rapatité de condottiere l'amenait à de nouvelles 
exigences en matière pécuniaire : tandis qu'à Milan les ambas- 
sadeurs luf offraient cinq mille ducats, il leur disait savoir qu'à 
Sicnne on en offrait six mille à son chargé d'affaires Roqueber= 
tin (G). Le 18 novembre, on nomma à Sienne six commissaires 
pour traiter avec l'agent français : ve furent Nicolo Borghese, 
Peligoïi, Daniel de Galleranf, Angelo Palmieri, Giov. Antonio 
Saraceni et Pandolfo Petrueci (4) ; mais celte affaire continua 
trainer misérablement ; Le 13 février 4500, on nommait encore 
trois commissaires pour la continuer (5), et ni l'une ni l'autre 
de ces négociations ne devait avoir de conclusion. 

Les exigences, les lenteurs des Français, l'affaire toujours eu 
suspens de Montepulciano, n'étaient pas de nature à leur 
gagner la République de Sienne. Aussi revint-elle promptement 
à sa précédente alliance, quand Ludovic Sforza luienvoya sigut- 
fier son retour; le 21 févricr, elle décida de désigner trois 
membres du gouvernement pour répondre à l'envoyé ducal, 
mais, par précaution, on ne lui répondit que de vive voix, sans 
lui remettre le texte écrit des félicitations (6]. Peu de jours 
aprés, Sienne envoya à Ludovic Sfotza un ambassadeur, Pepl, 
porteur de quatre mille ducais offerts à titre de subside et de 
prêt au duc de Milan (7); celui-ci remercia la République ke 
27 février, par deux lettres séparées, de l'envoi de l'ambassadeur 
et du don de ce subside, « mais dans l'état actuel de ses besoins, 
quatre mille ducats lui semblaient peu de chose, et il dési- 

















(1) La Seigneurie à ses ambassadeurs à Milan, 31 octobre 1499. 

(2) Sienne, ibid. Balia, XLI, + novembre 1499. 

{3) Voir la lettre signalée plus haut des ambassadeurs sientois, 13 noveu- 
bre 1490. 

(4) Sienne, loc. cit. Balia, XLI, 18 novembre 1499, 

() Sienne, ibid, id, 15 février 1500. 

(@) Sienne, ibid., id. Balia, XL, 21 lévrier 1300 «tres qui respondeant 
convenienter oratori dueali el quod viva voce respondebitur,v 

@) Pepi à la Seigneurie, 27 lévrier 1500. 
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tait que la République luf continudt le méme subside mensuél 
pendant quatre où cinq mofs s. A chargéa Pandolf Petucci de 
transmetire à la république dé Sienne ses touvelles deman- 
des (1) 3 fl les réitéra à la République Le 12 mars avec ses remicr- 
ciemebts(2). Ge versement de quatre Mflle dncats fut cependatit 
le seul que Sienne At au duc de Milan (9); le 43 avril, avant 
d'avoir appris sa défaite et sû éaptire à Novare, elle avait décidé 
de répondre aux nouvelles demahdés de Ludovic Sforza d'une 
façon polie, mais par un téfus, eh luf déniontrant qu'il lu£ était 
impossible de fournir cet argent (4). 

Le 15 avril, Sienne conhaissait la défaite de Ludovie Blorsa 
et faisaft immédiatement volta-face vers l'alliance française, De 
nouveau, Rinaldo Fungari fut envoyé en explorateur à Milan ; 
deux ambassadeurs furent désignés pour aller salier Ligny, et, 
après avoir deninndè et reçu ses conseils, pour allér féliciter 
Louis XII et lui redemander sa protection ; une commiselon de 
six membres fut chargée de préparér les instructions de ces 
ambassadeurs ; on vota un subaide de deux mille ducaie, dont la 
moitié pour défrayer l'ambassade et le reste comme pot de vin à 
Liguy ; le 20 avril;une commission de tofs membres fut char- 
gée d'examiner les instructions préparées par la commission 
des six (5) Un ambassadeur français fus envoyé en même 
temps À Sienne pour étudier là question de Mohtepulcfans, et le 
30 avril, on homtna six commissaires pourla discuter avet lui. IL 
manifesta son étonnement que Sienne n'edt pas Encore envoyE 
d'ambassade au roi ; aussitôt l'ambassade désignée, composée 
d'Alessandro Borghesc, dé Serono Sergardi avec le notaire 
Avloni comme secrétafre,sé mit en route(6)} elle ne puttrafter 
délinilivement avec le gouvernement français à Milan, et dut 
aller jusqu'en France ; D'Amboise avait déclaré qu'il n'écoute- 


€) Ludovie Blorza à la Seigneurie de Sienne, Vigevano, 27 février 1500. 
Louis Xf! et Ludovic Sforsa, Documents, 604 et 605. 

(2) Ludovis Storra à la Seigneurie «ex castrin 
1500. Le reçu est à Sienne, au musée de l'Archivio di Stato. Original au- 
tographe sans suscription, Louis XII et Ludovi: Sforza, Documents, 618 

(3) Sienne était seule avec le roi de Naples et Lucques à fournir de l'a 
gent à Ludovic Sforza (Marino Sauuto, III, 176, fn mars 1800). 

() Sienne, Batia, XLII, 13 avril 1300. « Responsum conventens, osten- 











(6) Sienne, ibid, XLI, 1 mai 1500. L'ambassade partit le $ mal de 
Sienne, Ses comples sont conservés à Sienne, Biblioteca Gommunale, cod, 
B, V, 39. Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, B54. 
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rait Sienne que si elle commençait par restituer Montepulciano 
aux Hlorentins {1}. À Lyon, Ligny et les Siennois reprirent ces 
interminables négociations avee le roi, mais Louis XII ne vou 
lut rien entendre, et, de guerre lasse, Ligny conseilla au gouver- 
nement de Sienne de prendre un autre parti dans cetle affaire, 
et de s'arranger pour satisfaire le roi, seul moyen nour éviter 
que l'armée française qui allait être envoyée en Toscane lentàt 
une manœuvre contre Sienne. Déjà les Siennois, intimidés par 
Ja proximité de cette armée, avaient déclaré à son général, M. de 
Beaumont, qu'ils étaient disposés à faire dans la question de 
Montepuleiano tout ce qui plairait au roi (2). 

La République de Sienne, comme les autres puissances de 
l'Italie centrale, fut d'ailleurs frappée d'une amende en punition 
du concours effectif qu'elle avait prêté à Ludovic Sforza ; elle fut 
versée entre les mains de l'ambassadeur envoyé à Sienne par 
d'Amboise, et qui revint à Milan vers le milieu du mois de 
mai (3. Les velléités d'indépendance de la Seigneurie et de 
Petrueci étaient définitivementdétruites D'Amboise leur fit sen- 
tir lourdement l'influence de la France, par exemple en deman- 
dant le rappel des frères Severini jadis expulsés comme partis 
sans de Charles VIT el leur rétablissement dans leurs biens et 
leurs honneurs (4). Mais à ce moment les ambitieuses visées de 
César Borgia commençaient à devenir dangereuses pour l'indé- 
pendance de Sienne et la tyrannie de Petrucci, et Sienne fut 
trop heureuse de s'appuyer contre lui sur la protection de la 
France. 

Lucques avait cbscurément suivi l'exemple de Sienne et, 
comme elle, fait acte d'alliance eflective avec le duc de Milan 
pendant sa courte réapparition en Milanais (5). Elle se fit recom- 
mander par la Seigneurie de Venise à Louis XII et envoya une 
ambassade à Milan en juin 1500 pour acheter son pardon et la 
protection du roi; celte ambassade accompagna le cardinal 
d'Amboise jusqu'à Lyon. D'Amboise exigea la remise aux mains 
des Français de Pietrasancla, qui serail restituée jar eux aux 





(1) Pontremoll au due de Ferrare, 5 juin 1500. Louis XII et Ludovie 
Sforsa, Documents, 680. 

@) Ligny à lo Seigneurie de Sienne, 4 juillet 1300, Lyon. Jbid., Docu- 
ments, 666. 

@) Mario Saxuro, 1, 331, vicedon 
rare, 16 mai 1500. 

(4) D'Amboise à In Seigreurie, 27 octobre 1301. Sienne, A. d. S,, Lettere 
alla Balbia, 42, 

) Mamino Saxuro, 111,329, Venise, 15 mai 1500. 
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Florentins quand ceux-ci auraient reconnu le droit de Louis XIT 
à trancher la question de propriété entre eux eLles Lucquois. 
De plus, Lucques dut s'engager à fournir pendant quatre mois 
la solde de mille hommes de pied qui seraient employés,soit à 
la campagne de Naples, soit à la défense du Milanais (1). A ce 
prix, Louis XIL accorda sa protection à Lucques comme aux 
autres républiques toscanes. 


$ 3. — Les dernières tentatives de réconciliation du roi 
de Naples avec Louis XII. 


Il n'y eut pas jusqu'au roi de Naples qui ne subit l'influence 
des victoires de Louis XII et de l'accroissement de l'autorité de 
la France en Italie. — Bien qu'il ne fût pas directement inté. 
ressé à la guerre entre Louis XII et Ludovic Sforza, Frédéric 
savait trop que le même danger le menactrait plus tard pour 
rester indifférent au sort du duc de Milan. Aussi avait-il pris 
ouvertement parti pour lui contre la triple alliance et lui avait-il 
fourni des cbntingents militaires (2) ;le 17 août, il décidait avec 
son conseil de secourir Milan ; les barons ofraient d'abandonner 
la moitié de leurs revenus pendant un an pour lui fournir 
des subsides, mais on réfléchit que cet argent n'arriverait à 
destination qu'avec de grandes difficultés et trop tard pour 
être employé. Le conseil se borna à voter une augmentation 
d'impôt d'un demi-ducat par feu, ce qui produirait soixante 
mille ducats, et décida d'employer cet argent à de nouvelles 
levées de troupes. Frédérie, qui, pour comble de malheur, était 
atteint de douleurs qui souvent l'obligeaient à garder le lit, 
passait les jours et les nuits à imaginer des moyens de dé- 
fonse (3). 1l gémissait du mauvais état des affaires de Ludovic 
Sforza, du futur voisinage des Français av2c la république de 
Venise, qui ne pourrait se défendre contre ces mauvais alliés 
cupides et désireux de sa ruine ; luimême, le duc de Milan une 
fois ruiné, se tenait pour détruit aussi, et ne voyait plus d'aide 











(1) Mamrxo Sanuro, III, 505, ambassadeu- vénitien, Lyon, 5-8 juillet 1500. 

Q id. I, 1200, Naples, ambassadeur vénitien, 12 août 1499. 11 avait 
désigné Prospero Colonna pour conduire à Milan des troupes auxiliaires. 
P. Colonna à Ludovic Slorza, 11 août 1499, Louis Aff et Ludovic Sforsa, 
Documents, 261 

(3) 1bid., T1, 1200, et 1201, Naples, ambassadeur vénitien à la Seigneurie, 
12, 14, A7 et 18 août 1499, 
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qu'au ciel. 11 essayait, dans l'excès do son touhlé ot da 50n 
embarras, de se rapprocher de Veuise : la 18 août, an lo voir 
causer familiérement e4 longuement avec le réaident vénis 
tion, ot son ambasaadeur à Venise, Antonio Palmara, présen'ait 
au Colegio, lo 19 août, lea excuses et la justification de son 
mailra (1). Mais tout rapprachemeut entre eux élait impossible, 
Le walheureux roi le sentait bien ; auaai, à moaure que l'armée 
française approchait de Milan, était-il de plus en plus navré; la 
rupture de la Seigneurie avec Ludovic le stupéfia; il déclarait 
mystérieusement que, «quaud il n'en pourrait plus, il prendrait 
un parti décisif ». Au dehors, on ne lui ménageait pas les raille- 
ries : le 5 septembre, à l'audience pontificale où se rencontraient 
les ambassadeurs de Milan, de Naplea, de Floronve, oolui-ei dit 
au napolitair: «Si les affaires de Milan vont toujours de ce train, 
votre rai peut #6 faire donner les sacrementsh, ei capitaines 
eux-mêmes désortaient la cauao do Eudavic Sforen j eu appro 
nanila prised'Alexandrio, Prospera Colonna, jugeant la situar 
tion du duo de Milan désospérée, rebroussa chemin vera le 
royaume de Naples. 

Alors Frédério essaya d'eutror pour son propre comple en 
négociations aveo les membivs de la Ligue victorieuse, et de 
demandor la paix : il envoya des ambassadeurs à Rame ct à 
Venise, ici d.. B. Spinolli, là Pignatelli. Il n’osa pas en envoyer 
un à Louis XII directement, mais il adressa un ageni à sa fille 
Charlotte, sus prétexte d'instructions à lui donner sur le 
mariage qu'olle voulait contracter avec un baron de Bretagne, 

Malgré oeite tentative, il n'avait aucun espoir d'être admis à 
trailer aveo le roi de France, Il avouait, le 18 septembre, À 
Fambassadeur vénitien que, « dans la chute de Ludovic, il avait 
vu le doigt de Dieu levé pour la punition de ses péchés a; il voyait 
déjà Louis XII mattre de tonte l'Htalie centrale et marchant sur 
Naples. Tout ce qu'il voulait savoir, c'était par où Louis XII 
eommencenit la conquête, pour pouvoir organiser quelques 
semblanis de défense. Il avail encore une petite armée, onge 
senis hommes d'armes, cinq cents estradiots, deux cents 
hommes de cavalerie légère. Il se croyait d'autant plus sûr de 
sa ruine qu'il pensait que Louis XL! résiderait en Lombardie, 
a car il n'ya pas eu France un autre Milan » (2). 











(1) Mao Sanuro, II, 1161, Venise, in colegio, 19 août 1498. 
(D Jhid., IL 1282, 1414, 1254, 142 et 1471, Rome, ambassadeur vénitien, 
5 septembre 199; Naples, ambassadeur vénitien, 4, 10 et 16 septembre 1499, 
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San ambassadeur à Venise multipliait les démarches auprès 
de la Seigneurie ; le 29 septembre, il lui présentait les hommas 
ges et les recommandations du roi, « qui était le fils de la Sei- 
gneurie et qui avait reçu d'elle tant de bienfaits» ; ce à quoi le 
doge vépaudait froidement et sèchement (1). Frédério n'ohte- 
nait pas un meilleur accuoil d'Alexandre VF; il ne trouvait 
auoun appui dans les lieus do famille qui, par le mariage d'Al» 
phonse de Bisceglio aveo Luorèce Borgis, l’unissaient au pape. 
la naissance, vers le 15 navembre 1499, d'un fils de Lucrèce 
ne fut qu'une occasion, par les cadeaux importants qu'il dut 
faire au Souverain pantife, d'ahérer encore davantage son trésor 
épuisé (3, Eu Allemagne, o'élait on vain que son ambassadour, 
le bouillant Francesco delli Monti, enccurageait Maximilien à 
déclarer la guerre à Venise et à la France, lui représentant qu'il 
était l'unique espoir des princes italieus agcablés ou menacés 
de la ruine par l'invasion française ; c'était en vaiu aussi qu'il 
faisait conseiller à Ludovic Sforza de recommencer la guerre le 
plus vito ot avoc lo plus do troupes possillo (3). Dans san désar- 
roi at son découragement, on répandit le bruit, et peut-être 
eut-il réellement l'idée, de venir au-devant de Louis XITà Milan 
pour s'entendre d'homme à homme avee lui. Mais ce projet, 
s'il fut réellement formé, fut promptement abandonné (il. 

Aussi, nulle aulre part qu'à Naples, le retour de Ludovic 
Sfarza ne fut accueilli avéc plus de réel enthousiasme : des feux 
de joie s'alluméreut dans la capitale et dans tout le royaume 
pour le célébrer (5). Le 15 février, Frédéric fit exprimer ses féli- 
citations à Ludovie Sforza, puis il lui envoya Aloysio Ripoll avec 
des lettres de change pour une somme importante (6); en mars, 
il lui fit restituer les terres de Rossano et de Longobucco, 
occupées provisoirement par ses propres officiers (7) ; il envoya 
à Milan par estafettes, vers le 23, mars, un autre agent qui 








(1) Mauso Savuro, I, 1377, Venise, ên colegio, 29 septembre 1499. 

(2) Giacomo d'Akrl au marquis de Mantoue, 15 novembre 1499. Louis XII 
et Ludovic Sforza, Documente, 450. 

&#) Francesco delli Monti à Ludovic Slorza, 28 novembre 1499, Louis XII 
et Ludovic Sforsa, Doruments, 465. 

{ii Mario SANUTO, [l, 1334, Venise, 21 septembre 1499 (sanza). 

G) 1bid., IT, 100, «lettere di Pula», mars 1500, Seregal au duc de Fer- 
rare, 15 février 1500. 

(6 Seregni au duc de Ferrare, ? mars 1500. Malatesti au marquis, 3 mars 
1500, Louis XII et Ludovie Sforza, Documents, 609. 

(1) Naples, Gr. 4. d. 8. Collater. cammune, reg. XV, 6 mgrs 1900. Lauis X17 
et Ludovic Sforsa, Documents, 612, 
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fut presenté à Ludovic Sforza en grande cérémonie. A Venise, 
on assurait qu'il fournissait au duc de Milan un subside men- 
suel de dix mille ducats (1). 

La capture de Ludovic Sforza fut un nouveau désastre pour 
Frédéric de Naples. Il fit immédiatement suspendre tous les 
envois d'argent destinés au duc de Milau, pour les utiliser pour 
sa propre défense ; il ne dissimula pas sa douleur devant l'am- 
bassadeur vénitien (3. Mais, presque aussitét, il songea à 
recommencer ses tentatives de réconciliation avec Louis XII, à 
développer les pourparlers par l'agent qu'il avait envoyé en 
France, Bernardino Bernardini, lequel, depuis le mois d'avril, 
essaya d'acheter un accord, moyennant la cession d'un million 
de francs par le roi de Naples à Louis X1L. 11 composa vite son 
atlitude, et quand, l'ambassadeur vénitien vint lui annoncer 
officiellement la défaite de Ludovic Sforza, il déclara « qu'il 
s'en réjouirait, si cette nouvelle présageait le repos de l'ILalie, 
mais qu'au contraire il craignait pour elle de plus grands 
malheurs ».Cette nouvelle bouleversatout le royaume de Naples; 
on y redouta comme imminente l'arrivée des Français; le 
peuple n'avait plus d'espoir que dans «le Turc». Les Napoli- 
tains exilés et réfugiés en France proclamaient que Ligny ne 
rentrait en France que pour préparer l'expédition de Naples; 
d'autres disaient que son retour avait pour but d'obtenir de 
Louis XII la promesse du commandement de cette expédition, 
que le cardinal d'Amboise voulait faire donner à M. de Beau- 
mont (3), l'ancien ambassadeur à Venise. 

Les négociations entre la France et Naples, sur lesquelles 
n'existent d'ailleurs que des renseignements dispersés et peu 
précis, continuérent pendant l'été de 1500. Bianchi assure que, 
sur le conseil de Trivulce, Louis XII avait offert la paix au roi 
de Naples moyennant le paiement d'une somme de cent mille 
ducats et d'un tribut annuel de cinquante mille (4). Mais Ligny 
s'opposa à cet arrangement, dans l'espoir de gouverner un jour 
Naples après l'avoir conquise, et Frédéric de Naples lui-même 
s'y montra rebelle; Bianchi, qui l'affirme, dit qu'il regretterait 





QG) Mamino Sanuro, II, 174 et 178, 95 et fin mars 15%. 

€) id., TM, 270 et 2%, ambassadeur véritien à Naples, 18 et 22-26 avril 
1500 ; II, 265 et284, l'ambassadeur vénitien en France, 18-19 et 26 avril 1500. 

(@) lbid., II, 298, provéditeur vénitien à la Seigneurie, Treviglic, 2 mai 
1590. 

{) Bianchi au duc de Ferrare, 27 avril 1500, Louis XI1et Ludovic Sforza, 
Documents, 649, 
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peut-être un jour son refus: « Peut-être qu'un jour il voudra, 
mais qu'il ne pourra plus». Un peu plus tard, on assurait que 
Frédéric allait s'entendre avec le roi par l'intermédiaire des 
Florentins; qu'il lui offrait deux cent mille ducats par au, Gaêle 
et son fils en ôtages (1). Les négociations du mariage de sa fille 
Charlotte avec le gentilhomme breton, M. de Larochebreton, 
lui fournissaient des prétextes à pourparlers et à intrigues; le 7 
mai, un messager partit pour la France à l'adresse de B. Ber- 
nardini (2); Frédéric faisait offrir par lui de traiter avec le roi 
moyennant le paiement annuel de cinquante mille ducats pen- 
dant vingt-quatre ans, ou de cent mille ducats pendant la pre- 
mière année et cinquante mille le reste du temps; il offrait de 
plus de marier sa fille avec Ligny avec une dot de trente mille 
ducats et un revenu de six mille ducats constitué sur des 
domaines dans le royaume de Naples (3); il envoya même les 
lettres de change à Bernardini, mais avec la recommandation de 
ne verser les sommes qu'après la conclusion d'un accord entre 
Louis XII et lui. Louis XII finit par promettre de ne rien entre- 
prendre contre Frédéric de Naples pendant le reste de l'année, 
etl'argent fut versé vers la fin de mai (4). La proposition du roi 
de Naples en ce qui concernait Ligny fut écarlée et le mariage 
de Gharloue d'Aragon avec le gentilhomme qu'elle aimait eut 
lieu en octobre 1500 (5). Ainsi l'ami dévoué, l'allié naturel du 








(1) Mano Sanuro, II, 203 et 301, provéditeur de Treviglio à la Sei- 
gueurie, 2 et 6 mai 1500; III, 308, rapport de Cademosto, Crema, 7 mai 1500. 
Cependant rien ne semble moins prouvé que ces prétendues dispositions 
du roi, puisque le 7 mai, précisément, les ambassadeurs français résidant 
à Venise demandaient le renvoi de Venise de l'ambassadeur napolitaln. Le 
doge le leur refusa en alléguant qu'il serait impolitique de faire ai tôt acte 
d'hostilité contre le roi de Naples, 

(2 dbid., IL, 326, 7-mai 1500. 

(8) Jbi., II, 386, Trevixam à la Seigneurie, 30 mai 1500. Plus tard le 
bruit se répandit à Naples que la reine Anne de Bretagne voulait que Fré- 
déric mariât sa fille avec le baron de La Rochebreton et lui donnât une dot 
de cent mille dueats dont trente mille payés comptant 

(4) Ibid. IL, 378, l'ambassadeur vénitien à Naples, 31 mai 1500. — A la 
fin de mai, dans une conversation sur les affaires politiques avec le véni- 
tien Zorzi, le cardinal d'Amboise fait allusion à cette négociation du roi de 
Naples en France. 1 y entretenait un agent et offrait au roi un million de 
dueats pour le maintien de la paix. Mais le cardinal eryait peu à la sincé- 
rité du roi de Naples, qui avait en même temps une négociation en Espa- 
gne et qui cherchait aussi les moyens de faire la guerre (CI. Marino Sanuto, 
Ill, 346, Zorzi à la Seigneurie, Milan, 20 mai 1500). 

(5) Costabili au due de Ferrare, 21 ogiobre 1500, Louis XI! et Ludovio 
Sforza, Documents, 08, 
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due de Milan, l'adversaire que menagaient héréditairement ies 
droits ou les prétentions des rois de France, avounit son impuis- 
sance et implorait la paix et un traité de son grand ennemi qui 
ne lui accordait qu'un sursis. 








L'autre alliée de Ludovic lo More, la prudente comtesse 
d'Imol,Catherine Sfoiza,n'obliut pas même co sursis(1). A peine 
Milan fut-il occupé et le roi rentré en France, avant l'établisse- 
ment définitif de la domination française en Lombardie,un corps 
d'armée sous le commandement d'Yves d'Alègre fut envoyé 
dans les Romagnes pour exéculer une des conditions du traité 
franco-pontifical : il allait aiderle duc de Valentinois à ruiner la 
puissance de la comtesso pour y substituer sa domination. Je n'ai 
pas à raconter ici les détails de catle rude el courte campagne 
qui se lermina par la priso des deux villes du comté et par la 
capture de Catherino Sforza elle-même. Avec elle disparaissait 
le dérnier débris de souveraineté territoriale qui fût resté aux 
mains des Sforza. Comme le disait en plaisantant Alexandre VI, 
achacun des alliés avait eu pour sa part de butin un des repré- 
sentants de la famille Sforza: le roi de France avait Ludovic, 
Venise avait eu Ascagne, el lui-même avait Catherine ». Avec 
César Borgia pour due, le comté de Farli, devenu partie du 
duché des Romagnes,cessa d'être un danger pour la sécurité de 
la domination française en ftalie et pour la paix de Venise et 
de Bologne que la belliqueuse Catherine avait Lrop souvent 
troublée ou laissé troubler. Et plus tard ce fut à la protection 
de la France que cette ancienne ennemie des Français s'adressa 
pour obtenir sa délivrance des prisons poutiticales, reconnais- 
sant ainsi l'autorité de Louis XII en Italie. 





Parmi les puissances restées neutres entre la France et le 
duché de Milan, deux seulement ne modiflèrent pas leur atti- 
aude politique après la victoire de Louis XIT, Le dua d'Urbin, 
qui s'élait tenu à l'écart de la politique de co temps, persista 
dans son isolement (2). La république de Pise demeura dans la 
singulière situation où elle se trouvait depuis quelques années : 





(1) Le récit de la guerre franco-pontificale contre Catherlne Storaa vient 

d'être fait d'une façon complète et quasi définitive pat M. P.-D. Pasoliul, 

et, comme il n'est qu'une partie aecessoire de mon sujet, je me horne à 

renvoyer à cet auteur, Caterina Sfoaa, à vol. in-8 Rome, Lwscher, 1894. 
€) Uouini, Storia dei duchi d'Urbino. 
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ancienne alliée de la France et lui étant restée dévouée, elle 
voyait la France devenuc l'alliée de Florence avec laquelle elle 
était en guerre ; elle persista à tenter d'obtenir la protection 
du roi contre sa puissante et dangereuse rivale ; elle multiplia 
les ambassades, envoya Garlo et Nicola d'Arechiano et Fran- 
sesca Magulini en France dans l'été da 1499, pis à Milan, pour 
porter ses félicitations au roi eu personne, Franoesca del Pitt, 
Audrea Laufredueci et Piero de San Cussiauo, Giovanni Orlandi 
et B. Lugniola qui devaient se réunir à l'ambassade précés 
dente {1}, Gelte ambassade solennelle avait pour mission, comme 
il apparaît dans les amples instructions du 25 septembre, « de 
remeltre la villa de Pise à la clémence du roi et de lui aban- 
donner la ville, ses richesses, ses habitants af sa juridiction »; 
on mai 1600, il y avais encore deux ambassadeurs pisans à Lyon, 
qui lentaient d'obtenir la pratection qu au moins la pitié de 
Louis XET (91, Le retour do Ludovic Sfaraa n'avait pas fait dévier 
l'inforiuuée République de son attachement à la France, mais 
celte fidélilé demeura sans utilité comme sans récompense : 
l'abandon de la liberté pisane à sa rivale était une des conditions 
primordiales de l'accord de la Franco avec la République de 
Florence, 












TT. 
LA POMINATION DE LOUIS XII SUR SES ALLIÉS APRÈS SA VICTOIRE, 


Avec les daux puissances qui avaient contribué avec lui à la 
destruction dif duché do Milan, la conquête du Milanais ne fit 
naturellement que rendre plus durables et plus intimes les rela- 
tions de Louis KIT. La triple alliance franco-vénéto-pontificalo 
étais bien réellement la directrice des destinées de l'Italie, et le 
roi de France élai lo maîitro de colle alliance. 


(1) Piso, À. d. 8, reg. XLUI, 25 septembre 1499. Louis XH-e1 Ludovic 
Sforsa, Doouments, 393. 

@) Mamxo Sanuro, II, 361, provéditeur vén io à la Seï- 
gneurie, 6 mai 150); Ill, 34, ambassadeur véaitien à la Seigneurie en 
France, 13-17 mai 1500. 
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$ 1. — La confirmalion de l'alliance franco-pontificale. 


Ce n'est qu'après de longues hésitations qu'Alexandre VI (11 
avait fini par s'allier étroitement au roi de France etaux Véni- 
tiens, el par manifesterlessentiments les plus hostiles à l'égard du 
duc de Milan. Mais alors ce fut lui qui poussa le plus vivement 
Lovis XIT à entreprendre Le plus vite et à mener le plus prompte- 
ment possible son expédition dans le Milanais. La course de 
Louis XII en Touraine, au mois d'août, l'inquiéta, comme une 
cause possible de retards; mais l'ambassadeur vénitien le rassura: 
<Saint-Père, celui-ci est un roi qui tient ses promesses. Nous 
n'avons donc rien à craindre». Pour faciliter l'entreprise, Alexan- 
dre VLaccorda au roi deux décimes sur Les revenus du clergé ; il 
avait promis de lui fournir la solde de deux cents lances. Il 
montrait un égal dévouement pour Venise: «Nous sommes pour 
la Seigneurie, disait-il, nous ne voulons pas êvre pour d'autres; 
nous lui avons voué le duc de Valentinois» (2j. 11 n'en pensait 
pas un mot, mais c'était poli. 

Aussi refusa-til absolument de se prèler aux dernières ten- 
tatives de réconciliation de Ludovic le Morc, ct montra-t-il la 
plus complète froideur à son égard; la fuite d'Ascanio Sforza, 
l'arrestation à Novare d'un courrier de César Borgia, qui fut 
fouetté e! mené à Milan n'étaient pas faites pour améliorer leurs 
rapports; le 21 août, il fit un accueil glacialà un camérier 
d'Ascanio, lequel, accompagné des ambassadeurs milanais el 
napolitain, venait lui dépeindre la joie excilée à Milan par le 
retour du cardinal et tentait de lui donner le change sur les sen- 
timentsde la population milanaise et surles forcesdes Vénitiens: 
il se borna à répondre que la population milanaise n'avait fait 
que son devoir en accueillant bien le frère de son due, qu'il 
connaissait les forces des Vénitiens, et que la Seigneurie avait, 
« non pas quatre cents, mais sept fois quatre cents hommes ; un 
autre jour, l'ambassadeur milauais s'étant plaint de l'arresta- 
tion d'un de ses courriers par ordre du pape, Alexandre VI lui 
répondit séchement que ce n'était qu'un acte de représailles et 
ajouta : « Sache que ton maîlre, pour ses mérites, durera peu, 











(1) Voir ci-dessus, et Di alcuni documenti, etc. 
@) Mamno Sanuro, 11, 1099, 1135, 1173, 1163, ambassadeur vénitien, 
Home, 19, 19, 24, 24 goût 1490, 
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ct que nous ne te pormetirons pas de rester ici plus longtemps 
pour lui écrire ce que tu espionnes. » Vers le même temps (le 
13 août), Bortolo d'Alviano déclarait à Venise qu'Alexandre VI 
considérait Ludovic le More comme un tyran, et celte appré- 
ciation, communiquée par le due de Ferrare à Ludovic Storza, 
contribuait, pour sa part, à le démoraliser encore plus. Le 
roi de Naples, ennemi naturel du Saint-Siège et allié de Ludo- 
vic, subissait le contre-coup de cette attitude hostile d'Alexan- 
dre VI; l'ambassadeur de Naples, ayant attribué le départ du 
duc de Bisceglie à la présence de qnelques Français dans le 
palais pontifical et aux méchants propos tenus contre lui par 
eux, s'attira une querelle du pape (1]. Celui-ci prenait plaisir 
à l'effrayer en lui faisant craindre pour son roi une attaque 
de Venise. 

11 n'est donc pas étonnant que le pape ait manifesté une joie 
trés vive des succès de l'armée franco-vénitienne et qu'il ait 
accordé à Louis XIT le concours sans réserve de son pouvoir 
spirituel. Le roi de France lui demanda, au mois d'août, en 
faisant appuyer sa demande par César Borgia, d'excommunier 
quiconque secourrait le due de Milan (2). Alexandre VI était, dés 
les premiers jours, entré dans ses vues, en décidant de confier 
à son neveu, le cardinal Jean Borgia. la légation de l'Italie du 
Nord, avec pouvoir de prendre les décisions que demanderait le 
roi de France (3). Le cardinal commença sa mission dés la fin 
d'août, visita Florence le ? septembre, Bologne le 6,où il séjourna 
quelque temps (4l, Ferrare, Venise, où ils'occupa du rétablisse- 
ment définitif de la paix entre Venise et Florence, puis Mantoue 
et Crémone; il passa le mois d'octobre et la plus grande partie 
de novembre à Milan, figura dans l'entrée de Louis XII, puis 
reparlit pour Bologne sur le Bucintoro, et y arriva le 18 novem- 
bre. Les bulles révoquant la légation d'Ascanio Sforza et nom- 
mant à sa place Giovanni Borgia furent publiées le lendemain.Ce 
voyage et cette nomination eurent pour eflet de prouver la bonne 








(1) Marino Sanuro, Il, 1134, 1251-2, Capelo ambassadeur vénitien, Rome, 
11-20 août et 3-4 septembre 1499. 

@) Jbid., M, 27, ambrssadeur Loredamn à la Seigneurie, Lyon, 2 sep- 
tembre 1408. 

() Sur la légation de Giovanni Borgia, voir Di alcuni documenti, ete., et 
plus haut le chapitre sur Bologne. Marino Sanuto, IT, 107, Capelo à la 
Seigneurie, Rome, 6-7 août 1499. 

() Florence, A. d. S. Lettere eatere alla Signoria, LXVILI, fol. 255. 
Ghirardacci, Storia (ined.) di Bologna, LI, 6 septembre 1499. 
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intelligence existant entre Alexandre VI et Louis XII, de peser 
sur la politique de plusieurs états Îlaliens et de contribuer à 
détacher Bologne de l'alliance milanaise (1). — Une vonsé- 
queuceimprévue, mais pour le moment fort utile à Louis XIE, de 
cette alliance franco-pontificale, fut la réconciliation définitive 
d'Alexandre VI et du cardinal Julien de la Rovère: Alexan- 
dre VI lui restitua Ostie sans même exiger qu'il vint à Rome (2). 
Ja Novère en arriva méme à défendre contre la France les inté- 
rèts du Saint-Siège: quand Alexandre VI accorda la légation 
de France au cardinal d'Amboise, 1 déclara que le Pape com- 
mettait une grande faute 3). 

En novembre, l'allfance franco-pontifieale s'affirma encore 
pat l'exécution d'une autre clause du traité; dés troupes furent 
fournies à César Borgia pour son expédition dans les Roma- 
gnes; le 13 novembre, le bailli de Dijon lut envoya quatre mille 
Suisses (quid'ailleurs ne consentaient pas à se rendre sans lui 
au camp dé César); mais les nécessités de la défense du Mflanais 
firent rappeler les troupes françaises dès le début de janvier (4). 
En octobre, une ambassade française fut envoyée à Roine pour 
remercier le Pape de ses manifestations amicales ; elle eut avec 
Jui de fréquentes et longues audiences très secrètes, mais qui, 
selon le flotentin Malagonella, se passèrent surtout en con- 
versalions et n'eurent pas d'importance (5). — Enfin, allié de 
la France et membre de la Ligue triomphante, Alexandre VI 
redoubla de hauteur et de dureté envers le malheureux roi de 
Naples, sans cépendant se risquer à le pousser à bout. Ainsi, 
le 16 septembre, l'ambassadeur napolitain étant venu lui pré- 
senter les hommages du roi, et laissant entendre que, si on les 
repoussait systématiquement, le roi appellerait « le Turc » à 
sonaide, Alexandre VI lui répondit pat des paroles obligeantes ; 








(1) Marixo Saxuro, IT. 1439, Milan, 17 septembre 1499 ; 111, 10, 2 octobre 
1499, Loredam à la Seigneurie, Vigevano, 1, 54, 11 novembre, D'Atri au 
marquis, 17 mvembre : « E li moutara iu Buciatoro e cum ogni prestezza 
andara al viagio su0 ». Ghirardacci, op. cé. IIT, 28 novembre 1499. Malatesti 
au marquis, 5 février 1500 Louis XII et Ludovic Sforra, Dvcumente, 597. 

(2 Ibid, 1, 55, 18 novembre 1499. 

€] Ce fut peut-être te propos Imprident qui lu ft brusquement. quitter 
Florence. Fr. Cappella au Dix de Balia, 23 janvier 150, Louis X4f et Ludo- 
bic Sforsa, Documents, 592. 

44) Bianchi au duc de Merrare, 14 novembre 1499. 1bid,, Documents, 15. 
Marino Saunto, TT, 75, 5 janvier 1500. 

(5) Matagotlla à la Seigneurie de Morence, 19 octobre 1199. Louis XI 
et Ludovic Sjorza, Documents, 19). 
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mais ce n'étaient que des paroles (1), et les acies du Pape ÿ 
étaient contradictoires ; plus le roi de Naples s’humiliait, plus 
les exigences du Pape augmenlaient: fl réclama pour César 
Borgia les territoires qui avaient formé l'apanage du feu due 
de Gandie, et huit mille ducats pour acheter au fils du duc de 
Gandie un domaine en Espagne. Des négociations pour l’ac- 
quisition d'Urbino, Rimini et Faenza commencérent entre lui, 
le roi de France et la Seigneurie de Venise (2). 

Alexandre VI s'était, par ces divers actes, tellement ougagé ot 
avancé dans l'alliance française que le retour des Sforza l'effraya 
et le désola Lout à fait (3). Le peuple romain, qui ne l'aimait pass 
se livra au contraire à des transports d'enthousiasme ; on alluina 
des feux de joie ; «on acclama le More comme s'il eût été sei- 
gneur de Rome». Le pape n'osa pas s'en fâcher, mais il appela 
Saliceto et lui dit que le peuple devrait se garder de ces manie 
festations ai bruyantes, de natureà déplaire tant au roi de Frauce 
qu'à la République de Venise. Telétait son trouble qu'il s'en prit 
à Louis XIL lui-même et à l'empereur; il reprocha vivement à 
l'ambassadeur français les événements; lui déclara que « les 
Françaisétaienthabiles pour conquérir, mais qu'ils ne savaient 
pas conserver leurs conquêtes»; le Français répliqua que lacause 
du mal était la négligence de César Borgia, lequel avait gardé, 
sans y peuser et sans y répondre, huit ou dix lettres où Trivulce 
lui avait réclamé les troupes françaises de Forli, de sorte que 
celles-ci n'avaient pas ensuile pu revenir en temps utile; l'en- 
tretien finit même par quelques paroles assez aigres (4). D'autre 
part, le pape voulut fairesignifierà Maximilien qu'en intervenant 
ainsi qu'il l'avait fait dans la restauralion du duc de Milan, à la 
faveur de la trève qu'il avait avec le roi de France, il avait 
commis une trahison dont Dieu pourrait bien le punir: menace 
à laquelle l'ambassadeur impérial répliqua vertement equ'il n'y 
avait danstoute cetteaffaire que lui qui n'observätpas &a parole.» 
Alexandre VI laissa voir ensuite que le snecés du duc lui était 
agréabie; on crut qu'il pensait à s’accorder avec le duc de Milan 
et le roi Frédéric. À Venise, ce bruit ou celte hypothèse prit 
assez de consistance pour que le Colegio chargeät spécialement 

















(0) Mamsu 8axur, Il, 1334 et 1370, Gapelo à la Seigneurie, Rome, 18-24 
septembre 1499. 

@) Jumot de Nesson au marquis de Mantoue, 12 janvier 1500. Louis X1J et 
Ludorie Sforra, Documents, 503. 

(3) Mami SANUTO, HET, 199, Rome. Lapelo à la Seigneurie, 7 février 1500, 

(4) Seregni au duc de Ferrare, 13 février 1300. 
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l'ambassadeur pontifical de recommander au pape de persévérer 
dans sa foi envers la France et la Seigneurie (1). Mais ces 
craintes, ou ces velléilés, s'évanouirent à la chute de Ludovic 
Sforza; le pape apprit le 13 avril, parle protonotaire d'Asti, 
puis par une communication officielle de Venise, la capture du 
due de Milan; il en manifesta un vif contentement et remercia le 
ciel « sa barrelle à la main»; le 15 avril, la nouvelle de la 
capture d'Ascanio Slorza redoubla sa joie. IL en fit, on l'a vu, 
des plaisanteries, disant que chaque membre de la ligue avait 
eu sa part du butin. 11 songea quelque temps à demander à Ve- 
nise l'extradition du cardinal, mais il renonça à cette idée 
quand il sut que Louis XII réclamait aussi Ascanio Sforza (2. 

Après le rétablissement de l'ordre dans le Milanais, une nou- 
velle ambassade composée de MM. d'Agrimont et de La Mothe 
fut envoyée à Rome. D'Agrimont y arriva le 19 mai et fut 
reçu par l'ambassadeur vénitien Capelo, qu'il chargea de ses 
protestations de dévouement pour la Seigneurie. Cette am- 
bassade était motivée parl'atitude quelque peu ambigué qu'avait 
eue le Saint-Siège lors du retour de Ludovic; elle était chargée 
de trailer avec lui cinq questions : savoir exactement quelles 
étaient les dispositions du pape envers la France, Ludovic le 
More s'étant vanté, lors de la reprise de Novare, d'avoir Alexan- 
dre VI parmi ses alliés; obtenir pour le roi le droit de dis- 
poser, sans intervention et sans contrôle du Saint-Siège, de 
tous les hénéfices du royaume et du duché de Milan ; obtenir 
le droit de trailer Ascanio Sforza comme il Le jugerait à propos, 
sans tenir compte de son litre de cardinal ; oblenir le chapeau 
pour l'évêque de Como, Trivulzio, et pour celui de Vercelli, 
Ferrier, fils du trésorier de Savoie passé au service de 
Louis XII. Accessoirement, ils devaient demander vengeance 
d'une agression dont ils avaient été victimes entre Monteñlascone 
et Viterbe de la part d'une bande de trente individus et dans 
laquelle un homme de leur escorte avait été blessé ; (déjà près 
de quatre-vingts personnes s'étaient enfuies de Viterbe dans la 
crainte de représailles) : Alexandre VI leur déclara qu'il vou- 
lait continuer à être l'allié du roi de France, mais il ne fit 
aucuns des concessions qui lui étaient demandées : il promit 
seulement de comprendre l'évêque de Como dans la prochaine 








G) Marino Sasuro, III, 109, Venise, in colegio, 13 février 1500. 
€?) Ibid, IN, 239 et 234, Capelo à la Seigneurie, Rome, 13, 15 et 21 avril 
1500 ; IL, 317, Zorzi à la Seigneurie, Milau, 13 mai 1500, 
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promotion de cardinaux ; il refusa au roi la collation des béné- 
fices e: une imposition d'un décime sur les biens du clergé de 
France; il ne ft aucune réponse au sujet d'Ascanio Slorza et 
de Ferrier ; par contre, quelques-uns des agresseurs de l'am- 
bassade, que l'on avait pu saisir, furent pendus sur le pont 
Saint Ange « à de très hautes potences », et le pape donna treize 
cents ducats à M. d'Agrimont en compensation du dommage 
qu'il avait subi à Montefiascone (1j. Malgré ces satisfactions 
personnelles,l'ambassade de d'Agrimont avait subi un véritable 
échec; il quitta Rome dans les premiers jours de juin, trés mé- 
content, el il répéta de plus belle que le pape ne voulait de 
bien ni au roi ni à la Seigneurie (2). Louis XII ne fut pas 
découragé par l'échec de celte mission. Au commencement de 
juin, il envoya une nouvelle ambassade à Rome, que La 
Rovère alla attendre à Asti pour l'accompagner jusqu'à sa 
destination (3).— Alexandre VI, tout en refusant à Louis XII ce 
qu'il demandait, restait d’ailleurs fidèle à son traité d'alliance ; 
en juin 1500, il adressa au roi de France un bref pour l'encou- 
rager à faire la guerre contre les Tures. 

L'alliance franco-pontificale devait durer jusqu'à la mort 
d'Alexandre VI, mais dès l'été de 1500, au moment même de 
ces ambassades, elle commença à se relâcher. La préoccu- 
pation de l'éventualité de la mort du pape apparut en juillet à 
la suite d'un « accident » arrivé à Alexandre VI. Louis XII vou- + 
lait empêcher l'avènement d'un pape ami du roi Frédéric, et il 
ordonna à M. de Beaumont de marcher sur Rome avec ses trou- 
pes, aussitôt qu'il apprendrait la mort du souverain pontife, 
Beaucoup croyaient que d'Amboise serait candidat à la succes- 
sion d'Alexandre VI, et l'ambassadeur vénitien le lui demanda 
à lui-même : soit sincérité, soit diplomatie, d'Amboise répondit 
qu'il remerciait la Seigneurie de la bonne opinion qu'elle avait 
de lui, mais qu'il était trop peu connu à Rome pour être candidat, 
et qu'il faudrait aider La Rovère. Ces projets contrariaient ceux 
qu'Alexandre VI formait pour l'avenir de César Borgia et 
devaient lui déplaire. — Les Français, même les plus haut 
placés, commençaient à ne plus se gêner et à parler librement 








(1) Mamivo Sanuro, Il, 331, vicedonino vénitien à Ferare, 16 mai 1500 : 
LL, 327, 348, 378, 379, Capelo à Rome, 13 et 19mai 1500 ; 403, 4 et 13 mai 1500. 

() Hbid., LL, 409, 507, Trevixam à la Seigneurie, Lyon, 6 juin, 8 juillet 
1500, LUI, 516, Milan, 15 juillet 1500. 

(3) Jbid., MI, 878, 435, 5 juin 1500. 
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du pape: L'évêque de Luçon donnait l'exemple du mépris (1): 
dans une conversation familière avec Costabili, il lui annonça 
que le pape allait faire une fournée de cardinaux, parmi les- 
quels les évêques de Como et de Novare, qui lui rapporterait 
deux cent mille ducats; et il lui dit: «Si vous voulez ètre car- 
dinal, vous n'avez qu'à trouver l'argent. Avec de l'argent, votre 
mule peut être faite cardinal » (2). 

Alexandre VI cherchait-à se dégager un peu de l'influence 
française. En octobre 1500, il reprend des relations diplomati- 
ques avec les grandes puissances européennes, en envoyant le 
cardinal Alessandrino à Maximilien, Santa Croce en Angleterre, 
avec mission de s'arrêter en France au passage, Santa Prassede 
en Hongrie, e! un cardinal espagnol en Espagne (3). Dans sa 
politique italienne, sous l'impulsion de son fils César, il mani- 
feste le même désir d'indépendance et ne craint pas d'entrer 
en conflit, au moins indirect, avec la France. César Borgia 
voulait détruire à son profit les Seigneuries de Bologne et de 
Hlorence. Le 24 octobre 1300, le pape demandait à Venise de 
lui céder le bolonais Lucio Malvezi, banni de Bologne par 
les Bentivoglio, pour s'en faire un auxiliaire contre eux. Césa 
pour s'assurer l'appui ou au moins la complicité du gouver- 
nement milarais, faisait de grandes offres d'argent à Chau- 
mont d'Amboise, proposait de riches bénéfices et le chapeau à 
M. de Luçon, à qui d'ailleurs cesoffres paraissaient suspectes 
et quise tenait sur ses gardes (4). Le 18 novembre, le gou- 
vernement milanais offrait à César de lui envoyer de nou- 
veau d'Alègre avec cent hommes d'armes pour l'aider dans ses 
entreprises, et s'excusait même de n'avoir pu le faire plus lôt, 
faute de l'argent nécessaire pour payer ces troupes ; mais il était 
spécifié en même temps que ces troupes étaient destinées, dans 
la pensée du roi, à reprendre seulement les villes de Pesaro, 











(1) Un peu plus tard, eu novembre 1500, d'Amboise ne cachait pas son 
contentement de l'échec infligé à César par les Faventins (CostaLili au duc 
de Ferrare, 2 ncvembre 1500. Louis XII et Ludovic Sforza, Documents, 
715). Depuis longtemps, Costabili (dans l'intérêt du due de Ferrare, à qui il 
importait que César Borgia restât le plus loin possible de ses territoires) 
s'efforçait d'inquiéter D'Amboise sur les agrandissements du Valentinois 
(Costabili au même, 21 octobre 1500. Jbid., Documents 103). 

(2) Gostabili au duc de Ferrare, 21 septembre 1500. Louis XII et Ludovic 
Sforza, Documents, 697. 

(3) Costabili au due de Ferrare, 15 et 24 octobre 1500. 

G) Gostabili a même, 20 novembre 1500. Louis XI et Ludorie Sfo:a, 
Documents, TA. 
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Rimivi, Faenza, et non pas à être envoyées contre Bologne ou 
Florence,citésalliées de Louis XII(1).A cette question des troupes 
françaises auxiliaires et de leur emploi,le gouvernement fran- 
Gais sut habilement rattacher celle de la légation à accorder à 
d'Amboise. Le règlement de cesdeux questions fut l'objet é'une 
ambassade à Rome de M. de Trans, ce gentilhomme provençal, 
naguère si compromis eu faveur de Ludovic Sforza: M. de Trans 
fit entendre à Alexandre VI que, pour avoir du roi l'autorisation 
d'attaquer Faenza, il devait consentir à nommer le cardinal 
d'Amboise légat en France. Le pape fil une assez longue 
1ésislance, s'emporta, déclara que de toutes façons il aurait 
Faenza, que les moyens de ls prendre ne lui manqueraient 
pas (2) ; mais ceule conquête lui tenait trop à cœur pour qu'il 
osât la compromettre. Il ne dissimulait pas d’ailleurs, même 
aux Vénitiens, le désir qu'il avait de voir Ravenne réunie 
par César à Faenza et à Rimini (3). Aussi finitil par céder à 
d'Amboise sur la question de la légation : le 5 avril 1501, après 
une très courte délibération, le Consistoire conféra au cardinal 
d'Amboise, à l'unanimité et sans conditions, la légation de 
France, et M. de Trans repartit aussitôt pour la France (4). Ge 
furent là les derniers beaux jours de l'alliance franco-pontifi- 
cale. Bientôt les tentatives, aussi peu déguisées que contraires 
aux traités, de César Rorgia contre Florence et Bologne, allaient 
amener entre les deux anciens alliés des dissentiments graves 
et de véritables querelles. 





$ 2. — La modificalion du trailé franco-savoisien au profil 
de Louis XII. 


Le duc de Savoie avait, comme Alexandre VI, longuement 
balancé entre l'alliance française et l'alliance milanaise. Il 
dut s’estimer heureux d'avoir embrassé la première. Malgré 
les tentatives de séduction de Ludovic Sforza et les menaces de 


{1) Modène, A. d. 8. Cancell. ducale. Carteg. Diplom. estero. Letire du 
gouvernement milanais à César Bergia, IR nvembre 1500. Louis XII et 
Ludovie Sforza, Documents, 3. 

(2) Gappellus à laSeigneurie Florence, 30 jauvier 1501. bid., Documents, 
72. 

(3) Franceseo Pepi, ambassadeur lorentin à Rome à la Seigneurie, 23 
mars 1501. Jbid., Documents, TA. 

{1) Francesco Pepi à la Seigueurie, 6 avril 1501. Jbik 
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l'Enpire, malgré les craintes que lui inspiraient pour la sécu- 
rité de ses états les Suisses qui les traversaient, descendant des 
Alpes en Italie, il y resta fidèle pendant la première partie de 
la campagne (1): dès le 17août, sur l'ordre de Louis XIL, les deux 
cents lances du contingent savoisien rejoignirent l'armée (2); 
le duc ne s'; rendit qu'avec le roi, sous prétexte d'assurer en 
personne l'ordre menacé par la circulation incessante des troupes 
suisses; mais la mort toute récente de sa jeune femme, enlevée 
parla petite vérole, ne l'empécha pas de prendre part à l'entrée 
de Louis XII à Milan (3) 

Louis XI abusa véritablement à l'égard du jeune duc d'une 
victoire quile lui livrait presque à merci. ILs'empressa de mo- 
difier à son avantage le lraité précédemment conclu avec lui, 
et pour le récompenser d'avoir livré passage à son armée, pour 
reconnaître la part prise à sa victoire par les troupes savoisien- 
nes, il diminua de moitié la pension qu'il lui avai! promise, la 
réduisit de ringt à dix mille ducats, à prendre sur les revenus 
du duché de Milan (4); ce qui n'empècha pas le duc, au retour 
du roi, de lui faire un très grand accueil : avec une rare géné- 
rosité, il luiabandonna les clefs de son palais, pour montrer que 
le roi était chez lui en Savoie, et alla lui-même loger dans une 
maison particulière (5); en retour, le roi fit entrer plusieurs des 
savoisiens partisans de la France dans le gouvernement du 
duché. Le conseil de Savoie ne consentit pas cependant à 
laisser le duc accompagner le roi en France (5) ; mais le due 
refusa, bien qu'il füt menacé par l'empereur de la perte de son 
fief, de se rendre à une diète de l'Empire où il était convoqué. 

Le retour offensif de Ludovic Sforza n'ébranla pas sa fidélité 
à Louis XII, moins par loyauté peut-être que par nécessité. Il 
envoya à Milan sa compagnie, qui y rendit de grands services 
à Trivulce lors de l'évacuation de la ville par les Français. Les 
Gibelins assuraient cependant qu'au foud il était partisan de 
Ludovic Sforza et qu'il donnerait volontiers passage aux Suisses 





(1) Mamxo Sawuro, II, 119. Rectori de Bresela à la Seigneurie, 12 août 
1490. 

€) Jbid., IL, 1104. Liom à le Seigneurie, Grema, 17 août 1400. 

@) id, I, 13. Loredam à la Seigneurie, 18 septembre 1499. Hiunchi 
au due de Ferrire, 18 septembre 1499: « Madama de Savolia giovene & morta 
de vaioli. » 

(4) GL. Le treité d'alliance de Louis XII et de Philibert de Savoie. 

(5) Gostabili au due de Ferrare, 21 novembre 1499. Louis XIJ et Ludoric 
Sfor:a, Documents, 455. 

(6) MamtNo SANUTO, LIL, 53, Zorti, Y novembre 1500. 
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de Galeazzo Visconti. A ceux qui s'étonnaient d'une opinion aussi 
contradictoire avec les faits, on répondait que rien n'était plus 
naturel : qu'étant à la solde du roi de France, Philibert voulait 
bien le servir comme capitaine, mais que, comme chef d'état, il 
dépendait de l'Empire et voulait servir Ludovic Sforza de tout son 
pouvoir. Cependant les politiciens gibelins en furent pour leurs 
calculs, et le due de Savoie ne fit rien pour le secourir (1). 

Devenu veuf, le duc de Savoie était un parti enviable. Le roi 
d'Espagne voulut se l'attacher en le mariant à sa fllle ; l'empe- 
reur lui fit des propositions du même genre (2); mais Louis XIL 
avait besoin que le due de Savoie restt son allié, et sous ce 
titre, dans sa dépendance; il ne tenait pas à voir Philibert 
prendre un autre protecteur, à l'aide duquel il pourrait agir 
contre lui en Italie (3). Déjà le due, enhardi par ces offres d'al- 
liance, commençait à reprendre un peu d'indépendance; aussi 
vers la fin d'octobre 1500, d’Aubigny fut-il envoyé en Savoie 
pour y raffermir l'influence française (4). Louis XII se hâta de 
réprimer ces velléités d'indépendance et de faire sentir au due 
Philibert le poids de son autorité; il lui avait promis dans son 
traité de lui donner des térres et des seigneuries dans le Mila- 
nais pour une valeur d'un revenu annuel de vingt mille ducats, 
déjà réduit de moitié: il jugca préférable de ne pas accroître 
le domaine territorial de Philibert, et l'amena à se contenter 
d'une pension annuelle de dix mille ducats, sous prétexte qu'il 
pourrait toucher plus aisément et à moindres frais ses revenus; 
la réduction de moitié avait été motivée par la médiocrité des 
revenus du duché et par l'énormité des sommes dépensées en 
frais de guerre. La réduction fut acceptée au nom du due par 
ses ambassadeurs, M. de Chastillon et Angelino Provana, toutes 
les autres clauses de l'alliance demeurant d'ailleurs intactes (5). 
Un mois plus tard, Louis XII autorisa le due de Savoie à épou- 
ser la âlle de Maximilien, Marguerite d'Autriche, moyennant 
une promesse solennelle de ne prendre aucune part à une guerre 





(1) Seregni au duc de Ferrare, 31 janvier 1500. 

€) 11 y a une trace de ces propositions dans une lettre de Costabili au 
due de Ferrare, 21 octobre 1300. Louis XII et Ludovic Sforza, Docu 
ments, 105. 

G) Seregni au duc de Ferrare, 2 avril 1500. Marino Sanuto, Il, 53, 
Zorzi et Trevixam, Vigevano, 10 novembre 14%. 

(4) Castabili au due de Ferrara, 29 oetohra 1500. « Par consarvars el duen 
di Savoia ne la devotione del Christianissimo Re. » 

(5) Voir Le traité d'alliance de Louis XII et de Philibert de Savoie, 
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pouvant survenir entre la France et l'Allemagne (1). Ainsi 
l'alliance f'anco-savoisienne était solidement établie; elle 
devait durer pendant tout le règne, malheureusement trop court, 
du brillant et chevaleresque Philibert. Bien qu'elle eût été sin- 
cère et ferme dûs avant l'expédition de Lombardie, la victoire 
de Louis XII lui avait permis de la resserrer plus élroitement 
et à des conditions moins onéreuses. 





$ 3. — La suile de l'alliance franco-vénitienne. 


Avec la république de Venise, les relations de Louis XII furent 
naturellement ressorrées par la guerre faite à périls communs 
contre le duc de Milan et par le partage du Milanais qui suivit la 
victoire (2). 





Dès le mois d'août, divers faits prouvérent la bonne intelli- 
gence qui régnait entre les deux états alliés, soit dans leur lutte 
contre Ludovic Slorza, soit dans leur politique générale. La 
présence des ambassadeurs français à Venise et la complaisance 
de la Seigneurie à l'égard de leurs exigences la manifestérent 
avec éclat. Les ambassadeurs, après quelque temps d'expérience, 
trouvèrent que les cent ducals de pension mensuelle ne leur 
suflisaient pas et déclarèrent,le premier août,qu'ils ne voulaient 
plus recevoir d'argent de la Seigneurie. Sur l'intervention de 
Hieronimo Zorzi et pour ne pas les mécontenter, il fut décidé 
que toutes leurs dépenses seraient payées par la caisse des 
Raxon Vecchie, ainsi que l'entretien de leurs chevaux restés à 
Padoue (3). Dans les préparatifs de l'expédition, notamment 
dans une conversalion technique sur l'artillerie, M. de Beau- 











(1) Gostabili au due de Ferrare, 2 novembre 1500. Louis XI! et Ludovic 
Sforsa. Docunents, 108. 

€) Voir 1bie., Livre 1, chap. 111, Luéte diplomatique en Italie, 8 5 ; cha 
pitre VI, Prélides de la guerre, $ 3. La rupture diplomatique, et Livre II, 
Chap. 1. La conquête militaire, $3 el 1. Voir aussi pour la suite des évé- 
nements, et quelques détails de références et de citations, L'Ambassade 
d'Acurse Maynier à Veni novembre 1499). 

(3) Marino Saxuro, Il, 1003, Venise, in colegio, 1° août 1498. Le système 
fut plus tard modifié, comme il appert du document extrait du registre 
Senato Terra, XHI, fol. 88 (cité daus L'Ambassade d'Accurse Maynier, 
pag: 47). Jhid, 1, 1003, Venise, 1 août 1499, 
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mont intervint avec autorité (l). Ils contribuérent par leurs 
sollicitations pressantes à faire voter le rappel de Lippomano 
et le renvoi de Latuada. M. de Beaumont assista dans le camp 
vénitien, à côté des provéditeurs généraux,à Loute la campagne ; 
le 4 août, il manifesta l'intention de serendre à l'armée quel- 
ques jours avant Morexini, pour avoir le temps d'acheter des 
armes à Brescia (2) ; le Colegio comprit l'insinuation, et, le 6, 
décida qu'il lui serait donné uu cheval d'une valeur de cent à 
cent vingt ducats, que la République lui paierait les armes 
achetées par lui à Brescia et un pavillon, le tout en sus des 
deux cents ducats de sa pension mensuelle, ct aux frais des 
provéditeurs généraux; la motion fut votée par 165 voix con- 
tre 21 (3); le 7 août, M. de Beaumont vint prendre congé de la 
Seigneurieetlaremercier; on luicomptasesdeux cents ducats(4); 
on écrivit aux gouverneurs de le recevoir parjout avec de 
grands honneurs, aux provéditears de lui accorder la préséance : 
il arriva le 13 août à Brescia, où Polo Trevixam fut envoyé à 
sa rencontre, et y resla assez longtemps occupé de ses prépa- 
ratifs (5); ilavait déjà reçu sa tente, mais il n'avait pas encore 
de cheval; on n'en trouvait à acheter qu'un qui lui plaisait, 
mais dont le propriétaire, Lazarino de Rimini, voulait deux cents 
dueats: il insistait pour qu'on le lui donnât, promettant qu'il 
revaudrait cette gracieuseté à laSeigneurie par ses services à la 
cour ; les provéditeurs se bornèrent à lui envoyer les cent vingt 
ducats fixés par la Seigneurie pour l'achat du cheval ; après un 
peu d'hésitation, il les leur renvoya et, légèrement vexé, s'abstint 
plusieurs jours de paraitre au conseil dé l'armée; la Seigneu- 
rie s'en émut, ordonna de lui acheter le cheval dont il avait 
envie, après estimation par Lrois maréchaux experts, puis de le 
convoquer de nouveau au Conseil en prenant son avis (6). 





() Marino Sanuro, II, M0, in colegio, 24 juillet 1499; Milan, A. d. S., 
Cartegg.gener. Latuada à Ludovie Siorza, 27 juillet 1199, 

(2) Ibid, II, 1105, Venise, 4 aout 1439. 

(3) Jbid., I, 1028, Venise, ên colegio, 6 août. Venise, À. d.8. Senato Terra, 
reg. XIII, fol.88,6 avril 1499. Voir L'Ambassade d'Aceurse Maynier, pag. 47. 

(4) Avant son départ, le & août, il visita le palais des Doges et fut même 
y assister à l'élection d'un proeurateur (Marino Sanuto. Il, 1028, in colegio. 
6 août 1499). 

(5) Mano Saxuro, Il, 1930, in colegio, 7 août 1499; IL, 1062, recteurs 
de Vicence à la Seigneurie, 9 août 1499; IT, 1080, Polo Trevixam, Brescia, 
13 août 1499. Milan, A. d. $. Cartegg. gener. Latuada à Ludovie Storza, 27 
juillet 1499. 

(G) Pid. I, 1119, proveditort à la Seigneurie, Brescia, 21 août 1498 ; Il 
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Beaumont prit part, en effet, aux séances postérieures du con- 
seil(1). I1ne manqua que celui qu'on lit à Fontanella, pour être 
allé faire une promenade à cheval. La campagne alléra du restesa 
santé. Le 16, il alla visiter le château avec Morexini : il approuva 
les provéditeurs de l'avoir eu par capitulation, car il aurait pu 
tenirsix mois. Peut-être sa conduite n'aurait-elle pas été tout 
fait loyale, à en croire certaines insinuations, assez vagues, sur 
les conseils qu'il a pu donner au châtelain de ne pas se rendre(?). 
Cependant, le 25 septembre, il prit part avec les deux provédi- 
teurs et Pitigliano à l'entrée solennelle des troupes vénitiennes 
dans Crémone. Ensuite il quitta l'armée et rentra à Milan, sans 
relourner à Venise, où ses exigences n'avaient pas laissé un 
très bon souvenir. Il repartit pour la France le 3 novembre. 
Accurse Maynier, resté seul à Venise, y eut beaucoup plus 
d'influence que M. de Beaumont à l'armée; il bénéficia par con- 
traste de tout ce que son collègue perdait de sympathies ; quand 
il voulut changer de logement et quitier le palais Dandolo, k 
Seigneurie s'empressa de lui donner à Campo San Stefano le 
palais de Zaccaria Barbaro,que les Raxon Vecchio louërent pour 
lui à raison de cent vingt ducais par an(3).Le 22 août, elle prenait 
en considération une supplique présentée par lui au nom de 
quelques individus de Cherso bannis au temps du comte P. Ma- 
lipiero et qui demandaient à servir sur la flotte (4). Il serait 
dificile de suivre son action dans Les menus incidents auxquels 
donna lieu la complication quotidienne des affaires générales 
de la Seigneurie ; ce que nous en savons permet de croire qu'il 
surveillait les moindres détails : un iuconnu, génois d'origine, 
chargé de nouvelles que l'on dit inquiétantes, venu dans un but 
peutêtre dangereux, arrive-t-il à Venise ? il s'empresse d'en 
informer la Seigneurie (3); sait-il que des soldats, recrutés à 
Rome par la République,risquent d'être débauchés par Ludovic 
Sforza ? il fai part de ses craintes aux Pregadi et demande le 
huis-clos pour cette communication. 11 affectait d'autre part 
d'avoir à cœur les intérêts des Vénitiens : le 3 septembre, il 


























1139, rectori de Brescia à la Seigneur 
gio, 2 août 1469, 

(1) Mamino Sanuro, IL, 1185, les proveditort à la Selgneurle, Garavaggio, 
30 août 1499 ; I, 1190, les proveditori ir cempo, 2 septembre 1499. 

(@ Hid., I, 1307, Norexini à la Seigeurie, 15 septembre 1499; II, 1918, 
lettre in campo, 2 septembre 1499. 

(3) Ibid. 1, 1114, Venise, ên colegio, 22 août 1499, 

() Ibid. ,Il. 1114. in colegio, 22 aont 1498. 

(9 Gt. L'Ambassade d'Acourse Maynier, pag. 54-55. 


; 23 août ; II, 1165, Venise, in cole- 
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déclarait au conseil des Pregadi qu'il était convenable que le 
roi envoyäLdes secours à la Ligue Grise contre Maximilien pour 
que celui-ci ne püt pas faire de mal à la Seigneurie. Le 20 
août, il avait signifié à l'ambassade turque arrivée à Venise 
l'ordre de Louis XII au Sultan de «laisserla Seigneurie en paix» 
sans obtenir d’ailleurs autre chose qu’une réponse insolente, 
<conforie à la nature des Turcs et à leurs mœurs perfides». Il 
continua à assisler aux séances du conseil des Pregadi. à pren- 

re part à ses délibérations, à recevoir communication de ses 
lettres au sujet des affaires maritimes, diplomatiques et autres ; 
le 16 septembre, on lui lit un mémoire relatif aux mesures com- 
mandées par la situation en mer; le 29, on lui donne connais- 
sance d'une lettre adressée au roi de Hongrie par la Seigneurie; 
le 6 octobre, il accompagne les ambassadeurs de Montferrat et 
de Rimini au conseil. Le 13 septembre, au moment où l'on 
allait décréter des fêtes pour célébrer la victoire de lu Ligue, et 
où Maynier élait venu s'entendre à ce sujet avec les Pregadi, 
on apporte en grand tumulte des lettres de mer, et Maynier se 
relire discrètement ; les nouvelles étaient mauvaises : il vint le 
soir apporter ses condeléances personnelles et cfficielles (1). 
Autant le roi et le gouvernement français se montraient salis- 
faits de sa sagesse et de son habileté, aulant Venise était con- 
tente de son esprit de modération. Il avait la réputation d'un 
brave homme ; il avait réussi à se concilier les sympathies et 
l'estime de ses collègues. L'ambassadeur florentin Ridolf dit 
qu'il a toujours montré de bonnes dispositions pour Florence, 
l'appelle un bon juriscorsulte et un honnête homme (2). Cette 
estime se mauifesta pendant la grave maladie qui l'éprouva au 
mois d'octobre, si profondément qu'on le crut perdu et qu'il 
reçut les sacrements : la Seigneurie lui envoya des médecins,et 
les Sarii allérent plnsienrs fois le visiter au nom de la Répu- 
blique (3); elle se marqua d'une façon plus positive encore 
quand il dut quitter Venise. En prévision de son départ, et 
pour lui témoigner la reconnaissance publique pour ses bons 
services, les Savii di Conseio et les Savii di Terra firma pro- 
posèrent le 10 novembre de lui offrir un cadeau de trois cents 
ducats vénitiens « d'orodi zecha» et la quantité d'étoffe suffi- 














G) Marino Sanuro, II, 11:2, 1136, 1195, 1286, 1308, 1377 ; III, 21, Venise, 
in colegio, 20 et 25 août, 3, 13, 16 et 29 septembre, 3 octobre 1499. 

{) Voir ce texte dans L'Ambassade d'Accurse Maynier, pag. 53. 

6) Mamno Sanuro, III, 41, Venise, vers le 25 octobre 1499; III, 46, 1° 
novembre 1499. 
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sante pour faire trois vêtements l'un de velours cramoisi;l'auire 
de velours violet, le troisième de velours noir; cette proposition, 
malgré un amendement de Grimani, qui voulait restreindre ce 
cadeau, fut votée à une grande majorité. De même, Louis XII, 
pour récompenser ses services et reconnaitre les heureux résul- 
tais de sa mission, songea-t-il à le créer gouverneur de Gènes, 
puis président du Sénat de Milan ; il le nomma membre de cette 
assemblée, mais l'état de santé de Maynier ne lui permit pas 
d'en exercer les fonctions. Quand il revint en France, ce lu: 
pour s'y rétablir, et quand il réntra dans la vie publique, cefu: 
pour retourner à Venise comme ambassadeur (!). 

Nombre d'autres menus fails montrent aussi cette persistance 
et ce rinforzando de la bonne harmonie entre les deux puis- 
sances. La Seigneurie veillait par les mesures les plus rigou- 
reuses à la sécurité de l'ambassade ; deux gentilshommes furent 
mis eu prison pour une insulte à un Français de son porson- 
nel (2. Quand Ligny fit demander par un deses agents parlicu- 
liers, le Napolitain Piero Dentice, la noblesse vénitienne el 
que Mayhier s’associa aux demandes de cet agent, on la leur 
promit immédiatement ; l'inscription de Ligny parmi les mem- 
bres du grand conseil, pour lui et ses héritiers légitimes, fut 
vatée le 14 septembre suivant par quatorze cent vingt voix 
contre vingt-deux ct deux abstentions (9. Ligny annonça, le 
3 novembre, son intention de venir à Venise après le retourde 
Lovis XIT en France, mais il vonlail y être reçu à titre pure- 
ment privé (#). Les seigneurs français vinrent en assez grand 
nombre visiter Venise, M. d'Entraigues, l'ancien défenseur de 
Pise, M. de Guise. Maynier prenait soin de mettre en lumière 
l'importance et la haute situation de ces nobles visiteurs (5). 

Dans leurs relations diplomatiques,les deux éiats agissent dé- 
sormais de concert. Louis XII montre à la Seigneurie de Venise 
une lettre qu'il adresse au pape pour lui demander l'excom- 
munication de Ludovic Sforza; il lui communique ses idées sur 


#6 LOUIS XII ET LUDOVIC SFORZA. 














() Marino SaxUTo, III, 48, 3 novembre 1499; IUT, 50, 9 novembre 148 ; 
texte cité op. cit., pag, 53; Gostabili au duc de Ferrare, 27 novembre 149, 
et une lettre de Louis XII citée ibid. pag. 2. . 

(2 bia. IL, 1031, Venise, 7 août 1498, 

@ Did, I, 1023, Venise, 5 août 1490 ; 11, 1305, Venise, ên gran conseio, 
14 septembre 1499. 

(&) Costabili au due de Ferrare, 27 novembre 1499. 

G) Marino Saxo, 111, 29, 12 octobre 1499. Lettre de Ridolf à la Seigneu- 
vie de Florence, citée op. eit. pag. 53. 
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l'utilité que pourrait avoir pour la Ligue le concours des Flo- 
rentins eu son intention deles recevoir dans l'alliance S'ils vou- 
laient se déclarer contre Ludovic Sforza.Le conseil des Pregadi 
communique en retour à Maynier ladélibération prise de deman- 
der au pape l'envoi d'ambassadeurs en Hongrie, pour déconseiller 
àäce roi l'alliance avec le Sultan. Maynier s'associe avec empres- 
sement à ce projet et déclare que, pour sa part, il demander 
son maître, lequel est en bonnes relations avec le roi de Hongrie, 
de lui envoyer aussi une ambassade. La République n'avait 
du reste pas besoin d’être encouragée, sinon dans son alliance 
avec la France, au moins dans sa haine contre Ludovie Sforza : 
le 5 août 1499, l'ambassadeur du roi de Naples, ayant affiché les 
intelligences de son souverain avee le due de Milan, s'attiraune 
hautaine réplique du doge: «Que le roi y réfléchisse! Qu'il 
n'essaye pas de se mettre au milieu pour nous nuire !n; le doge 
laissait entendre que ce que le roiavait de mieux à faire était 
de rester neutre, ou que sinon il lui en cuirait (1). Un ambas- 
sadeur espagnol près Maximilien, passant à Venise à son retour 
en Espagne, recut commission des Pregadi d'expliquer à son 
gouvernement les motifs de la rupture de Venise avec Milan : 
«en échange des services que lui a jadis rendus la Scigneu- 
rie, Ludovic Slorza venait d'exciter le Turc à l'attaquer.Chacun 
de nos services nous a été payé par une noire ingratitude ». Le 
don de dix-huit brasses de velours noir ne fut pas jugé inutile 
pour mieux graver ces vérités dans l'esprit de l'ambassadeur (2). 

Il n'y a guère qu'envers l'empereur Maximilien que la Sei- 
gneurie se départait de celte raideur d'attitude. Un ambassa- 
denr allemand, allant en Savoie au début d'août, demanda un 
laisser-passer et l'obtint. Maynier, ayant demandé des explica- 
tions sur cette concession, ne reçut que cetie réponse : « Venise 
n'est pas en guerre avec l'Empire ». Peut-être celle tolérance 
impliquaitelle en effet, comme Maynier pensa l'y voir, une 
secrète envie de ne pas s'aliéner tout à fait Maximilien; peut- 
être était-ce tout simplement dela correction diplomatique. 
Cette derniére hypothèse parait la plus vraisemblable, à en 
juger par la conduite ullérieure de Venise à l'égard de l'em- 
pereur (3. À un ambassadeur, Georges Hallecher, envoyé par 
Maximilien très lard, lepremier septembre 1499, pour sommer la 
































(1) Mamino Saxuro, II, 1023, 1114 el 1131, Venise, in colegio, 5, 22 et 2 
août 1499. 

(2) GL. L'Ambassade d'Accurse Maynier, teste publié pag.ôl et 60, note 4. 

G) Le traité d'alliance de Louis XII et de Philibert de Savoie en 1499. 
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Seigneurie de déférer à son jugement sommaire, en sa qualité 
de défenseur-né de la paix publique, tout différend survenu 
entre Venise et le duché de Milan, le doge se bornait à répon- 
dre qu'il délibérerait avec les Pregadi sur cette affaire (1). 
On attendit, pour lui donner de plus amples explications, que 
les événements eussent marché, et le 6 septembre, on lui 
répéta à pou près la réponse déjà faite à l'ambassadeur cepa- 
gnol (2. Eu novembre, quand Louis XII envoya une ambas- 
sade à Maximilien, il en avertit la Seigneurie, pour qu'elle 
püt donner ses commissions aux envoyés français. La Sei- 
gneurie demanda seulement qu'il fût rappelé à l'empereur, soit 
dans la trêve qui allait se conclure, soit dans tous les actes 
ultérieurs, que Venise devait ètre mentionnée spécialement 
à titre d'amie et de confédérée particulière de Louis XII (3). 

Rien ne prouva mieux l'intimité franco-vénitienne et l'in- 
fluence morale du roi sur la Seigneurie que la solution donnée 
à la lougue et inextricable affaire du rapprochement du mar- 
quis de Mantoue avec la Seigneurie de Venise, depuis long- 
temps l'une des plus graves préoccupations de la diplomatie 
italienne (4). Dés leur arrivée à Venise, M. de Beaumont et 
Maynier s'étaient employés pour le marquis : le 17 juillet, 
il les remerciait de leurs bons oMices ; Louis XII, qui appelait 
trufador pour ne pas heurter de front le senti- 
en, entrait cependant dans ses désirs, poussé par 
un intérêt militaire évident; il avait chargé ses envoyés de 
faire valoir à la Seigneurie les avantages que la Ligue retire- 
rait de l'adjonction de cet allié ; il lui demanda par une letire 
directe de le reprendre à sa solde, donnant comme motifs les 
intelligences qu'il avait dans diverses villes du Milanais, sur- 
tout à Crémone, la valeur et le nombre de ses troupes ; trois 
cents hommes d'armes et six cents de cavalerie légère. A la fin de 
juillet, les agents mantouans étaien! nombreux à Venise et fré- 
quentaient chez l2s ambassadeurs français ; la Seigneurie 











(1) Mamrxo Sanuro, II, 1183, in colegio, 1* septembre 1499, l'appelle 
<Zori Eliger ou «Alechier conseier e castelan de Salocet». Il fut logé dans 
la maison de Piero Pinder à San Bartolamio. 

(2) Voir ce texte dans L'Ambassade d'Accurse Maynier, pag. 64 et 63, 
note 3, 

(8) Venise, A. d. S. Secreti Senato, XXX VII, 8 novembre 1499. 

(4) Voir ce chapitre précédent, et, pour les détails, mon étude sur La 
politique de François de Gonsague,marquis de Mantoue,les Notes addi- 
tionnélles etles Documents, 
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croyait même devoir engager ceux-ci à se défier de ceux-là (1). 
Malgré les répugnances légitimes de Venise à renouveler avec 
le marquis la précédente alliance, si vite rompue et trahie par 
lui, Latuada £e disait convaincu, dès ce moment, que leur diffé- 
rend s'accommoderait, et dès le 12 juillet, il annonçait à Ludo- 
vie Sforza leur réconciliation. La nouvelle était encore préma- 
turée (9) : ce fut seulement à la fin de juillet que François de 
Gonzague reprit des relations directes avec la Seigneurie par 
l'iutermédiaire du médecin Zaccaria et de son fidéle Auti- 
maco (3) ; l'ambassadeur français multiplia les démarches pour 
obtenir de la Seigneurie lareprise en grâce du marquis. Venise, 
par égard pour Louis XII, pardonna au marquis sa trahison. 
François de Gonzague, le 8 août, adressa aux ambassadeurs 
français une lettre de remerciements (4), et le 11, il faisait 
remercier la Seigneurie par Anlonio de Roberti et Donato 
Preti, déclarant « se jeter dans les bras maternels et le sein de 
la République, mettre en son pouvoir sa personne, son état, 
tous ses biens, y compris son âme », et exprimait son désir de 
faire à son service quelque belle chose, «qualche cosa rilevatan. 
Mais si la réconciliation de Venise c: du marquis élait dès ce 
moment un fait acquis, elle ne devint un fait officiel qu'assez 
longtemps après. Le 19 août, à une premiére ouverture officielle, 
faite par Maynier en faveur du coupable repentant, le Colegio 
se bornait à répondre qu'il y réfléchirait ; les provéditeurs ne 
savaient pas encore s'ils pouvaient accorder ou non à l’un de leurs 
condottieri d'avoir une entrevue avec le marquis (5). Il fallut 
que Placidio vint renouveler la demande de la part de Louis XII 
lui-même et que Maynier redoublàt ses instances (6 ; il fallut 
enfin que le marquis fit acte de repentir en faisant signifier à 
la Soigneurie, par des sujets vénitiene, Antonio de Roberti ct 
Pier Brazadelo, qu'il venait de repousser de brillantes offres de 
la part de Ludovic Sforza, et que, le même jour, le comte Della 
Concurdia vint demander le pardon du marquis. Ce ne fut 
qu'après la victoire de la Ligue que le rapprochement du mar- 





QG) Marrso Sanuzo, II, 973. in colegio, 28 juillet 1499. 
(2) Voir ce texte dans L'Ambassade d'Accurse Maynier, pag. 31, el note 2. 
(3) Milan, A. d. 8. Cartegg. gener. Latuada à Ludovic Siorza, 27 juillet 1499. 
G) Voir ces lettres daus L'Ambussute d'Accurse Maynier, Pag. 59. 
G) Mauro Sanuro, IT, 1197, 17 août 149%. 
(6) Jbid., 1, 1153, 97 août 1499, én colegio. Maynier donna comme argu- 
ment que les conditions par le marquis proposées semblaient justes au roi 
et à M. de Beaumont et qu'ils les agréaient. 
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quis et de Venise fut définitif. Le marquis de Mantoue en con- 
serva toujours une lrès vive reconnaissance à celui qui avait 
été le principal artisan de cc rapprochement [1). En amenant 
la Sérénissime république à accepter de nouveau l'alliance 
dutrop changeant marquis, la diplomatie française avait rem- 
porté uue de ses plus belles vicloires. 

L'insuccès complet de la tentative faite in extremis par 
Ludovic Sforza pour rompre l'alliance franco-vénitienne et 
ramener à lui la Seigneurie fut presque en même lemps une 
autre preuve de la solidité de cetle alliance. Latuada avait, 
aussitôt après son départ de Venise, à son passage à Ferrare, 
exprimé, avec la certitude d'une prochaine rupture, le désir qu'il 
avait du maintien de la paix et des garanties d'amitié à offrir 
aux Vénitiens {?). Cette idée de détacher Venise de l'alliance 
française persista à la cour de Ludovic : plusieurs fois, des 
démarches furent failes pour faire recevoir par la Seigneurie un 
ambassadeur milanais : le 2{ août, les provéditeurs arrétèrent 
à Pontedoglio un écuyer d'Ascanio Sforza, porteur de lettres de 
créance et se dirigeant vers Venise,et lui refusérent l'entrée du 
territoire vénitien (3). Ludovic pensaque Latuada pourrait, par 
son influence personnelle, le servir plus utilement en cette 
occurrence. Le 23 août, travesti, avec une esconte de cing hom- 
messeulement, Latuada partit en poste de Pavie ; le but de son 
voyage était tenu absolument secret {4}; il arriva en deux jours 
à Ferrare, le soir, el alla s'installer incognito à l'auberge del 
Angelo ; mais là, la fièvre le prit et il dut se faire saigner (i]. 
Malgré sa maladie el le retard qui en résulta, il fit immédiale- 
ment demander à la Seigneurie un sauf-conduit pour aller à 
Venise : « il avait commission, disait sa lettre, de communiquer 
à la République, de la part du duc de Milan et d'Ascanio, des 
choses utiles, avantageuses, propres à faire grand plaisir à la 
Seigneurie ». IL disait aussi avoir «carte blanche » du duc, qui 
voulait se mettre absolument à la discrétion de la République. 
Toutefois sa commission, pour ménager la dignité du due, était 

















() Voir dans la Revue léstorique de Provence, 1, 357: « Deux lettres du 
marquis de Mantoue à A. Maynier». Voir aussi L'Ambassade d'Acourse 
Maynier, pag.59, note 5, et pag. 107-108. 

@) Maæiwo Saxo, Il, 1038, vicedomino Donado à la Seigneurie, Ferrare, 
8 août 1499. 

@) lbid., Il, 131, le rodestat de Pontedoglio à la Seigneurie, 8 août 1459. 

&) Brognolo au marquis de Mantoue, 23 août 149. 

() Mauio Sanuro, I], 1157, Douado à la Seigueurie, Ferrare, 26 août 1499, 
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signée d’Ascanio seul. Il proposait de se rendre à Venise secrè- 
tement, d'y loger, soit à San Giorgio, où il pourrait soigner 
sa fièvre, soit dans le palais ducal même, où l'on ne songerait 
pas à soupçonner sa présence ; il demandait à queile heure il 
pourrait arriver à Venise (1). 

Pendant ce temps, Ludcvic faisait répandre le bruit de son 
accord prétendu ‘avec Venise, moyennant la cession de la 
Ghiara d'Adda et de Crémone : « Je lui donnerai, disait-il, 
ce qu'elle réclame, Crémone et la Ghiara d'Adda », et il ajou- 
tait, faisant allusion aux terres qu'avait enlevées le Turc : 
«et je lui ferai rendre des terres qui lui ont appartenu ». II 
se disculpait d'être la cause de la guerre commencée par le 
Turc. Mais on ne pouvait croire à la sincérité de son désir de 
réconciliation, car il ajoutait fort maladroilement : « Oui, je 
lui donnerai les terres qu'elle veut, mais une fois la paix 
faite, j'y meltrai tant de feu qu'il faudra bien qu'elle en retire 
ses troupes» (2). Ces imprudentes parles, répétées de bouche 
en bouche jusqu'aux oreilles des podestats vénitiens de Ber- 
game et des provéditeurs, n'élaient pas faites pour faciliter la 
lèche de Latuada. Ascanic était plus politique ; il voulait con- 
vaincre la Seigneurie qu'on ne pourrait jamais prouver 
l'alliance du duc de Milan et du sultan; qu'en effet, leurs rela- 
tions avaient un lout autre caractère que celui d'une alliance ; 
que si la Seigneurie persistait à livrer l'Italie au roi de France, 
Ludovic Sforza la lui livrerait à son profit, tandis qu'au con- 
traire si elle consentait à la neutralité, l'appui de Milan pourrait 
lui servir beaucoup contre les Turcs (3j. 

Latuada, après sa lettre du 26 août, envoya un second mes- 
sage par un de ses courriers pour demander au doge un entre- 
tien absolument confidentiel; il lui faisait savoir que le duc 
cèderait son duché tout entier à Veniss pour en faire ce que 
bon lui semblerait (4). Cette franchise désespérée élait assez 
peu diplomatique. La Seigneurie erut qu'il y avait dans ces 








() Latuada à la Seigneurie, Ferrare, 25 août. Marino Sanuto, I, 1157. 

€) Mao Saxuro, ÎI, 1161, les rectori de Bergame à la Seigneurie, 
d'après des on-dit. Ils rapportent des paroles du due do Milan dans son 
conseil, entendues par sou caurérier J.-B. da Spino, répétées par celui-ci 
à un anonyme et par cel anonyme à Bergame. 

(3) Voir dans L'Ambassade d'Accurse Maynier, lettre de Costabili 
publiée pag.68, note 1. 

&) Chronicon Venetum, de Mu 
celte date est-elle inexacte el ce 
le 26, d'aprés Lonado. 








Lori, page 97, 27 avût 1499. Peut-ét 
essage esl-il le mène que celui envo 
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propositions sans mesure une ruse pour la brouiller avec 
Louis XIL. Le conseil ordonna, pour toute réponse et verbale- 
ment, au messager de Latuada de partir sur-le-champ sous peine 
de mort etde dire à l'ambassadeur qu'il ne s'avisât pas de 
s'approcher de la frontière vénitienne,parce qu'il serait aussitôt 
saisi comme rebelle et jugé. En même temps, on montra à 
Maynier les propositions faites par Latuada: façon peu dissi- 
mulée de faire valoir et leur sincérité et la modération des con- 
ditions de l'alliance. A la fin du mois d'août, à la veille de son 
départ, Ludovic persistait encore dans cette tentative sans en 
comprendre ni le peu de chances de succès, ni même le peu 
d'utilité pour sa défense. Il songea à envoyer son frère lui-nême 
comme ambassadeur à Venise, offrant la cession de Crémone 
et de la Ghiara en échañge d'une simple suspension des hosti- 
lités, qui lui permetirait de tourner toutes ses forces contre la 
France : mais les provéditeurs véniliens refusèrent purement et 
simplementd'entreren négociations avec le cardinal(tj.Latuada, 
malgré la brutalité des réponses de la Seigneurie, était encore 
à Ferrare le premier septembre, guérissant lentement sa fièvre. 
attendant peut-être un revirement des Pregadi. Giasone del 
Mayno était venu l'y joindre pour le suppléer, porteur d'une 
commission « aussi large que possible », mais sans propositions 
fermes (2) : il prétexta le désir de faire un pélerinage à Venise, 
pour obtenir un sauf-conduit de l'ambassadeur vénilien à 
Ferrare, H. Donado : celui-ci le lui refusa net(3); du reste, 
Ja réponse faile à Laluada avait découragé del Mayno, qui 
s'arrêta à Ferrare et en écrivit les nouvelles à Ludovic Sforz: 
sa lettre arriva à Milan au moment même où le duc en partait; 
la mission des deux Milanais était terminée par ce départ. Le 
3 septembre, les Pregadi annoncérent à leur ambassadeur en 
France leurs refus constamment opposés aux propositions de 
Ludovic : ils attribuërent même le départ du duc au désespoir 
où l'avait jeté, selon eux, l'impossibilité de réaliser cette alliance, 
sa dernière chance de salut. Bien que ce füt là se donner peut- 
être Lrop d'importance (4), il n'en faut pas moins reconnaitre 











{1) Chronicon Venetum, pag. 9, 31 août 1499. Malgré la date, ce fait, qui 
ne nous est connu que par cette chronique, se contond probablement avec 
le_ fait rapporté par Marino Sanuto au 21 août. 

(2) Marino Sawuro, II, 1194, Donado à la Seigneurie, Ferrare, 1*: sep- 
tembre 1499. 

(3) lbid., I, 1203. Donado à la Seigneurie, Ferrare, 3 septembre 1499. 

(4) Lettre de la Seigneurie de Venise à son ambassadeur en France, déli- 
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que l'attitude si décidée de Venise contribua au décourage- 
ment final de Ludovic Sforza, et l'on peut en attribuer, pour 
une part, le mérite à l'influence d'Accurse Maynier, représen- 
tant de la France. 

* Le départ de Ludovic Sforza mit le comble à l'intimité entre 
la République et le gouvernement français. La nouvelle fut 
accueillie à Venise avec enthousiasme :les deux courriers qui 
l'apportérent les premiers au conseil reçurent chacun une gra: 
tification. Le même jour, 3 septembre 1499, le conseil écrivit 
des lettres de félicitation aux provéditeurs et à l'ambassadeur 
près Louis XII, pour se réjouir avec eux de la victoire obtenue. 
Le leudemaiu, ou reçut aux Pregadi le corps diplomatique ; on 
se débarrassa par des réponses évasives de G. Hellecher, l'ambas- 
sadeur allemand ; il y eut échange de félicitations avec Accurse 
Maynier, qui annonça qu'aussitôt reçue la nouvelle officielle du 
départ de Ludovic Sforza, il donnerait des réjouissances (1). 
Après l'entrée des Français à Milan, ces manifestations redou- 
blérent ; le 10 septembre, ily eut échange solennel.de congratu- 
lations aux Pregadi entre Maynier et les Vénitiens (2). Le 
10 septembre, le conseil vota la teneur d'une lettre de félicita- 
tions à faire présenter à Trivulce au nom de la Seigneurie par 
le secrétaire Dolce : « Vous vous congratulerez en cxprimant de 
la façon la plus grande et la plus large nos sentiments, en louant 
et en célébrant sans mesure leurs magnanimes opérations». Des 
compliments analogues furent aussi adressés à Ligny et à 
d'Aubigny (3]. Mais la joie excitée à Venise par la nouvelle de 





bérée le 3 septembre 1499 sur la proposition à l'unanimité des savii di con 
seio et des savii di terra frma.Noir ce texle dans L'Ambassade d'Accurse 
Maynier, pag. T0, note 1. 

(5) Marino Sanuro, Il, 1198 ét 1203. Venise, 3 et 4 septembre 1499. 

@ bia, 11, 1268, Venise, 10 septembre 1499, in colegio. 

(9 Lettre de le Seigneurie à wu secrétaire à Milan, délibérée le 10 sep 
tembre 1499: « Tene debi congraiular cum quellà mazor € più larga expres— 
sione del animo nostro ti sara possibile, leudardo e commencando supra 
modum le magnanime loro cperationi» (ibid. Secreta Senatds, reg. 
XXX VII). Les lettres à Trivulce, Ligny et d’Aubigny sont ibid. Voir Marino 
Sanuto, 11, 1973, 10 septembre 1499, in colegio, pour la discussion des ter- 
mes de la lettre à Dolce. On y itroduisit une allusiou au secours éventuel 
que l'on espérait que les Français donneraient à Pise. Valier demanda inu- 
tilement la su] pression de ce paragraphe. Nicolo Trevixam ft une vive 
opposition à l'ensemble du projet. Lunardo Grimani, Nicolo Foscarini, lui 
répondirent. Il ÿ eut aussi des discours de Polo Barbo, Lunardo Loredam, 
Alvixe da Molin, Polo Pixani et de nouveau Polo Barbo. Lu lettre fut votér 
telle qu'elle avait té proposée. 

L. P., tom. Il. 2 
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l'occupation de Milan fut bien diminuée par les mauvaises 
nouvelles que la République recevait de sa floile, qui venai, 
d’éprouver de sérieuses défaites. L'impression de ces malheurs 
maritimes fut assez vive pour que l'oceupation de Crémons par 
les troupes vénitiennes füt froïdement accueillie : on annonça 
cette victoire à Maynier et aux autres ambassadeurs le 13 sep- 
temibre, «mais les Vénitiens n'étaient pas allègres, considé. 
rant à quelle situation se trouvaient réduites les affaires de 
la mer, Aussi bien ne ft-on aucune démonstration de victoire, 
ni sonneries de cloch2s, ni feux de joie. Et cetie réserve fut 
jugée convenable». Aczurse Maynier s'y associa 1]. 





IL. 


Ainsi se trouvait réalisée la plus importante partie du pr 
gramnie de l'alliance franco-vénitienne. Venise avait prêté au 
roi de France un appui pécuniaire et militaire, dont l'effet moral 
avait d'ailleurs été plus grand que la valeur réelie, pour abiitre 
Ta puissances du dne de Milan ; ella avait conquis les territoires 
quilui avaient été cédés dans la Ghiara d'Adda ; mais il resteit 
à exécuter encore les conditions accessoires de ce programme. 

Il parut d'abord que l'allianee feanco-vénitienne survivrait 
au partage du Milanais, dans les mêmes conditions de cordialité 
et de sincérité. Les relations diplomatiques entreles deux étais 
furent plus nombrenses et plus fréquentes que jamais. D'abord, 
ce fu Accurse Mayuier qui continua jusqu'au mois de uovem- 
bre à représenter la France à Venise; il y laisen la répu- 
tation d'avoir été amicissimo de la Seigneurie. Aprés son 
départ, il ne resta à Venise, pour l'expédition des affaires, 
qu'un secrétaire qui montrait le même rôle au service de I 
Scigoeurie ; celui-ci quitta à son tour son posie vers Le milieu 
de décembre, et les Pregadi récompensèrent ses bienveilan- 
tes dispositions par un don de dix-huit brasses de velours 
noir (2. Ge n'était plus d'ailleurs Venise, mais Milan, qui 
était désormais le poste diplomatique important. 

La venue de Louis XII à Milan pourla prise de possession de 
son nouvel état et la réception du serment de fdelité de ses 























€) MagiNo SanurTO, IL, IA et 12, Venise, in colepio, 13 et 14 sepient- 
bre 1499 

Q@) Voir L'Ambassade d'Accurse Maynéer, pag. 34, Gustabili au duc de 
Ferrare, 21 novembre 1499. 
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sujets transalpins donna lieu à une grande manifestation de 
l'entente franco-vénitienne. Toute l'Italie envoyait ses ambas- 
sadeurs à Milan; la Seigneurie devait être représentée à côté du 
roi : c'élait leur commune victoire que l'on célébrait ; elle décida 
d'envoyer à Louis XIT, à l'occasion de sa venue à Milan, une 
ambassade composée de quatre membres; deux étaient déjà 
nommés, Mario Zorzi et Bencto Trevixam ; il y en avait deux 
à nommer encore; chacun pourrait emmener ving:-cinq per- 
sonnes d'escorte: ils recevraient des instructions du conseil ; 
le scrulin eut lieu sur-le-champ : Beneto Zustignam et Nicolo 
Michiel furent élus(l) ; ils accepterent tous deux leur mission ; 
la nomination de cette ambassade fut annoncée le 18 septembre 
par Dolce à Trivulce, qui conseilla de hâter le plus possible sa 
mise en route (2). Dolce lui trouva, non sans peine, une mai- 
son: on sait quelles difficultés le gouvernement provisoire 
éprouvait à loger tous les personnages de marque qui aflluaient 
à Milan (3. Le 22 septembre, les quatre ambassadeurs vin- 
rent prendre congé du conseil. Dolee reçnt l'ordre de rester 
à Milan, malgré la venue des nouveaux ambassadeurs, et de 
se meure à leur disposition (4). Le 26 septembre, le conseil 
délibéra sur la mission à donner à ses envoyés : la première 
entrevue avec Louis XII devait étre toute entière consacrée 
aux échanges de compliments et de félicitations pour la 
commune victoire; puis les ambassadeurs recevraient leurs 
instructions (5) ; elles leur furent expédiées deux jours plus 
tard; il y était dit en substance que les ambassadeurs, après 
la premiére entrevue, demanderaient au roi une audience 
plus secrète dans laquelle ils protesteraient de l'iadissoluble 
attachement de Venise pour le roi de France, auquel la Sei- 
gueurie, malgré les envieux, entendait resier obstinémentatta- 
chée ; ils demanderaient au roi de ne prêter aucune attention 
à toutes les calomnies que l'on pourrait Lenter de répandre 












(1) Mario Sawuro, II, 1297 et 1300. Venise, 14 septembre 1499, ên colegio. 
Venise, À. d. 8, reg. Secreta Senatüs, KXX VII, même date. 

(2) Jbid., 11,343. Zuam Dolce à la Seigneurie, Milan, 19 septembre 149. 

€ Jbid., 11, 1359. Zuam Dolce à la Seigneurie, Milan, 22 septem| 
1499. 

(4) Jbid., IL, Venise, 2? septembre 1495, in colegio. 

(5) Ibid. 11, 1362, Venise, 2% septembre 149), ên pregadi, et Venise, 
Ad. 8. reg. XXXVII, fol. 197. « Primun commendabitis nos el Sonatum 
nostrum eldeun Majestati, cui etiam facietis oblatioues amplissimas rerun 
omnium nostrarus .» 
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contre Venise; ensuile ils devraient parler à Louis XII des 
dangers que les « Lrès perfides Turcs » faisaient courir à l'Europe 
en général et à la République en particulier, lui demander des 
subsides et une intervention diplomatique spéciale auprès du 
sultan, et proposer une réconciliation générale des princes de 
l'Europe pour une croisade. L'instruction donnée à ces ambas- 
sadeurs comprenail encore diverses matières: notamment la 
réponse à faire à M. de Ligny sur ses propositions relatives à 
Naples; l'appui à donner aux Pisans contre les Florentins, quand 
ceux-ci demanderaient la restitution de Pise; les demaudes ou 
répouses à faire au sujet de la Ghiara d'Adda et de Cottignola. 
Cette instruction du 28septembre était en quelque sorte le pro- 
gramme des relations ultérieures de Venise avec Louis XII (1). 

Les ambassadeurs arrivérent à Milan avant le roi et allèrent à 
sa rencontre à Cassano (2), où, le matin, il les reçut cordiale- 
ment, et, une fois montés à cheval, voulut chevaucher entre 
Trevixam et Nicolo. Is prirent ensuite part à loutes les fêtes, et 
leur séjour à Milan se prolongea jusqu’au milieu d'octobre, Le 
12, le conseil des Pregadi ordonna à deux d'entre eux, Michiel 
et Zustignam, de revenir à Venise, dès que le roi se metirait 
en route pour la France, tandis que les deux autres resteraient 
encore auprès de lui. Michiel revint par terre et Beneto Zusti- 
gnam par le P6; il fut le premier de retour à Venise, mais resta 
enfermé chez lui jusqu'au retour de sou collègue et d‘Antonio 
Lorcdam, dont la mission avait aussi pris fin (3. Ils rendirent 
compte de leur ambassade au conseil, en insistant sur les 
dépeuses personnelles dont elle avait été la cause (4). 

G'avait été la une ambassade extraordinaire. Venise avait de 
plus continué depuis l'alliance à entretenir un ambassadeur 
auprès de Louis XII: Loredam, resté seul en France, accompagna 
le roi dans son voyage à Milan (5); il ne cessa point de lutter la 











(1) Venise, À. d.8,, reg. XXXVII, fol. 181. « Oratoribus nostris ad Chri 
tianissimam majestatem Francie », 2 septembre 1499. Marino Sanuto, 
H, 17. 

() Mano Saxuro, IL, 8, lettre des ambassadeurs vénitiens près 
Louis XII à la Seigneurie, Erescia, 1 octobre 1499. III, 24, ambassadeur 
vénitien près Louis XII à la Seigneurie, 6 octobre 1499. 

(3) id , IN, 41, Venise, 35 oetobre 1499, — Venise, A. d.S, reg. XXXVII, 
ol. 142. Lettre du conseil des Pregadi à ses ambassadeurs à Milan, 12 ceto- 
bre 1499 

G) id, I, 43, Venise, 3 octobre 1499. 

6) IL parait même avoir voyagé aves lui; il écrit de Saint-Ambroise, 
près Turin, le 18 septembre (Marino Sanuto, Il, 1243), de Turin, le 20 sep- 
tembre (ibid, II, 1352). 
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cour contre ceux qni essayaient de discréditer la Seigneurie dans 
son esprit: il était d'ailleurs bien vu par le cardinal d'Am- 
boise, qui lui faisait souvent d'importantes confidences poli- 
tiques, et par le roi lui-même (1); ilreçut à Turin la visite de 
La Rovère (9), il était avec le roi à Pavie ; ilse méla aux autres 
ambassadeurs lors de l'entrée solennelle à Milau, mais son rôle 
officiel finit alors. Le 3 novembre, les Savii proposérent que 
l'un des deux ambassadeurs restés à Milan accompagnät le roi 
en France, les laissant libres de se concerter entre eux ou de 
s'en rapporter au sort ; mais F. Bollani demanda que le conseil 
désignât lui-même le nouvel ambassadeur, et, à la majorité de 
116 voix contre 51 données à M. Zorzi, Trevixam fut élu, 

Louis XII apprit ce changement de diplomate à Milan même; 
il dit qu'il connaissait bien le nouvel élu, que c'était un homme 
de valeur (3). Trevixam alla en France à la suite du roi ; le 19 
février 1500, il écrivait (4) que Louis XII lui avait donné l'entrée 
à tous ses conseils et avait voulu le loger près de son palais; 
maisil était assez négligent dans sa correspondance avec Venise; 
à une époque assez critique, pendant la seconde campagne de 
Ludovic Sforza, il resta plus de trois semaines sans écrire, ce qui 
parut, non sans raison, extraordinaire à la Seigneurie (5). 
D'ailleurs actif, habile, toujours soucieux de défendre les Véni- 
tiens contre leurs ennemis à la cour, la République n'eut jamais 
qu'à le féliciter de sa sagesse, de son activité, de son obéis- 
sance zélée, des avis qu'il lui suggérait et des réponses qu'il 
faisait spontanément au roi et au cardinal (6j. Le 10 avril, en lui 
apprenant la défaite du More et la reprise de Novare, le roi 
embrassa l'ambassadeur vénitien et lui dit : « Ne vous ai-je pas 
dit qu'avant que vous écriviez à la Scigneuric nous aurions des 
nouvelles? Le Turc en voyant ceci changera d'idée». Trevixam 














€) Mario Sanuro, II, 1352, Loredam à la Seigneurie, rapportant une 
conversation ave D'Amboise ; ibid, III, 11. Loredam à la Seigneurie, 1°" 
otobre 1499, citant des propos du roi, — propos n'ayant d'ailleurs rien de 
bien flatteur pour les Vénitiens. 

(2) Jbid., I, 1842, Crémone, 21 septembre 1499. 

(3) Paroles de Louis XII à Milan, 8 octobre 1499. 

(4) Mario Saxuro, III, 139, Trevixam âla Seigneurie, Blois, 19 février 
1:00. 

(6) Jbid. IN, 147, dit le 15 mars 1500 : « Noto di Franza di 2 fevier non 
si ha lettere, quod est mirum ». Les premières lettres mentionnées par lui 
après cette olservation sont arrivées le 22 mars. 

(6) La Seigneurie à Trevixam, 23 mars 1500 (en réponse à ses lettres 
du 7, 8 et 10 mars 1500). Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 630. 
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demandait à la Seigneurie l'envoi au roi d'une ambassade par- 
ticulière de félicitations, mais la Seigneurie ne donna pas suie 
à cette idée. Trevixam resta senlà la cour, toujours bien traité : 
le 12 juin 1500, Louis XII lui dit: « J'aimerais mieux perdre le 
duché de Milan, que de laisser la Seigneuriesubir aucun domn- 
mage » (1). Mais l'ambassadeur se trouvait géné dans l'accom- 
plissement de sa mission par sa mauvaise santé ; en plein mois 
de juin, il était obligé, par ordonnance du médecin, de garder 
quatre jours la maison(2). D'autre part, la jalousie de la Scigneu- 
rie ne laissait jamais se p 











langer trop longtemps les missions 
deses diplomates: le 16 juin, les Savii di Conseio el di Terra 
firma, proposérent de le remplacer, sa mission ayantassez duré. 
Le vote eut lieu le 20 juin : trois candidats furent en présence: 
Polo Pisani, Emo Zorzi, Francesco Foscari, ambassadeur près 
Maximilien : Pisani élu refusa celte mission le 23 juin, eu le 
scrutin fut rouvert ; Emo Zorzi fut élu à son Lour, mais refusa 
sur-le-champ ; l'élection fut renvoyée au 12 juillet. Ceite fois, 
contre quatre-vingt-dix-sept suffrages donnés, malgré son refus 
antérieur, à Polo Pisani el quatre-vingt-seize à Marco Dandolo, 
Francesco Foscari fut élu par cent deux voix, et le 14 juillet 
déclara accepter trés volontiers ses fonctions (3). Les refus des 
nobles d'abord choisis s'expliquent par la crainte des peliu 
difficultés diplomatiques qui commençaient à se présenter et 
surtout par la peur des exigences et de la sévérité dont Venise 
faisait preuve et presque parade à l'egard de ses agents. 
D'autre part, les Vénitiens n'avaient pas voulu cesser d'avoir 
une représentation directe à Milan auprès de Trivulce, de l'évè- 
que de Luçon et du gouvernement français. Le 16 novembre 
1499, le Colegio décida d'envoyer à Milan un secrétaire rési 
dent chargé de l'envoi des nouvelles et de la liquidation de 
eertaines affaires commencées sous le régime précédent; an 
choisit Zuam Dolce, jadis secrétaire du dernier ambassadeur 
vénitien à Milan, ensuite envoyé à Turin au lieu de Stella et 
revenu à Venise, après avoir suivi la campagne avec l'armée 
française auprés de Trivulce, de qui il était bien vu. (I dit lui- 























(:) Marnno Saxuro, I, 237, 236 et 409, Trevixam à la Seigneurie, Lyon, 
10 eL 12 avril et 12 juin 1500. 

(2) Venise, A. d. 8. Capi del consiglio dei Dieci, Lettere di ambascia- 
toi in Francia, 1500-1545, busta 9. Lettre de l'ambassadeur vénitien à la 
Seigneurie, Lvon, 19juin 1500. Louis XI et Ludovic Sforsa, Documents, GT. 

€) Mawino Sanuro, III, 40! et 41, Venise, ên colegio, 16, 20 et 23 juin 
1500 ; LIL, 483, [2 et 14 juillet 1500. 
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même qu'il accompagnait partout Trivulce, qu'il avait libre 
accés dans le palais, et que le maréchal l'invitait souvent à sa 
table) (1). La Seigneurie informa spécialement l'évêque de 
Lugon de l'envoi de ce résident, qu'elle motiva par la nécessité 
de surveiller le service des courriers et d'assurer la perpétuité 
de l'alliance franco-vénilienne (2); Sacierges, pour se conformer 
à l'usage milanais, ordonna de lui meubler une maison. Dolce 
n'arriva que le 27 décembre; il alla aussitôt se présenter au 
gouvernement; le 28, au matin, il accompagna l'évêque de 
Luçon dans une visite à Sanl' Eustorgio, et le soir dina chez 
Ini. M. de Sacierges était prévenu que Dolce était un homme 
rusé, d'une grande confiance en lui-même, mais il se tenait sur 
la défensive : «Qu'il soit ce qu'il voudra, dit-il à Costabili, il 
no me trompera pas» (3). Les instructions do Dolce compre- 
aient des indications générales sur les démarches de politesse 
et les démonstrations de dévouement à faire vis-à-vis de Tri- 
vulce, de Sacierges el de Maynier (4), et des conseils particuliers 
sur la liquidation d'une dette contractée par le gouvernement 
milanais envers Venise (5); Dolce s'y conforma ; le 2 janvier, il 
vint renouveler solennellement l'alliance franco-vénitienne (6). 
Quand Milan fut momentanément réoceupé par Ludovie Sforza, 
Dolce resta dans le Castello avec les principaux membres de 
l'administration civile du Milanais, mais il y Lomba malade et 
mourut avant la fin du siège, soit de peur, soit d'une fièvre 
pernicieuse (7) ; après le rétablissement de l'ordre, ses papiers 
furent expédiés à Venise au Colegio par un certain « Claudio 
francese », peut-être Claude de Seyssel (8). 

La Scigneurie ne laissa pas longtemps vide le poste de l'in- 


(1) Gostabili au due de Ferrate, 28 décembre 1499. 

€) Marixo Saxuro, II, 1263, Dolce à la Seigneurie, 7 seplembre 1499, 

(3) Gostabili au due de Ferrare, 21 et 23 décembre 1499. 

4) La république avait déjà envoyé une lettre de félicitations à Sacierges 
au sujet de sa nomination par le roi à la présidence du Sénat de Milan 
{Gostabili au due de Ferrare, 21 décembre 1499). 

6) Venise, A. d. 8. Secreta Senatñs, reg. XXX VII, fol. 161.Commissio 
circumspecti J. Dulcis secrætarii nostri Mediolanum profciscentis. 
Venise, 10 décembre 1499. Marino Sanuto, Ill, 59. Venise, ên colegio, 
26 novembre 1499. 

16) Seregai au due de Ferrare, Milan, ? janvier 1500. 

(1) Mano Saxuro, ll, 232, 234, podestat de Crema à la Seigneurie, 
15 avril 1500, et podestat de Caravazo à la Seigneurie, 15 avril 1500. 

(8) Jbid., II, 41, podestat de Pizighetone à la Seigneurie, 16 avril 1500 ; 
111, 315, Venise, ên colegio, 14 mai 1500, 
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fortuné Zuam Dolce. Le voyage du cardinal d'Amboise en Italie 
lui fournit un motif à l'envoi, sous prétexte de l'honorer, de 
nouveaux ambassadeurs à Milan. Trevixam avait spécialement 
recommandé à la Seigneurie de confier cette ambassade à « uno 
oralor deprimi » et de ne pas en relarder trop l'envoi, car le 
cardinal ne devait rester que peu de temps à Milan (1): Marco 
Bevazam fut nommé comme secrétaire près le cardinal, et il se 
miten route le 28 avril. La Seigneurie donna en même tempsun 
successeur à Dolce; le 30 avril, les savii di conseio, appuyés par 
Antonio Trum, proposèrent que Bevazam accompagnât le car. 
dinal en France et qu'on nommät, pour aller avec lui et rester 
seul ensuite à Milan, le podestat de Vérone, H. Zorzi ; après un 
scrutin assez disputé, cette motion fut adoptée (2 ; Zorzi, chef 
de la mission, et son compagnon reçurent le 9 mai le même 
chaleureux accueil à Milan que leur prédécesseur. Le lende- 
main Zorzi fut reçu parle cardinal d'Amboise,qui l'envoya quérir 
à domicile par quelques gentilshommes. Ce fut une audience 
solennelle où l'on échangea force compliments et où le cardinal 
remercia vivement la Seigneurie de lalivraison de son confrère 
Ascanio Sforza. Les premières impressions de Zorzi furent 
excellentes ; tout le monde était disposé à secourir la Sei- 
gneurie contre les attaques du Turc; les gensinfluents étaient 
aussi bien disposés que possible pour elle: La Trémoille lui 
disait qu'il voulait porter San Marco «in el capello ». Trivulce 
alla lo visiter et le recommanda à la République, lui fit faire 
ses excuses sur la médiocrité et le peu de confortable de leur 
logement ; les ambassadeurs de Ferrare, de Lucques, de Bolo- 
gne, vinrent le visiter chez lui (3). De son côté, Zorzi faisait les 
mêmes politesses aux Français ou amis des Français impor- 
tants; d'ailleurs son rôle fut assez effacé à Milan, les grandes 
affaires du moment, le projet de partage de l'Italie du Nord 
entre la France et Venise, se trailant, soit entre le roi et Tre- 
vixam, soit par les ambassadeurs français à Venise. Ses 
instructions et les lettres que la Seigneurie lui écrivit au mois 
de mai 1500 étaient destinées plulôt à le mettre au courant des 
affaires qu'à lui permettre d'y prendre part ({). Sa présence 








(4) Mano Saxuro, 269, Trevixam à la Seigneurie, Lyon, 23 avril 1500. 
@) id, TU, 266. Venise, 28 avril 1500, ILI, 274, Venise, 30 avril 1500, ên 
colepio. 
(3) Jia. IN, 314 et 374,H. Zorzi à la Seigneurie, Milan,10 mai et 2juin 1500. 
() Voir notamment les lettres de la Seigneurie du 10 et 11 mai, Secreta 
Senatäs, XXXVIIL. 
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à Milan était surtout destinée à marquer la persistance de 
l'alliance franco-vénitienne ; son posie n'était qu'un poste 
d'observation. Après l'audience du cardinal d'Amboise, Zorzi 
présenta ses lettres de créance à Trivulce le 12 mai ; le maréchal 
lui renouvela d'une façon très vive sa déclaration de dévoue- 
ment à la Seigneurie: «IL voulait être avec le roi et la Sei- 
gneurie pour toujours, ec il ne désirait qu'avoir à endosser encore 
la cuirasse à son service» ; le 13 mai, Zorzi se présenta de 
nouveau au cardinal d'Amboise, qui, se disposant à partir 
pour Pavie, remit à son retour les conversations sérieuses ; ces 
questions sérieuses, Zorzi les traita en effei avec le cardinal, le 
19 mai, avec La Trémoille et J.-J. Trivulce, le 20 mai (1); mais 
il dut s'acquitter assez maladroïtement de sa charge, car le 
26 mai il s'attira une délibération de bläme du Colegio (2). A la 
fin de mai, le secrétaire Marco Bevezam, dont le role avait 
toujours été très secondaire, fut rappelé par le Colegio, qui 
voulait lui confier une mission près de Maximilien ; il partit 
de Milan le ? juin (3). Le même jour, le cardinal d'Amboise étant 
sur le point de retourner en France, Zorzi demanda à la Sei- 
gueurie l'autorisation de retourner lui-même à Vérone. 
Quinze jours après son départ, les Pregadi décidèrent, sur 
la proposition des Savii, d'envoyer un nouveau secrétaire à 
Milan ; les Savii ne proposaient point de candidat; Vincenzo 
Guidoti fut élu et arriva ä Milan vers le 17 juin, se logea à 
l'auberge et présenta ses lettres de créance à l'évêque de 
Luçon, qui le retint à déjeüner. Le secrétaire lui ayant dit 
qu'il venait à Milan pour y résider, M. de Sacierges lui promit 
de lui faciliter sa tâche autant que possible (41. 
Réciproquement, le poste d'ambassadeur à Venise, vacant 
depuis le départ d'Accurse Maynier, ne resla pas longtemps 
vide. Au moment de la réapparition de Ludovic Sforza en Mila- 
nais, Louis XII sentit la nécessité d'affimer de nouveau sa 
bonne intelligence avec Venise. Déjà il avait projeté de ren- 
voyer comme ambassadeur à Venise Accurse Maynier; il 
annonça lui-même et otficiellement le relour de ce diplomate 








(1) Mario Sanuro, III, 817, SU6 et 347. Zorzi à la Seigneurie, Milan, 12, 
19 et 2 mai 1500. 

(@) bid., I, 350, Venise, in colegio, 25 mai 150. 

() Ibid, IIL,388 et 374. Zorsi à la Soïgnourie, Milan,S1 mai et 2 j 

() Ibid, UT, 408, 429, 476 et 527, le même, Vérone, 18 j 
Venise, in colegio, 2% juin, 11 juillet 1500. V. Guidoti, Milan, 17-18 j 
1500. 
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au patricien Constantin Priolo. Le 13 mars 1500, Maynier 
alla s'embarquer à Marseille à destination de Gênes, pour 
gagner son poste par le sud de la Lombardie; c'était le che- 
minle plus long, mais alors le plus sûr, car il évitait ainsi 
l'éventualité des rencontres des troupes sforzesques (1). Dès le 
12 avril, Maynier était à Ferrare, où il disait à Donado qu'il 
venail pour « de bonnes choses »; de Ferrare, il annonça son 
arrivée à la Seigneurie; il descendit le Pô, de Ferrare à 
Chioggia, le 13 avril (2), ec fit son entrée à Venise le lendemain; 
parordre de la Seigneurie, les nobles des Pregadi allérent en 
grand nombre à sa rencontre jusqu'à San Spirito avec les pré- 
sents d'usage, et ser Zuam Badoer, docteur, lui adressa «nomine 
Domini» une harangue de bienvenue en latin; le colegio avait 
fait préparer sou logement par Anzolo Sanudo: par une atten- 
tion délicate, on l'avait installé de nouveau dans cette « Cha 
Barbaro a San Stefano », qui, à son premier séjour, lui avait 
plu (3). La première nouvelle qui l’accucillità Venise fut celle 
de la prise de Ludovic Sforza : le duc de Ferrare, qui la con- 
naissait déjà, la lui avait dissimulée (41. Aussi, dans sa joie, 
commença-t-il son séjour par un acte de prodigalité qui frappa 
l'imagination du populaire ; la Seigneurie avait ordonné pour 
le soir du {4 avril dés feux de joie dans la ville, et elle avait, 
depuis la veille, fait porter trente charges de bois sur la place 
Saint-Marc pour ce feu; Maynier à son tour achela toute une bar- 
quede bois et la fit brûler devant sa maison avec la barque elle- 
même(5); le 15 avril, escorté de nombreux gentilshommes, ilse 
présenta devant le Golegio, il exhorta en latin la République à 
persévérer dans sa fidélité à l'égard du roi, et se réjouit de la 
victoire obtenue ; le doge lui répondit par la nouvelle de la 
prise d'Âscanio, ce dont Maynier manifesta la plus vive joie ; son 
discours fut imprimé (6). Le19 avril, jour de Pâques, il assista 
aux offices avee le doge et tout le corps diplomatique (7. Le 21 











1) Marrso Sanuro, IIL, 133, Trevixam à le Seigneurie, Blois, 8-13 février 
1500. 11, 176. J'ai publié la lettre de Louis XII à C. Priolo dans L'Am- 
bassade d'Accurse Maynier, pag. 72. Mario Sanuto, IL, 222. 

(@ Jbid., IL 221 el 222, Donado, Aceurse Maynier à la Seigneurie, 
Ferrare,12 avril; IL, 22, Pixani, podestat de Chioggia,13 avril 1500. 

G) Jia. IN, 223, 22, Venise. 13 et 14 avril 1500. 

U) Hid., IU, 223, Pixant à la Seigneurie, 13 avril, citant Aceurse Maynier. 

(5) Jbid., Ill, 225, 227, Venise, 14, 15 avril, in colegio. 

(6) « Laqual fu poi butada  perhè non mi extendero in seriver », 
ébid., IN, 227. 

) Mauro Sanuro, I, 239, Venise, 19 avril 1500. 
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avril, Maynier fit un long discours au Colegio : il y insista sur 
l'amitié du roi pour Venise, dit que le temps scrait bientôt venu 
de chasser le duc de Ferrarc et le marquis de Manloue; il 
demanda avec courtoisie la restitution de diverses places du 
Milanais occupées par les Vénitiens, mais qui avaient été déjà 
évacuées; il annonça que Louis XII avait donné l'évêché de 
Glandève, ancionnement occupé par Latuada, à Hierouimo Zorzi, 
qu'il désirait faire donner l'évêché de Crémone à l'évêque de 
Famagouste, compagnon de La Rovère (1). 

Après les premiers jours ainsi employés à se remeltre en pos- 
session de son rôle, Maynier recommença, comme par le passé, 
à prendre une part active aux affaires de la Seigneurie et au 
réglement des questions litigieuses qui s'étaient produites 
depuis le début de l'occupition française du Milanais et surtout 
après la défaite définitive des Sforza : la restitution des fugitifs 
du Milanais réfugiés dans les territoires vénitiens, la question 
du châtiment du duc de Ferrare et du marquis de Mantoue, 
l'occupérent successivement (2). 

Louis XII trouva cependant nécessaire pour le réglement 
même de ces questions, e en particulier pour obtenir l'extra- 
dition du cardinal Sforza, d'envoyer d'autres ambassadeurs à 
Venise; ce furent Etienne de Vesc, sénéchal de Beaucaire, et 
M. de Montoison (3). Dès le début de mai, on assurait dans le 
moude diplomatique italien que de Vesc était envoyé pour pré- 
sider à la répartition entra la Franco et la République des nou- 
veaux terrilaires à conquérir (4). Cependant l'extradition d’As- 
canio était le seul but avoué de leur voyage : ils faisaient ou 
laissaient à dessein exagérer l'importance que Louis XII atta- 
chait à celle extradition : le bruit se répandit dans le camp 
vénitien que le refus de rendre Ascanio Sforza serait cause 
d'une déclaration de guerre de la France à la Seigneurie (5). 
Quand leur arrivée fut imminente, le Colegio decida de les 
défrayer et les installa avec Maynier à Cha Barbaro ; on envoya 
des nobles à leur rencontre pour leur faire honneur. 

Le premier mai, avaut une procession solennelle, les ambas- 




























(1) Mamino SanuTo, II], 246, ên colegio, 21 avril 1500. 

(2) Voir ei-dessous le détail de ces affaires, notamment Marino Sanuto, 
Ill, 252. 

(3) Erba au duc de Ferrare, 4 mai 1500. 

(4) Mamino Sanuro, III, 265, retori de Breseia à la Seigneurie, 6 avril 1500. 

G) Jbid., IL, 259, les proveditori di campo, Treviglio, 26 avril 1500. 1LL, 
439 et 207, Venise, in colegio, ?7 et29 avril 1500, 
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sadeurs se présentérent avec Maynier à la Seigneurie, Etienne 
de Vesc présenta ses letires de créance et prononça quelques 
paroles, mais l'audience fut remise au lendemain à cause de la 
procession (1); (à celte cérémonie, l'ambassade française se 
trouva en conflit de préséance avec une ambassade russe). Le 13 
mai, le Colegio, eu égard à la situation éminente de M. de Vese 
auprès de Louis XII, eu égard au précédent que créait le 
défrayement d'Accurse Maynier à cent ducats par mois, et au 
peu de temps que De Vesc devait passer à Venise, décida de les 
défrayer de tout, lui et son collègue, sans limitation (2); le séjour 
de ces ambassadeurs extraordinaires fut en effet assez court. 
Ils se présentérent le 8 mai au Colegio pour savoir la réponse 
du doge à la demande royale. Le doge insista sur le bon 
vouloir de la Seigneurie à l'égard de Louis XII, et profita de 
l'occasion pour dire du mal des Florentins ; les ambassadeurs 
demandèrent la raison du maintien des troupes de Venise à 
Treviglio et sur les confins de la Ghiara d'Adda; la réponse 
fut qu'elles y étaient nécessaires pour assurer la tranquillité de 
la région ; le 9 au soir, Etienne de Vesc revint, déclarant vouloir 
partir le jour même;on eut quelque peine à le décider à surseoir 
de vingt-quatre heures ; on lui promit de réponâre le jour même 
au mémoire politique qu'ils avaient apporté; la réponse de la 
Seigneurie au projet de partage leur fut donnée le lendemain 
matin et fut peu salisfaisante. Aussi de Vese partit-il le 10 mai, 
après déjeuner, malgré une forte pluie, emmenant avec lui 
comme prisonniers deux des familiers d'Ascanio Sforza (3). 
Les relations de Maynier avec la Seigneurie sc ressentirent 
un peu du mécontentement que lui avait causé la réponse dela 
République; il mit plus de raideur dans l'accomplissement de 
ses fonctions et se montra plus exigeant. Le 14 juin, il vint 
réclamer et protester contre la relaxation d'un milanais de la 
famille de Lampugnano arrêté à Mestre, interrogé par les Dix, 
puis relâché. Le 19 juin, il demanda s'il était vrai qu'un ambas- 
sadeur de la ville de Milan eùt été reçu par le Seigneurie à son 
insu : le doge démentit ce faux bruit (4). Ces dissentiments 


(1) Mamio Sanuro, Ill, 277, Venise, ên colegio, 1 mai 1500. 
( Venise, A. d. S. Secreta Senatäs, reg. XXX VIII, {ol. 25 ve. Délibéra - 
tion du Colegio, 3 mai 1500. Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 652. 
€) Mammo Sanuro, Il, 297, 305 et 307, Venise. ên colegio, 8 et 10 mai 1500. 
(4) Jbi., 394, 402,409, 268. 421, 822, 341, 590. 540, AT, Venise, ên colegio, 
14, 17, 19, 96 juin, 29 avril, 15 mai, 23 et 25 juillet 1500; mentions de diverses 
affaires traitées par Accurse Maynier. 
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n'empêchaient pas Maynier d'être toujours appelé au conseil et 
de prendre part aux délibérations scerètes (1). 

Accurse Maynier eut des ennuis d'un autre genre ; il fut 
accusé de crimes qui intéressaient son honneur et sa personne, 
Pendant le séjour du cardinal d'Amboise à Milan, un de ses 
amis, resté anonyme, l'engagea à venir s'y défendre devant le 
tout puissant ministre. Les motifs vrais cu prétendus qu'on 
avait de lui en vouloir paraissaient assez graves pour que cet 
ami inconnu n'osät pas les écrire. L'ami'en question lui recom- 
mandait surtout de n'attaquer personne dans sa lettre, «car tout 
lui retomberait sur le dos ». Le fond de celte affaire est resté, 
d'ailleurs, tout à lait ignoré 

Du reste, à mesure que les affaires soulevées entre la France 
et Venise par l'exécution du traité étaient réglées, les deux 
ambassades, réduiles à surveiller le train-train ordinaire de la 
vie diplomatique normale, perdaient l'une et l'autre de leur 
importance. En octobre 1500, l'évèque de Luçon disait : « May- 
nier ne fait rien à Venise, et le résident vénitiend'ici ne fait 
rien lui non plus. Il écrit des lettres, des histoires, comme un 
homme oisif qui n'a rien autre à faire » (2). Ils n'avaient plus 
rien à faire, en elfe, qu'à témoigner par leur présence de 
l'existence effective de l'alliance frauco-véuitienne. 








ur. 

Ce perpétuel échange de relations diplomatiques atteste suffi- 
samment le maintien et la durée de l'entente franco-vénitionne 
pendant et après la conquête du Milanais. Outre les polilesses 
officielles, on peut relever, eomme confirmant et corrobo- 
raut celle impression, un certain nombre de politesses in 
viduelles, échangées soit entre le Roi e: divers Vénitiens, 
soit entre la Seigneurie el divers grands personnages français. 
On peut citer, par exemple, la collation de la chevalerie par le 
roi à un noble véronais, sujet vénitien, nommé Galeazzo 
Banda (3), le don au fils de Hierouimo Zorzi, podesta! de Vérone, 
de l'évêché de Glandève jadis possédé par Latuada, ancien 




















(1 Mano SaxuTo. III, 412,416, 462,473, 480, Venise, 22,24 juin et5, 10 
et 12 juillet 1500, in coleyio. Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents 615. 

@) Gostabili au duc de Ferrare, 21 octobre 1500. 

€) Mano Sanurro, Ill, 32, Z. da Toleutiuo à la Seigneurie, octobre 1499. 
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ambassadeur milanais à Venise, les propositions faites par le roi 
à Nicolo Michiel et à divers autres patriciens, de bénéfices ou 
de gouvernements de villes zu Lomba:die pour leurs fils, propo- 
sitions rapportées généralement par ces patriciens à la Sei 
+ gneurie et refusées (1): l'indifférence manifestée par le roi à 
Trevixam, ausujet de la non restitution par Venise au comte de 
Caiazzo de son château dans le Crémonais (2). — De la part de 
Venise, il faut citer les présents faits en argent ou en nature, 
soit aux ambassadeurs ou agents français, soit à de grands per- 
sonnages : uu don de mille ducats remis au cardinal d'Amboise 
en novembre 1499 (3), le don de la « contestabeleria» du podes- 
tat de Brescia à la famille Pallavicini de Parme et Plaisance, 
qui était dévouée à la Seigneurie (4) ; une Leutre de félicitations 
est écrite parla Seigneurie à l'évêque de Luçon après sa nomina- 
tion comme président du Sénat de Milan (5); un religieux carme, 
confesseur du roi, lui ayant fait l'éloge de la Seigneurie, saus 
rien demander en relour que la bienveillance de Venise pour 
le couvent ée son ordre de Santa Maria déCarmeni (6), les 
Pregadi lui octroyérent un magnifique safil ligado en signe 
de leur reconnaissance (7). La resitulion des sujets coupables 
de crimes de droit commun était ordinaire entre les deux états: 
le 4 juin 1500, le cardinal d'Amboise réclame au podestat de 
Grema deux Français retenus prisonniers à Crema, qui avaient 
participé à l'assassinat du capitaine de justice à Milan. Les 
recommandalions du roi ou des ministres pour les Vénitiens 
étaient fréquentes : le 4 juillet, le’roi adressait des lettres à 
la Seigneuri> en général et au conseil des Dix spécialement 
pour recommander un certain Matteo Coppola qui allait traiter 
diverses affaires à Venise même (8). La Seigneurie ne se mon- 
trait hostile à ces recommandations que quand il s'agissait de 
ses sujets exilés ; c'est ainsi que, le 5 novembre, Louis XII ayant 
recommandé, par une lettre autographe, un certain Pier Leone, 





(1) Marino Suxuro, I, 227, communication de N. Michiel, d'après une 
lettre de Louis XIL. Venise, 15 avril 1300, in colegio. 

(2) lbid., 111,423, Trevixam à la Seigneurie, Lyon, 19 juin 1500. 

(8) Ibid, II, 48, Venise, lin octobre 1499. «In questi giorni.» 

() Ibid, IT, 196, 23 février 1500. 

5) Costabili au due de Ferrare, 21 décembre 1499. 

(6) Marino Sixuro, I], 210, B. de Boninis, Venise, 30 avril 1500. 

G) lbid.. III, 303, Venise, in colegio. & mai 1500. 

(8) Trevixam à la Seigneurie, 4 juillet 1500. Louis XII et Ludovic Sfor:a, 
Documents, 681. 
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exilé de Venise, laSeigneurie chargea ses ambassadeurs deprier 
Louis XII de « fermer ses bienveillantes oreilles à des pétitions 
siexorbitantes »[fi, et de l'avertir de la monstruosité du crime 
qui avait fait exiler ce scélérat. L'évêque de Luçon ayant écrit 
le 12 à la Seigneurie pour recommander nn certain Hieronimo 
di Melze, coupable d'avoir occupé Trezzo et d'en refuser la resti- 
tution à Venise, elle lui fit répondre que c'était un sien rebelle, 
indigne de pitié, et l'évêque la fit alors prier de letraiter, pour 
l'amour de lui, avec le plus d'indulgence possible (2). Les désirs 
personnels du roi ou des ministres étaient accueillis avec em- 
pressement et aussitôt satisfaits ; nous avons mentionné déjà la 
demande de falcons saero, faite par d'Amboise ; le 18 juillet, 
Trevixam demande, au nom du roi, six onces de bleu d'outremer 
pour «une peinture très belle», qu'il faisait exécuter au château 
de Blois (3. Des relations bienveillantes et cordiales existent 
aussi entre la Seigneurie et La Trémoille, qui, au mois d'avril, 
échangent des lelires de congratulation (4, entre la Seigneurie 
et d'Aubigny, que Trevixam, qui avait dîné avec lui peu de 
jours avant son départ de Lyon, recommande à Venise de traiter 
avec honneur, étant un « homme de bien»et un des « premiers 
de lacour(5}»; D'Aubigny,en recommandart, lui aussi, son grand 
ami Coppola à la Scigneurie,se déclarait disposé à lui rendre tous 
les services qu'il pourrait, comme lieutenant-général du roi en 
Milanais (6. On pourrait citer encore un grand nombre db faits 
aualogues(7); ceux-ci suffisent amplement à caractériser les rola- 
tions franco-vénitiennes d'après septembre 1499: de la cordia- 
lité de part et d'autre, avec un peu d'obséquiosité empressée de 
la part de Venise, mais avec la réserve complète de ses droits. 








(1) La Seiguourie à Trovixan, 5 novembre 1499. Voir l'Ambassade d'Ac+ 
curse Maynier, texte publié. 

€@) Marino Sanuro, LIT, 547, V. Guidoti à la Stigneurie,23 juillet 1500 ; 
HE, 506, M. de Luçon à la Seigneurie, 12 juillet 100. 

G@) Ibid, IL, 542, Trevixam à la Selgneurie, 18 juillet 1590, Lyon. 

() Ibid. U, #37, Venise, in colegio, 18 avril 1500. 

6) Did, I, #72, Trevixam à la Seigneurie, 1* juillet 1500. 

(6) D'Aubigny au doge, au couseil des Dix et à Nicolo Michiel, Gabello 
en Sevoie, 7 juillet 1500. Venise, Lettere, LI, 26. — Dans la même liasse, 
est aussi conservée une lettre de M. de Ligny (Lyon, 3 juillet 1500) recom- 
mandant le même Coppola à la Seigneurie. 

(7) Beaucoup de Francais, y compris Ligny, allérent visiter Venise et y. 
séjourner « a solazo ». On sigualait deux tourises de ce genre allant à 
Venise qui étaient de passage à Mantoue le 18 septembre 1499 (Mantoue, 
Loc. cit. Copialettere, 162). 
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IV. 


La façon dont s'exécutérent les diverses clauses du traité 
d'alliance franco-vénitien prouve, comme la cordialité des rela- 
tions diplomatiques et personnelles des deux états, la continuité 
de leur bonneintelligence. 

La cession de la Ghiara d'Adda, qui, comme l'écrivait l'am- 
bassadeur vénitien à Rome, était « un beau lopin de terre» (1), 
avait été le prix de l'appui prêté par Venise à la France; les 
troupes vénitiennes avaient occupé ce territoire sans difficulté. 
Mais la Seigneurie pouvait craindre que, n'ayant plus besoin 
de son concours, Louis XII essayät de revenir sur sa parole; 
beaucoup de gens en effet, soit en France, soit en Italie, qui en 
voulaient à Venise, conseillaient au roi de garder Crémone ; 
mais Louis XII se montra décidé à exécuter loyalement le traité 
conclu ; quané il apprit de Loredam, le 17 septembre, l'entrée 
des Vénitiens à Crémone, il lui dit : «Nous voulons conserver 
notre foi à la Seigneurie, quoi qu'en disent les malveillants ». 
D'Amboise répétait le lendemain et confirmait ces paroles 
royales à l'ambassadeur. A Milan, où l'opinion était très hos- 
tile à ce démembrement du duché, Trivulce disait aussi, tout 
en trouvant que la Seigneurie avait payé bien cher le château 
de Crémone e: en se plaignant des lenteurs de l'armée véni- 
tienne, que le roi tiendrait sa parole. Quand le roi fut en 
personne à Milan, il eut à soutenir un nouvel assaut des 
patriciens, qui lui dirent : « Majesté, voulez-vous vous main- 
tenir dans ce duché contre le seigneur Ludovic? Ne le divisez 
pas, gardez-letout entier. Crémone et la Ghiara, que vous avez 
donnéesaux Vénitiens,sontla cinquième partie de cet élat; repre- 
nez-les pour vous et ne les leur laissez pas»; mais Louis XII se 
bornait à sourire saus répondre (2). Plus tard, l'évêque de Luçon 





G) Mao SanUro, I, 1812. L'ambassadeur vénitien à Rome, à la Sel- 
gneurie, 11 septembre 1499. — II, 1343. Loredam à la Seigneurie, Suse, 17, 
18, 19 septembre 1499. 

(2) luid., II, 31. Lettre de Milan, 18 octobre 1499. L'ambassadeur floren- 
tin Ridolf écrivait de Venise le 18 octobre pour annoncer simplement la 
esssion de Crémene à la République. 11 dit d'abord que les Milanais n'ont 
pas encore coneli de convention. « Contentandosi da buone parole e non 
doveva manehare loro ancora con effecto buon pacto dal re: e nel medesimo 
modo ha havuta questa illustrissima signoria Gremona e quelli altri luoghi 
&i Ghiaradada, el hora si muovono qui li ambasciatori a dare la obedientia 
€ capitolare [Reg. XXXIX, fol. 47j». 
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accueillit aussi assez mal Costabili, qui lui proposait de profiter 
de l'occasion de la guerre turque pour reprendre la Ghiara ; il 
lui répondit simplement : « Le roi n'a pas cette intention » (1). 
Crémone et la Ghiara restèrent donc à Venise. 

Le traité avait cédé aux Vénitiens Crémone el tout son lerri- 
toire sans réserve, et, de plus la Ghiara d'Adda et tout le pays 
sur la rive gauche de l'Adda, sauf Lecco. Mais ce dernier article 
n'avait pas toute la précision nécessaire; Louis XII n'avait 
entendu céder les territoires sur la rive gauche de l'Adda, que 
dans la plaine lombarde: aussi y ent-il quelques conflits pour 
l'attribution de divers bourgs et villages fortifiés. Aussitôt après 
l'occupation du Crémonais, les magistrats vénitiens de Bergame 
émirent des prétentions sur la partie de la Valteline à l'est de 
l'Adda (2); Venise ne méprisa pas cette revendication (que cepen- 
dant Marino Sanuto a Lraitée assez légèrement), el, dans son 
programme du 28 septembre, elle chargea ses ambassadeurs de 
réclamer à Louis XII la cession de ces territoires, pour la rai- 
son que «le fleuve Adda n'existe pas seulement en aval de 
Lecco,mais aussi en amont,et partage la Valteline en deux parties 
à peu près égales. Nous ne pensons pas qu'il puisse ÿ avoir 
hésitation et nous croyons que toutes les places à nous promises 
par les traités nous seront livrées »(3); ce territoire, dont l'impor- 
tance stratégique était grande, resta cependant à la France (4). 
Une autre difficulté se produisit au sujet de la portion du 
terriloire lodesan située sur la rive gauche de l'Adda, quart 
de sa superficie totale, que les Lodesans refusaient net de 
céder aux Véniliens ; la Seigneurie réclama aussi des portions 
du territoire Crémonais situées sur la rive droite du Pô. L'opi- 
nion générale était d'ailleurs que les Vénitiens finiraient par 
accepter la volonté royale (5). Louis XII fut en effetintraitable 
sur la question des territoires et des ouvrages de défense contes- 
tésde Lodi et de Pizrighetone, il se fücha: «Quodseripsi, scripsin. 
et il en décida la démolition; pour les Lerritoires crémonaistrans+ 
padans, il pensait, d'accord avec le cardinal d'Amboise et Tri- 











{1] Costabili au due de Ferrare, 28 décembre 1499, 

() Venise, Secreta Senatäs, XXX VII, lol. 131. Instructions de Venise à 
ses ambassadeurs près Louis XII, 28 septembre 1499. Voir l'Ambassade 
d'Accurse Maynier, app. VIII, pag. 9. Marino Sanuto, 11, 1374-1979, 28 
septembre 149. 

€ Marino Saxuro, If, 1334, rectori de Hergame à la Seigneurie, 17-19 
septembre 14%. 

U) Voir L'Ambassade d'Accurse Maynier, app. VIL. 

(5) Ridolf à la Seigueurie de Florence, Venise, 9 octobre 1499. 

LP. tom. IL. 2 
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vulce,qu'ils lui appartenaient; d'où les ambassadeurs vénitiens à 
Milan concluaient : «rgoon n'obtiendrarien»|{}. La Seigneurie 
ne se tint pas pour battue ; dans les nouvelles instructions du 
12 octobre, elle recommanda à ses ambassadeurs d'insister de 
nouveau sur la cession intégrale du territoire crémonais : «Il 
ne pouvait y avoir d'incertitude sur le principe; le texte des 
articles était formel; il y aurait les plus grands inconvénients à 
disjoindre la tête et les membres ». La Seigneurie protestait en 
même temps contre la démolition du bastion de Lodi et en récla- 
mait la reconstruction et la remise à ses officiers; elle réclamait 
aussi de petites tours en face de Trezzo sur la rive gauche de 
l'Adda(2). Malgré son insistance, elle n'obtint presque rien : le 
bastion de Lodi ne fut pas reconstruit, car son existence com- 
promeltait la sûreté de Lodi; les châteaux du Crémonais silués 
au delà de l'Adda et du Pô, n'étant pas spécifiés dans le traité, 
restérent à la France (3); seules les tours en face de Trezx, 
peu importantes, de l'aveu même de Veaise, lui furent rendues, 
avant même la fin de 1499 (4). Louis XII observait donc strice- 
ment la lettre des traités dans la délimitation des nouvelles 
frontières franco-vénilieunes. À en croire quelques observa- 
teurs, ce n'était que malgré lui : ainsi, en décembre 1499, les 
Véniliens ayant commencé des fortifications et des approviion- 
nemeuts sur la frontière, Louis XII déclara nc pas comprendre 
le but de ces travaux, et pria ses alliés de les interrompre et 
de «ne pas lui-donner oceasion de mal penser d'eux ». « Il est 
fort en colère, dit Jamet de Nesson, et sa plus grande joie serait 
qu'on lui manquât de parole »; ce qui l'eùt autorisé à reprendre 
sa liberté d'action (5). Les droits financiers et les’ douanes 











(1) Mamixo Saxuro, I, 28, ambassadeur vénitien à Milan àla Seigneu- 
rie, 11 octobre 1499. 

(2) Venise, Secreta Senatüs, XXXVIL, (ol. 142, Instructions de Venise 
à ses ambassadeurs près Louis XII, 12 octobre 1499, Louis X11 et Ludovic 
Sforza, Documents. #21. 

G) Ridolf à la Seigneurie de Florence, Venise, 21 octobre 1499. Florence, 
ibid. Lettere estere, reg. XXXIX. 

(4) Venise, Secreta Senatas, XX X VIL.Instructions de Venise à ses ambas- 
sadeurs près Louis XLI, 28 décembre 1499. Louis XII et Ludovic Sforsa, 
Documents, #89. — Au mois de juillet 1500, un nouvel incident du mème 
genre se produisit. Antonio Maria Pallavicini, gouverneur de Cassano pour 
le roi, réclamale port sur l'Adda pour le compte du roi (les rectori de 
Bergame, 4 juillet 1500. Marino Sanuto, 111, 465). 

(5) Gemetto de Nesson au marquis de Mantoue, 19 décembre 1499. Louis XI} 
et Ludovic Sforsa, Documents, 481. 
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suivaient naturellement le sort des territoires auxquels ils se 
rattachaient. Le gouvernement de Trivulce essaya de retenir 
la perception à Crémone et Casalmaggiore des douanes sur les 
marchandises circulant sur le Pô, qui constituaient le revenu 
le plus important de la ville et qui depuis fort longtemps étaient 
en sx possession ; le percepteur milanais Filippo del Poggio 
prétendit que ce droit devait rester au roi, en vertu de certains 
titres d'ailleurs contestableset dont l'authenticité parut,de plus, 
douieuse aux provéditenrs vénitiens. La Seigneurie protesta 
aussitôt contre celte prétention, violation flagrante du traité, qui 
abandonnait à Venise la juridiction de Crémone sans aucune 
réserve, et lle chargea Trevixam et Dolce de rappeler au roi 
quelle était l'étendue de ses droits et de prier Trivulce et 
Sacierges de retirer les ordres signiflés à Crémone par del 
Poggio (1). Dés l'occupation de la Ghiara par Venise, Trivulce 
avait conclu un accord avec le provédileur Morexini pour la 
liberté du commerce entre les deux pays; deux commissaires 
milanais et deux vénitiens se rencontrèrent à Cassano pour 
en régler les conditions (2). 

Le transfert de la possession de Crémone à la république 
véuilienne eut un contre-coup sur les intérèts de quelques par- 
ticuliers. De là aussi quelques difficultés. — Le roi avait donné 
au cardinal d'Amboise une maison sise à Crémone, ancienne 
possession de Cicco Simonela; le cardinal fit demander au sénat 
vénitien par Maynier de lui en reconnaître la propriété; le 
Sénat lui répondit que depuis de longues années cette maison 
avait passé aux maius d’un citoyen de Crémone, lequel y 
avait dépensé beaucoup d'argent et qu'on ne pouvait en dépos- 
séder ; il lui offrit en échange une autre maison à Crémone ou 
ailleurs (3). Le comte de Caiazzo réclama longtemps à Venise 
son châleau et domaine de Cavalchabo en Crémonais; le roi 





(1) Venise, Secreta Senatüs, reg. XXX VII, fol. 163 et 164 ve, Instructions 
de la Seigneurie à J. Dolce, secrétaire à Milan, 23 décembre 1499, et à Tre- 
vixam, ambassadeur en Frauce, 28 décembre 1499. Louis XII et Ludovic 
Sforsa, Documents, 481, 489 et 493. 

@) Morosini au gouvernement provisoire, 7 septembre 1499, Louis XII et 
Ludovie Sforsa, Documents, 350. 

(3) Venise, À. d. 8. Secreta Senarus, XXX VII, (ol. 140 ve. Lettre de la 
Seigneurie à ses ambassadeurs à Milan, 12 octobre 1499. « Fuit nobis res- 
ponsum verum esxe quod demus pelita fuit quondam domini Ciechi, sed 
jan multos auuos #pla fuerat a quodain cive Cremoneusi, qui etiun posteu 
pturinas fecerat lupeusas lu reparatione et augumento ipsius dom 
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paraissait désirer qu'on le lui rendit ({] et, le 26 janvier, en 
demanda pour lui à la Seigneurie la restitution ; Venise lui fit 
expliquer par l'ambassadeur (2) que Caiazo ne possédait ses 
biens du Crémonais que comme pension de Ludovic Sforza et 
non comme son domaine propre : le roi répondit qu'en ce cas 
la Seigneurie devait les garder (3). D'Amboise autorisa aussi 
Venise à conserver la jouissance des biens de Francesco Ber- 
nardino Visconti el de divers autres Milanais, tant que leur 
situation à l'égard du roi et de la France ne serait pas fixée (4). 
La question de l'évêché de Crémone fut plus grave : fallai-it 
le considérer comme une propriété privée de son litulaire 
Ascanio Sforza, ou comme une propriété politique ? La Seigneu- 
rie adopta cette dernière opinion, de crainte de mécontenter le 
roi, et en refusa énergiquement et par deux fois la restitution 
à Pier Griffi, envoyé du cardinal ; la Seigneurie perçut pour 
son compte les revenus de l'évêché ; elle se vanta fort d'ail- 
leurs de ce refus auprès du roi (5). Comme le diocèse était fort 
riche, elle décida de le garder pour un vénitien, et en juin 1500 
elle le refusa au cardinal de La Rovére (6). 

Le gouvernement français surveilla le paiement des dettes du 
gouvernement de Ludovic Sforza envers Venise. Il lui devait 
soixante-dix mille ducats pour fourniture de sel, créance garan- 
tie par les biens du milanais Ambrosio da Corte. Aussitôt après 
l'occupation française, Venise s'inquiéla de sauvegarder cette 
créance, et demanda qu'on interdit à son répondant la vente de 
ses biens; Trivulce appuya cette réclamation qu'il trouvait 
juste, et rassura Dolce: « Sachez que Da Corte a cent mille 
dueats au soleil et que je n'en laisserai rien vendre» (7) ; la 
Seigneurie demanda de plus à être payée sur ces biens (8); 
cette affaire cependant ne fat pas traitée pendant Je séjour du 
roi à Milan, et le désir d'en obtenir une solution immédiate 





) Mamrxo Saxurr0, III, 270, 192, B. de Boninis à la Seigneurie, Lyon, 
30 avril 1500; Louis XII à la Seigneurie, 95 janvier 1500, présenté (lettre le 
3 avril). 

(2) Ji. IN, 423, Trevixam à la Seigneurie, Lyon, 19 juin 1500. 

(3) Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, 135. 

@) Marino Sanuro, Ill, 847, Zorsi à la Seigneurie, 19 et 20 mai, Milan 

G) Ibid, IL, 55, Venise, 18 octobre 1409; ibid. À. d. S., Secreta Senatis 
XXX VII fol. 189, la Seigneurie à Trevixam, Venise, 19 février 1500. Louis XII 
et Ludovic Sforza. Documents, 591. 

(@ 1bid., IN, 421. Venise, 26 juin 1500, ên colegio. 

QD Hbid., IL 19%, Dolce à la Seigneurie, Milan, 16 septembre 1499, 

(8) Voir L'Ambassade d'Accurse Maynier, app. VLIL. 
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fut un des motifs de l'envoi auprés de Trivulce (1) d'un secré- 
taire résident chargé de renouveler les réclamations vénitiennes, 
de lui rappeler qu'il les avait approuvées, et de refuser abso= 
lument toute transaction qui aurait fait défalquer de la somme 
due la somme proportionnelle afférente au territoire de Crémone 
devenu vénitien (2?) ; au mois de juin, cette affaire était encore 
en suspens. 

Le traité franco-vénitien contenait une clause obligeant le roi 
de France à secourir la République contre les Tures, alliés de 
Ludovic Sforza. Louis XII exécuta cette partie de ses engage- 
ments exactement, mais avecune extrême lenteur (3): ses prépa- 
ralifs maritimes commencérent en juillet et août 1499: dès le 7 
septembre, Accurse Maynierpouvaitannoncer que la floite royale 
se disposait à opérer sa jonction avec la flotte vénitienne ; mais 
les remerciements qui lui furent adressés à ce propcs furent 
bientôt suivis de nouvelles instances, car le 13 septembre, on 
apprenait à Venise les désasires de l'armée de mer. Msyuier eu 
exprima les condoléances du roi, qu'il renouvela le 19 septem- 
bre, après la perte de Lépanie; il déclara que l'assistance de la 
France était toujours assurée à la Seigneurie, et que, non seu- 
lement les troupes royales, mais même des volontaires s'of- 
fraient à Venise. M. de Beaumont avisait de Crémone Maynier 
que des soldats français voulaient venir à la solde de la Seigneu- 
rie contre les Turcs (4). Maynier transmit ces offres à Venise et 
reçut ses remerciements ; mais toutes ces promesses et ces pro- 
positions ne la satisfaisaient pas ; bientôt, sa situation devint 
critique et un secours immédiat fut nécessaire. Le premier 
point Lraité dans l'instruction de Venise à ses ambassadeurs 
près Louis XII est justement son concours contre le Turc (5) : 
« L'ennemi est aux portes de l'Italie et la menace par terre et 
par mer ; déjà l'on peut redouter, si l'on n'y met un puissant 
obstacle, l'asservissement de l'Italie et la destruction du monde 








{1} Venise Secreia Senatüs XXXVII, fol. 151-61, 26 novembre 1499. Marino 
Sanuto, I, 59. 

(i Venise, À, d. S. Secreta senatüs, reg. XXXVIL fol. 161, Commissio 
Joannis Dulcis, secretarii nostri, ete., 10 décembre 1499. Louis XI et 
Ludovic Sforsa. Documents, #18. 

(3) La guerre turco-vénitienne &ant dans son ensemble étrangère à mon 
sujet, je me borne ä raconter ici c> qui touche les relations diplomatiques 
engaghes à son égard entre Louis XII et Venise. 

(9 Marino Sanuro, Il, 1229, 1236, 1324, 1151. Venise, ên colegio, 7, 13, 
19e: 25 septembre 1499. 

{51 Voir L'Ambasoade 





l'Acourse Maynier, app. VIII. 
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chrétien. » Les Turc venaient de prendre Naupacte et mena- 
çaient les autres places du Péloponése ; vingt mille cavaliers 
envahissaiant l'Istrie et le Frioul (1):« Nous avons fait ce que 
nous pouvons pour la défense de notre élat, que l'on peut juste 
ment appeler le bouclier et le boulevard de la chrétienté, mais 
nos épaules faiblissent sons ce poids. » La Seigneurie ajoutait 
qu'elle connaissait par Loredam l'intention du roi de secourir 
nou seulement ses alliés les Vénitiens, mais les chrétiens en 
général: « Ce rôle convient spécialement à Sa Majesté ; ce fut 
toujours celui des rois très chréliens ses aucèlres, qu'elle 
veut sûrement surpasser. » La Seigneurie montrait ensuite à 
Louis XII que, possesseur du Milanais, il était intéressé à 
l'éloignement des Turcs de l'Italie, le remerciait de ses prépa- 
ratifs militaires de terre et de mer e: de sou intention de lever 
un décime sur les biens ecclésiastiques: elle lui demandait 
surtout de her ses préparauifs er d'euvoyer le plus possible de 
gros vaisseaux ; en même temps elle sollicitait son intervention 
diplomatique auprès du Ture, et lui demandait d'écrire au sul- 
tan une leltre comminatoire, lui enjoignant de cesser ses alta- 
ques conte Venise et de la lui expédier par un héraut officiel 
1e plus tôt possible. La Seigneurie espérait même que les forces 
topt entières de la chrétienté pourraient se réuuir coutreles 
Turcs et que Maximilien adhérerait à cette nouvelle croisade au 
lieu de continuer à favoriser les intrigues de Ludovic Sforza. 
Louis XIL, se rendant aux prières de la Seigneurie, envoyaune 
ambassade au Sultan. Celte ambassade passa à Veuise le 4 
novembre 1499, au milieu de la joie universelle, etla Seigneurie 
prit des mesures pour assurer la commodité de son voyage (). 
Ces démarches diplomatiques n’eurent pas le résulLat qu'alen- 
dait la Seigneurie. Au mois de janvier 1500, le sultan préparait 
une nouvelle floue encore plus nombreuse et plus redoutable que 
celle de l'année précédente; Venise sg hälait d'en iuformer le 
roi, en ajoutant que cès armements se faisaient à l'instigation 
de Ludovic Sforza, qui avait envoyé au sullan Ambrosio Bu- 
ciardo (3), et en demandant le secours de la floue française. 














(1) On voit que la Seigneurie ne prenait pas au sérieux la nouvelle eure- 
gistrée daus le Chronicon Venetum (pag. 120) que «le Turc» méconteut de 
vor que Luéovie Sforza n'avait pas tenu se promesse d'attaquer Veniselejour 
de la Saint-Jean (149) avait fait couper la tête à un envoyé Milanais qui 
était dans son camp. 

(2) Secretz Senatis, reg. XXX VII, fol.151 ve, La Seigneurie à son ambas- 
sadeur en France, 4 novembre 1499. 

(3) Venise, Secreza Senaïas, reg. XX AVI, 10l, 18ÿ, La Seigneurie & son 
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Lonis XIT ne se pressa pas de se rendre anx désirs de la Sei- 
gneurie; le 4 avril, il parlait encore au futur à Trevixam de la 
flotte de Provence qu'il allait préparer, et, à la fin du mois, illui 
disait : « Ceute flotte ne sera pas un fantosto de France ; elle 
aura une véritable existence » ; il annonçait en même temps 
qu'il allait demander au pape que la confiscation des biens des 
rebelles de l'Eglise fût appliquée aux frais de la guerre (1). 
Trevixam réussit cependant, du moins s'en donne-l-il le mérite, 
à décider le roi. Mais les ministres ne s'entendaient pas : d'Am- 
boise voulait faire armer quatre navires à Gênes; Etienne 
de Vesc jugeait préférable d'employer les vaisseaux de Pr 
vence, où il serait facile de trouver des hommes et de l'artille- 
rie. La Trémoille, Trivulce, le cardinal d'Amboise, montraient 
du reste le plus grand zêle ; le 20 mai, le cardinal manifestait 
l'intention de surseoir à l'expédition de Naples «à cause du 
Turc » et de consacrer aux frais de l'armement les revenus 
séquestrés d'Ascanio ; Trivulce promettait d'envoyer des soldats 
combattre en Frioul (2); de France, l'ambassadeur vénition 
annonçait que le roi était disposé à lever une dime contre les 
Turcs, mais qu'il voulait exiger de la Seigneurie la fourniture 
des quatre mille suisses qu'elle était obligée de lui donner pour 
celte expédition (3j ; M. de Montoison offrait à la Seigneurie 
d'aller combattre les Turcs avec ses soldats |. De Vesc et le 
cardinal s'étant mis d'accord, le cardinal donna ordre à M. de 
Ravenstein d'interrompre sa saison de bains et de retourner à 
Gênes, où il envoya aussi M. de Piennes pour surveiller les 
armements maritimes, avec le secrétaire vénitien Marco Beva- 
zam. Maisles Gënois montraient d'assez mauvaises dispositions 
à ct égard; leurs intérêts dans l’Archipel, où ils possédaient 
Chio, leur faisaient redouter. après une guerre, les représailles 
des Turcs; pour calmer leurs craintes, d'Amboise déclara dans 


une conversation avec le cardinal de la Rovère que la commune 








ambassadeur en France, 17 février 1500. Aussi comprend-on l'étonnement de 
la Seigneurie, quand vers le 8 mai, un inconnu écrivit de Padoue qu'Ascanio 
voulait faire faire la paix entre le Turc et la Seigneurie. Il fut acrèté et on 
envoya le secrétaire Nicola Aurelio à Padoue pour l'interroger, mais on ne 
put découvrir l'origine de ce bruit sans raison. Marino Sanuto, III, 301, 
& mai 1500. : 

(1) Marx Sanuro, III, 297 et 269. Trevixam à la Seigneurie, 4 e128 avril 
1500. 

@) 1vid., LIL, 346 et SAT, Zorzi à la Seigneurie, Milan, 20 mal 1500. 

G) Jbid., UX, 204, Lyon, ambassadeur \énitien, 30 mars 1500. 

(à) Jbid., II, 344. Le podestat de Grema à la Seigneurie, 22 mal 1500. 
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de Gènes n'était pas officiellement engagée dans ces armements 
et qu'ils ne regardaient que le roi (1), Louis XII essayait 
d'ailleurs de gagner du temps : Trevixam écrit, le 6 juin 1500, 
que le roi attendait pour prendre un parti la réponse du cardi- 
nal; quand il allait renouveler auprès de lui ses sollicitations, 
le roi, à l'en croire, rougissait, baissait les yeux et balbutiait. 
D'Amboise, mécontent de la résistance des Génois, leur avait 
rappelé qu'aux termes de leurs capitoli, ils étaient obligés de 
faire cet armement ; leur résistance fournit d'ailleurs un nou- 
veau prétexte aux retards du roi : il déclara qu'il aimerait mieux 
perdre le duché de Milan que de laisser pâtir la Seigneurie, 
qu'il enverrai, sa flotte, mais que l'armement de cebte flotte à 
Gênes présentait des difficultés. A de nouvelles sollicitations de 
l'orateur vénilien, Louis XII répondit : » Les choses ne peuvent 
passe faire ainsi»; enfin Trevixam oblint une audience du 
conseil, y parla « sapientissime» et le conseil décida défini 
tivement de feire l'armement demandé (?j ; mais Trevixam crai 
gnait que ce ne füt trop tard. Cette crainte et ce méconten- 
tement furent partagés par la Seigneurie. Le 15 juillet 1500, en 
communiquant à Maynier les mauvaises nouvelles de l'ar 
mée de mer, le doge disait: « Dieu pardonne à qui en est 
cause !» (3), et peut-être ce mot ne s’adressait-il pas seulement 
à son amiral ni à Ludovic Sforza, mais aussi un peu à Louis XII, 
dont la lenteur avait contribué à ces malheurs. 

Louis XII finit cependant par se déclarer tout en faveur de 
Venise. Au mois d'août, il conseilla de renvoyer, sans leur 
accorder ce qu'ils demandaient, deux ambassadeurs du sultan 
venus à Venise ; la Seigneurie déclara cette action au-dessus 
de toute lousnge, et, « pour tout dire d'un mot, vraiment digne 
de Sa Majesté et du rang qu'elle tient de Roi trés chrétien el 
de souverain prince chrétien». Accurse Maynier fut chargé 
par elle d'aller signifier les intentions du roi aux ambassa- 
deurstures; leurs paroles et leur attituce signifièrent qu'ils s'en 
iraient volontiers, et qu'ils faisaient peu de cas de la puissance 
du roi de France et des autres princes chrétiens. Le 20 août, la 





(1) Mami Sanuro, IL, 348, 351, 364, 969, 374, 385, Zorzi à la Seigneurie 
29, 24, 29, 31 mai et 2 et 8 juin. A en croire un mot de Trevixam (4 juin 
1500, Marino Sanuto, Ill, 422), Gênes aurait préféré fournir des soldats à 
Venise pour son armée de terre, 

€) id. III 409 et 429, Trevixam à la Seigneurie, Lyon, 6, 12 et 14 juin 
1500. 


(3) Ibid, IL, 494. Venise, in colegio, 15 juillet 1500. 
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Seigneurie annonça solennellement la décision de Louis XII au 
corps diplomatique, et surtout aux ambassadeurs de Rome, de 
Naples, de l'ordre de Malte. Les ambassadeurs louérent fort 
celle résolution de congédierles ambassadeurs tures ; seul, le 
représentant des chevaliers, Jacques Sarriat,s'en montra mécon 
tent et montra son cœur « plein de venin et de perfidie »; cepen- 
dant il leur offrit asile sur sou vaisseau, sous prétexte de les 
reconduire en Turquie, mais dans l'intention arrêlée, croyail-on 
de les transporter à Gênes ou en Provence, malgré le refus du roi 
de les recevoir ; aussi la Seigneurie embarqua-t-elle les ambas- 
sadeurs tures sous bonne escorte pour Raguse,d'où ils pourraient 
retourner en sûreté auprès du sultan. Les ambassadeurs avaient 
refusé «avec hauteur et insolence» un double de la lettre où 
Louis XII déclarait ne vouloir pas les recevoir (11. La guerre 
dura tout l'été, mais Venise n'était pas assez puissante pour 
résister à la puissance turque, et l'opinion générale, celle du 
pape lui-même était en octobre que la République traiterait 
bientôt avec le sultan (2). 

Louis XII ne derait pas se borner, en faveur de Venise, à 
cette action direcle, militaire ou diplomatique, contre le Turc. 
La situation territoriale de la Hongrie obligeait la Seigneurie à 
se préoccuper de sa politique à l'égard du sultau, auquel elle 
pouvait ouvrir où fermer les passages de l'Istrie et du Frioul ; 
Louis XII dut lui demander son alliance ou du moins sa neu- 
Lralité; celie démarche était déjà projetée quand la Seigneurie 
envoya à Milan une ambassade à Louis XIT (3). Mais, vu les 
lenteurs ordinaires de la diplomatie française, ce ne fut qu'en 
mars que les ambassadeurs, M. de Marigni, bailli de Seus, et 
un procureur au conseil du roi, Tutel, se mirent en roule; ils 
firent, à Venise, le3 avril, une entrée quasi triomphale, escortés 
des membres des Pregadi, qui les conduisirent à leur logement 
à Cha Barbaro a San Stefano», sur le Canalgrande, et le doge alla 
lui-même à leur rencontre (4). Le doge chargea Domenico Bolani, 











(1) Venise, A. d. S Secreta Senatus, XXXVILL fol. 57. La Seigneurie de 
Venise à son ambassadeur près Louis XII, 20 août 150. Louis XII et 
Ludovic Sforza, Documents, 690. 

(2) Costabili au duc de Ferrare, Milan, 21 octobre 1500. 

(8) Voir L'Ambassade d'Accurse Maynier, app. VIII. Marino Sanuto, 
HI, 28, ambassadeurs vénitiens à Alilan, arrivée à Venise le 11 octobre 1499. 

(4) Signalés le 31 mars à Rovigo (Marino Sanuto, 111, 186, lettro de Con 
tarini, capitaine et podestat de Rovigo à la Seigneurie, Rovigo, #1 mars 1500). 
Le 1v avril, seize palriciens furent désigués par les Pregadi pour aller à 
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conseier, Polo Barbo, savo dil conseio, et Zorzi Emo, savio di 
terra firma, de s'informer des désirs des ambassadeurs ({); le 
jour même, ils eurent une audience du doge où, à huis-clos, le 
procureur ‘utel prononça en latin un discours sur les avan: 
tages de l'alliance franco-vénilienne. Pour favoriser le succès 
de cette alliance franco-hongroise et du mariage qui devait la 
sceller, le pape, malgré l'opposition des cardinaux de Sienne 
et de Santa-Croce, et les protestations des ambassadeurs de 
Maximilien, de Naples, d'Espagne et de Ludovic Sforza, pro- 
nonça la dissolution du mariage du roi de Hongrie. À Venise, 
les ambassadeurs français envoyés en LJongrie étaient de toutes 
les fêtes ; le 12 avril, ils assislaient à la procession solennelle 
quand parvint la nouvelle de la capture de Ludovic (2). Leur 
mission fut heureuse, et, à leur retour en France, ils firent, le 
29 juillet, au Sénat de Venise une relation de leur ambassade, 
Ils avaient oblenu du roi de Hongrie nne longue trève (3). 

De son côté, Louis XIT avait, après son installation en Mila- 
nais, encore besoin de Venise, lant pour assurer le maintien de 
l'ordre public aux frontières que pour prévenir un retour pos- 
sible de Ludovic Sforza. La Seigneurie, malgré son désir peu 
déguisé de s'abstenir de toute intervention nouvelle et de tout 
supplément de frais militaires, remplit cependant cette partie 
de ses obligations avec correction et exactitude. 

Pendant le voyage du roi en Italie, le cardinal d'Amboise 
avait signifié à Loredam que le roi laisserait pour sa part mille 
lances en Italie, et exprimé le désir que la Seigneurie lui 
prétât son concours au cas d'un relour offensif de Ludovic 
Sforza, aidé par Maximilien (4). Aussi, dés Le 5 octobre, la Sei- 
gueurie s'empressa-t-elle de lui faire savoir qu'elle laisserait 
volontiers ses troupes dans la Ghiara pour la commune défense 
de la conquêté commune (5): « La Seigneurie n'était-elle pas 








leur rencontre, mals quatre seulement de ces députés s'acquittérent de leur 
mission ; les douze autres furent punis d'une amende de dix ducats, qui 
fut d'ailleurs levée quand ils se furent exeusés. (Marino Sanuto, I, 191, 
Venise, {n colegio, 2 €t 3 avril 1500). 

(1) Mao Saxuro, III, 192, Venise, 2 avril 1500. Le 4 avril, Bolant fait 
au Colegio le rapport de sa visite aux ambassadeurs français, mais Sanuto 
ne l'a pas reproduit. (Marino Sanuto, Ill, 14, ibid. 4 avril 1500). 

€) lbid., IL, 192, Venise, in colegio, ? et 12 avril; II, 198, Capelo, 
ambassadeur vénitien à Rome à la Selgneurie, 3 avril 1500 

Gi bia, II, 558, Venise, ên colegio, 29 juillet 1500. 

U) bid., IL, 18, Loredam à la Selgneurle, Pavle, 2 et4 cctobre 1499. 

Gi Pid., Lil, 20, Venise, in pregadi, 5 octobre 1499. Venise, Seécreta 
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l'inséparable alliée du roi? Rien de bon où de mauvais pou- 
vait-il donc lui arriver dout elle ne prit sa part?» Celle réponse 
assez vague ne saisit qu'ademi les Français ; Trivulce demanda 
nettement si, certaines éventualités se produisant, Les Vénitiens 
enverraient mille hommes d'armes en garnison dans les terri- 
toires voisins du duché, pour être tout prêts à le secourir ? La 
Seigneurie épondit qu'elle pensait sa précédente réponss suf- 
fisamment claire, puisqu'elle avait assuré qu'elle « ferait pour 
le roi comme pour elle-même »; mais pour contenter Trivulce, 
elle voulait bien déclarer expressément que non seulement ses 
troupes iraient défendre Les territoires du roi, wais que de plus 
elle ferait tout son possible pour contribuer à la sürelé de la 
domination française (1). Gela ne suffisait pas encore: le 19 
octobre, Venise dut promeltre à Accurse Maynier d'entretenir, 
malgré ses dépenses pour la guerre Lurque et les préparatifs 
contre Maximilien, quatre mille hommes «pour la défense 
des territoires conquis en commun » (2); encore Louis XII 
exigeait il spécialement que ces soldats fussent des suisses. La 
Seigneurie ayant d'abord objecté qu'elle ne saurait qui mettre 
leur tète, Mayuier déclara qu'elle n'avait pas à s'en inquiéter, 
que le roi leur donnerait de ses capitaines (3). 

Venise était plus volontiers prodigue de ses conseils que de 
ses secours. Elle ne cessa jamais d'averiir Louis XII des menées 
et des préparatifs de Ludovic Sforza, sur lesquels elle avait, 
par les commissaires de ses frontières septentrionales, des ren- 
ignements nombreux et sûrs. Le {4 octobre, par exemple, elle 
l'avertit que, depuis longtemps, on parlait de préparatifs mili- 
tüires faits à l'instigation de Ludovic par Maximilien sur divers 
points de sa frontière. Ces bruits, laut que durait la guerre 
entre Maximilien et les Suisses, élaient peu vraisemblables, 
mais, après la conclusion de la paix, ils prirent plus de consis- 
tance ; alors Venise, tout en faisant elle-mème quelques prépa- 








Senatas, XXXVII, lol. 137 v'. Instructions de Veuise à l'ambassadeur 
Loredam, 5 octobre 1498. Louis XI et Ludovic Sjorsa, Documents, 1. 

() Venise, Secreta Senatüs, XX XVI, fol. 142. Instructions de la Sei- 
gneurie à ses ambassadeurs, in pregadi, 12 oclobre I499. Louis XII et 
Ludovic Sforsa, Documents, 421. 

@) Venise, Secreta Senatüs, XXXVII, (ol. 145 ve. La Seigneurie à ses 
ambassadeurs à Milan, 19 octobre 1499. 

(3) Beaucoup furent inerédules. Ridolfi eroyait que la Seigneurie avait 
fini par refuser ce corps auxiliaire (Ridolf à la Seigneurie de Florence, 21 
octobre 1498). 
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ratifs, conseilla au roi de tenter au plus tôt la prise de Tiranno, 
pour que rien du Milanais ne restät plus à leurs communsenne- 
mis ({), et qu'une attaque de leur part fût plus malaisée ; le but 
secret de ce conseil était d'ailleurs d'oblenir par l'attaque de 
Tirannoune diversion des préparatifs militaires allemands et de 
détourner les troupes de Maximilien de ses propres frontières (2). 

Dans ses relations directes avec Ludovic Sforza, Venise agit 
toujours en alliée correcte de la France; mais sa fidélité fut 
mise à une rude épreuve pendant le retour offensif du prince 
milanais. Pressée par les Français de leur prêler un concours 
effectif, sollicitée par Ludovic d'observer la neutralité en 
échange de la cession du Crémonais, la Seigneurie remplit ses 
engagements envers la France, sans prendre d'ailleurs une part 
bien active aux opérations militaires. A la fin de janvier, le 
doge Barbadico répéta par trois fois l'ordre aux recteurs véni- 
tiens de Lombardie d'interdire aux nouveaux sujets de la Répu- 
blique de se rendre auprès de Ludovic Sforza ou dans son 
armée; quelques Crémonais purent cependant aller le-rejoin- 
dre. Trivulce s’en plaignit à Dolce, et, le 31 janvier 1500, le doge 
lui fit savoir le renouvellement le plus formel des ordres anté- 
rieurs (3). Mais à son retour, Ludovic ne s'en flatta pas moins 
de pouvoir rallier Venise à son parti. Le 6 février 1500, trompé 
par l'inaction de la République, il écrivait au marquis de Man- 
toue : « Les Vénitiens n'ont fait à notre égard que des démons- 
trations favorables depuis notre retour ; ils semblent vouloir 
ne point nous géner dans la reprise de nos terres et des places 
voisines de leurs frontières » Le bombardement d'une tour du 
pont de Pizzighetone, sur la rive droite de l'Adda, ne lui ouvrit 
pasles yeux (4). ILs'efforçai! d'ailleurs de faire croire qu'il n'était 





(1) Venise, Seoreta Senatds, XXXVI, fol. 143, la Seigneurie à ses 
ambassadeurs prés Louis XIT, 14 octobre 149. Louis XII et Ludovic 
Sforza, Documents, 42 

(2) En échange, la Seigneurie obtint de Louis XII, en décembre, l'ordre 
pour le contingent français de César Borgia de respecter les villes et ter- 
ritoires de ses alliés et protégés. Cette expédition de César Borgia l'inqui 
tait en effet beaucoup ; elle eraignait pour ses territoires de Ravenne les 
conséquences de son voisinage et de son ambition. En novembre se répandit 
même le bruît peu vraisemblable que les Vénitiens secouraient secrètement 
a comtesse de Forii contre le due de Valentinois (J. Gotta Lutlovie Storza, 
Trente, 10 octobre 1499. Louis XITet Ludovic Sforza, Documents, #90) 

(3) Milan, À. d. 8. Carteog. gener. Barbadico à Zuam Dolce. secrétaire à 
Milan, 31 janvier 1500. 

() Lettre de Ludovic Slorza au marquis de Mantoue, 6 février 1500. 
Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, ST. 
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pas en guerre avec Venise; il faisait dire aux provéditeurs du 
camp: «Je suis prêt pour ma part à faire tout ce que voudra la 
Seigneurie. Qu'elle commande comme il lni plaira. Elle obtien- 
dra tout de moi»(1). Il laissait croire à son accord avec Venise, et 
cette croyance n'avait pas élé étrangère au bon accueil fait par 
les Milanais à sa restauration (2}; on pensait d'ailleurs généra- 
lement que la solution de la guerre dépendait de Venise ; un 
homme de Caravaggio, à qui Ludovic demandait un jour : «Que 
dit-on de moi?», lui répondait. « Que vous resterez dans vos 
Etats, si vous avez Venise pour vous. » Ludovic Sforza s'adressa 
personnellement à la Scigneurie, le 9 février (3. Ascanio disait : 
« Les Vénitiens se font aider par les Français; nous, nous 
appellerons à notre aide les Turcs et les Allemands. Mais mieux 
vaudrait nous meltre d'accord entre nous et nous réunir pour 
chasser les Français » (]. Ludovic était disposé à abandonner à 
la Scigneurie, Grémone et la Ghiara, en échange de son appui 
contre la France. I lui fit restituer les deux tours de la rive 
gauche de l'Adda, dont elle réclamait la possession; le 11 
février, il rétablit la liberté du commerce et de la ulation 
entre les terriloires véniliens et milanais. Il dépêcha même à 
la Seigneurie un ambassadeur pour renouveler ses protesta- 
tions d'amitié, el offrir de confirmer et d'augmenter les ces- 
sions de territoires, faire rétablir la paix entre le Sullan. «son 
ami», et la République de Venise. La Seigneurie se borna à com- 
muniquer immédiatement au roi de France un résumé de ces 
propositions qu'elle repoussa ( 

Peudant la guerre contre Ludovic, Louis XII demanda à 
Veuise de ue donner asile sur ses Lerres à aucun émigré mila- 
nais ; la Seigneurie ordonna sut-le-champ à ses officiers de Cré- 
moue de refuser l'entrée de la ville aux Milanais et d'expulser 
ceux qui s'y étaient déjäretirés ; les recteurs vénitiens banni- 
rent pour dix ans les Crémonais qui s'élaient joints à l'armée 
ducale, et inlerdirent au reste des habitants de sortir de la 

















(1) Mamino Sawuro, III, 105, Z. 
à Caravazo, 9 février 1500. 

(2) Jbid., IL, 111, Venise, 15 février 1500. 

6) Jbid., LIT, 105, Ludovie Sforza à république de Venise, 9 février 1500. 

&) Jbid., I, 147, Marzello à la Seigneurie, Trviglio, 14 mars 1500. 

(5) Seregni au duc de Ferrare, 9 février. Marino Sanuto, III, 105, rectori 
de Brescia à la Seigneurie, 9 février ; Malatesti au marquis de Mantoue, 
11 février; Marino Sanuto, III, 120, avis de Milan, arrivés à Venise entre Le 
15 ex le 20 février. 





Dandolo, provéditeur à la Seigneurie 
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ville sans autorisation [{) ; après la défaite définitive de Ludovic, 
la Seigneurie lança deux nouvelles proclamations, l'une con- 
treles citoyens du Crémonais qui avaient servi le duc pen- 
dant la guerre (tous ceux qui n'élaient pas revenus après les 
premières ordonnances furent déclarés rebelles el leurs biens 
furent confisqués) (2), l'autre contre les estradiots qui avaient 
déserté le service de la République pour celui du Milanais. 
Venise suivit une politique analogue envers les sujets de 
l'ancien duché de Milan : tout d'abord ses administrateurs les 
avaient autorisés à se retirer sur ses territoires, sous prétexte 
de fuir la tyrannie de Ludovic: mais quand laSeigneurie connut 
les intentions précises du roi de France, elle interdit à ses offi- 
ciers d'accorder plus longtemps de pareilles autorisations. 

La Seigneurie prêta son concours militaire à l'armée fran- 
çaise ; elle réunit plus de mille hommes sur les rives de l'Adda, 
d'autres troupes à Lodi, dans le Véronais, en prévision d'atta- 
ques possibles du marquis de Mantoue; à son avis, c'était la 
crainte de ces troupes qui avait empêché le marquis d'atta- 
quer le Crémonais ou de se déclarer en faveur de Ludovic 
Sforza. Elle avait, selon le désir de Louis XIL, voulu faire une 
levée de Suisses; elle tenta de les recruter elle-même, mais 
l'ambassadeur qu'elle envoya à Berne pour opérer ce recrute 
ment ne put traverser les Alpes, occupées par les troupes enne- 
mies ; la République, pour gagner du temps. songea à lever de 
l'infanterie italienne, et ce fut aussi l'avis de J.-J. Trivulce ; 
de plus, elle accepta l'offre de Louis XII de lui procurer des 
Suisses, lui en demanda deux mille avec des chefs exercés et 
lui envoya quatre mille florins pour les premiers frais de ces 
recrutements (3). Louis XII lui répondit le 13 mars par une 
lettre de remerciement que la Seigneurie trouva « parfaite » (4); 
Venise consentit même à payer quatre mille Suisses dont 
le bailli de Dijon achevait entretemps le recrutement pour 
Louis XII, et versa d'avance douze mille ducats, soit un mois de 
leur solde (5 








(1) Mauino Saxuro, II, 102 et 139, 7 février et 3 mars 1500. 

(2) Venise, Seereté Senato, XXXVIIL, fol. 18, 22 avril 1500, et Senato 
Terra, XIII, fol. 97 vw. 

(3) Venise, A. d. 8. Seereta Senats, reg. XXX VIII, la Seigneurie à sos 
ambassadeurs eu France, le 5 mars 1500. Louis XII et Ludovic Sfor:n, 
Documents, 611 

{5 Marino Sawrrro, LIT, 159, Louis XII à la Seigneurie, 13 mars 1500. 

G) Veuise, À. d. & Secreta Senatäs, XXXVIL, [ul 10 4 18, la Selgneu- 
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Venise, d'autre part, su: réprimer les violences et les crimes 
dont les soldats français pouvaient être individuellement vic- 
times ; en avril, les gens de Giulio da Martinengo, ayant atta- 
qué, dévalisé el blessé quelques cavaliers français, les provédi- 
teurs firent aussitôt rétablir l'ordre, par Alvise da Piero, 

Voyant la Seigneurie insensible à ses avances, Ludovic 
Sforza changea de politique à son égard e1 essaya de l'intimi- 
dation. Vers la fin de mars, on répétait à Venise s2s paroles 
«qu’il s'étonnait que la Seigneurie voulüt embrasser tant d'affai- 
res à la fois, qu'il ne voyait pas comment elle se défendrait, e 
qu'avant peu elle aurait à travailler pour sauvegarder, non plus 
les conquêtes de Louis XII, mais ses propres territaires» (1). 

Ges preuves de fidélité de Venise ne contentaient pas tous 
les membres dn gonvernement français. Trivulec aurait voulu 
que la Seigneurie prit une part plus active à la guerre, et se 
plaignait de la lenteur de ses troupes ; les anciens partisans 
français de Ludovic Sforza s'efforçaient d'interpréter en mau- 
vaise part toutes les actions de la République. Le 8 avril, la 
Seigneurie écrivit à Louis XII pour protester contre les allé- 
gations de Trivulce et leur mauvaise interprétation par ses 
ennemis : « Elle avait ordonné à ses troupes de franchir l'Adda, 
mais voyant Trivulce, non seulement ne pas résisier à l'atta- 
que des ennemis, mais se retirer à Novare, et abandonner le 
terrain aux mécontents ; voyant qu'à laisser les terres de l'Adda 
sans garniscus, elle risquait de causer quelque irréparable 
malheur; voyant se réunir à Milan quinze mille hommes pour 
attaquer ses propres troupes de concert avec l'armée de Ludo- 
vie, la Seigneurie avait préféré commander à ses troupes de 
rester dans les territoires nouvellement acquis et y maintenir 
l'ordre » ). Elle affirmait avoir d'ailleurs rempli scrupuleuse- 
ment toutes ses obligations. Cette lettre de protestations fut 
votée à l'unanimité (3). 

















rie à ses ambassadeurs en Frence, 27 mars 1500 ; Marino Sas 
Venise,77 mars1500, ên pregaéi. III, 241,podestat à la 
17 avril 1500: «Instrumentum seeuritatis per quod fatetur R. Cai 
Rothomagensis nomine Christhnissimaæ majestatis recepisse ah fllustrissimo 
domino veneto dueatorum novsm millia pro dando Elvtiis {Venise, Com 
memoriali, XVIIL, fol. 152 ve. Louis XII et Ludovic Sfor:a. Documents, 
6%). 

(1) Maro Sawtro, IE, 177. fin de msrs 1500. 

€) Venise Secreta Senatüe, XX XVIIL fol. 18, La Seigneurie à ses anbys- 
sudeurs en France, 8 avril 1500. 

(3) Marino SaNtTo, TL, MS. Venise, in colepio, U avril 1500. 
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La sagesse de Venise fut récompensée par les événements; 
la victoire redoubla naturellement l'ardeur des manifestations 
franco-vénitiennes ; ce fut le 12 avril, pendant la procession 
solennelle, qu’arrivérent les courriers porteurs de la nouvelle, 
disant avoir fait cent quatre vingtsmilles depuis la veille ; le doge 
donna aussitôL l'ordre de sonner les cloches; le soir, il y eut par- 
tout des feux de joie, surtoutsur la place Saint-Marc ; on brüla les 
paratarie, et on voulait de joie brûler les auberges ; une bande 
de cinq cents enfants avec un drapeau vénitien courait sur la 
place pour ramasser des morceaux de hois et les jeter au feu 
avec des grands cris de joie ; tous les campaniles furent illu- 
minés. La signification officielle de victoire par Trivulce arriva 
le 14. Les mêmes manifestations de joie se répétérent dans les 
autres villes vénitiennes (1}. 

La jalousie de la République contre les princes ses voisins, 
protégés ou alliés comme elle de Louis XII, sa défiance à 
l'égard des états italiens restés favorables au duc de Milan, 
garantirent à la France sa fidélité dans ses rapporls avec eux (2). 
Elle fut attentive à les espionner et à rendre compte, avec une 
vigilance haineuse, de leurs démarches. Au mois de janvier, 
elle fut heureuse de livrer au gouvernement de Trivulce une 
lettre de Brognolo, conseiller du marquis de Mantoue, adressée 
à Ludovic Sfvrza pour l'eugager à uue prompte invasion de 
l'état de Milan et saisie sur son messager ; elle ordonna à ses 
ambassadours d'en donner au roi et au cardinal é'Amboise lec- 
ture intégrale et de les « édifier sur la condition et les qualités 
officielles du signataire » (3). À la fin du même mois, d'autre 
part, elle montra une extrême réserve à l'égard de l'ambassa- 
deur napolitain Giov.Spinelli,successeur d'Antonio Palmieri(4): 
ce diplomate vint exposer aux Pregadi les bonnes dispositions 
du roi de Naples envers la Seigneurie et son désir de réconci- 
lier entre elles les puissances italiennes : « L'imminent péril 
du Turc » l'inclinait à penser qu'il serait hon que les divers 








€) Marino Saxuro, II. 214 et 299, Venise, 19 et 13 avril 1500. TI, 225. 
J.-J. Trivulce à la Seigueurie, reque le 14 avril, 111, 282 ; Gouverneur 
de Monopoli à Venise, 20 avril 1500. 

€] Gostabili au due de Ferrare, 23 novembre 1499. 

(3) Venise, Secreta Senatus, XXXVII, fol. 175 ve. La Seigueurie à son 
ambassadeur en France, 2 décembre 1469. Louis XII et Ludovic Sforza, 
Documents, 489. 

G) id, XXXVII, fol. 178 ve. La Seigneurie à son ambassadeur en 
Frauce, 28 jauvier 1500. id, Documents, 548. 
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princes de la péninsule formassent entre eux une nouvelle 
alliance ou confédération, et à préconiser un rapprochement 
particulier entre la Seigneurie et Ludovic Sforza, dont il offrait 
d'être le courtier et dont l'abandon juridique par l'Empire à la 
Seigneurie du territoire de Crémonc et de la Ghiara d'Adda 
rait le gage définitif». A ce discours, qu'il écontaavectons les 
signes d'un vif mécontentement, le doge répondit sur-le-champ, 
et sans même consuller les Pregadi, que « de telles propositions 
avaient, à bon droit, lieu de le surprendre : on devait connaître 
l'habituelle fidélité des Vénitiens à leurs alliances, et leur 
indissoluble union avec Louis XI». Il interdit à l'ambassadeur 
de revenir sur l'article. et rejela toute négociation avec le roi de 
Naples. 

Ge ne fut pas seulement contre les princes italiens, ce fut aussi 
contre l'empereur Maximilien que Venise agit d'accord avec 
la France. Si, au début, elle parut vouloir ménager son puissant 
voisin, elle ne tarda pas, quand Ludovic se fut retiré en Allema- 
gne et qu'une expédition à son secours parut imminente, à se 
rapprocher de Louis XII ; elle demanda par deux cent neuf voix 
contre un seul opposant, et conformément à l'avis de Maynier, 
que Louis XII aidat les Suisses contre l'Empire (1); elle ft 
inspecter par le comte de Pitigliano Roveredo eu les frontières 
d'Allemagne justement dans l'éventualité de celle attaque (2. 
L'ambassade française envoyée à Maximilien en novembre 1499 
demanda et regut les instructions particulières de la Seigneu- 
rie (3) ; le mois suivant, Venise envoya une ambassade spéciale 
à Maximilien après entente avec Louis XII (4. Cette alliance 
étroite entre ses deux adversaires en imposa à l'empereur, qui, 
peu aprés, aulorisa ses sujets à pratiquer et trañquer librement 
avec la Seigneurie, son intention étant de vivre avec elle en 
bonne intelligence (5). Il envoya à sou Lour un ambassadeur à 
Venise proposer à la Seigneurie une alliance entre eux pour la 
guerre contre les Tures. Après quatre jours de délibérations, la 
Seigneurie, ne voulant pas accepter celte offre et n'osant pas la 

















{) Marino Sanyo, II, 1036, 1195 et 1196. Venise, ên colegio, 9 août et 3 
soptombre 1199, 

@) Ibid. I, 60, 28 novembre 1498. 

G) Venise Secreta Senatüs, XXXVII, 13-161, La Seigneurie à son 
ambassadeur à Milan. 

(à) Jamet de Nesson au marquis de Mantoue, 19 décembre 1409. 

(6) Mamro Saxuro, LI. 55. Venise, 18 novembre 1409 «ë da sapor se 
Intisi 5. 

L. P. tom. Il. Ê] 
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refuser (ce qui eût abouti probablement à une rupture officielle 
dont elle aurait eu ainsi la responsabilité), répondit à cette 
offre en félicitant vivement Maximilien de son intention belli- 
queuse, maisdemanda la permission de lui donner franchement 
son avis : « La puissance turque est si formidable et si grande 
que, à parler net, les forces de l'empire et de Venise ne suffiront 
pas à lui résiser;le concours d'autres seigneurs el princes 
serait nécessaire ; le Pape, les rois de France, de Hongrie et 
d'Espagne, élant à présen: tous bien disposés pour cette expé- 
dition, la conclusion d’une ligue particulière pourrait être 
actuellement plus nuisible qu'utile à la réalisation du commun 
désir de l'empereur et de la république, car il serait peu conve- 
nable d'admettre après coup dans celte ligue les autres puis- 
sances qui, ayant déjà offert leur adhésion, méritaient d'en faire 
partie à titreprincipal et non post factum et comme subsi- 
diairement». Celte réponse évasive arrêta les pourparlers (1). 
Ges négociations n'empêchaient pas d'ailleurs Venise d’être 
en état presque officiel d'hostilité avec l'empire allemand,comme 
le prouve la tentative faite par les comies d'Arezzo, sujets véni- 
tiens, pour enlever la forteresse de Castello Cova, prés Trente, 
possession de l'empereur 2). La Seigneurie protestait du reste 
avec indignaïon contre les bruits injurieux répandus au sujet 
de son préterdu rapprochement avec l'Empire : elle faisait répé- 
ter à Louis XII que c'était la suite de vieilles calomnies mises 
en circulation avant même la conclusion de leur alliance, et 
dans un but intéressé ; ells le priait de se tenir en garde notam- 
ment contre les insinuations de son traditionnel ennemi le duc 
üe Ferrare (3. Au mois de janvier, la Seigneurie protestait de 
nouveau ; il était faux que Maximilien lui eût demandé passage 
sur son territoire pour aller se faire couronner empereur à 











(1) Réponse de la Seigneurie à l'ambassedeur impérial, 27 novembre 1499. 
Secrela Senatüs, XXXVII, fol. 151-161. Louis XII et Ludovic Sforsa. 
Documente, 464. 

€) Les agresseurs prirent dans une sortie le castellan et son chancelier, 
les liérent et les menërent devant le château pour qu'ils lui donnassent 
l'ordre de se rendre, Mais le capitaine resté dans la place déclara en voyant 
le castellan ainsi lié «qu'un prisonnier n'avait plus d'autorité pour donner 
des ordres» et refusa de livrer le chèteau. Cette réponse flère fut l'immédiaie 
condamnation 4 mort du pauvre castellan, mais le coup était manqué. 
(Gotta ä Ludovi Sforza, Trente, 10 octobre 149. Louis XII et Ludovic 
Sforza. Documents, 420). 

(3) Venise, A. d. 8. Secreta Senatus. La Seigneurie à sou ambassadeur 
en France, 28 dicembre 1499 ; Ibid. Documents, 489. 
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Rome, elle jurait que si pareille demande lui était jamais adres- 
se, la République prendrait d'abord conseil du roi de France, 
car eo prétexte de voyags à Rome pourrait bien cacher quelque 
méchant projet contre les états de Venise ou contre la France {). 
Maximilien rendait du reste injure pour injure aux Véniliens ; 
il disait à l'ambassadeur français Rothelin « qu'ils étaient des 
marchands et non des gentilshommes, d'une insatiable ambition 
etqu'il voulait rainer leur Républiquen. Ces paroles étaient répé- 
tées au roi, et le roi disait à Trevixam pour le tranquilliser: 
«C'est un fou, et des fous il ne faut pas se préoccuper. Quand 
on veut faire du mal à quelqu'un, on ne l'annonce pas, on 
agit». Il déclarait aussi qu'il secourrait Venise si Maximilien 
l'attaquait du côté de Goritz, comure il en manifestail l'intention. 
Cependant la Seigneurie fit, vers la fin de mai, une nouvelle 
tentative pour apaiser l'empereur; elle rappela de Milan le 
secrétaire Bevazam et le lui envoya (2) ; Bevazam fut fort mal 
accueilli en Allemagne; il fut, dans son hôtellerie, entouré 
de gardes chargés de lui interdire toute communication avec 
la cour; l'impératrice fit tous ses efforts pour l'empêcher de 
voir Le souverain ; cependant il finit, grâce à l'intervention d'un 
certain religieux « padre Lucha », par avoir une audience dans 
une église; cette entrevue n'eut point de résultats; Maximilien 
refusa toute discussion sur les diverses questions pendantes, 
la possession de Goritz et la guerre contre le Turc. L'empereur 
associait en effet dans une même haine Venise et Louis XII (3); 
il se laissait volontiers attribuer des intentions terrifiantes et 
faisait courir des bruits sinistres : au début de juin, le Diario 
Ferrarese annonce comme un fait assuré sa descente en deçà 
des Alpes avec cent vingt-quatre mille Allemands pour venir 
en Italie attaquer le roi, la République et leurs alliés. Le 
podestat de Brescia, Polo Trevixam, annonçait les préparatifs 
de l'armée allemande, la réunion de troupes en Bavière, la 
prochaine invasion de Maximilien en Italie par le Frioul et 
Vérone, par la Yalteline et Bellinsona (4). Les Milanais réfugiés 





() Secreta Senatüs XXXVII, fol. 17i v*. Lettre de la Seigueurie à ses 
ambassadeurs en France 1? janvier 1500:Foret enim maxime dubitandum ne 
sub tal pretextu euudi Roman leutarei aliquid contra Regiem majestatem 
aut dominium nostrum.» 

€) Jbid., TU, 818, 364, 386, Trevixam à la Seigneurie, 6,2 ct 30 mai. 111, 
268, ambassadeur vénitien, Milan, 31 mai 1500. 

€) Jia. TL, 564, 20 juillet 1500. 

() Diario Ferrarese, pag. 387, 10 juiu 1500. MawiNo Sasuro, Il, 152, 
Polo Trevixam, podestat de Brescia à la Seigneurie, 29 juin 1500. 
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en Allemagne excitaient de lout leur pouvoir l'empereur à 
combattre la France: ils voulaient amener une réconciliation 
entre lui el la Seignecric aux dépens de Louis XI[, et, d'autre 
part, arranger les allaires turques. Le milanais Hieronimo 
Cotta apporta ces propositions le 28 juin 1500 au Colegio; les 
Pregadi en délibérérent, les repoussérent, et, vu leur gravité, 
lui ordonnéxent de garder à leur sujet le silence le plus 
absolu; le Conseil des Dix exigea des Pregadi un serment 
individuel de garder le secret (fl. Venise persistait donc, 
l'égard de Maximilieu, dans sou alliance avec la France. Sa 
diplomate et sa politique se couformaient dans les grandes 
lignes à celles de Louis XII. 














Y: 


Cependant, divers petits faits significatifs purent, presque 
au lendemain de l'établissement des Français à Milan, laisser 
prévoir, pour un avenir encore incertain, la décadence de 
l'alliance franco-vénitienne. 

“Tout d'abord se manifesta une certaine jalousie entre les deux 
alliés. Les ennemis de Venise à la cour de Lonis XII répé- 
taient » qu'elle ne voulait pas sur ses frontiéres nn voisin puis- 
sant » (2), et «disaient du mal de la Seigneurie». Dés le milieu 
d'octobre, les ambassadeurs vénitiens observaient un certain 
refroidissement à leur égard. Louis XIL lui-même disait par- 
fois à Loredam des choses fort désagréables : « Vous autres 
Vénitiens, vous êtes prudents dans vos délibérations ; vous avez 
de grandes richesses, mais vous manquez de courage et d'éner- 
gie dans vos guerres, lant vous redoutez la mort. Nous, au con- 
Lraire, c'est avec le dessein de vaincre ou de périr que nous 
cntreprencns nos campagnes» (3). La lenteur des Vénitiens 
à entrer en campagne pendant le retour offensif de Ludovic 
Sforzane mécontenta pas moins le roi (4).Le sentiment milanais 
hostile à Venise se manifestait quelquefois d'une façon pitto- 
resque; au mois d'octobre, on trouva, affichée sur une colonne, 








(1) Mario Sanuro, IL, '428, communication de H. Gotta, Veniso, in 
colegio, 28 juin 1500. 

€) Ibid, IL, 1343, 1352, Loredam à la Seigneurie, Saint-Ambroise près 
Turin et Turin, 18 et 20 septembre 1499. 

€ Jbid., HU, #6, Milan, octobre; II 11, Milan, 1-4 octobre 1499, 
ambassadeurs à la Seigneurie. 

U) bid., LL, 168, ambassadeur vénitien en France, 22 mars 1500. 
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une peinture représentant un lion, un «San Marco», plon- 
geant dans l'eau jusqu'à la Lète, mais arrêté par la queue, une 
ancre au cou et enveloppà d'un filet; symbolisme assez obscur 
pour nous, mais qui, pour les contemporains, signifiait que : 
chassée de la terre et se réfugiant sur la mer, la Seigneurie de 
Venise y serait également vaincue; cette peinture outrageante 
fut renversée en plein midi par un estafier de l'ambassade véni- 
tienne ; des milanais voulant s'y opposer, il leur cria: « L'épée à 
la main, quelqu'un !»; personne ne souflla, et il emporta cette 
image à leur barbe ; l'rivulce prit fort mal cette insulte et en fit 
rechercher l'auteur; les Vénitiens étaient couramment appelés 
chiens ; les ambassadeurs n'osaient presque pas sortir de chez 
eux. Les Milanais leur reprochaient en face d'avoir causé la 
ruine du duché de Milan; ils disaient : « Nous avons donné à 
déjeuner au roi de France, vous lui fournirez le souper ». À la 
fin de mars, ou annonçait la réconciliation de Louis XII et de 
Ludovic Sforza et la formation entre eux d'une ligue de vingt 
ans pour la destruction de la Seigneurie (1). Trivulce lui-même 
ne dissimulait pas toujours bien sa jalousie à l'égard de Venise : 
le premier janvier, il laissait voir au chancelier vénitien qu'il 
en voulait à la Seigneurie de l'occupation de Crémone : « Vous 
avez tous les bons greniers d'Italie, disait-il, la Pouille, le Cré- 
monais, qui est le meilleur terroir de la Lombardie » (2). 

Les Vénitiens, d'autre part, ne tardérent pas à réfléchir sur 
la nouvelle situation que la triple alliance et la victoire de 
Louis XII leur créaient.Au fond du cœur, il ne leur plaisaitguère 
d'avoir pour voisin ce puissant prince qui faisait trembler toute 
l'Italie : « Maintenant quo le nom français était en aussi grande 
réputation, on pourrait êre sûr que les Vénitiens auraient pré- 
léré pour voisin le seigneur Ludovic au roi». La République 
n'avait pas pensé que la campagne serait si vite terminée et 
si bien pour la France; elle avait espéré entre le roi de France 
et le duc de Milan une guerre très longue, très meurtrière, très 
coûteuse. dont tous les deux seraient sortis ruinés et épuisés, et 
dont la suite eùt été pour l'Italie, au profit de Venise, quelques 
années d'une paix assurée (3). Le florentin Ridolfi notait les 
mêmes symptômes, et assignait à cet évident refroidissement 











(1) Mamiso Sanuro, Il], 25 et 26, l'ambassadeur vénitien à laSeigneurie, 
Milan, 6 octobre 1499 ; LIL, 167, 26 mars 1500. 

€) Gostabill au duc de Ferrare, 1“ janvier 1500. Seregni au même, ? jan 
vier 1500. 

(3) Chronicon Venetum, pag. 01, septembre 1499, 
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des causes précises : « La grandeur acquise par le roi en deçà 
des monts ne plaît guère à nos gens, car chaque jour ilest plus 
vraisemblable qu'on verra bientôt que les Véniliens ne sont 
plus les maitres en Italie». La Seigneurie élait mécontente, 
entre autres choses, de la protection accordée par le roi au mar- 
quis de Mantoue ; elle craignait que cette protection ne fût éten- 
due aussi à Ferrare ; l'amitié plus étroite qui s'établissait entre 
le roi et les Florentins, les décisions prises par le roi sans con- 
sulter les ambassadeurs vénitiens, divers détails de la délimita- 
tion de l'Adda, diminuaient son ardeur. Il était peu probable 
qu'elle encourageät volontiers l'entreprise de Naples » (1). 

Certains détails particuliers n'avaient pas éié réglés dans le 
traité et donnèrent lieu à des querelles entre Venise et Louis XII. 
Ainsi la possession de Coutignola, la petite ville d'où les Sforza 
étaient originaires, fut revendiquée par Venise à cause de sa 
situation territoriale dans le voisinage de Ravenne. Il fallut que 
Louis XII exprimât netiement sa volonté de la conserver pour 
que les empiètements des Véniliens y prissent fin, et ce fut une 
petite cause très féconde en amertumes (2). 

Ce fut surtout la perspective d'agrandissements ultérieurs de 
la France en lialie qui glaça les Vénitiens, Louis XII avait des 
longtemps projeté la conquête du royaume de Naples; dés les 
premiers temps de l'expédition, il avait demandé à Loredam 
quelles étaient les intentions de scs concitoyens au sujet de 
Naples (3). Ligny, d'autre part, pour faire valoir les droits 
persounels que lui douuaient sur certains flefs napolitains 
les privilèges qu'il tenait de Charles VIII, essaya d'obtenir de 
la Seigneurie son concours en vue d'une expédition privée : en 
septembre 1499, son agent, Pietro Dentice, se présenta aux 
Pregadi etexposa, dans le plus grand secret, les désirs et inten- 
tions de sou patron relativement au royaume de Naples ; Ligny 
offrait à Venise de lui céder « ce qui lui serait agréable » dans 
les provinces voisines de ses propres possessions, de faire 
d'abord les affaires de Venise, puis seulement ensuite les 
siennes. La Seigneurie, tout en remerciant fort Dentice de 
sa communicatiou, répondit d'une façon évasive qu'elle ferait 


{1 Ridolf à la Seigneurie de Florence, Venise, 21 octobre 1499, Louio X11 
et Ludovie Sforsa, Documents, 431. 

(2) Voir la question trailée en détail dans ma Note sur les relations 
politiques de Louis XII et de Cottignola. 

(3) Mario Saxuro, I, 1152, Loreda à la Seigneurie, Turin, 20 sep- 
tembre 1499, 
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répondre à Ligny par les ambassadeurs désignés pour Milan 
à Louis XII, qu'ils causeraient ensemble de ses projets avec 
lui et avec le roi, et qu'ils concluraient l'affaire de la façon la 
plus convenable (!}, Elle chargea Dolce de remercier-sur-le 
champ Ligny, feignit de lui confier d'importants secrets poli: 
tiques, ini demanda même son appui auprès du roi, mais en 
somme ne répondit pas à sa demande (2). Ligny revint à la 
charge; à la fin du même mois, Dentice eut une seconde 
mission à Venise: « Le temps paraissait maintenant venu à 
Ligny d'exécuter ses desseins &ur Naples et en particulier sur 
la principauté d'Allamura ; il demandait le concours de la Sei- 
gneurie ; avec tan: de belles et bonnes troupes l'entreprise 
serait facile et durérait peu ; il s'offrait à défendre devantle roi 
les prétentions ou les droits des Vénitiens ». Hieronimo Zorzi 
compléta les déclarations de Dentice : c'était un subside et 
non une armée que Ligny demandait à Venise, afin de pouvoir 
provoquer une insurrection de ses partisans nagolitains ; il était 
autorisé dansses ouvertures etses propositions par Louis XI (3). 
Mais la suite dos érénemonts do Lombardio empécha Ligny do 
songer davantage à ses projels personnels de conquête peu encou- 
ragés en somme par Venise; plus tard la Seigneurie montra la 
même réserve assez hostile à l'égard des projets de Louis XII. 
Après la capture de Endovie Sforza, quand il s'agit de régler 
le sort des pelits élats de l'Italie du nord qui avaient tous plus 
ou moins trahi le roi de France pour son ennemi, le roi proposa 
à Venise le partage de toute la plaine du Po. Dès le 22 avril, 
Seregni en parlait au duc de Ferrare comme d'un projet arrèté: 
les Vénitiens devaient rendre au roi Crémone et la Ghiara, et 
le roi les aiderait à s'emparer de l'état du marquis de Mantoue; 
les troupes françaises alors rappelées de Como étaient destinées 
à faire cette nouvelle campagne avec les troupes vénitiennes du 
Crémonais (4. Les choses étaient moins avancées alors que ne 





(1) Venise, A. d. 8. Scereta Senatte, XXXVII, Lol. 12 ve. Réponse de la 
Seigneurie à Piero Dentice, 15 septembre 1499. Louis XIIet Ludovie Sjorsa, 
Documents, 36 

(2 Jbid., XXXVIT, fol. 122 ve. La Seigneurie à Z. Delce, 15 septembre 
1499. Joïd, Documents, 37. Marino SANUTO, IL, 143, Dolce à la Seigneurie, 
Milan, 20 septembre 1499. 

(9 Venise, À. d. 8. Secreta Senatäs, XXXVIL, fol. 116. Relation de P. 
Dentice à 1n Seigneurie, 2 septembre 1499, Louis XII et Ludovic Sjorsa, 
Documents, 199. 

(4) Seregni au duc de Ferrare, 22 avril 1500, 
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le disait Seregni. Mais le cardinal d'Amboise élait parti pour 
l'Italie avec de pleins pouvoirs pour opérer ce partage entre le 
roi et le cardinal; aussi Trevixam recommandait-il de lui 
envoyer un ambassadeur de premier ordre (1. Ligny, surle 
point de retourner en France, avertit la Seigneurie que, si elle 
voulait Mantoue et Ferrare, il plaiderait sa cause auprès du 
roi. Venise était done au courant dès la fin d'avril de l'impor- 
tance de ces projets : le 26 avril, les Pregadi s'occupérent des 
réponses à adresser à Maynier, à Ligny, à Trevixam (2); ils 
décidèrent d'y réfléchir longuement et jurérentun secret absolu. 
Le 30 avril, ua Vénitien résidant 4 Lyon, Bonino de Boniniss 
l'amico fedel employé par les ambassadeurs vénitiens à tant de 
missions délicates, présenta au Colegio une lettre de Trevixam; 
le huis-clos fut prononcé, et, devant le conseil des Dix, seul, 

il exposa la partie la plus secrète de sa mission (3). Après ces 
premiers pourparlers mystérieux, Louis XIT on vint à des pro- 
positions officielles que présentérent ses ambassadeurs extra- 
ordinaires, M. de Vesc et M. de Beaumont; le 7 mai, l'interprète 
Gaspar della Vedova Int et traduisitaux Pregadi leur mémoire(4}: 
«Louis XII désirait, autant que la république de Venise, 
pourvoir d'une façon durable au bien et à la sécurité de ses étais 
italiens, et dans ce but, extirper toutes les mauvaises herbes 
nuisibles aux communes entreprises du roi eLde la Seigneurie, 
tant en l'Italie qu’au dehors. Beaucoup de princes et de sou- 
verains se disant amis et alliés du roi, prolégés par lui dans 
l'intérêt commun des alliés, avaient manqué à leurs promesses 
et à leurs obligations d'honneur : tels le marquis de Mantoue, 
le due de Ferrare, les Bentivoglio, les Lucquois, le seigueur de 
Pesaro, d'autres encore ; sans la vicloire des alliés, leur trahison 
aurait été encore plus déclarée. D'autres, comme Don Frédéric 
d'Aragon,craignant l'invasionet la perte de son royaume, avaient 
fourni des subsides à Ludovic Sforza et étaient entrés en négo- 
ciations avec les Turcs. Le roi des Romains, avec loule la ruse 
imaginable, n'avait pas moins intrigué avec le Turc déjà parvenu 
sur Les territoires vénitiens à Goritz. Quant au Turc lui-mème, 
la Seigneurie se rappelait le mal qu’il lui avait fait l'année pré 




















(4) Marino Sanuro, Ill, 269, Trevixamn à la Seigneurie, 23 avril 1500. 

@) lbid., I, 246 et 259, Venise, ên colegio, 21 et 26 avril 1500. 

(3 Ibid, III, 269, Venise, in colegio, 30 avril 1560. 

(4) Exemplum propositionis faste illustrissimo dominio ab oratoribus 
Christianissime Majestatis, 7 mail 1500. Venise, À. d. S. Secrets Senatüs, 
XXXVIII, fol. 25-50. Louis XIT et Ludovic Sforsa, Documents, 657, 
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cédente et celui qu'il avait cherché cette présente année à lui 
faire. Élant donné une pareille situation et sur l'initiative 
mème de la Seigneurie, Louis XII proposait, cumme utile et 
nécessaire, de poursuivre d'un commun accord les conséquen- 
ces de leur alliance et de leur victoire, et 1° sous le prétexte 
légitime de se payer des dépenses faites et des dégâts subis par 
suite du mauque de foi des souverains susdits et de les punir 
de leurs intelligences avec le Turc, d'attaquer ces princes ita- 
liens, de prendre et d'occuper leurs terres qui tomberaient ainsi 
au pouvoir du roi el de la Scigneurice; ? de même, d'attaquer 
Don Frédéric d'Aragon et ses complices et principalement le 
Turc, soit pour se défendre, soit pour prévenir sou attaque, 
reprendre d'abord ce qu'il a enlevé à la Seigneurie et faire de 
nouvelles acquisitions. Les conquêles ainsi faites seraient parta- 
gées avec équilé,lesterres recouvrées retournant à leurs anciens 
possesseurs, les nouvelles acquisitions divisées raisonnable- 
ment, de façon à augmenter et fortifier la puissance de chacun 
des alliés. Lesdeux puissances agiraient chacune de son côté par 
des ambassades, des lettres ou des messages communs où parti- 
euliers, sur Le pape, Les rois de Castille, d'Angleterre, d'Ecosse, 
les électeurs d'empire, le roi des Romains lui-même, pour 
«les mettre à leur devoir» envers Dieu et la sinte foi catho- 
lique et les amener à entrer dans leur ligue, oubien, en cas 
de refus, de dissimulation ou de négligence, les meltre «in 
contumacia» envers Dieu et envers le monde. Au cas où ces 
divers états feraient quelque objection aux entreprises des alliés 
contre les princes susdits trailres à leurs engagements, les 
ambassadeurs démontretaient les justes griefs ds leurs souvo- 
rains contre eux. Par contre, les alliés restés fidèles seraient 
traités en bons amis el en alliés par les deux puissances. Cet 
ensemble de mesures montrerait d'une façon évidente l'union 
des deux étais el aurait les meilleurs résultats sur le déve- 
loppement de leur influence en Italie. » Le couseil des Pre- 
gadi retint de ce long mémoire, comme conclusion, que le 
roi voulait s'emparer de Ferrare, de Manloue, de Bologne, de 
Lucques et de Pesaro, et conquérir Naples ave: l'aide de la 
Seigneurie: puis que, quand ces divers territoires seraient « in 
manu querelanlis », on les partagerail. Un serneut solennel 
de discrétion fut exigé des Pregadi. Le lendemain, les deux 
ambassadeurs vinrent au Colegio solliciter la réponsc à leur 
mémoire. Le doge leur répondit qu'on la leur donnerait bientét, 
et parla du bou vouloir de la Seigueurie puur le roi de France, 
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Le sénéchal de Beaucaire désireux, comme on l'a vu, de partir 
le jour même, souhaitait une réponse immédiate (1). Le 8 mai, 
le conseil des Pregadi discuta la réponse à faire aux propositions 
royales. Domenico Morexini, Luca Zen, Ludovico Molin, savüi di 
conseio, Marco Zorii, savio di terra firma, proposèrentun projet 
de réponse, mais en demandant des éclaircissements complé- 
mentaires du conseil des Dix. Les autres savii di consein e di 
terra firma, Piero Barbo, Marco Bollani, Benedicio Giustiniani, 
PierCepello, Zorzi Emo, firent une contre-proposition sur la par= 
tie essentielle de la réponse. Le projet de Morexini affirmait de 
nouveau la sincère et indissoiuble amitié de la Seigneurie pour 
1e roi de Frauce: Venise recounaissail comme Louis XII, en 
quelques métaphores incohérentes, la nécessité «de déraciner 
les mauvaises herbes pour les empêcher de répandre dans 
l'avenir le venin caché dans leur cœur». Le prétexte allégué 
de l'intention coupable » de divers princes était justifié par la 
connaissance de leur mauvais esprit, que révélait suffisamment 
leur passé. Pour les articles particuliers, Venise demandait que 
le roi, dans les futures acquisitions, rendit à chacun son bien; 
ce principe posé, elle rappelait ses vieilles quereiles juridi- 
ques avec le due de Ferrare et le marquis de Mantoue au sujet 
de la souveraineté de leurs élals: Ferrare avait antérieurement 
appartenu à Ven qui y possédait et exerçait encore de très 
grandes juridictions; le marquis de Mantoue élait, au vu et sude 
tout le monde, l'ennemi déclaré et le rebelle de la République ; 
la République avait presque toujours élé en guerre avec ces 
deux états protégés et appuyés par l'udovic Sforza et ses alliés 
taliens ou étrangers ; d'ailleurs leur position topographique 
les rapprochait et Les liait si étroitement à la Seigneurie, qu'il 
était naturel qu'ils lui fussent donnés pour assurer la sécurité 
de l'état et des affaires de Venise ; Venise enfin rappelait des 
échangos de vues antérieurs dont la conclusion avait toujours 
été qu'on lui abandonnerait les susdits territoires ; Louis XII 
lui-même s'était plusieurs fois déclaré disposé à lui permetire 
de les châtier à titre de rebelles; elle demandait donc à 
son allié, dans le futur partage, la cession de ces deux étais. 
Pour le reste. la Seigneurie s'en remettrait au roi; elle l'encou- 
rageait très fort à s'allier avec le roi d'Espagne aux conditions 
qu'il proposait (la cession de la Calabre}, pour faire la guerre 
aux Turcs, el à y employer la flotte des rois catholiques qui était 

















(1) Marino SanuTo, HI, 297, Venise, 8 mai, ên colegio. 
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alors prés de la Sicile ; mais la grandeur des armements tures et 
l'imminence du danger lui faisait conseiller au roi de surseoir 
un peu à ces expéditions contre les princes italiens. La pr 
position Barbo-Bollani, conforme à la précédente, insistait 
davantage sur les dépenses et les dangers qu'occasionnait à la 
République la guerre du Turc, et proposait de retarder au mois 
d'octobre suivant toutes ces entreprises, surtout celle coutre 
Naples, l'hiver devant empêcher le sullan de venir au secours 
du roi Frédéric, Il y eut des discours de Barbo, de Morexini 
(qui parla très longuement), de Prioli, de Zorzi Emo, de Fran- 
cesco Trum, d'Anzolo Barozi. Le projet de Morexini, — qui se 
résumait en trois points : {‘° cession à la Seigneurie de Ferrare 
et de Mantoue, 2 précautions contre le Turc, 3° recommanda- 
tion de la cession de la Calabre au roi d'Espagne, —fut voté par 
99 voix contre 32 seulement données à la proposition Barbo. 
Geite délibération fut communiquée le 10 mai aux ambassadeurs; 
ils restèrent perplexes; l'un d'eux dit : « Vous n'agissez pas en 
bons compagnons; votre Seigneurie réclame lout!»; ils deman- 
déreut une copie de cette délibération et une lettre d'envoi au 
cardinal d'Amboise ; puis ils insistérent dans leur réponse aux 
Pregadi pour obtenir une résolution plus conforme à l'intérêt du 
roi, celle-ci étant surtout conçue dans l'intérêt de la Sei- 
gneuric ; ils dirent en particulier à Nicolo Michiel que l'in- 
tention du roi était de faire une part à la Seigneurie dans le 
royaume de Naples et de garder lui-même une part des états 
plus voisins du territoire vénitien ; mais ils ne s'en expliquaient 
pas davantage (1). La Seigneurie envoya aussitôt à son ambas- 
sadeur à Milan, Zorzi, des instructions complémentzires : «Son 
premier désir était que les expéditions projetées fussent remi- 
ses autant que possible, d'accord avec le roi, jusqu'au temps 
où l'on pourrait juger l'importance des préparatifs du Turc; 
mais, dés à présent, elle était disposée à traiter, à conclure età 
signer l'accord nécessaire; si cependant Louis XIT voulail faire 
tout de suite lesdites expéditions, Venise consentirait à y 
participer. La Scigneuric insistait sur son droit ct son intérêt 
à la possession de Fcrrare et de Mantoue, mais pour tout le 
reste elle acceptait les propositions royales, et ce qu'elle aban- 

















(1) Marino Sannrro, III, 296, ên conseio, 7 mai; ILI, 303, 305, 307, 309, ên 
colegio,T, 9, 10 mal; Venise, Secreta Senarüs, XXX VIL, fol. 25-50 fn colegio, 
8 mal 1500 ; Louis AITet Ludovic Sforza, Documents, 659; ibid..{1 mal 1500, 
Instruction de la Seigneurie à sou ambassadeur à Milan. {bid. Documents, 
662 et 683. 
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donuait au roi était infiniment plus grand que ce qu'elle 
réclamait pour elle-même». La Seigneurie chargeait Zorzi de 
combattre l'opinion des ambassadeurs francais, qu'elle n'avait 
cherché que son propre intérêt. Au sujet du royaume de Naples, 
il fallait expressément réserver les droits des Vénitiens sur les 
points déjà occupés par oux, sur les territoires, les juridictions 
et les droits y rattachés, et demander la restitution de la forte- 
resse de Mola occupée par les Napolitains bien que la ville 
appartint aux Véniliens, «de peur qu'il ne survint quelque 
scandale et pour que le membre ne restât pas détaché du corps». 
La Seigneurie faisait appel à la sagesse et à l'activité de Zorzi 
pour assurer le succès de cette négociation et lui recommandait 
d'eu écrire fréquemment et en détail {t). Le lendemain, sur la 
proposition de Morexini, la Seigneurie envoya de nouvelles 
instructions plus précises au même secrétaire : « Si le car- 
dinal demandait, sans rien déterminer, l'abandon au roi d'une 
parlie des élats de Ferrare et nommément des territoires de 
Modène, d° Reggio et des portions du territoire de Luna pos- 
sédies par le duc de Ferrare, Venise désirait savoir quelle 
compensation elle recevrait dans le royaume de Naples. Si le 
cardinal spécifiait la cession des Lerriloires mantouans et fer- 
rarais twrauspadans, l'ambassadeur devrait manifester son éton- 
nement de ces exigences et en référer à la Seigneurie le plus 
promptement possible. Sur la question de Naples, Venise con- 
seillait de préférence un accommodement eutre Louis XIL 
et le roi Frédéric surtout si le roi d'Espagne étai: appelé à y 
intervenir, Quant a la réconciliation de Louis XIT avec le due 
de Ferrare et le marquis de Mantoue, l'ambassadeur devrait 
tou: faire pour l'empêcher, et surtout pour empêcher que le roi 
leur reudit sa protection : Venise, ayant arrèlé el déteuu les 
enuemis et les rebelles du roi, méritait qu'à son tour Louis XIL 
ne prit pas contre elle la défense de ses ennemis (2).Les mèmes 
ins:ruclions furent envoyécs à l'ambassadeur en France ; elles 
furent votées par 10/ voix. Elles arrivérent à Zorzile 13 mui, 
au moment où d'Amboise allait partir pour Pavie avec La Tré- 
moille et Trivulcs:; il alla aussitôt lui communiquer ces propo- 
sitions. Une opiuion nouvelle se dessinait : un échange de 




















(1) Venise, A, d. S, Secreta Senatiis, XXXVILI, fol. 25-50, 10 mai 1500. 
Tuswuetion de la Seigneurie à ou ambarsadeur à Milan. Louis XI1 et Ludo— 
vie Sforsa, Documents, 662. 

(9 Marixo SaNurT0, I, 811, 11 mai 1500, et Aid, Documents, 663. 


Google . Fe 


RÉSULTATS DE LA CONQUÊTE EN ITALIE. an 


Crémune, que la Seigneurie rendrait au roi, contre Mantoue, 
que le roi abandonnerait à la Seigneurie. M. de Montoison 
l'exprimail à Sonzim Benzom à Crems, dés le 15 mai ; D'Am- 
boise, avec une réserve plus diplomatique, y fit allusion, le 
19, dans un entretien avec Zorzi; il insistail sur l'importance 
financière de Ferrare et de Mantoue réclamées par les Véni: 
tiens : « Suigueur ambassadeur, quelles villes la Seigneurie 
consentirait-elle à nous donner en échange de celles-là, qui 
valent plus de la moitié du royaume de Naples et donnent un 
revenu de trois cent mille ducats? » Zorzi contesta le chiftre 
et dit que leurrevenu ne dépassait pas cent vingt mille ducats 
mais il ne discuta pas la proposition ; il transmit cette conver- 
sation à Venise. Le doge soumit d'abord la question à l'examen 
du conseil des Dix, puis elle alla au conseil des Pregadi. Zorzi 
disait dans sa lettre que c'était sur les conseils du sénéchal de 
Beaucaire que le cardinal d'Amboise réclamait des cessions de 
territoires de la République (1). L'embarras des Vénitiens fut 
grand; le 26 mai 1500, les Savi proposèrent d'écrire une nou- 
velle lettre à l'ambassadeur à Milan : lo conseil lui exprimcrait 
son étonnement qu'il n'eût pas offert au cardinal la cession de 
Modène, de Reggio et de la Grafignana où, comme ils le disaient, 
de la Lnnegiama : il lui ordonnait de faire trainer à l'avenir les 
négociations ; la Seigneurie ne voulait rien céder des terres 
nouvellement acquises. Le procurateur Lunardo Loredam émit 
un autre avis : il voulait offrir au cardinal tout le territoire au 
delà du Pô, dont la République n'aurait gardé que les rives. 
Les Savii retirérent alors leur proposition pour gagner du 
temps et mieux se conguller (2). Mais dans l'intervalle, le mar- 
quis de Mantoue et le dne de Ferrare réussirent à désarmer 
la colère de Louis XII, etle grand projet de partage en resta 
la. Venise conçut une secrète irritation de voir lui échapper 
deux proies qui lui semblaient assurées, et de se voir interdire 
par la protection du roitoute attaque contre elle. Plus tard, 
elle manifesta peu de penchant pour l'expédition de Naples, que 
le roi parut quelque temps vouloir commencer tout de suite (3). 























(1) Marin Saxuro, Ill, 323, 340, 346, 47, Zorzi à la Seigneurie, 13, 19, 
20 mai 1500; Sonzim Benzom à la Seigneurie, Crema, 15 mai 1500. 

@) Ibid, UT, 350, Venise, in colegio, 26 mai 1500. 

@) Dès le 14 juin 1500, les fuorusciti napolitains qui s'étaient retirés en 
France étaient dans les plus grandes espérances. Alessandro di Neri Cap 
poni, agent du roi Frédérie, dont il avait le chiffre, venait d’être banni du 
royaume. Jbïd., IL, 42? l'ambassadeur vénitien en France à la Seigneurie, 
Lyon, 14 juin 1500. 
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L'abandon oul'échec des projets de partage de l'Italie du nord, 
les exigences de Louis XII dans l'affaire de la restitution des 
émigrés et des prisonniers milanais, la mauvaise volonté de 
Venise dans la question de Naples, les conflits d'intérêts entre 
la Seigneurie et le roi à propos des petits états de l'Italie du 
nord, modiflérent sensiblement les relations de la France et de 
la Seigneurie. Dès la fin de novembre 1499, l'évêque de Luçon 
disait à l'ambassadeur Costabili: «ll est bien heureux pour 
votre maître et pour les autres princes d'Italie que Sa Majesté 
soit là, parce qu'autrement vous seriez bien mal traités parles 
Vénitiens.. Le roi ne veut pas encore se fâcher avec eux » (l). 
— Venise voyait avec déplaisir les agrandissements, favorisés 
par la France, de César Borgia dans les Romagnes. Le pape 
voyait sans regret le danger que le Turc faisait courir à la 
république vénitienne; il écrivait au roi (qui s'en indignait et 
trouvait le mot peu convenable pourun pape, extra dignilatem) 
que Le péril ture n'était pas dangereux et qu'il était bon que la 
Seigneurie fût abaissée (2). Le roi ayant demandé à Venie, 
le {2 juillet, de la part du pape, de cesser de protégerles 
princes des Romagnes « rebelli de la Chiesia », celle-ci accueillit 
assez froidement cette demande et se borna à promettre qu’elle 
en délibérerail. Le 17 juillet, Louis XII ayaut aunoncé son 
dessein de faire avancer son armé> vers Rome au cas de la 
mort du pape et de faire élire Julien de la Rovère, la Seigneurie 
manifeste quelque hostilité contre cette idée (3) 

Il était donc visible, au mois de juillet 1500, à des signes son 
équivoques, que l'alliance franco-vénitienne contenai! les ger- 
mes d'une prochaine dissolution. Mais elle existait toujours dans 
la lettre des traités, elle restait encore la principale autorité de 
la diplomatie italienne, et la Franc continuait d'y garder le 
principal rôle et par là même de dominer toutes les puissances 
de la péninsule. 














Gi) Gostabtii au due de Ferrare, 23 novembre 1499. 
(2) Mamixo SanuTO, II, 423, l'ambassadeur vénitien en France à la Sei- 
gneurie, Lyon, 19 juin 1500. 
(3) Jhéd., NI, 480 c1 508, Venise, êm colegio. 19 et 17 juillet 1500. 
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CHAPITRE Il. 


LES RÉSULTATS DE LA CONQUÈTE. 
LES PUISSANCES EUROPÉENNES PENDANT ET APRÈS LA CONQUÊTE. 


La victoire de Loüis XII sur Ludovic Sforza, la conquête du 
Milanais et l'établissement durable de la domination française 
en Lombardie n'eurent pas des conséquences moins importantes 
en Europe qu'en Italie pour le développement de l'influence 
française. Les traités que Louis XII avait signés avant sou expé- 
dition, pour assurer la paix ce son royaume et circonscrire le 
terrain de la guerre, furent consolidés par son triomphe (1), et 
les puissances qui n'avaient eu jusqu'alors avec lui que des rela- 
tions hostiles, réglées par des trèves précaires, durent consentir 
à traiter d'une façon plus sérieuse. 


SI. — L'affernissement de la paix avec les puissances 
européennes. 


L'hostilité pins an mains déguisée des puissances continua 
pendant les débuts de la campagne, tant que le succès en parut 
incerlain. Elle donna même lieu à des nouvelles controuvées, à 
l'annonce d'événements diplomatiques faux, contradictoires ou 
mal compris : ainsi l'on assurait à Venise,en octobre 1499,qu'une 
ligue se formait entre les rois d'Espagne et d'Angleterre et l'ar- 
chiduc pour empêcher tout nouvel agrandissement de Louis 
XII (2). En réalité, l'Espagne était effrayée parles prétentions 
du roi de France sur Naples; elle redoutait que, de Naples, le 
chemin de la Sicile ne s'ouvrit trop aisément devant lui, et 
pour se garautir de ce danger éventuel, elle ocenpait quelques 
places en Calibre; l'Angleterre craignait de se voir enlever 


€) On faisait remarquer en effet que,bion qu'il fût en paix avec l'Espagne, 
il n'y avait pas d'ambassadeurs espagnols à la cour (Marino Sanuto, 11,751, 
24 mai 1499). 

(2) Marino SaxuTo, LUI, 36, Veuise, 18 octobre 1499. 
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Calais et les aulrès petiles places de commerce qu’elle occupait 
encore en France: l'archiduc s'effrayait d'une rupture possible 
de ses précédentes convenlians avee le roi. Cependant il ne 
semble pas y avoir eu d'entente entre ces divers princes le 
bruit de leur alliance n'en persista pas moins; au mois de 
mai 1500, on parlait encore d'une vaste ligue formée contre 
la France et ses alliés par Maximilien, les rois d'Angleterre, 
d'Espagne, de Poringal, de Bohème et de Hongrie et les 
Tures (1). — Cette hosiililé disparut vite quand la victoire déf- 
nitive de Louis XII devint évidente. — Dés le mois de décem- 
bre, Henri VII fità Louis XIT toutes sortes d'offres de contribuer 
à la guerre (2) ; quelque temps après, la cour d'Angleterre don- 
nait une grande preuve de son étroile amitié avec le roi de 
France en débarquant à Calais et en venant faire un pélerinage 
en terre française, à Notre-Dame de Boulogne (3). Les relations 
franco-espagnoles, malgré la question toujours en suspens et 
déjà irritante de Naples (4), ne furent pas moins correctes : 
Fordinand, comme Henri VII, ft à Louis XII des offres de con- 
cours militaire. Le 28 avril 1500, l'ambassadeur espagnol à 
Venise déclara au Colegio sa satisfaction de «la capture de Lu- 
dovie Sforza, qui, en livrant décidément Milan à la France 
assurerait la paix et la tranquillité de l'Italie » (5) ; en mai 1500, 
les flottes de Louis XII et de Ferdinand furent combinées pour 
aller combattre les Turcs (6); dès ce moment, les deux rois 
eurent des représentants l'un chez l'autre, et reprirent des 
négociations sérieuses au sujet de la conquête et du partage du 
royaume de Naples. — Avec l'archidue, qui avait si bruyam- 
ment séparé sa politique personnelle de celle de Maximilien, 
les rapports de Louis XII restèrent excellents. 

La Hongrie, déjà attirée dans l'orbite de l'influence française, 
fut définitivement gagnée. Ludovic Sforza, dans les derniers 








(1) Diario Ferrarese, col. 385. 

(2) Seregni au due de Ferrare, 1 janvier 1500. 

(3) Chronicon Venetum, col. 164. D'Atri au marquis, 2 juin 1500 : « Re 
de Spagoa e d'Inghilterra dice hanno bons intelligentia eum la Christin- 
nissima Maestà, € lo ambasciatore di Spagna ë qui alla corte.» On peut voi 
ausei une preuve, quoique moins caractéristique, de cette bonne intel 
gence, dans les invitations de Henri VII à Louis XII en avril 1500 de com. 
mencer ensemble une croisade. Marino Sanuto, III, 298, ambassadeur véni 
tien en France, 1‘ mai 1500. 

Ko Sanuro, I, 254, Venise, én colegio, 28 avril 1500. 
, D, 886, Previxem à la Seigneurie, France, 30 mai 1500. 
(6) Jbid., III, 46, Zorzi à la Seigneurie, Milan, 20 mai 1500. 















Google fie : 


RÉSULTATS DE LA CONQUÊTE EN EUROPE. 48t 


temps de son règne, avait essayé de s'assurer celte alliance 
éontre Venise ; comme le roi de Hongrie passait pour recevoir 
des subsides de eotte puissanre pour entratenir sa Intte contre 
les Turcs, le duc de Milan tenta de le gagner, en août 1499, pour 
lui demander de discontinuer cette guerre de frontièreset de lais- 
ser le champ libre à l'invasion turque dans le territoire vénitien; 
mais l'ambassadeur milanais Fr. Moresini, dont le départ avait 
été fixé d'abord au 10 août, ne partit pas (1). Pour empécher ces 
intrigues de réussir, Louis XII prit les devants: il envoya un 
ambassadeur au roi de Hongrie à la fin de 1499, mais ce 
diplomate mourut en ronte, et sa mission ne put être achevée 
{par son neveu) qu'avec de longs retards (2); une seconde 
ambassade au début de 1500 eut pour but, non pas comme 
celles des autres princes, de pousserle roi de Hongrie à la guerre 
contre les Turcs (3), dans un intérêt général, mais de lui faire 
conclure un accord particulier avec Louis XII et de le marier 
à une princesse française (4), moyen décisif d'introniser en 
Hongrie l'influence de la France : la princesse qu'on lui destinait 
était la fille du comte de Foix, propre nièce de Louis XII (5). 
Uette négociation fut d'abord foit lente :les ambassadeurs 
français faillirent l'abandonner, soit par manque d'argent, soit 
par difficulté de correspondance et manque d'instructions (c'était 
par l'intermédiaire d'Aceurse Maynier et par le détour de Venise 
qu'ils correspondaient avec la cour) (6). Grâce à l'intervention 
d'Alexandre VI, la politique de Louis XII triompha cependant. 

Le plus puissant et le plus actif allié qu'avait eu Ludovic 
Sora, «le Turc », subit le contre-coup de la défaite de Milan. 
Le duc de Milan avait réussi à l'armer contre Venise; un ambas- 
sadeur milanais, Francesco Casali, revenait de Constantinople 








()-Maino Saxuro, II, 1169. 

@ Pia, TU, 63, Segna, 5 ééeembre 1460. 

(3) Au mois d'avril, quand il s'agissait de préparer l'expédition contre le 
Ture (à laquelle le roi voulait d'ailleurs consacrer les biens confisquis 
d’Aseanio Sforza et du général des Humiliati), Louis X11 refusa, alléguant 
l'opinion unanime de son conseil, d'écrire au roi de Hongrie et de lui four- 
nir des subsides [Marino Santo, 111, 267, ambassadeur vénitien en France, 
21 avril 1500). 

(4) Maæio Sawurro, III, 381. Lettre de Hongrie, mai 1500, Les Vénitiens 
reprochaient même à Maynier, indirectement, celte politique personnelle. 
(Marino Sanuto, III, 368, ên colegio, 2 juin 1500). 

(5) nie, 11, AR, Zorri à la Seigneurie, Vérone, 19 juin 1500. 

CG) Jbid., LT, 364, 408, 451, 453, #2, 541, 542, ambassadeur vénitien à la 
Seigneurie, Lyon, 22 mai, 23 juin, 1, 16 et 18 juillet 1500. 

L. P. tora. II. a 
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à Naples en mai 1500 (1), où le roi Frédéric, par mesure de 
sûreté ou par prudenre, le faisait enfermer dans le château. 
L'ambassadeur vénitien assurait en même temps que «le Turc», 
apprenant la capture de Ludovic Sforza, avait voulu Le « récon- 
forte et lui envoyer des secours. Sans méconnaitre l'incer- 
titude et l'exagération de ces rumeurs, il était évident que les 
‘Turcs étaient un danger pour Venise. Louis XIL se décida, de 
concert avec la Seigneurie el confcrmément à son traité à diriger 
coutre eux uue expédition: le 22 mai, il ordounait la levée 
d'un décime sur tout le clergé, et attribuait au budget de cette 
croisade les biens des rebelles milanais et notamment ceux 
du cardinal Ascanio Sforza et du général des Humiliati. Déjà 
le navire du sénéchal de Beaucaire, « la Louise», était prêt pour 
cette expédition. Le 23 juin, un conseil solennel, auquel assis- 
térent le cardina! d'Amboise, son frère Louis, évêque d'Alby, 
le chancelier, les maréchaux de Gié et Trivulce, le sénéchal 
Etienne de Vese, MM. de Piennes, de Clérieux, de Guise, et 
d'autres hauts personnages, fut tenu au «sujet des voies et 
moyens nécessaires à cette expédition. On décida d'emprunter 
les vaisseaux aux Génois, et, les Génoïs refusant de les armer, de 
les «gamir» en Provence d'y mettre six cents normands el quatre 
cents provençaux, et de dénner le sommandement de cette flotte 
à Renier Parent, vicomie de Rouen; mais les préparatifs de 
celte expédition furent, comme on l'a vu, fort lents; et l'ambas- 
sadeur eut souvent lieu de se plaindre de ces retards et de ces 
lenteurs: d'Amboise protestait avec indignation contre ces 
plaintes, mais l'ambassadeur restait sceptique « disant que les 
Français lui donnaient de belles paroles, puis n'en faisaient qu'à 
leur guise » ; le 18 juillet, il s'adressa au roi lui-même, qui lai 
promit que les deux navires seraient prêts en temps utile: fait 
peu croyable, les Normands n'ayant pas été encors envoyés en 
Provence. D'Amboise lui répondit plus franchement : « Cette 
année, débrouillez-vous comme vous pourrez ; le roi vous aidera 
l'année prochaine ; si la Seigneurie perd queique place. le roila 
lui reconquerra; il ne se passera pas deuxans que l'on n'aitvu 
de grandes choses»; Pierre Briçonnet faisait les mémes déclara- 
tions au secrétaire Guidoti à Milan. Mais, d'autre part, Louis XII 
conseillait vivement aux Vénitiens de conclure un accord avec 
les Turcs, et l’évêque de Luçon, en novembre 1500, se disait sûr 


U) Mawno Sanuro, Ill, 403, ambassadeur vénitien à la Seigneurie, 
Naples, 6 juin 1500. 
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que, les Vénitiens ne pouvan! lutter seuls contre les Tures, cet 
accord intervicndrait ecrtainement (1). Ainsi Louis XII, soit 
par les armes, soit par la diplomatie, devenait le protecteur de 
ses alliés et apprenail anx Tres l'importance qu'avait en 
Europe cette puissance française que naguère encore ils igno- 
raieut presque. 


£ 2. — Les incidents des relations franco-suisscs. 


Tandis que la conquéte rapprochait ainsi de Louis XII les 
puissances autrefois ses ennemies ou lui permettait de leur 
prouver son autorité, elle eut pour efet, par un singulier con+ 
traste, d’amener,sinon une ruplure,au moins un refroidissement 
très marqué entre la France et les ligues Suisses. 

Quand éclata la guerre entre Louis XII ei Ludovic Sforza, 
les Ligues étaient officiellement et en toute sincérité les alliées 
du roi de France contre le duc de Milan et Maximilien : elles 
envoyérent une ambassade à Milan pour féliciter Louis XIL de 
ses succès; elles persistaient encore le 15 septembre à refuser 
la paix à l'empereur (2); Galeazzo Visconti, qui parcourait la 
Suisse comme agent de Tudovie Sforza, en rapportait au duc, 
vers la fin d'octobre 1499, cette réponse formelle et définitive 
que les Suisses ne voulaient ni ne pouvaient servir ni Ludovic 
Siorza ni Maximilien contre Le roi de France (3). 

Les Français cependant ne faisaient déjà plus, malgré ces 
manifestations amicales, grand fonds sur l'alliance Suisse. A 
Costabili, qui lui demandait le 21 décembre si, dans le cas où la 
guerre recommencerait, les Suisses aideraient encore Je roi, 
Sacierges répondait que « ces gens-là étaient de tempérament 
incenstant et qu'ils étaient pour le plus riche; qu'ils seraient 
cependant, à son avis, les alliés du roi »; mais il donnait de son 
opinion des raisons toutes financières: « Louis XII leurfait une 
pension annuelle fixe de cinquante mille francs, et paye toutes 





(1) Marino Sanuro, III, 542, Guidoti à la Seigneurie, Milan, 21 juillet 
1500. — Gostatili au duc de Ferrare, 21 octobre 1500. Louis XI] et Ludovic 
Siorsa, Documents, 103. 

@) Modèue, À. d. 8, loc. cit., H. Bellingeri au due de Ferrare, 15 septem- 
bre 1499. « Havevano ordinato mardare qua a congralalarsi de questi felici 
successi.r — La paix entre les Suisses et l'empereur ne fut signéc effective 
tuent qu'à la fin de septembre ; on célébra des fêtes à Milan à cette occasion 
(Marino Sauuto, I, 1378, Brescia, rectori à la Seigneurie, 27 septembre 1499). 

3) Marino SANUTO, IL, 43, H. Hatlo, Kiva, 24 octobre 1499. 
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leurs dépenses de guerre; il est peu probable qu'un autre sou- 
verain leur fasse les mèmes avantages» ({). Officiellement, néan- 
moins, les Français disaient ne pas douter des ligues, et à la fin 
de janvier, quand le retour offensifde Ludovic Sforza fut immi- 
nent, Sacierges, oubliant ses précédentes confidences, affirmait 
à Costabili que tous les Suisses étaient les alliés du roi (2). 

1l y eut en effet de forts contingen!s suisses dans l'armée de 
Louis XIL: outre ceux que le roi avait enrôlés directement, 
Venise, sur ses instances multipliées et en vertu des conditions 
du traité, lui en fournit un corps auxiliaire de quatre mille. La 
Seigneurie voulait les faire recruter à Berne, à Uri et dans 
l'Unterwalden par Marco Bevazam ; mais Louis XII préféra 
charger ss propres agents, ct notamment le bailli de Dijon, de 
ce recrutement et ne laisser à Venise que le soin de fournir leur 
solde. La Seigneurie accepta celte combinaison (3). 

Dès ce Lemps néanmoins commençait leur défoction. Giov.Ta- 
berna, envoyé par le due en Suisse et chez les Grisons, y trou- 
vait, en février, les meilleures dispositions du monde en faveur 
de Ludovic Sforza. Les Grisons, sous soninfluence, finissaient 
parexelure de leur diète un ambassadeur français qui s'y pré- 
sentait ; leur ligue se rallia toute entière à Ludovic et déclara 
qu'elle ne voulait plus rien faire pour les Français (4). On assura 
même, dès la fin de janvier, que G. Visconti descendrait 
en lialie par les Alpes de Savoic avec une armée suisse pour 
prendre les Français à revers, e ce fut sous prétexte de garan- 
tir son duché de celle invasion hypothétique, que le duc de 
Savoie rappela tous ses gens d'armes de leurs cantonnements 
dans le Milanais (5). Le Valois persistait dans son hostilité 
contre les Français, sous l'inspiration de Mathieu Schinner : 


() Costabiti au due de Ferrare, ?1 décembre 1499. Louis XII et Ludovie 
Sjorza. Documents, 483. 

(2) Le même au même, 20 janvier 1500. JLid., Doc. 

(3) Venise, A. d. 8. Séereta Senatas, XXX VII, 101. I. Louis XI et 
Ludovic Sforza, Documents, 580. Voir aussi {bid., loc. cit. Secreta Sena- 
ts, XXX VIII, 27 mars 1500. Il ÿ est dit que Venise consent à payer les 
quatre mille Suisses levés par Louis XII et qu'elle envoie aux ammbassa- 
deurs en France des lettres de change pour douze mille florins du Rhin, 
c'est-à-dire pour la solde d'un mois de ce contingent suisse. 

(4) Seregni au due de Ferrare, 2 mars 1500. Dés le milieu de février, 
Galeazro Visconti disait les Suisses détachés de Louis XII et croyait le 
moment veru pour l'empêcher de [aire revivre son influence ; Louis XIT et 
Ludovie Sforsa, Documents, 588. 

6) Seregni au duc de Ferrare, fin janvier 1500. 
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aussi était-ce à peine si Trivulce consentait à accorder des 
saufs-conduiis au condottiere valesan, Giorgio Soprasasso et à 
Mathieu Schinner rentrant dans son diocèse ; du moins décla- 
rait-il à celui-ci, avec un souverain mépris, qu'il n'ignorait 
pas que son relour en Valais n'avait d'autre but que d'aider 
Ludovic contre Louis XII (1). Suisses et Valesans composérent 
la meilleure part des troupes du duc de Milan. On a vu déjà 
comment les difficuliés et la longueur de la lutte, eu la proba- 
bilité,'chaque jour moinäre, de la victoire de Ludovic Sforza, les 
ramenérent, selon l'expression de Costabili, «au parti du plus 
riche », et l'on sait par quelle trahison ils achevèrent à Novare 
la ruine de la maison Sforza (2). 

I1 put paraître alors que les Suisses resteraient les alliés de 
Louis XI, pour la grandeur du service rendu ,et pour leur com- 
mune infamie. Mais la prise même du malheureux Ludovic fut 
l'occasion d’une querelle entre les troupes suisses et Trivulce. 
Les Suisses,estimant que c'était à eux qu'était due cette capture, 
demandaient qu'on leur fit l'abandon du prisonnier ; sur le refus 
de Trivulce, ils se fâchèrent, commencèrent une révolte, occu- 
pérent Trecate, Novare, s'emparérent de l'artillerie, et mena- 
cérent de bombarder la rocha de Novare,où ils croyaient Ludovic 
enfermé. On attribua cette conduite «insolente et effrénée», soit 
au remords d'avoir livré le duc (à qui, l'ayant entre les mains, 
ils auraient, dans cette improbable hypothèse, rendu la liberté), 
soit,— ce qui parall plus vraisemblable, — au désir d'être payés 
par Trivulee des cent cinquante mille ducats promis pour la 
trahison (3). Une émeute analogue avait lieu à Vercelli : le tré- 
sorier Doulcet refusant aux Suisses une paye supplémentaire, 
ces troupes, excitées par le vin, voulurent le massacrer e! allè- 
rent l'attaquer sous la conduite de plusieurs de leurs chefs; 
un capitaine de Schwytz put arrêler une première Lentative ; 
ils revinrent plus nombreux et réussirent à forcer les portes ; 
Doulcet put se sauver travesti en valet, mais le bailli de Dijon 
fui attaqué, blessé, eut les cheveux à moitié arrachés; il 
fallut accorder aux troupes révoliées le supplément de solde 
qu'elles réclamaient (4) ; les troupes françaises de Milan furent 








(1) Louis XII et Ludovie Sforza, Documents, 511. 

@) Marino Saxuro, Ill, 20, Trivulce à D'Amboise, 28 mars 1500 (Voir 
plus haut). 

(3) Jbid., I], 243, provéditeur au Sénat, Treviglio, 18 avril 1500. 

4) JRaN D'AUTOR, Chroniques, L, 200. 
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envoyées à Novare pour empêcher ces mouvements de prendre 
une gravité fâcheuse.D'ailleurs la campagne était définitivement 
finie. Louis XII ordonna le licenciement de ses auxiliaires 
suisses et n'en garda que six ou sept mille, qu'il plaga sous le 
commandement de M. de Beaumont. La mauvaise humeur des 
Suisses fut, en apparence au moins, apaisée par des distribu- 
tions d'argent (1). 

Mais ce fut néanmoins pendant cette retraite que les Suisses, 
pour avoir leur part en territoires de la conquête du Milanais, 
occupèrent Bellinzona. Le 25 avril, le bruit se répandit à Milan 
que Bellinzona avait élé occupée, au nom de l'empereur, par 
Visconte Visconti, l'un des gibelins milanais qui s'étaient 
retirés en Allemagne avec le cardinal de San Severiuo(?); le bruit 
n'était inexact que pour le nom de l’envahisseur, et c'élaient Les 
Suisses qui avaient pris la ville pour leur propre compte. Il est 
à peu près impossible de dire, en l'absence de tout document 
décisif, si ce futavec la connivence ou tout au moins le consen- 
tement tacite de Louis XII, ou bien, au contraire, à son insu 
que s'opéra cette invasion (3). 

S'il y eut cession réelle de la paït de Louis XII, il faut con- 
venir qu'il sut bien la dissimuler à ses nouveaux sujets du 
Milanais et qu'il sut méuager leurs suscepribilités, toujours eu 
éveil quand il s'agissait de l'intégrité de leur territoire ; les 
apparences furent sauvegardées, au point qu'une expédition fut 
faite contre Belliuzona pour la recouvrer ; le gouvernement frau- 
çais du Milanais, renonçant à effectuer l'entreprise de Bologne, 
y envoya six cents lances françaises el Lrois mille suisses (4). 
Les autres troupes furent maintenues sur le pied de guerre 
dans le territoire de Novare, pour étre immédiatement dispo- 
nibles en cas de besoin, et ne devaient être renvoyées dans 
leurs cantounements qu'après la conclusion de ces « affaires 
suisses ». Trivulce et La Trémoille allèrent à Como à la fin de 
mai pour intimider la région et y maintenir l'ordre, quelque 
peu troublé à la suite de l'entréo à Bellinzona des Suisses, qui 
manquaient de vivres et avaient dù piller le territoire; on 
annonçait que les ligues grises allaient s'emparer de la Valte- 








(1) Marino Saxuro, II, 265, ambassadeur v France, ÎR-19 avril 
1500 ; ILL, 250, lettres de Crema, 90 avrli 1500, et de Brescta, ?1 avril 1500. 
@) Jbid., T1, 261, Grema, lettre du podestat à la Seigneurie, 2 avril 1500. 
€ Voir De Mautne, La ronquéte du canton du Tessin par ler Suiases 
et la discussion de son opinion par Kohler, dans la Revue historique (1890) 
(4) Mauo Saxuro, II, 273, Moro à la Seigneurie, Crémone, 28 avril 1500, 
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line pour le compte de Ludovic le More ; à Renna, la population 
refusa de recevoir une garnison française ; à Locarno, au con- 
traire, les guelfes chassérent les gibelins e: brülèrent leurs 
maisons ; la perturbation était générale !1). 

Les Suisses avaient annoncé leur résolution de ne sortir de 
Bellinzona que quand Louis XII aurait satisfait à loutes leurs 
réclamations. Au mois de juin, une ambassade suisse demanda 
au cardinal d'Amboise, en invoquant l'autorité de Maximilien, 
une promesse écrite de rétablir les relations ordinaires du 
Milanais avec Bellinzona, quoiqu'elle fût devenue suisse ; 
c'était demander une reconnaissance officielle du fait accompli. 
Le cardinal refusa une telle déclaration, mais pour montrer son 
acceptation lacite des événements, il rappela une grande partie 
des troupes qui élaient sur les nouvelles frontières du Mila- 
nais (2). 

Cette violation des traités n'interrompit nullement, du reste, 
les relations de Louis XII avec les cantons suisses, et ne l’em- 
pècha pas de se gérer toujours avec eux en protecteur.A la diète 
de Zurich, il envoya comme ambassadeur l'archevêque de Sens; 
il voulait proflier de l'absence à cette dièe de tout représentant 
de Maximilien pour conclure un accord définitif avec les suis- 
ses, cuse faire restituer Bellinzona moyennant une compen 
sation financière ; il voulait aussi travailler au rélablisse- 
ment de la paix entre les Suisses et Maximilien (3); les huit 
cantons de la ligue du Bœuf, restés jusque-là étrangors à l'occu- 
pation de Bellinona, prièrent iustamment les envahisseurs 
de la restituer à Louis XII; puis ils les menacèrent, s'ils pere 
sistaient dans leur refus, de se séparer d'eux. Aussi l'arche- 
vêque, qui quitta la diète vers le 10 août, se croyait-il sûr 
d'une prompte restitution (4). Ces négociations pour le réta- 
blissement du parfait accord entre le roi et les Suisses durèrent 
pendant tout le mois de septembre ; mais ceux-ci reslérent 
intraitables sur la question de Bellinzona(5]. Le gouvernement 








(1) Marino Sanuro, III, 283, lettre de Treviglio, ? mai 1500; IUT, 306, lettre 
de Crema, 7 mai 1500 ; 111, 338, Zorii à la Seigneurie, Milan, 18 mai 1500; IL, 
32, Trevixam à la Seigneurie, Brescia, 15 mai 1500 ; IL, 357, Moro. provédi- 
teur à la Setgneurte, Treviglio, 27 mai 1500 ; III, 304, Zorzi à la Selgneurle, 
Milan, 29 mai 1500 ; III, 475, Mila, lettre à la Seigneurie, 7 juillet 1500. 

2) Jbid.., UL, 386, Milan, 8 juin 1300. 

@) did, I, 465, umbnssadcur 

&) Gostabili au due de Fevrare, 
Sforza, Documents, 

5) Sassiglioui au gouvernement de Hologie, 8 septembre 190. 





en Krauee, #9 juin 1500. 


ü acüt 1300, Louis XI et Ludovic 
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milanais, désespérant de récupérer la place parles voies diplo- 
maliques, essaya d'y rentrer par des intrigues. Vers la fin 
d'octobre 1500, Chaumont, qui avait engagé une négociation 
secrèle avec dea gens de la place, fit jusqu'à Como un voyage 
dont le but secret, mais réel, était de se la faire livrer par 
quelqu'un de ses gardiens; sous prétexte d'une chasse, il 
poussa jusqu'à Locarno, à peu de distance de Bellinzona; mais 
le complot fut découvert et échoua misérablement (1). La ville 
fut au contraire occupée par des lansquenels, soit par force, 
soit avec le consentement de la garnison, et cinq conspirateurs 
du parti français furent écartelés; la ville élait devenue déjà 
toute suisse et antifrançaise: la nouvelle répandue, dans les 
premiers jours d'octobre, que trois cantons suisses s'étaient 
alliés aux Allemands et que les autres les suivraient, fut 
accueillie à Bellinzona avec des transports de joie et des volées 
de eloches en signe d'enthousiasme (2). 

Enfin, au mois de février 1501, une ambassade fut envoyée à 
Louis XII, à Loches, par les cantons suisses alliés de la France. 
Elle devait lui demander, en leur nom, l'abandon définitif de 
Bellinzona à ses conquéran(s. Ils prometlaient en échange le 
plus entier dévouement de toute leur confédération au roi (3); 
ce fut, en effet, par là que se termina cet épisede. En échange 
d'une concession de territoire, à la vérité assez importante par 
sa situation géographique, Louis XIL oblenait ainsi, pour un 
laps de temps qu'il pouvait espérer Lrès long, l'alliance utile de 
tous les cantons suisses. 


{t) Costabili au due de Ferrare. 26 octobre 150. 1bid,, Documents, 6. 
La région de Locarno, ancienne possession du comte Rusca, fut particulière- 
ment troublée. Le comte 4nnibal Balbiano y vint avec une bande nombreuse 
de Suisses et d'Allemands et poussa jusqu’au lac de Como ; on y prit quel- 
ques embarcations ; à Como, il y eut un peu de tumulte, D'autre pars, le 
comte Crivelli arriva jusqu'aux confins de la Valteline. Bien que le gou- 
vernement français affectät de mépriser ces troubles, le désir de les réprimer 
ne fut pas étranger à l'expédition de Chaumont. 

@) Costébili au due de Ferrare, 2 uetobre 1500: « Dicesi che aquesta hora 
tre cantoni de li Suiceri sono cum Todeschi,e che si erede che anche il resto 
li seguitara, e che per questa cos, Belinzona ha facto feste de campene.s 

@) Tosinghiä la Seigneurie de Florence, Loches, 19 février 1501. Louis XII 
et Ludovic Sforza, Documents, 3. 
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$ 3. — L'acquiescement de Maximi 
de la France 


n à la suprémalie 


Ce sont les relations diplomatiques de la France avec l'Alle- 
magne et la situation respective de Louis XII et de Maximilien 
que la conquête du Milanais et l'établissement de l'omnigotence 
morale du roi de France en Italie modifiérent le plus profondé- 
ment. 

Depuis son avénement jusqu'au début de sa lutte militaire 
avec Ludovic Sforza, Louis XII n'avait eu que des relations 
hostiles avec l'Allemagne ; il avait été en guerre ouverte avec 
Maximilien et n'avait jamais pu obtenir de lui mieux que des 
trèves semestrielles qui s'étaient renouvelées, soit implicile- 
meut, soit explicitement ; tout le divisait d'avec l'empereur, la 
question fondamentale de la succession de Bourgogne, la poli- 
tique de l'archidue, la politique des cantons suisses auprès 
desquels les deux princes étaient en rivalité,enfin et surtout la 
question du Milanais. 

Jusqu'à la veille de l'expédition, Maximilien avait, par svs- 
tème, repoussé toutes les avances de Louis XII et toutes ses 
ambassades, ou n'avait répondu aux unes comme aux autres 
que par des « généralités» vagnes et dilatoires, Au début d'août, 
Louis XII ft uue dernière tentative en ce genre (1) : il envoya 
à l'empereur une ambassade composée de l'évêque de Castres, 
de Michel Rizzo, « l'avocat de Naples » el d'un de ses maîtres 
d'hôtel. Cette ambassade rencontra près de Constance l'empe- 
reur, entouré dn margrave de Brandehourg, du dne de Wur- 
temberg, de l'un des fils du comte palatin, des évêques de 
Constance et de Worms. Son but officiel élait de restaurer 
l'ancienne amitié entre les deux étais et de demander à Maximi- 
lien de conclure la paix avee les Suisses. Le but secret, qui fut 
communiqué à Maximilien dans une audience privée, était de 
lui exposer an point de vue français «la question milanaise » et 
de lui déclarer que Louis XII voulait obtenir de lui l'investiture 
du duché et devenir ainsi son feudataire. L'empereur désigna 
divers conseillers pour discuter ces propositions et assigua 
comme siège à ces conférences diplomatiques, le château de 
Bouchorren sur le lac de Constance. Il montra quelque disposi- 








() Marisa Sanuro, Il, 1180, Cheregati au pape, 6 août 1469. 
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tiou à traiter avec la France, tout eu invoquaut l'usuelle res- 
riction : « pourvu qu'il pût le faire, sauf son honneur el celui 
de l'empire.» Les ambassadeurs insistérent sur ce point, que, si 
Maximilien refusait de traiter, Louis XIT se verrait dans l'obli- 
gation de prêter secours aux Suisses. Les négociations ne furent 
pas de longue durée, les envoyés français n’y mirent pae 
d'obstination à vaincre l'indifférence ou le mauvais vouloir des 
Allemands ; dès le 6 août, il n'en était plus question (1). 

Ainsi Maximilien, au début de la guerre, restait l’annemi de 
Louis XII et l'allié de Ludovic Sforza. Mais, malgré son évidente 
hostilité contre la France, il ne sut ou ne voulut pas secourir 
contre elle le duc de Milan, dont la vicloire élait cependant, et 
pour lui surtout, le meilleur moyen d'entraver ou c'arrêler le 
progrès de Louis XII. Ile borna à le bercer, on pourrait dire 
à le berner, de promesses aussi répélées que vaines. Le mal- 
heureux due espéra jusqu'au dernier moment en un secours qui 
n'arriva finalement que trop tard pour être utile; le 10 août, 
ilconmuniquait au corpsdiplomatique une lettre où son ambas- 
sadeur Visconti l'avertissait que Maximilien «ne pouvait pas être 
plus enflammé qu'il ne l'était pour cette entreprise »; Cotta lui 
transmettait cette parole de l'empereur : « Je veux partager la 
fortune du duc de Milan», Mais en mème temps Ludovic Sforza 
apprènait les négociations franco-allemandes,et on luiannonçait 
même la conclusion de la paix entre Maximilien et Louis XII. 
Il essaya vainement de paraître calme à ces mauvaises nou- 
velles, il voulut faire accroire au corps diplomatique que la 
guerse avail commencé entre la France et l'Allemagne. Mais 
chaque jour amena une désillusion; tandis que les appels de 
Ludovic Sforza se faisaient de jour en jour plus pressants et 
plus désespérés, qu'il suppliait Maximilien, le 17 août, par 
exemple, de conclure, avec les Suisses, « cette bienheureuse 
paix» (2], l'empereur réduisait la valeur et la portée de ses 
quasi promesses : il ne s'agissait plus pour lui, le 16 août, d'une 
intervention générale en faveur de Ludovic Sforza contre la 
Franco, mais d'uno simple diversion contre Venise si Venise 
attaquait le Milanais, et d'une diversion qu'il ferait, non pas 
comme empereur, ni au nom de l'Empire, mais comme duc 
d'Autriche, pour avoir seul les dépenses et les bénéfices de l'en- 
treprise ; encore demandait-il à Ludovic Sforza un versement 








(1) Mano Sanuro, U, 1182, lettre d'Inspruch, 6 août 1499. 
€) Gostabili au due de Ferrare, 17 août 1499, Documents, 280. 
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de vingt-cinq mille ducats etle paiement de quatre mille hom- 
mes. Les derniers jours furent, pour le due de Milan, une 
alternative de noires mélancolies et d'illusions passagères ; le 
23 août, il semblait que le renfort tant attendu fü: sur le point 
d'arriver; mais l'ambassadeur impérial faisait observer que les 
premiers revers subis étaient du fait du seul Luéovie Sforza, 
faute qu'il eût pris ses précautions en lemps ulle. À celte 
heure critique, Maximilien avait encore l'audace: de faire à 
Ludovic Sforza des conditions draconiennes d'alliance; il lui 
demandait un subside mensuel de trente mille florins du 
Rhin pour quatre mois, payables d'avance, et la remise, entre 
ses mains, en garantie de ce paiement, d'une valeur égale 
de bijoux, ou Bormio ou Tiranno en gage. Ludovic Slorza 
relarda lant qu'il put sa réponse. disant qu'accepter uno telle 
alliance était se vendre à Maximilien ; il espérait encore, à la 
fin d'août, que la conclusion annoncée de la paix entre la 
Suisse et l'Allemagne changerait les idées de Louis XII, e: 
qu'il ne songerait peul-être pas à venir personnellement en 
Lualie (1). Son départ précipité le dispensa du souci de cette 
décision délicate. 

La retraite de Ludovic Sforza commença à tranquilliser 
Louis XIL relativement aux intentions de Maximilien, bien 
que le bruit d'une intervention des Allemands (et des Turcs), 
en faveur du duc de Milan, ne cessat de circuler. Dès le 
45 septembre 1499, Louis XIT disait que Maximilien, ayant 
maintenant perdu son point d'appui eu Italie et se trouvant en 
face de la ligue de deux élats puissants el riches, n'oserait pas 
lesattaquer; cependant il comptait laisser douze cents larces en 
Italie pour la commune défense de Venise et du Milanais (2). 

Mais, dés ce Lemps aussi, Louis XIL voulut user de son come 
meucemont de vicioire pour Lraiter d'une façon avautagcuse el 
durable aver Maximilien. À diverses reprises, il lui fit signifier 
par des chambellans son désir d'un accommodement, lui offrit 
mème comine prix de cette entente, à en croire Cheregai, le 
territoire de terre ferme de Venise; en dernier lieu, il lui 
fit dire par deux franciscnins milanais qu'il était disposé à 
accepter les vues de l'empereur au sujet de la «correction » 




















Qi) Florence, A. d. 8, Lattere alla Signorta, XXXVII, fol. 229, 
€) Mano Sanuro, ÎT, 1334, Loredam, France, Besançon, 15 septembre 
1499 (On faisuit toujours courir le bruit d'une intervention ds Allemands 
et des Tures en faveur de Ludovic Slorzz). Lettre dl Antimaco, 7 octobre 1499. 
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d'Alexandre VI. Leprétexte donne en [alie à leur voyage par ces 
religieux était d'aller solliciter Maximilien pour une croisade, 
Ils ne furent pas moins ingénieux au retour de leur ambassade 
qu'à l'aller : arrêtés près de Trente ct interrogés par un officier 
allemand, ils exhibèrent un sauf-conduit du roi de France, e! 
déclarérent que Ludovic Sforza, avant son départ de Milan, 
avait donné ordre de construire une bibliothèque dans leur 
couvent; que celte bibliothèque se trouvait à présent finie et 
garnie de livres, et qu'ils étaient allés demander au duc le 
remboursement de leurs dépenses; l'ofiicier allemand se 
contenta de celle explication que le nonce Gheregali trouva 
à bon droit invraisemblable. Mais Maximilien restait obstiné- 
ment réfractaire à toutes les propositions de Louis XIL: il ne 
répondait aux ambassadeurs rien de précis, et il les renvoyait 
en France par le chemin le plus long pour gagner du temps. Il 
aurait eu, si ennemi qu'il fi de Venise, encore plus d'inclina- 
tion à s'entendre avec les Vénitiens pour chasser les Français 
d'Italie en recommençant la ligue formée contre Charles VIII, 
qu'à faire la paix avec la France : il craignait par dessus tout, 
pour son fils comme pour lui, l'accroissement de la puissance de 
Louis XII, il ne parlait que de délivrer l'Italie du joug français 
et de faire ensuite une grande expédition contre les Tures (1). 
Tout ce que put obtenir Louis XII par une dernière ampassade, 
ce fut une trêve de six mois; le cardinal d'Amboise prévint 
Venise de l'envoi de cetie ambassade à Maximilien et la mit à la 
disposition de la Seigneurie; Venise se horna à demander qu'on 
signifidt à l'empereur, que, tant pour la trêve actuelle que pour 
les trêves ultérieures, elle devait être considérée comme l'amie 
particulière et la confédérée du roi de France (2), En France, on 
assura que la trêve que conclut cette ambassade, et qui fut pro- 
clamée le 2 novembre 1499, avait été demandée par Maximilien 
lui-même (3); l'empereur aurait écrit à Louis XII pour réclamer 
l'envoi d'un ambassadeur, lui assurant que pour sa part il met- 
trait toute la bonne volonté possible à examiner ensuite les con- 
ditions d'un trailé de paix.La vérité est que Maximilien voulait 
porter toutes les [orces de l'Allemagne contre les Tures, dont la 











€) Cheregati au pape, 51 octobre et 11 novembre 199. Louts XI et 
Ludovic Sforsa, Documents, 435. 


(2) Venise, A. d.8. Secret Senatas, XXXVII, 8 novembre 1499. Louis XI] 
et Ludovie Sfora, Documents, A1. 


(3) Gemetto de Nessoni au marquis de Mantoue, 2 novembre 1499, JUéd., 
Documents, 437. 
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dernière invasion Ini avait enlevé vingt-deux mille âmes, etqu'il 
craignait, faute de les combattre, une révolution ou du moins 
des troubles dans l'Empire |f). Le prétexte du «Turc» était 
leurs excellent pour expliquer qu'il se désintéressAl des 
affaires de Ludovic Sforza et pour fournir une honnête excuse 
de son abandon. Maximilien, pour donner plus de vraisem- 
blauce au prétexte invoqué, envoyail simullanément une ambas- 
sade à Venise pour lui proposer une aclion commune contre le 
sultan (2). 

A mesure que la domination française s'établissait plus soli- 
dement dans le Milanais ct que son influence rayonnait sur 
toute l'Italie, Maximilien se montrait plus doux. En décembre 
1499, il acceptait d'accueillir une ambassade française solen- 
nelle, chargée de lui demander l'investiture du Milanais, et 
dont la présence coinciderait avec la dière convoquée à Augs- 
bourg: électeurs e: princes d'Empire étaient plus disposés à 
la paix qu'à une guerre contre la France (3). Dirigée par le 
marquis de Rothelin, elle arriva à la cour impériale en même 
temps qu'un ambassadeur vénitien ; cette rencontre avait pour 
but de manifester la bonne harmouie des deux états, Rothelin 
devait dire à Maximilien, au nom de Louis XII, que le roi 
de France entendait ne rien usurper des possessions de l'Em- 
pire, qu'il avait l'intention de lui jurer foi et hommage pour 
le Milanais ; il devait lui remoutrer « qu'il u'y avait prince au 
monde qui ne dût être content d'avoir le roi dé Francé pour feu- 
dalaire». Louis XIT affirmait son désir de meltre toujours la rai- 
son de son côté, mais, si l'empereur ne voulait pas accepter ses 
offres ni se résigner à la conquête de Milan, il s'en préoccupait 
en somme très peu. Maximilien affectait d'ailleurs d'ignorer 
qu'une trêve existàt entre lui et Louis XIL (4). Il se brouillait, 
ou à peu près, en même temps avec la Pape et refusait de 
répondre à un bref pontifical sans en avoir délibéré avec la 
diète d'Angshourg; ilreprochait en effet à Alexandre VI d'avoir 
poussé Louis XII à l'expédition d'Italie, de l'inviter actuelle- 
mént à prendre la couronne impériale à Rome ; il croyait que le 
Pape voulait lui interdire toute tentative pour reconquérir des 
terres d'empire, pour se créer un prétexte, s'il passait outre à 














(1) Le même au même, 4 rovembre 1499. Did., Documents, 0. 

€ Venise, À. d. $. Serreta Senatis, XXXVII, 23 novembre 1499. 

(3) Gheregati au pape, 13 décembre 149, Louis XIJ et Ludovic Sforsa, 
Documents, T4 et 496. 

€) Gemetto de Nesson au marquis, 19 décembre 1499, Joïd. Documents, 481. 
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celte défense,de transférer l'Empire au roi de France. Une autre 
raison s'ajoutait encore à celles-ci pour retarder la réconciliation 
de Maximilien avec Louis XII : Maximilien avait, en 1499, com- 
battu en personne contre le duc de Gueldre au profit des ducs 
de Clives et deJuliers, sans réussir à terminer leurs querelles; 
aussi se sentait-il humilié de voir Louis XII arranger sans 
peine à l'amiable, en décembre 1499, les affaires de ces ducs. 
Louis XII leur donnait audience, le 21 décembre, avec la reine, 
à Orléans (1), et les réconcilia si complètement qu'il put les 
réunir tous dans uu déjeuner intime (2). 

Les dispositions de Maximilien à l'égard de la France se 
modifiaient, suivant la marche des événements d'Italie; à la fin 
de décembre 1499, quand il prévit pour un terme prochain la 
rentree en scène de Ludovic, il redevint belliqueux. De ter- 
rifiantes nouvelles furent répandues en Milanais : «l'empereur 
levait dix-huit mille suisses, il descendrait en Italie avec 
soixante mille hommes et demonderait le passage aux Vénitiens 
qui, cecupés par la guerre turque,ne pourraient le lui refuser.» 
Le sage Pierre de Sacierges se bornait à sourire avec incré- 
éulitéà de telles rumeurs, montrant ne tenir pas Maximilien 
en très haute tslime (31. La Seigneurie, toujours inquiète des 
sentiments de Louis XII et craignant l'influence de ces fausses 
nouvelles, les fit démentir en France par ses ambassadeurs (4). 
Cette évolution de l'empereur avait pour conséquence le ralen- 
tissement des négociations; le 12 janvier, le marquis de Rothelin 
n'était pas encore arrivé à la cour : Maximilien, toujours term- 
poriseur, l'avait prié de s'arrêter à Neufchâtel (3), lui laissant le 
choix d'y rester jusqu'au 25 janvier ou de retourner en France; 
après une ass@ longue attente, Rothelin envoya à Maximilien 
un agent secret, le frère de Dietrich de Plumech, pour savoir 








(1) Costabili au due de Ferrare; 13 et 21 décembre 1498. Jbid., Documents, 
ARD et 83. 

€) Seregni au due de Ferrare, 1« et 5 janvier 1500. Louis XII, en même 
temps,5e faisait des alliés de ces deux dues : on pensa que Maximilien auru 
Yeauccup plus de peine 4 faire la guerre à Louis XI], maintenant que celui-ci 
pourrait lui «lâcher dans le dos ces trois puissants ducs ». Les ducs promet- 
aient d'empêcher l'Empire de faire la guerre à la France el proposaient 
même à Louts XIL la couroune impériale. 

(3) Gostabil, 28 décembre 199. Louis XI et Luduvic Sjorza, Documents, 
492, et de G. de Nessoni, 12 janvier 1500. 

() Venise, loc, cit. Scorcta Senatña, XXXVII, fol. 115 +, 12 janvier 1514. 

(Gi) Gemetlo de Nessoni au marquis, 12 janvier 1500, Louis XII et Ludovic 
Sforse, Documents, 8. Mantoue, ibid. Copialettere, % janvier 1300. 




















Google MVERSIT 


RÉSULTATS DE LA CONQUÊTE EN EUROPE. 495 


quelque chose de positif des intentions de cel ondoyant sou- 
verain (1! 

Malgré cette attitude ambiguë et ces inexplicables retards, 
Maximilien resta presque inactif e: comme indifférent pendant 
la campagne offensive de LudovieSforza (2. Après avoir colla- 
boré à la préparer, il ne fournit presque aucune aide effective à 
son ancien allié : tout son concours se borna à une corres- 
pondance d'encouragement : invitation au marquis de Mantoue, 
en termes énergiques, de prêter main-forie à Ludovic Sforsa (3), 
félicitations au duc au sujet de son heureux retour dans le 
Milanais, en réponse à sa leitre, à la lettre du petit prince de 
Pavie et au rapport de Pier de Bonomi ; protestations répétées 
d'intérèt pour lui (4). A ces lettres s'ajoute l'envoi d'un agent, 
Battista Boldarino. chargé d'une mission secrète, qu'il déclarait 
très importante (5). Mais ce fut là à peu près tout: Maxi- 
milieu, même dans les circonstances tumultuaires où s'opé- 
raitla rentrée de Ludovic Sforza à Milan, ne perdait pas de 
vue ses propres intérêts : le 10 février, au lendemain même 
du retour du due, il chargeait Francesco delli Monti de rappe- 
ler à Ludovic Sforza sa promesse de lui payer quatre mille 
florins (6). Ambassades et correspondances ne furent que des 
manifestations platoniques d'intért : la dernière ambassade de 
Ludovic Sforza lui arriva Lrop tard. Il ne comprit bien qu'à la 
dernière heure qu'il avait tout intérêt à secourir le duc de Milan; 
il employa dix-huit mille ducats, contribution de guerre qu'il 
reçut le lundi saint du roi de Naples, à mettre en route huit 
cent bourguignons destinés à Milan, mais ceux-ci apprirent en 
chemin la capture du duc et rebroussérent(7i. Maximilien était, 
iLest vrai, tout à fait dénué d'argent: il ne pouvait quitter 
Inspruch faute de ressources, et il avait même dü, disait-on, 
pour s'en procurer, engager son argenteric8). Maisexcusable ou 











() H. Brasca à Andrea de Burgo. Louis XII et Ludovic Sforsa, Doeu- 
ments, 524. 

@) Marmo Sanuro, III, 108, Venise, 16 février 1500. 

6) 1bid., Documents, 58. 

( Bbid., Documents, 59. 

G) Jbid., Documents, 3f2. 

(6) Louis XII et Ludovie Sforza, Documents, 584. Bernardo del May: 
dit (17 avril 1500, Marino Sanuto, 111, 219) qu'il avait exigé soixante mille 
ducats de Ludovie le More pour agir et que Ludovic n'avait pu lui en payer 
que vingt mille comptant, 

Marino SaNuTO, III, 246, Michiel à la Seigneurie, Rorere,? mal 1:00. 
€ 2bid., M, 249, 18 avril 1500, intercogatoire de J. Secho. 
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non, cette seconde et définitive abstention de Maximilien 
eut pour résultat, contre son propre intérêt, l'écrasement de 
son allié. 

La prise et la ruine de Ludovic Sforza déterminèrent chez 
l'empereur une recrudescence de dispositions belliqueuses. Le 
regret et la honte de ne l'avoir pas mieux secouru, la crainte 
de l'accroissement de puissance de Louis XII, les objurga- 
tions trés vives des réfugiés milanaie, purent faire craindre 
quelque tentative de sa part en faveur de son malheureux 
allié; les réfugiés déclaraient qu'ils feraient avec lui de grandes 
choses; au mois de mai, illevait des troupes, organisait de 
l'infanterie; il envoyait aux seigneurs voisins de la frontière 
italienne l'ordre de se tenir prêts à prendre les armes à tout 
commandement.On assurait qu'il avait envoyé un ambassadeur 
au sultan pour le pousser à la guerre. Ces bruits étaient 
assezinquiétants pour que Louis XII fit éloigner Anne de Bre- 
tagne de la frontière, sous la conduite du prince d'Orange (1). 
Une ambassade que les Vénitiens envoyèrent à l'empereur en 
mai 1500, sous le patronage du cardinal d'Amboise, pour régler 
diverses difficultés de frontières et notamment l'interminable 
diseussion au sujet de Goritz,fnt très mal reçue par lui: l'envoyé 
vénitien, Marco Bevazam, fut gardé et séquesiré de telle façon 
qu'il ne put parler à personne ; et Maximilien répondit néga- 
tivement à presque toutes les demandes des Véuitiens (9. 
Après la diète, en mai, on assura en lialie, surtout dans le 
voisinage des Alpes, que Maximilien s'était mis d'accord avec 
la Ligue grise et les Suisses pour une expédition en vue de 
la reprise du Milanais; on en donnait les conditions, on en 
nommait les chefs : les Suisses devaient recevoir deux villes 
du Milanais en paiement de leur concours ; les généraux dési- 
gnés étaient l'archidue Philippe d'Autriche, le duc de Saxe, 
les dues Albert et Georges de Bavière, L'empereur n'excluait 
de la Ligue que les Suisses qui avaient livré Ludovie Sforza (3. 
L'ordre de tout préparer pour l'expédition était, disait-on, di 





(1) Marino Sanuro, Ill, 332,Barbaro à la Seigneurie Feltre, 13 mai 1500; 
TI, 26, ambassadeur vé la Seigneurie, Lyon, 30 aveil 1500: IT, 286, 
Michiel à la Seigneurie, Roveredo, 2 mai 1500; III, 284, Foscolo à la 
Seigneurie, Riva, 50 avril 1500. 

(2 Jbid., I, 368, ambassadeue vénitien, Milan, 3 mai 1500; III, 564, 
30 juillet 1500. 

(9) Jbid., IL, 348, 377, Barbaro 4 la Seigneurie, 22 mai et 6 juin 1500 ; I, 
372, Trevixam à la Seigveurie, Brescia, 3 juin 1500. 
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douué ; les gens des frontières s'attendaient à une avalanche 
d'Allemands : ainsi le eomte Odorico d'Arco avait écrit à son 
fermier de Capriana de mettre ses blés en lieu sûr parce qu'une 
invasion formidable d'Allemands était imminente (1) ; en juin, 
l'expédition contre Milan passait pour être absolument décidée. 
Le 27 juin, les préparatifs de Maximilien commençaient par 
l'envoi à Trente de deux grosses bombardes, et Pier Bonomi, 
étant venu à Nuria, y fut l'objet d'une manifestation sympathi- 
que de la foule qui alla au-devant de lui en barques, aux cris 
de « Austria » et de « Moro ».On assurait que Maximilien avait 
déployé l'étendard impérial (}. 

Mais rien n'élait moins assuré encore que cette expédition. 
Maximilien ne savait pas lui-même ce qu'il voulait : «smania»; 
il était comme fou, d'après les rapports véniliens : il voulait 
aller à Rome pour se faire couronner; il faisait réclamer au roi 
de France Ludovic Sforza comme prince d'empire ; il envoyait 
des troupes au duc de Frise, attaqué par ses sujels révoltés ; 
tantôt il refusait d'écouter ceux qui lui parlaient d'aller atta- 
quer Milan, tantôt il prenait, au contraire, des mesures pré- 
cises pour réparer les routes, réunir des vivres, des munitions, 
des salpêtres ; il ordonnait à tous les allemands de se tenir 
prèts à la guerre ; les hommes saus armes devaient aller en 
acheter à la cour (3). Mais d'autre part on assurait que tous ces 
bruits de préparatifs militaires étaient fort exagérés. À Milan, 
le gouvernement français ne s'en inquiétait guère: «les troupes 
envoyées en Frise avaient plus de chemin à faire avant d'être 
sur le terrain qu'il n'y en avait de Milan à Paris ; elles n'arri- 
voraient vraisemblablement pas ea temps utile. M. de Sacierges 
pensait que Maximilien ne pourrait pas suffire à lant d'entre- 
prises (4). : 








(1) Marino Sanuro, Ill, 454, Foscolo à la Seigneurie, Riva, 27 juin 1500. 
Mantoue, Copialettere, CLXVL.Louis XIIet Ludovic Sforsa, Documents,51. 

(2 Jbid., M, 4%, Michiel à la Seigneurie, Rovere, 26 juin 1500 ; IL, 454, 
Foscolo à la Seigneurie, Riva, 27 juin 1900; III, 459, Malipiero à la Sei- 
gneurie, Nuria, juillet 1500 ; IL, 457, rectori de Brescia, ? juillet 1500: 

(9 Jüid., II, 424, Michiel à la Seigneurie, Rovère, 25 juin 1500; Ill, 
454, Barbaro à la Seigneurie, Feltre, 2 juin 1500; I[1, 52%, Barolo de 
Lover, 17 juillet 1500. Gostabili au due de Forrare, 2 juin 1500, Louie XI 
et Ludovic Sforza, Documents, 614. Merino Sanuto, Ill, 420, 22 juin 1500 ; 
III, 484, ên eolegio, 13 juillet 1500. 

G) Hid., I, 4, rectori à la Seigneurie, Brescie, 2 juillet 1600 ; Costabili 
au duc de Ferrare, 28 juin 1500. Louis XII et Ludovie Sjorza, Documents, 
su, 

L. P., to. Il. æ 
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Au mois de juillet, les bruits relaiifs à l'expédition reprirent 
plus de consistance que jamais ; la ligue du Bœuf, les villes de 
Bâle et de Coustauce étaient les alliées de Maximilieu; les villes 
libres d'Alsace lui promettaient des contingents de quinze mille, 
de vingt mille, de trente mille combattants. À Milan, on 
trouva à Santa Maria di Castello des affiches signées des noms 
de plusieurs gibelins exilés, exhortent le peuple à rester fidèle 
au roi des Romains, qui s'armait pour la délivrance de Milan ; 
les émigrés voulaient voir comment la ville accueillerait leur 
manifeste avant de mettre aucun projet à exécution (1). Ou 
annonçait simultanément un accord survenu entre le duc de 
Savoie et l'empereur d'Allemagne; l'archevêque de Gênes 
écrivait que Maximilien viendrait sûrement en personne au 
secours de Milan; l'empereur recommandait lui-mème au mar- 
quis de Mantoue comme à un prince feudataire de l'Empire, les 
Milanais réfugiés chez lui; le 13 juilles,il désignait Galeazzo San 
Severino comme capilaine général de son expédition de Milan 
Dans les derniers jours de juillet. où aunonçait qu'il avait réuni 
une armée de vingt mille hommes, divisée en quatre corps ; que 
déjà il avait fait reconnaitre les passages des Alpes ; que cette 
armée descendrail en Italie par le territoire de Padoue et de 
Yicence, en franchissant le Monte Baldo ; qu'enfin l'empereur 
déploierait, le 1“ août, l'étendard impérial et commencerail la 
guerre (2). 

Aucun effet ne suivit ces Inenaces et ces préparatifs : toutau 
plus le Milanais Crivelli se montra-t-il avec quelques troupes 
sur les frontières de la Valteline (31. Malgré l'évidence de l'ubs- 
tention de Maximilien, l'opinion demeura longtemps avant de 
se résigner à y croire ; au milieu de septembre, on annonçait 
que l'Angleterre, l'Empereur et l'Archiduc avaient déclaré La 
guerre à la France et allaient envshir la Lombardie pour res- 
taurer Ludovic Sforza (4. Uut alerte aualugue se produisit en 
octobre : on disait alors les Suisses « tout gonflés » et tout prêts 
à se battre. Mais les gens bien informés à Milan, tels que 

















Saxuro, Ill, 524 Bergame. rectori à la Seigneurie, 17 
@) Bid., IL 518, Milen, ambassadeur vinitien, 15 juillet ; I, 
ce Brescia, 17 juillet ; NT, 527, 535, Guidoli à la Seigneurie, Mit 
23 juillet: JL, 529, rector de Vérone, 20 juillet 1500; IIL, 540, Foscolo à la 

Seigneurie, Riva, 25 juillet 1300. 

(3) Gostabiti au due de Ferrare, 19 août 1300. Louis X/I ct Ludoeie 
Sferza. Documents, (88. 

(4) Diario Ferrarese, col. 388, 19 septembre 1500. 
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Bergonzio Botta, Michele Rizzo et d'autres, ne pensaient pas la 
guerre prochaine; quelques-uns, entre autres Rizzo, croyaient 
possible, avant la campagne, quelque «mouvement»des Suisses. 
A Rome, on prétendait savoir Maximilien absolument décidé à 
commencer celte expédition en février, mais on prévoyait qu'en 
tout ea ce ssrait une expédition « débilo, » vu la difficullé où 
il était de se procurer de l'argent. A Milan au contraire, on 
émeltait des vues pessimisies sur son issue probable : Gostabili 
prévoyait la défaite de Lonis XII ou bien la ruine du Milanais. 








La guerre semblait décidée pour le mois de mars suivant (1501), 


mais, selon le proverbe italien que répétait Geoffroi Carles: 
« Qui à temps à vie » (1). 

Les électeurs d'Empire ne semblaient pas d'ailleurs s'associer 
aux intentions belliqueuses de l'empereur: ils étaient sans 
doute émus de pilié pour la situation te Ludovic Sforza captif, 
que les Milanais réfugiés leur demandaient de recommander à 
Louis XII, et le ? mai ils prièrent le roi de traiter le duc déchu 
avec humanité et de le faire « participer à la faveur royale », 
vu sa qualité de priuce d'Empire et la dépendance de son duché 
de la juridiction impériale ; mais d'ailleurs ils n'embrassaient 
pas aveuglément la cause du prince dérrôné et les rancuues de 
Maximilien. Au début de mai 1500, ils annonçaient une pro- 
chaine ambassade à Louis XII et lui demandaient pour elle un 
sauf-conduit. Des bruits étranges et contradictoires circulèrent 
alors au sujet des relations de Maximilien avec les princes 
d'Empire ; où annonça que le comte palatin et deux des élec- 
teurs ecclésiastiques lui avaient déclaré la guerre et qu'ils 
avaient réuni une armée de trente mille personnes (2 ; plus 
lard on assura que la diète avait reliré à Maximilien tous 
ses pouvoirs, qu'elle lui refusait tout subside pour aller à Rome 
se faire couronner. qu'elle‘avait pris pour elle-même le gouver- 
nement (3); mais d'autre part l'on annonça aussi le parfait 
accord des électeurs avec Maximilien en vue d’une action com- 
mune contre la France, que l'empereur attuquerait eu Bourgo- 
gno, les Suisses en Milanais par Bellinzona, landis que le duc 
de Bavière ferait une diversion contre Venise (4). 

















(1) Tous ces détails nous sont fournis par des lettres de Gostabili des 10, 
15 et 21 octobre 1500, Louis XII et Ludovic Sforsa, Documents, T1 et 703. 

(2) MamiNo Saxuro, Il + IT mai 1500. 

€) id, TL, 4, reeloi a, $ juillet 1500; III, 511, Cividale di 
Belluno, podestat à la Seigneurie, 16 juillet 1500. 

G) lbid. TL, 4%, Souzim à la Seigneurie, Crema 22 juin 150; Comte 
Trusando de Galepio à la Seigneurie, Bergame 22 juin 1500. 
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Tout en laissant se répandre ces nouvelles de guerre et en 
affectant un grand désir de combat:re Louis XIT, Maximilien ne 
cessait cependant pas de négocier avec lui. IL avait au fond du 
cœur un très vif désir de faire la paix, mais il croyait de sa 
dignité de se faire prier assez longtemps. Il comprenait cepeu- 
dant la nécessité de s'incliner devant la supériorité que la con- 
quête du Milauais donnait à Louis XII. Au début de mai 1500, 
le souverain français lui envoya une ambassade chargée de 
sou hommage pour le duché de Milan; l'empereur ne voulut 
pasla recevoir; l'ambassade ayant reprisle chemiu de France, 
l'empereur la fit rappeler à la cour, ne voulant rien brusquer, 
mais alors Lonis XIT lui interdit d'y retourner. Maximilien fat 
ému et inquiet de cet acte de ferté et d'énergie el s'empressa 
de reuouer les négociatious, d'une façon indirecte d'abord, eu 
demandant un sauf-conduit pour trois cents chevaux: ce à quoi 
Louis XII répondit avec dédain en lui en accordant un pour 
mille (1); puis il lui fit transmettre par M. de Vergy, comme en 
son nom personnel, certaines propositions : envoi d’une ambas- 
sade’en France, conclusion de la paix, abandon à Louis XII de 
ce qu'il possédait en Bourgogne et à Milan; il ne demandait en 
échauge que l'oubli des querelles anciemnes et l'union contre 
les Turcs. Enfin en juin, il y eut nne reprise des relations 
diplomatiques directes (2; Louis XIT prépara une ambassade 
solennelle à l'empereur Maximilien et à la diète d'Inspruck, 
pour laquelle il fit demander au préalable un sauf-conduit par un 
héraut envoyé spécialement à la diète, qui le lui accorda (3). De 
leur côté, les électeurs préparèrent l'envoi à Lyon d'un ambas- 
sadeur (4), qui devait être soit le duc de Savoie, soit le marquis 
de Brandebourg. L'ambassade française avait pour programme 
d'expliquer que la politique du roi de France en Milanais avait 
pour unique but la conservation de son droit, que Louis XII 
avait la ferme’ intention de n'atienter en rien aux droits et pos. 
sessions du Saint-Empire ; en conclusion, elle devait demander 
à Maximilien et à la diète l'investiture du Milanais pour 
son maltre, tenter par tous les moyens d'apaiser la nation alle- 








(1) Marixo Santo, ILL, 318, 349, Trevixam à la Seigneurie, Lyon, 13 mai 
1508. 

) loid., 1, 341. Zorzi à la Seigneurie, 22 mai ; II, 403, Barbara 
Seigneurie, 16 juin 1500. 

G) Ibid. TUE, #21, % juin 1500, 

G@).D'Atri au marquis de Mantoue, Lyou, 2) juiu 1300. Louis XLet Ludorie 
Sforsa, Décuments, 51. 
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mande et la décider à ne rien cutreprendre contre la France (1). 
On attribua en général à celle mission un bat secret, la con- 
clusion d'une entente contre le T'ure entre la France, l'Empire, 
la Hongrie eu les autres puissances (?). Geue ambassade arriva 
le 14 juin à Augsbourg, eut une audience secrète de Maximilien, 
et trois jours plus tard rentra en France. L'empereur ayant ques- 
tionné ces diplomates sur Ludovie Sforza, ils répondirent que 
son sort actuel n'était que Le juste châtiment de sa perfidie passéo 
à l'égard de Charles VIII (3). L'ambassade de l'Empire ne fut 
formée qu'ensuite; elle devait se composer du duc Frédérie de 
Saxe, du marquis Frédéric de Brandebourg, de l'évêque de 
Nuremberg, et rejoindre à Lyon, où l'avail amené le soin des 
affaires d'Italie, Louis XII, qui l'y attendait (#. Tandis que l'on 
annonçait cette mission, arrivèrent à Lyon deux ambassadeurs 
de l'archidue Philippe pour recommander leur maître au roi, 
comme « son parent, cousin, vassal et sujet très obéissant ». 
Les résultats de cet échange d'ambassades, demeurés obscurs, 
furent cependant bons ; les nouvelles d'Allemagne s'amélioré- 
rent en effet sensiblement vers le milieu de juillet, et l'on sut 
que rien n'existait en réalité de ces préparatifs militaires si 
brüyamment annoncés (5). Et, bien qu'on continuât à dire que 
Maximilien n'attendait que le retour de ses ambassadeurs pour 
commencer la guerre, les Français disaient à Milan(6), contrai- 
rement aux relations pessimistes de l'archevêque de Gênes, que 
l'empereur était désormais d'accord avec la France (7): le départ 
d'Allemagnedu cardinal San Severino fut une marque visible du 
rapprochement des deux souverains. Louis XII ayant envoyé 
en Allemagne un gentilhomme pour décider le cardinal à aller 
à Rome ou en France, Maximilien, pour servir les intentions de 
Louis X[L, autorisa son dépar!(8). Louis XII, comptant toujours 





(1) Cheregati au pape, 35 juin 1500. Louis XITet Ludovic Sforsa, Docu- 
ments, 62. 

(2) Marino SunUTO, III, AS, Brescia 5 juillet 1500. 

€) Ibid. D, 421, 26 juin 1600 ; IN, 50, Bevazam à la Seigneurie, Iné 
prueh, 11 juillet 1500 : IUT. 511. Gividale de Belluuo, 16 juillet 1500. 

U) Bid., IL, 484, 13 juiliet 1506, ên colegio, d'après des lettres de la Valte- 
line. D'Alri au marquis de Mantoue, 27 juin et 1" juillet 1500. Louis X11 
et Ludovic Sforsa. Documents, 673 ct GT8. 

4) éd, TI, 506, 595. Trevixam à la Seigneurie, 5, 12, 13 juillet 
1500. 

() Did. IL 540, 28 juillet 1500. 

G) Ibid. IL, 527, Guidcti à le Scignourie, Milan 17-18 juillet 1500. 

( Ibid. IL. 512, recton de Brencia à la Seigneurie, 19 juillet 1500: 1Ils 
517, ên colegio, 20 juillet :300. 








Gougle | CHIC 


502 LOUIS xil ET LUDOVIC SFOHZA. 


sur l'envoi de l'ambassade annoncée et ayant l'assurance for- 
melle d'obtenir de l'Empire une bonne paix ou une longue trêve, 
passa le mois d'août en plaisirs et en chasses {1}. 

Cette ambassade allemande, si solennellement annoncée, ne 
devait pas arriver à la cour avant la Saint-Michel (21 septem- 
bre), mais elle fut précédée en France par M. de Vergy, l'ancien 
chef des troupes impériales, qui y arriva lravesli et incognito. 
Le 16 août, il signa avec le gouvernement français, au nom de 
l'empereur, une trêve de six mois. Cette lrêve fut solennelle- 
ment proclamée, des le 25 août 1500, à Milan (2). On l'y consi- 
déra comme une victoire diplomatique pour Louis XII et comme 
un pronostic heureux pour la paix. M. de Sacierges déclarait à 
Costabili que la paix était désormais la seule solution possible 
de la situation. Seyssel donnait aux cflorts de Vergy on faveur 
de la conclusion de la paix un motif personnel: Louis XII lui 
ayant confisqué pendant la guerre de Bourgogne plusieurs 
domaines, il espérait en oblenir la testitution à la faveur de 
la paix. La trêve devait durer six nois, du 1°" septembre 1500 
au {* mars 1501; pendant ce temps, Maximilien s'interdisait 
d'attaquer, de faire ou de laisser aUagner le roi de France 
en France, dans le duché de Milan ou dans toute autre de ses 
possessions, et le roi faisait à l'empercur une promesse réci- 
groque. — Après la conclusion de celle trêve, la grande 
ambassade de Maximilien à Louis XII se mit en roatc; elle 
arriva le 10 septembre à Troyes en Champagne. Elle avait pour 
mission d'oblenirla conclusion de la paix outoul au moins une 
prolongation de la Lrêve (3), Maximilien avait en effet une nou- 
velle raison de souhaiter une paix définitive avec la France; la 
mort venant d'enlever au roi de Portugal son unique héritier 
direct, un enfant en bas âge, l'enpereur soutenait que le 
royaume devenu ainsi vacant devait faire retour à l'archidue 
Philippe. Geffroi Carle voyait même là la raison qui avait induit 
Maximilien à la trêve (dr; c'en était peut-être, en effet, la raison 
occasionnelle et incidente; mais lacause fondamentale était 
plus lointaine et plus profonde. Gette ambassade pacifique 
trouva eu France l'accueil le plus favorable, car on n'y son- 























() Costabili au due de Ferrare, 18 ot 21 août 1500. Louis XII et Ludovic 
Sforza. Documents, 688 et 692. 


€) Texte dela proclamation, 21 août 150). Louis {Jet Ludovie Sforza. 
Documents, 91. 


(8) Costabili au duc de Fevrare, 3 septembre 1500. Louis XII et Ludovic 
Sorza. Documents, 6%. 


&) Bologne, A. d. 8., Sassiglioni au Reggimento, 8 septembre 1500. 
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geait qu'à un raccommodement avec l'Allemagne. Cependant 
Louis XII ne voulait pas (1) qu'on en parlàt dure façon trop 
optimiste ; le cardinal de San Severino, de retour à Milan, 
fut rappelé en France à cause de son indiscrélion à ce sujet. 
Dans ces négociations, il y eut un arrêt au mois d'octobre; 
les relations franco-allemandes s'embrouillaient de nouveau. 
L'ambassade allemande retourna en Allemagne sans avoir con- 
clu la paix ni même une prolongation de trêve ; anne question 
accessoire avait modifié du tont au tout les dispositions de 
Louis XIL : l'ambassade était chargée, entre autres affaires, de 
négocier la mise eu liberté de Louis Sforza moyennant une 
rançon de cinq cent mille ducals ; le roi s'était si fort courroucé 
de cette prétention qu'il n'avait pas mème voulu atendre l'arri- 
vée des ambassadeurs. Pourtant, selon certains, ce n'était là 
qu'un faux départ, e: pourles gens bieu informés, la paix n'était 
pas douteuse: Maximilien n'avait pas d'argent et mourait d'envie 
d'aller chasser le chamois, sans sonci politique; il n'avait 
précisément promis aux fuoruscilti milanais de commencer la 
guerre en mais 1500 que pour se débarrasser de leurs importu- 
nités. En fait, comme l'exposait Geffroi Garle à Costabili, ce 
départ des ambassadeurs ne prouvait rien, etil y avait une foule 
d'excellentes raisons pour eroîre à la conclusion de la pai 
nombre des amis de Louis XII en Allemagne, celui des princes 
vers qui le roi de France «faisait couler beaucoup d'argent », 
les prétentions de l'archiduc à la succession d'Espagne, pré- 
tentions qui ne pouvaient aboutir s'il restail en mauvais ter- 
mes avec Louis XIT; la folie qu'il y aurait pour Maximilien 
à tenter une entreprise contre le Milanais, vu les foricresses 
et les garnisons qu'y entretenait le roi ». Michele Rizzo donnait 
à Costabili des assurances analogues, il ajoutait que Maximi- 
lien et Louis XII s'accorderaient pour longtemps, qu'ils iraient 
ensemble à Rome pour le couronnement de Maximilien, et 
qu'ils feraient ensuite ensemble la guerre aux Turcs (2. 
































{) Gostabili au due, 20 septembre 1500 (Hid. Documents, 697) et ? octo 
bre 1500 : «Qui se dice che le cose de Alamagna Lugliano pur anchora, e 
cho li oratori de lo impero, li quali heranc ellceti andare al Ghristlanis- 
simo non anderano»; et 22 cœtobre 1300 : «che li ambascatori de Suicori 
et de Alamagna se sono pnrtiti de Franza in discordia.» Les ambassadeurs 
de l'archidue étaient encore en France : «Se ne srede lene» (D'Atri, 20 
octobre 1500). 

@) Gostabili au due de Ferrare, 25, octobre, 2et 3 novembre 1500.Louis XJ1 
et Ludovie Sforza, Documents, 103, TU% et 109. 
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Maximilien, voyant la domination française s'asscoir de plus 
en plus solidement en Milanais, se décidait en effet à l'abandon 
de tous ses projets plus ou moins sincères d'intervention en 
faveur de Ludovie Sforza et de représailles. La puissance fran- 
çaise, fondée sur Le sclide point d'appui du Milanais, grandis- 
sait 1ous Les jours en ltalie. Maximilien n'avait plus d'argent, et 
plus de banquier pour lui en fourrir à caisse ouverte. Le 
14 novembre 1500 fut proclamée en Allemagne la trêve conclue 
au mois d'août précédent : par un dernier scrupule, l'empereur 
y avait fait nominalement désigner, parmi tous ses alliés, qu'il 
ne désignait qu'en bloc, le seul roi de Naples (1). A la fin du 
mois de novembre, la ratification de la 1rève fut portée à 
Louis XII à Tours par une ambassade dont les membres 
étaient assez peu notables ; le due de Saxe, qui avait précé- 
demment reçu les pleins pouvoirs impériaux et qui devait en 
être le chef, n'en faisait pas partie : elle devait avoir pour con- 
séquence obligée la conclusion de la paix. C'était l'avis du 
cardinal d'Amboise, celui aussi de Rolertet, qui disait extuel- 
lement : «De toutes façons nous auronsla paix.» Cette politique 
pacifique avait été dictée à Maximilier en partie par l'attitude 
des électeurs, totalement désintéressés maintenant des affaires 
de Ludovic Sforza, et qui refusaient à l'empereur l'argent qu'il 
lui aurait fallu pour faire la guerre. — Dans l'audience publi- 
que que l'ambassade reçut de Louis XII à Tours, le plus jeune 
de ses membres prononça un discours en termes «très élégants 
et très solennels, dans lequel fut beaucoup exalté le royaume 
de France » ; il y démontra tout l'intérêt qu'avaient la France et 
l'Allemagne àrester dans un bon accord ; il finit en demandant 
lapaix à Louis XII au nom de l'empereur, pour entreprendre 
ensuite une expédition commune contre les Turcs. Les ambas- 
sadeurs s'excusérent de l'absence du duc de Saxe, d’abord 
désigné pour les présider, mais ultérieurement chargé de 
l'administration de la justice en Allemagne : « Ilserait bien inu- 
tile de pacifier les affaires extérieures si l'on négligeait l'ordre 
et la justice dans ses propres états.» Les ambassadeurs insis- 
tèrent aussi beaucoup sur la préparation d'une guerre contre 
les Tures, que Maximilien avait été chargé par l'Empire d'orga. 
niser. L'ambassade repartit pour l'Allëmagne le 20 décembre 
4500, après prorogation de la trève jusqu'au moisde juin 1501, 





() Louis XI et Ludovic Sforsa, Doeuments, T1. 
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prorogation destinée à permettre nne nouvelle mission diplo- 
matique en France (1). 

Les négociations durérent encore toute l'année 1501 ; ce ne 
fut que le 9 mars 1502 que fut signé par le caréinal d'Amboise 
le traité de Trente, par lequel Maximilien;après avoir multiplié 
les fetards, finissait par reconnaître la victoire de Louis XII,non 
seulement sur Ludovic Sforza et l'Italie, mais sur l'Allemagne 
et sur l'empereur, et lui accordait dans les formes les plus 
solennelles l'investiture du Milanais (2). 

Ainsi se trouva complètement mérité l'éloge jadis donné par 
Sacierges devant Costabili à la sagesse et à l'habileté politique 
de Louis XII : le même roi dont la situation devant l'Europe 
était, à son avènement, si précaire se trouvait, deux ans aprés, 
arbitre de la politique italienne ; deux années environ encore, 
etil amenait à résipiscence son dernier et plus ancien et, à cer- 
tains égards, plus redoutable adversaire. Non seulement les 
conquêtes de la France au-delà des Alpes, mais encore ses 
progrès vers le Jura et le Rhin, la solution victorieuse qu'elle 
avait donnée à la question de la succession de Bourgogne comme 
à la question de la succession de Milan, étaient acceptés et 
sanelionnés par l'Empire. Le triomphe de Louis XIL était 
ainsi complet. 





(1) Gostabili au due de Ferrare, 29 novembre, !, 20 et 21 décembre 1500. 
Louis XII et Ludovie Sforza. Documents, 713, 716, 717, 190 et 721. 
@) Diario Ferrarere, fol. 
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CONCLUSION 


Lentement préparée par de longues négociations ot des arme- 
ments solides, rapidement conduite par des généraux habiles, 
et que, d'ailleurs, la chance servil, terminée avec bonheur 
par la capture d'un prince dangereux, par l'installation d'une 
armée et d'une administration dans le pays conquis, la guerre 
du Milanais fonda done la souveraineté territoriale de la 
France en Italie : elle lui donnait la Lombardie, l'un des plus 
riches e: des plus fertiles territoires de l'Italie, couvert de villes 
industrieuses et prospéres, Novare, Alexandrie, Pzvie, Parme, 
Plaisance et Milan: elle lui donnait toutes les côtes ligures 
avec Gênes, la plus grande cité marilime de la péninsule après 
Venise, le grand arsenal de construction navale qui lui man- 
quait encore surla Méditerranée. — Elle ÿ fonda sa souveraineté 
politique : les étais subalpins, désormais presque entourés par 
des provinces françaises, étaient moralement annihilés ; quant 
aux autres, daus leur neutralité apparente, s'ils avaient, dès 
la première annonce de l'expédition de Louis XII, orienté leur 
politique vers l'éventualité de l'alliance française, ce fut avec 
précipitation qu'après l'entrée des Français à Milan ils se jeté- 
rent dans la vois que leur perfide sagesse s'était ménagte : les 
uns, les plus faibles ou les plus compromis, le marquis de Man- 
toue, le duc de Ferrare, les Bentivoglio, vinrent en personne 
apporter leurs soumissions el mendier en échange le protec- 
torat de la France ou du service daus ses armées ; les autres, 
comme Florence, envoyérent des ambassades et obtinrent des 
traités. Le retour offensif de Ludovie Sforza permit de consoli- 
der cette influence encore toute superficielle : la menace d'une 
confiscation de leurs principautés effraya les d'Este et les Gon- 
zague ; la mise en marche sur la via Romea, vers Bologne, 
d'une armée destinée à une expédition plus lointaine, lerrifia 
Bologne, Sienns et Florence. L'épouvante fut telle que tous, 
princes et républiques, s'estimèrent heureux de n'étre condam- 
nés qu'à de lourdes amendes, Ensuite les générosités calculées 
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de Louis XIL établirent en Nalie son infnence morale ; il vou- 
lut l'y enraciner en distribuant les honneurs et les emplois, en 
créant entre la maison de France et les familles princiéres des 
relations de famille : le marquis de Mantoue, ceux de Saluces 
et de Montferrat lui furent raltachés par des obligations cheva- 
leresques ou militaires. A Venise, à Rome, l'influence fran- 
çaise restait loute puissante, — La conquête du Milanais, enfin, 
ruina toute autre influence étrangère dans l'Italie septentrio- 
nale: elle priva l'Empire, en mettant les débouchés de la 
Yalteline et de la vallée de l'Adige aux mains de la France ou 
de ses alliés vénitiens, de ses routes d'invasion en Italie ; elle 
diminue Maximilien en lui enlevant en Ludovic Sforza son 
principel banquier, le plus ardent instigateur de la politique 
antifrançaise, en supprimant les deux cameræ imperiales, 
Milan e: Gênes, par lesquelles survivait dans la pénirsule la 
tradition de la dominalion juridique et féodale du Saint Empire. 
Tous ces accroissements matériels et moraux, la seule conquête 
du Milanais les donnait à la France, grâce à la disparition d'un 
seul homme, moteur central de toute la politique antifrançaise 
en Europe, grâce à la ruine de Ludovie Sforza. 

Ce succès si complet, si rapide, si écrasant, élonna les con- 
temporains, qui estimaient Ludovie le prince le plus sage et 
le plus habile de son temps, «toujours maître de ses résolutions 
et de leurs effets». A quoi dut-il donc sa défaite ? Les causes 
immédiates furent sans doute l’infériorité de ses troupes, l'in- 
suffisance de ses armements, l'incapacité ou la déloyauté des 
chefs de son armée ; ce fut aussi le manque de solidité de l'ins- 
titution ducale en Lombardie depuis qu'elle était aux mains de 
la famille Sforza,le mécontentement du grand parti guelfe l'oppo- 
sition de la masse populaire, la réserve des ennemis personnels 
de Ludovic le More. Sa ruine fut aidée aussi par la faiblesse 
même de son caractère, par sa superstilion, par le trouble où 
purent le jeter certaines prédictions de ses astrologues. Mais ce 
fut quelque chose de plus qui renversa l'établissement sforzes- 
que. Au mois de juillet 1499, quand de Lyon, de Turin, d'Asti, 
le More apprit par ses espions que l'armée française franchissait 
les Alpes, ce qu'il dut sentir qui venait, ce n'étaient pas seule- 
ment les quinze cents hommes d'armes et les douze mille hom- 
mes de pied, les Gascons, les Picards, les Bourguignons, les 
Suisses, les cent gentilshommes de la maison de la reine, et les 
deux cents de la maison du roi, ce n'étaient pas seulement des 
généraux comme d'Aubigny, Ligny ou Trivulce, — c'était tonte 
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uue tradition politique de la monarchie française qui venait 
’attaquer ; c'était la suite de l'intervention de nos armes et de 
notre diplamalie dans la péninsule ; c'était lesouvenir de l'expé- 
ditin de Charles VII et de sa fougue stupide, mais irrésistible ; 
c'était l’habileté de Louis XI qui voulait en 1462 conclure une 
paix perpétuelle avec Florence et Milan eu l'ouvrir à tousles états 
qui voudraient y entrer, — servitude déguisée que Venise solli- 
cita, que Milan et Florence acceptérent, que le roi Ferrante dut 
subir, et qui, sans qu'il possédät en Italie un pouce de terrain, 
fit du roi l'arbitre de la péninsule ; c'était la sagesse de Char- 
les VIT,qui jadis avait fait reconnaître officiellement par F.Sforza 
et Cosme de Médicis, en échange de la reconnaissance de leurs 
pouvoirs personnels, le principe de l'intervention de la France 
et de sa suzeraineté morale:— ce qui réapparaissait en Lombar- 
die, avecles soldats de Trivulce, c'était la puissance qui, au temps 
de la monarchie avait annexé Gènes, fait occuper Asti par les 
Orléans, envoyé les princes d'Anjou à la conquête de Naples et 
inspiré à Louis d'Orléans la chimere du royaume d'Adria; 
c'étaient les théories de Pierre Dubois, interprète des pensées 
intimes de Philippe le Bel, c'était cette politique qui visait à la 
domination de l'Italie à la fois par les possessions héréditaires, 
les biens de conquête, la médiation entre les puissances ita- 
liennes, le patronat des petits états ; c'élait la politique despo- 
tique et sanguinaire de Charles d'Anjou et de son fils,qui avaient 
failli réaliser pour eux-mêmes l'unité italisnne. Et quand les 
compagnies aux armes neuves, aux «plumails» frais, bien com- 
plètes et bien parécs, descendirent les Alpes, pendant la saison 
Lragique où ne devait mürir dans la plaine lembarde que la san- 
glante moisson des épées, plus d'un en Italie, et Ludovic lui- 
même, put se rappeler la vieille légende qui moutre le dernier 
roi lombard, Didier, monté sur le plus haut donjon de la ville 
de Pavie, assistant au long défilé de l'armée de Charlemagne et 
fuyant éponvanté quand, dans la poussière at loin soulevée de la 
route, il voit apparaître Charles, l'impérial vainqueur ! Mainte- 
nant, si ce n'était pas Charles qui revenait avec les Gascons de 
M. de Foix et les Ecossais de d'Aubigny, c'élail du moins la 
tradition instaurée par lui, reprise par Saint-Louis et Philippe le 
Bel, par Charles VIL st Louis XL, c'était trois siécles de domi- 
nation française, trois siècles d'habitude de la défaite et de 
l'obéissauce au roi de France qui,plus sûrement quele mauvais 
état de son armée ou son mauque de sang-froid, venaient ren- 
verser le tue de Ludovie Sforza. 
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Getto terreur sacrés de Didier, l'Italis et les puissances même 
alliées de Louis XII, en éprouvêrent quelque chose quand elles 
virent Ludovic Sforza s'abandonner si lâchement à la fortune : 
plus que la présence des armése françaies sur lous les grande 
chemins de la péninsule, celte prompie ruine les frappa. les 
disposa à l'obéissance ec au respect de Louis XIT. Pour que 
l'effet moral s'en attévuât, puis disparit, il fallut aux Lialiens 
plusienrs années, il fallut suriont l'apparition, dans leur his. 
toire, du roi d'Aragon Ferdinand le Catholique et du pape 
Jules IF, de leurs intelligences plus hautes et plus délices que 
celle de Louis XII, de la ténacité plus robuste de leurs ambi- 
tions, de leur énergie moins embarrassée encore de scrupules 
Mais ce réveil de l'indépendance des volontés se fit attendre 
plusieurs aunées après la disparition de Ludovic le More 
La France régna, dans l'intervalle, en Italie. Et c'est ainsi 
qu'aucune guerre, — s'il en fut de plus glorieuses et de plus 
éclatantes, — ne fut plus logique dans son principe, el plus 
fécoude dans ses résultats que l'expédition du Milapais, 
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552. Le doge Barbadico au secrétaire Zuam Dolce (31 jan- 
+ II. 460 
Mahtest au marquis de Mantoue (31 janvier). . 11. 124 
354. Extrait du Chroniqueur Arluno (fin janvier)... 11. 114, 317 
355. Marimilien à Ludovic Slorza (1*' février) I. 112 
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abili au même (3 février). IT. 129 
2 Lulovie Sora au cardinal Aseanio Sfar [4 v.). A1. 130, 197 
564-565. Malatesti au marquis de Mantoue (4 février]. II. 126,197, 
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722. Cappella à la Seigneurie de Florence (30 janvier) IL. 419 
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N. B. — J'ai inséré dans ce catalogue plusieurs documents relatifs 
à des parties retranchées du texte, tels les numéros 254, 321, 326 ; les 
numéros 76, 116, 149, 179, 187, relatifs à l'état intérieur du Mila- 
nais sous Ludovic Sforza avant avril :498 ; les numéros 404, 422, 
relatifs à l'établissement de la domination vénitienne éens la Ghiara 
d'Adda. Quant aux documents cetalogués 148, 225 et 228, ile ont 
fourni de trop nombreux détails pour être cités à loutes les pages où 
je les ai employés. 
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A, ab, pseudonyme en chiffre d'agents 
milanais, 1, 479. 

Avare (Biacomino dell), suspeet à 
Rocca d'Arazzo, Il, 5. 

Abbiategrasso, 1, 230; occupée par R. 
Stuart, II, 37; dégarnie de munitions, 
Il, 48; baiguée par le Naviglio 
Grande, II, 223 ; conseil de guerre le 
24 avril 1500, II, 197. 

— (Traité A), 1,35. 

Atrascas 1, 147. 

Abruszes, 1, 62. 

Accraruour, I, 86. 

Aoqui, pris par les Français, IL, 9. 

Adda, rivière, frontière franeo-véni- 
tienae, I, 4, 15, 271, 214, 275; Il, 449, 
470; ports de l'Adda, [, 460 ; passage 
de V7, A6. 

Administration milanaise, ses désor- 
âres, ses dangers, 1, 49. 

— civile. Recommence après l'entrée 
de Trivulce (septembre 1499), II, 329. 

— financière de la France en Milanais, 
I, 836. 

Anon, génois, I, 433; cite des paro- 
les de Ludovie Storza, L, 470; 1, 487 
annonce son arrivée à Milan, 11, 16; 
retarde les envois de troupes, 1], 54. 

ADORNI, assassin de la fille de 4. Spi- 
nola, LL, 4. 

— (BEN), envoyé à Albenga, I, 488. 
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Adria (royaume d), 1, 84, 52, 82 

Adriatique, L 17. 

Agents seerets milnais en France, 1, 
438 ; à Loches et Tours, 1, 476 ; inco- 
hérence des détails les coucernant, 
L 47. 

Aupay (Zoanne), napolitain, ami de 
Bianchi, Il, 847. 

Agogna, Pont surl'—, If, 14. 

AGnImowT, ambassadeur français à 
Rome, L, 416, 417 ; son échec, II, 417. 

Aïguebelle, 1, 248, 

Aîre, 1, 143. 

ALAMANNI. Jugenent sur Ludovic 
Slorza, 1, 69; 1,167; sa mission en 
ltalie, 1, 169; lettre au marquis de 
Mantoue +" mai 1498), 1, 169; répand 
de fausses nouvelles, I, 170; 1, 197, 
203; passe à Luegues, I, 219, à Sienne, 
1, 282; L. 243, 25, 964 ; négociations 
au sujet de Naples avec Alexandre VI, 
1, 366. 

ALanDa, capitaine français, 1, 389. 
Auxa (Joanne d’, ambassadeur du 
Montferrat à Meximilien, II, 396. 
Albanais, dangereux sur les frontières 
du Milauais, 1, 497; noyés dans le 

Tessin, Il, 185. 

ALBANESE (FiL1Pr0), condottiere vêni- 
tien, 1, 404, 41; lieutenant d'A 
Goiom, I, 412; L!, 38, 55. 
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ALBANESE (GrAcowo), sommandant 
d'Arazzo, 1, 421. 

— (Px010), prend B Volontieri, 1, 290. 

Atvenga, défendue contre Trivulce, I, 
488. 

Albergo dell’ Angelo à Ferrare, Il, 430. 

Auserrinr, eondotiere de Forli, 1, 413. 

ALBerro (Zuam),sujet vénitien, ], 287. 

ALsr (évique &). Voir Amwnoiss 
(Louis à’). 

ALmizzt (famille), [, 13. 

AusoRwoz (eardinal), I, 12. 

Auser (ALAIN 0), 1, 341, 350, 351; 
consent au mariage de Lésar Horgia 
avec sa fille, 1, 351, 352; à quelles 
conditions, I, 352; influencé par Anne 
de Bretagne, 1, 852. 

— (AMANIBU D°), cardinal, 1, 352. 

— (Gnaruorre »} J, 8%, 843, 851. 

— (GasareL D) 1, 352. 

Alcala de Henarès (Traité de), I, 55. 

ALDOBRANDINI (4), de Ravenne, I, 
an. 

AuDovrawnt (J. F.), condottiere bolo- 
naïs, If, 370. 

Azèsre (Yves d), commandant des 
gentilshommes de la maison du roi, 
1, 391; 1,18, 380; en Savoie, 1, 389; 
envoyé en Romagne, Il, 410 ; rap- 
pelé, Il, 191 ; impatiemment attendu, 
1, 121; son relour et sa jonction 
avec l'armée française, Il, 197, 128; 
marche sur Alexandrie, 1l, 128; en- 
tréo à Mortara, Il, 138; mauvais 
esvrit de ses Lroupes, Il, 136; euvoyë 
à Novare, I, 168, 170; à Vigevano, 
J1, 165; gouverneur militaire de 
Milan, IL, 199, 35; tolère des désor- 
dres à Gorgonzola, 11, 264; réprime 
une émente à Lodi, 11, 280, 281; 
mssures sévères contre les Gibelins 
prisonniers, Il, 311; suppléant de 
M. d'Aubigay, Il, 826; envoyé uue 
seconde jois en Romagne, II, H8. 

ALEÇON (comte à, 1, 84. 
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ALESSANDEINO (cardinal), envoyé À 
l'empereur Maxirrilien, JL, 418. 
Ackxaxpre VI, pape, I, 9; contradil 

tious de sa politique, J, 227 ; ses 1 
trigues, 1, 597; difficultés de sa situa- 
tion après Fornoue, I, 63 ; son rôle 
dans l'affaire de Saronarole, I, 6 
discussion de sa succession dès 1900, 
11, 417; son impopularité à Rome, 
11, 415 ; guerre avec les Orsini, 1,63; 
négociation pour Pise, 1, 277, 32 
opirion sur Fr. de Gonzague, I, 209; 
motsur l'alliance de Ludovic et du 
ur, 1, 163; interdit la résignation 
de l'évèchè de Sion en faveur de 
Mathieu Schinner, 1, 360. 

Sa rupture avec Charles VIII, 1,19; 
ses négociations secrèles avec le 
mêne, 1, 19; relations à l'avene 
mert de Louis XII, 1, 319; ambas- 
sade de félicitations à Louis XL, L, 
321; audience donnée par Louis XIL 
à œtte ambassade, 1, 325; ambas- 
sade d'obédience de louis XII à 
Alexandre VI, I, 169, 341; se pro- 
eure l'argent du voyage de César 
Dorgia, 1, 332; exeuscs pour ee 
voyage, I, 335; distribution des béné- 
ces de César, 1, 431; longues négc 
ciations avec la France et l'Italie, 
1,3%, 339; ses hésitations, 1, 326; [, 
412; son rapprochement avec la 
France aprés l'échec matrimonial de 
César à Naples, 1, 321; déconseille 
l'attaque contre la France, 1, 123; 
étraite alliance avec la ligue franco 
vénitienne, 1, 343, 349, 457; désire le 
maiitien de la paix, 1, 350; juste 
appréciation du traité franco-véni- 
tien, 1, 355: progrès de l'influence 
frarçaise sur Alexandie VI, I, 359 
aide Louis XII en Hongrie, LL, 481 ; 
diswlutiou du mariage du roi de 
Hongrie, Il, 458 ; 
cessions demandées par Louis XIL 
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4 Alexandre VI en mai 1500, 11, 6. 

Sa politique dans les Komagnes, 
L 13; tente d'acheter Faenza, Rimini, 
Urbino, Il, 415; réception d'une 
snbassade pontificale à Florence, 
1, 325. 

Sa crainte de Maximilien, I, 338; 
s'excuse auprès de {ui de son amnbas- 
sade en France, l, 322; 

Ennemi de Julien de La Rovère, 
1,63; leur réconciliation, 11, 414. 

Relations froides avec Naples, IL. 
M3, 414; s'étonne de l'opposition de 
Frédéric au mariage de Gésar,L, 933; 
veut un état à Naples pour César, 
1, 364 : rejeite sur Naples Ia respon- 
sabilité de la guerre, 1, 360; réclame 
à Frédéric l'apanage du due de 
Gandie, II, 415; ses exigences à 
l'égard du roi de Naples, LI, 413; son 
hostilité à tont rapprochement avec 
Milan, IT, 412; 

Excitetions belliqueuses à Louis 
XI, I, 412; concession d'un décime 
su même, IL, 412. 

Aceueil froid fait à Ascanio Sforza, 
11, 412; colère contre Ascanto, L, 382; 
lutte de mensonges avec lui, I, 355 ; 
réclamation de la mise en liberté de 
Lorea, 1,358; fausses nouvelles, I, 356; 
révocation de la légation d'Ascanio 
Slorza, Il, 413; songe à demander 
sa mise en liberté, Il, 301; ses plai- 
santeries sur la capture des Slorza, 
11, 410, 416; excommunication de 
Ludovic Storzu demandée, IT, 413, 

Promesses équivoques à Milan, I, 
255: colère contre Ludovie Sfoeza, I, 
357; diplomatie indépendante en 
octobre 1500, IT, 418; sa mort, I, 4. 

Ateœandrie, I, 2; attaquée par K. du 
Dresnay, 1, 9l; passage d’Alamant 
1, 169; centre de la résistance de 
Ludovie Sorza, L 454; réparation 
des bastions, !, 424; grosse garuisou, 
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1,425; forteresse exceptionnelle, 1, 
A3: état de la garnison en août 1499, 
1, 465: attaque par le Montferrat 
redoutée, 1, 494 ; complot pour la li 
vrer, I, 499; attaque d'Alexandrie, son 
caractère é’est le premier signal de 
guerre, 1, 499, 504; échec de Trivulre 
devant Alexandrie, 1, 500, 504, 504 ; 

1, 502; cette 
attaque considérée commeune décla- 
ration de guerre, 1, 506; conseil de 
guerre à Alexandrie, Il, 7; siège 
de la place, IL, 12; concentration 
des troupes milanelses, 1, 13, 143 
mauvaise qualité de la garnison, Il, 
14: mauvaises dispositions de la 
population four Ludovic Sforza, II, 
19; défense insufisante, {bid.; sa 
capitulation, suites de sa capitula- 
tion, II, 33; attaque et siège d'A— 
lexandrie, T1, 34, 35; causes de son 
abandon parSan Severino, If, 36; fn 
morale de la guerre, Il, 37; divi- 
sions entre Guelles et Gibelins, Il, 
128; se rend à Yves d'Alègre, II, 
128 ; massacre du gouverneur fran 
çais, 11, 275; expulsion des Gibelius, 
IL, ibid. et 967. 

ALBEANDRIE (Saint-Alexis d'), T, 430. 

Amant (Z. Di), receveur d'impôts à 
Grémone, 11,28. 

AuteæteRt (Dante), I, 31. 

AULADIO (ZANINO D'), agent Eu marquis 
de Saluces, !, 183. 

ALLAIN, capitaine gascon,commandant 
à Trezzo, décapité, LI, 307. 

Allégories en Images, II, 130. 

Allemands (conseillers) de Maximilien 
payés par Ludovic Storza, I, 120. 

Allemagne (Haute), contédération, 1, 
154. 

Alliances. Projets d'alliance italo-ponti- 
ficale, I, 345-347; franco-anglaise, 
importante, 1, 105; ranco-florentine, 
IL, 385 ; franso-pontificale, 11, 417; 


compiot découvert, 
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sa décadence, 11, 419; franco-savoi- 
sienne, dure pendant tout le règne 
de Philibert, If, 422; franco-véni- 
tienne, I, 82 (CI. Vexisx, LOxEDAM 
TREVISANO,AMBOISE MA YNIER, ete), 
négociations de cette alliance, I, 264, 
opinion des Florentins sur cette 
alliance, 1,264, 284; détail des négo- 
ciations, 1, 267, 270; discussion en 
Pregadi, L, ?72;clauses commerciales, 
1, 273% négociations enire Louis XII 
et l'ambassade, I, 29 ; erreur à son 
suiet de l'opinion milanaise, I, 281 ; 
audience de Louis XII à l'ambassade 
vénitienne, I, 282; sa publication, I, 
296, 297; liste des alliés, I, 298; annon- 
cée à Rome, 1,943;rendue plusétroite 
par la victoire de la Ligue, Il, 422, 
426; germano-milanaise. Causes de 
de son insuccès, 1, 197, 138. 

Auweipa(FerNano d'),évèque de Ceuta, 
1, 828; but de sa mission en France 
1, 329; retour précipité à Rome, 1, 
331. 

Alpes.Invasion de Maximilien en Italie 
par les Alpes, II, 467. 

Avranura (PRénéric d),1.62,320. 369; 
projets de Ligny sur la principauté 
d'Altarura, I, 471. 

ALviano (BorroLo D'), 1, 196, 236,404; 
renouvelle sa condotta, 1, 405, 406, 
commandant er chef des arbalétriers 
1, 411 ; Il, 55; se charge de recruter 
des Espagnols, I, 408 : nouvelles exi- 
gences, I, 411, 420, 422; Il, 33; envoyé 
pour surveiller le passage de l'armée 
vénitienne au delà de l'Oglio, 11, 54; 
son opinion triomphe au conseil de 
guerre, Il, 55 ; siège de Boncino, Il, 
57; courage remarquable, Il, 58; 
ses négociations à Crémone, II, 60, 
rapporte une opinion d'Alexandre VI 
sur Ludovie Sforza, I, 413. 

ALUYSIUS, dtage de Pavie, 1, 455. 

Ambassades. De Maximilien en France, 
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sans résultats, II, 503; française à 
Naximilien, IL, 465; française à 
Rome, II, 414, 416; française à Venise, 
nécessaire, I, 303 (son arrivée à Uhiog- 
gra, I, 304 ; sa réception, I, 305 ; II, 
42 : surveille les préparatifs de l'ex- 
pédition, 1,909; son influence, II, 422); 
ds puissancesitaliennes à Louis XIT 
äMilan, II, 290; de Milan au roi après 
juillet 1500, IL, 329 ; d'Alexandre VI 
à Louis XII, 1, 325 ; vénitienne en 
France, 1, A3; son passage à Milan, 
1,250: à’ Lyon. 1, 251: retour à Venise. 
1,295; vénitienne à Milan en octobre 
1499, 11,435; inutilité des ambassades 
française et vénitienne vers le milieu 
de 1500 (mot de Sacierges sur 1, U, 
as. 

Amsoise (GeoRGBs d').1,1, 21,143, traite 
directement l'affaire de Savoie, LIT: 
signeles préliminaires de Chateau 
Reynaud, I, 116; propose l'alliance 
avec Florence au lieu de Venise, 1, 
24 ; défend les Florentins à la cour, 
1,224 ; son iufluence prépondérante, 
1.225 ; assiste à la première audience 
du secrétaire Stella, I, 247; 1,270, 278, 
219 ; confidences à Loredam, I, 30! ; 
1,326, 328; créé cardinal, 1, 339; [, 352; 
entrevue avec le comte de Saint- 
Martin, [, 476; 1,479; visé par les 
intrigues de Ludovie Sforza, 1, 481 ; 
comparé au cardinal Briçonnet, 1, 
42: LL, 1, 182; plénipotentiaire en 
Lalie, Il, 135; ordonne des mouve- 
ments de troupes, Il, 198: IL, 235; 
attitude menagante pour Milan, | 
357 ; réclamations à Venise, 11, 302; 
estraditions qu'il réclame, 11, 308 £ 
traitement d'Ascania prisonuier, I, 
892,303; II, 305, rappelle et condamne 

-B. Visconti, Il, 308; autorise 

excès el spoliations, Il, 308; dirige 

toutes les affaires civiles en Milan 

Il, 825 ; en danger dans l'incendie de 
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Gaïazzo, II, 825 ; donation du Comté 
de Sartirana, I, 32%; sa bienveillance 
pour Ferrare, II, 358; eordialité pour 
Pontremoli, 11, 358 ; conseils de pru- 
dence au marquis de Mantoue, II, 
367 ; ses relations avec Mantoue, Il, 
S71, 973, SH ; 1, 157 ; renouvellement 
du traité avec Bologne, II, 382: 
diseute l'alliance franco-siennoise , 
11, 300, 404 ; L, 403 ; administration 
générale du royaume, I, 40 ; remise 
de Piétrasanta par Lueques à la 
France, II, 404 ; négociations avec 
Naples, 11, 409 ; légat en France, II, 
414, 419; décline la candidature à la 
liare, IL. 417 ; sa joie de l'échec de 
César Borgia, Il, 8; préside à la 
préparation de la guerre aux Tures, 
IL, 455; demande le concours mili- 
taire de Venise, II, 458 ; plénipoten- 
tiaire pour les projets de partage de 
VItalie, IL, 412; départ pour Pavie, 
11, 476; proposition de l'échange de 
Crémone cottre Mantoue, IL, 417; 
reconnait l'occupation de Bellinzona 
par les Suisses, I], 487 ; sa eroyance 
à la conclusion de la paix, If, 30 ; 
lettre à la République de Sienne (27 
octobre 1500), I, 404; à la Seigneurie 
de Florence, IT, 389. 

Aunoisn( CHAUMONT j'). V. CHaU 
MONT. 

— (Louis d'), frère du cardinal, évêque 
d'Alby, I, 178, 282, 339; II, 373, K2. 

Anbrosienne (Bibliothèque), I, 25. 

Ambrosienne (Hesse), chantée à Sant- 
Ambrogio, Il, 326. 

Ambrosienne (République). L 8, 13, M; 
misère de Milan en ce temps, 1,93. 

Ausnosuis (Berx. de), secrétaire véni- 
tieu chargé de congédier Latuada, 
1,51. 

Amande infligée à Milan, négociations 
à ce sujet, I, 258, 261; mesures finan- 
cières pour en assurer le paiement, 
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I, 259; grande impression produite 
en liale, I, 259; payement par 
quarts, IL, 261. 

Amnistie; de Edavie Sforz aux Guel- 
Les, II, 286 ; accordée avec réserves 
à Milan, I, 6; aux Gibelias réfugiés 
en Allemagne, Il, 312. 

Anarehie ; en ltalie au début du xvie 
siècle, 1, 9;à Milan, au départ de 
Ludorie Store, 11, 219; admi 

ve après l'occupation de Milan, LI, 
323; après la prise de Ludovic Slorza, 
1,268. 

Ancisa I, 465;prise par Trivulce, LD. 

Ancone, I, 171. 

An&Ea (Giacomo), conspirateur, If, 
242, 245 ; condamné à mort, LI, 307. 

AxogiBerTo, I, 368. 

ANGELo, secrétaire de Trivulce, 1, #16. 

Angevins (Prétendants), I, 9, 13. 

Anghiera, confiscation rendue aux 
Borromei, 11, 41. 

AxercouRT {JEAN), capitaine bour- 
guigron, I, 106. 

Angleterre. Promesse de secours aux 
Orléans, 1, ; isolement recueilli, 1, 
104; craintes de peste à Galais,II,A79. 

ANGouLBME (JEAN n°), 1, 85; épouse 
Marguerite de Rohan, I, 86; 1, 93. 

— (Marourrme n'), négociations de 
sun mariage avec le marquis de 
Montierrat, !, 186. 

ANGuItARA (G. Ase.), I, 33. 

ANGUISSOLA, capitaine à Soneino, I, 
57; à Plaisance, 1, 19%; Gibelio, IL. 
28. 

Anjou (Droits de la Maison d'), 1, 53; 
leur arigine, 1, 58. 

Asjou (CæaRLeS n°) L, 31. 

— ours 1 D), I. H. 

— (René D), 1, 43. 

— (MARIE D) épouse Charles VII, I, 87. 

Axxeoy (Le bétard d'), I, 171. 

« Anno de bensplacito», à Florence, 1, 
an. 
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Annona, I, #2 ; garnison insufisante, 
ibid; 1, 430, 431 ; révolte, I, 448, 449; 
parti hostile à Ludovie Slorza, 1, 
456 ; mot de Philibert à Ludovic lors 
de sa porte, 1, 181; 1, 465; Il, 45 
siège et prise d-, IL, 7 à 8, 26 
bruits de trahison ; Il, 8; impression 
morale, 1, 45 

AxxonA (FRANCESCO D1), ambassadeur 
milanais à l'Archidue, 1, 142. 

AXNONG (ZA NINO D'), ambassadeur de 
Montterrat, I, 186, 76. 

Ansigli, près Suse, I, 394. 

Antignate se rend à Venise, LI, 54, 58. 

AwrIMACO, agent mantouan. Envoyé à 
Venise en octobre 1498, I, 207; lettres 
à la marquiso de Mantoue, 38 sep- 
tembre 1499, 1, 239; 4 octobre, 1, 
24, 231, 389; et 6oetobre ; II, 27, 
235, 293; 7 octobre, Il, 365, 491; au 
iarquis, 4 et 7 octobre, II, 293. 

Awriquano, secrétaire ducal, Il, 27; 
revient à Milan avec un sau! conduit, 
LL, 291. 

€ Axrowro-Martao. Litres à Ludovic 
Sforza, 12 et 14 mai 1498, 1, 168 et 169. 

Apennins (principautés des), 1, à. 

APLANG (Carto), créancier du trésor 
milanais, IL, 337. 

APoLLINARIS, astrologue, 1, 362. 

AvonTe (SurariNO D', Gibelin pris à 
Tirano, Il, 85. 

Abpiano, seigneur de Piombino, I, 42 

A&aGon (princes d'), I, 10, 13. 

ARAGON (ALPHONSE d'), 1, 51; SON in- 
vestiture de Naples, 1, 87, 84. 

— (Béaricr d'), 3, 10. 

— (Grarzorre n°), 1, 820; J, 335, 340; 
IL, 408. 

— (Fsnoann p°), 1,17, 625 608 rela- 
tions avec la ligue italience, I, 111; 
projet d'ambassade eu Allemagne, 1, 
113; parole à Suardi, 1, 111. 

— (F£amanre D), roi de Naples I, 39. 

— (Fépénto D'), roi de Naples, 1, 10; 

















Google 


INDEX ANALYTIQUE . 


repousse l'alliance de César Borgia, 
1, 320, 321, 344, 344, 37 ; ses relations 
avec Milau, I, 364, 366, 368, 373, 376, 
317; difficultés financières, I, 365, 
374; voyage dans son royaume, I, 
366 ; solde promise à Urbino, 1, 367; 
prometet refuse des troupes et sou 
appui récuniaire à Ludovie Sforra 
1, 367, 274, 437, 315, 318; ambassade 
en Frarce, 1, 368 ; mariage de Char- 
lutte, ibid; suites de la paix franco 
espagnole, 1, 369; sa fureur contre 
Regulano, I, 311 ; belles paroles, I, 
318; relus de troupes à Ludovie, 1, 
317; maavaise santé, Il, 405; derniers 
efforts diplomatiques, IL, 406, 407 
410 ; agent en France, Il, 406; tenta 
tive de relations directes avec Louis 
XII, IL, AU, AUS, 4UY, 480; IT, 412, 
173 ; arrestation du milanais Casati, 
1, 482; considéré comme allié de 
Maximilien, Il, 504. 

AmaGou (lsasezue d'), 1, 10; IL 146, 
205 à veut fuire le procès d'Ambrosio 
da Rosite, II, 206; séparée deson fils, 
IL. 206 ; son voyage à Naples, 11,206, 
201 ; vite le marquis de Mantoue, 
I, 207. 

ARAGON (OTTAVIANO DI SAX SEVE- 
RINO Di), IL, 11. 

AranDA (PEDRO de), évêque de Cala- 
horra, !, 332. 

Araz2o, ], 430, 449, 465 ; 11, 4; somma- 
tion à la Rocca, IE, 4; assaut, IL, 5; 
intrigues françaises, LL, 5 ; garnison, 
Il, 6; capitulation, son retentisse- 
ment, Il, 6. 

ARCANGELO (Fra), moine, envoyé de 
Ludovk Sfora en Moutierrat, I, 
188. 

Arcæipu.Voir AurRICHE (Philippe d') 

ARCHINTO (B.,) ambassadeur milanais, 
1, 171; lettre à Ludovie Storza, 3) 
avril 198, ébi 

ARCIMBGLDO, (Nic.,) membre du cou- 
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sel de régence. 1, 219, 217; Ôtage, 
LI, 247. 

Arco (Odorieo d'), craint une inv asicu 
allemande, 11, 4. 

Areumar iano, 1, 49. 

ARECHIANO, frères, ambassadeurs pi- 
sans, IL, A1. 

Arenga (place d'), 1 20. 

Amëzz0, contes, sujets vénitiens, Il, 
466. 

ARez20 (B. de), commissaire pour la 
recherche des objets volés, II, 148. 
Argenterie de Maxinilien engagée, I, 

495. 

Antwo (due d), I, 376. 

Amtewzt (SaBBADINO D'), consolations 
à Ludovie Sforza, II, 40; lettre à 
Lndovie Storra, #hid. 

Arles, Evéché donné à l'évêque de 
Mel, I, 363. 

AmLuno, I, 253 portrait de Ludovie 
Slorza, 1, 78; sur la paix helvéto- 
allemande, 1, 159 cité, 1, 259, 263, 
467, 474; If, 9, 3,4, 19, 96, 50, 72, TS, 
131, 147, 184, 204, 241, 256, 268, 269; 
brutalisé par Trivulce; I, 817. 

AnuAGNAC (Sénéeral d'), capitaine 
français, IL, 53; à la poursuite de 
Ludovie Storza, Il, 89; II, 392. 

Armée française. Hassemblèe à Lyon 
et à Asti, I, 387, B9; sa concentra— 
tion, I, 389; son approvisionnement, 
I, 392; difficulté de donner le chiffre 
exact des troupes françaises, I, 895; 
composition en août 1499, II, 2; mar- 
che sur Solero, Il, 8; prise de plu- 
sieurs places du Milanais, II, 9; mar- 
che sur Vercelli, 21 août 149; II, 9, 
sur Tortone, If, 8; sur Pavie, II, 57, 
5; facilité de së marche après la 
prise d'Alexandrie, II, 51 ; secret et 
simplicité du plan d'opération, 1, 
400 ; présence sous Milan, discipline, 
11, 59; dispersée après l'entrée à 
Milan, IL, 58 ; envoyée dans le nord 
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du duché, Ll, 83, 85; afai 
la discipline, Il, 87; retraite sur 
Novare, Il, 125; conseil de guerre, 
11, 106$; augmentée par les Suisses, 
IL, 178; courses sur le territoire de 
Pavie, II, 119; dificultés devant 
Novare, II, 168, 181 ; très forte après 
le retour d'Yves d'Alègre, I, 1% 
marche contre Ludovie Sfocza, II, 18t. 

Armée milaraise.Gomplètement déba: 
dée, II, 52; secoude armée de Ludo 
vic Sforza, formée de troupes diver- 
ses, Il, 114; leur nombre, 11, 13; 
desertions nombreuses, 139 ; sa dé- 
bandade, IT, 185. 

Armée vénitienne. Sa formation, Il, 
30; quartier général à Pontedogl 
1, 8: sa belle apparence, IT, 3 
passage de l'Oglio, IL, 31; ordre 
de marche, II, 33 ; conseil de guerte 
du % août, 11, 55; les premières 
marches dans la Ghiara l’endom- 
magent, II, 57; se disperse après la 
campagne, LL, 196. 

ARwODoRo, astrologue, IT, 162, 

Amir (CONSTANTINO), 1, 10, 45, 195; 
négociations avec Venlse, I, 1851, 
163, 497; averti de la mort de Charles 
VII, I, 167 ; politique de baseule et 
de neutralité, 1, 184; traité avec 
Louis XL, I, 186; sa lenteur à féliciter 
le roi de son avènement, I, 186; 
reçoit le collier de l'ordre, I, 186; 
intrigues avec l'ambassade \énitien- 
ne en France, I, 185; ennemi de Ludo- 
vic, I, 187; refus de loger les gens 
d'armes français, [, 187 ; renseigne- 
ments douués à Ludovic Sforza, I, 
188; incidents de frontière, Salue»s 
et Savoie, I, 188 ; conseils militaires 
à Louis XIT, 1, 189; tente une récon- 
ciliation avee le Milanais, 1, 2421, 
250 ; visité par l'ambassade française 
de Venise, 1, 304 ;1, 384 ; ses objes- 
tions aux propositions de condotia 
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de Ludovie Sforza, 1, 473, 478; pré= 
voit l'exil d'Adomo, I. 480; I, 486; 
prise d'un château en Luuesan, 1, 
494 ; bateaux pour l'ambassade fran 
gaie, I, 497; marche de son contin- 
gent, IN, 4; conduite équivoque pen- 
dant la première campagne, I, 53, 
290, 392 ; combat dans l'armée fran- 
caise, II, 392: mis secrètement en 
surveillance, ibid; procès ordonné 
par Louis XII, Il, 36 ; privé de son 
gouvernement, II, 393 ; sa succession 
disputée, I, 394; son arrestation, 
393 ; prend Guillaume en otage; 11, 
394; sa fuite, II, 396; lettre à G.Adorno 
30 juin 1499, I, 38. 

Arona, confiscation rendue aux Borro- 
meë, LI, 41; reste française, 11, 196. 

Arpajon, U, 179. 

Arras (traité d'), de 1482, I, 60. 

ARmiGoNt (SIMON), 1, 109 ; gouver- 
ueur de Lecco, Il, 118; sa fuite de 
Milao, H, 118, 250; reçoit les Hiens de 
Landriano, 11, 208; dans lentou- 
rage de Tivulce, II, 16. 

Ans (Louïs n°), reconnaissance auda- 
cieuse vers Bellinzoua, IT, 12, 195; 
retour à Milan el Novare, 11, 126; 
attaqué à Bualora, Il, 126; envoyé 
contre Vigevano, II, 165, 171; IL, 372; 
envoyé par Ligny à Ludovie Siorza, 
HAUT 

Artillerie. Concentrée en Italie, I, 394, 

Arve (Pont d'), écroulé en juillet 1499, 
1, 158. 

Asini (Via degli), I, 160. 

Asola, 1, 412; son lerritoire, objet de 
négoriations secrètes entre Ludovic 
et Mantoue, I, 201. 

Assembléeudella Rosas à 

Astesan, 1, 25. 

Asresaxo, poète, 1, 92. 

Astt, 1,28 ; droits des Orléans sur AU, 
53; sous la protection de Filippo 
Maria Viscouti, 1, 85; 1, 94, 179, 17 
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249 ; éveché, dorné au protonotaire 

Trivulee, 1, 363; garnison d'Asti 

rentcrcée, 1, 385, 38%; préparatits 

res], 391; arrestations de Juits 

4 Asti, I, 430 ; querelle avec la ban- 
que de Saiit-Georges, I, 467, 490; 
son règlement, I, 490 ; l'armée fran 
saise s'y cencentre, II, 1, 29. 

Avis et nouvelles envoyés d'Ati à 
Milan, 30 août 1498, I, 385; 7 septem- 
bre, I, 387; 7 août 1499, 1, 395. 

Astrologie. Pour la rencontre de 
Ludovic et d'Ascanio Slorza, L, 451; 
prédictions pessimistes à Ludovic 
Storza, II, 9%; Combustione della 
luna, U, 116. 

Atella. Siège en 1496, I, 52. 

Ari (JAGOPO d'), comte de Pianella, 
1, 201; lettres au marquis de Man- 
toue, 18 février 1499, I, 286: 8 no- 
vembre, IL 82, 206, 238, 240, 314, 
338; 13 novembre, I, 33; 15 nc 
vembre, II, 206, 289, 294, 324, 365, 
303, 394, 407; 17 novembre, IL, 414; 
2 juin, II, 819, 500 ; % juin, II, 289; 
27 juin, 1, 265, 973, 480, 501 ; 1 
juillet, TI, 327, 501; 20 octobre, IT, 503. 

AumiGsx (Bruarr d), 1,18, 10; à Lyon, 
1, 390 ; capitaine de cent lances, Il, 
2: sa compagnie pas les Alpes, 1, 
393 ; commande l'avant-garde, I, 400: 
querelles avec Trivulce, maladie à 
Aoste, II, 3,224; remplacé par d'Am- 
Loise, II, 8; 1, 997, 399; II, 285, 359; 
suppléant de Trivulee, 11, 336 ; oc- 
eupe la maison Lampugnano, ll, , 
328 : campagne vers Como, II, 11, 
voyage à Ferrare, 11,360; protège les 
Siennois, 11399; protège les Floren- 
tins, Il, 401; déclarations à Costabili 
sur la discipline, I, 19; envoyé en 
Savoie, LI, 421; ses bonnes rela- 
tous avec Veuise, IN, 447; lettre aux 
Dieei et à N. Michel, ? juillet 1500, 
HA, 
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AusssouRG (Diète d'), Ludovie Storza 
n'y accompagne pas Ma: ï, 
#3; projet de discuter l'emploi du 
trésor ducal, IL, 96 ; négociation de 
la paix avec les Suisses, LL, 103; 

diète en décembre 14%, II, 493. 

AvGspoURG (Pa#vôr d), 1, 350 

Augsbourg, ville, II, 401. 

Auto, secrétaire de Morexini, I, 
416 ; secrétaire des Pregadi, II, 455. 

Ausox (M. d'), capitaine français, 1, 
390, 397; Il, 87, 121; assiste à un 
couseil de guerre, IT, 125. 

Auron (ax d), son euthousissme 
pour la valeur de l'armée, II, 2. 

AUTRICHE (MARGUERITE d), I, 109; 
Sancée à Charles VI, J, 60 ; épause 
Philibert de Savoie, IE, 421. 

— (Pure 4), 1, 6; négociations 
avec Charles VIE I, 139 ; embassade 
de Louis XII à 1”, I, 142 ; restitution 
des villes de la Somme, 1, 143 ;len- 














BADE (marquis de), Il, 179 ; comnan- 
dant à Valeuza, I, 10; fait prisonnier 
à Valenza, II, 11 ; peu obéi au Cas- 
tellazzo, II, 19. 

BaDixo, commandant l'avant-garde 
de l'armée Sforzesque, II, 116; entre 
à Chiavenna avee Mariolo, I, 16; sa 
cruauté, II, 117; arrêté à Brescia, 
II, 298 ; réfugié à Mantoue, II, 375 ; 
livré, I, 5. 

Lettre à Ludovic Slorza, 5 juin 
149, I, 156. V. MAR1OLO. 

BADGER, ambassadeur vénitien, passe 
à Milan, I, 314 ; ses cheveux, 1,412; 
barangue Maynier, If, 42. 

Harse (AusssanpRo DEL), 1, 211; 
ambassadeur à Milan, IL, 374. 

Lettres au marquis de Martoue, 
18 mars 149, 1, 211 et 385, 


L. P. tom. IL, 
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teur des négosiations, !, 139 ; traité 
avec lui, I, 140; sou importance, I, 
IN; il est représenté au sacre de 
Louis XIE, 1, 138; relations amicales 
avec la France, IN, 480; ses affaires 
retiennent Louis XIL en France, Il, 
135; ses droits à la couronne de 
Portugal, IE, 502; I, 4%. 

Auxonne, artlllerle sulsse, 1, 135. 

Avosanro (Azvixe), I, 404, 41; I 
85; vceupe les euvirous de Guravag- 
æio, If, 55, 5%; négocie avec Crémone, 
11, 60 ; avec Bataglia, 11, 68. 

« Avvisi di bon Loco », fin juillet 14 
1,395 ; venus d'Aati, juillet 498, I, 
251. V. Asti; avis de Paris, 30 juil- 
let 1498, 1, 1. 

Avaza (Pro De), [, 4. 

Asincourt, 1,85. 

Aziano, revue qu'y passe Ludovie 
Slorsa, I, 138. 








Bagara, capitaine milanai 

BaGL1ONI (les), I, 8, 196, 374. 

—(4.-P.), condottiere vénitien, I, 404, 
106, 49). 

Basazer, I, 161 

BaiBtAN!, secrétaire milanais, I. 482, 
152; inspecte la région des lacs, Il, 
488 ; espion pour Ludovic Sforza, Il, 
16. 

—(Brrons), agent dans le nord du 
duché, H, 265. 

— (HaNNIBALE), 1, 155. 

Lettres à Ludovic Slorza, 23 avril 
198, I, (48; fe avril 1499, I, 159: 
3juin, 1, 155; 22 janvier 1500, à Ba- 
dino et Mariolo, Il, 116et 121. 

BALDRAGKINO, agent de Trivulce, 1, 
42. 
Baie, ville libre, alliée de Max», 11,28, 


à 





1, 26. 
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Ballano, capitule le 10 septembre 99, 
11,83. 

BALLANSON (Claude de), ambassadeur 
de Savoie, E, 178, 139. 

Baiue (cardinal légat), I, 42. 

Banco di San Giorgio, I, 449; délitrice 
d'Asti, L, 487. 

BaxDa (Galeazzo), vénitien, I, 415. 

BaaBapico,doge de Venise, sa réplique 
roide à Ludovic Sforza,l, 291; 11,460. 

Lettre à Z. Dolce, 31 janvier 1500, 
I, 460. 

Bansano (Palais), attribué à Maynier, 
FT 

BARBAVAN. Leitre au gouvernement 
de Milan, 23 février 1500, IE, 149, 

Bamavaua (Scipione), conseiller de 
Ludovic Slorza, I, 149; du conseil 
de régence, II, 212; sénateur de 
Milan, IL, 38. 

Barbate, se rend aux Vénitiens, IL, 54. 

Barso (POLO), sénateur vénitien, 1, 
250, 27, 275; II, 458; podestat à 
Grémoue, 11, 190; I, 474, 475. 

Bard (château de), I, 458; espions 
milanais à Bard, 1, 458, 

Bari (duché de), I, 10; donné au Du- 
cheto, M, 205; haras du due de Mi- 
la à—, I, 36). 

Ham (archevèque de), du conseil de 
régence, II, 212; désigné comme 
ambassadeur milanais à Maximi- 
lien, IL, 141 ; ambassadeur près Tri- 
vulce, II, 217; ôtage, II, 247. 

BamseLo (Hiea.),connétable vénitien, 
1,10. 

Barlassina, 11, 88, !29. 

Barletta, 1, 17,19; Venise relus sa 
capitulatiou, 1, 65. 

<Banons (Elu agent de Trivulce,1,492. 

Banozz1 (ANz0LO), II, 478. 

— (Baxæro), protecteur de Correzgio, 
If, 390. 

Baxnes (Louis p&8), I, 179. 

BasaaPkoE ou Basagepié (BURATI de). 
Lombardier, 1, 428 ; IL, 13. 
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Basit10 (POLO) I, 410. 

Bassr (Nicozc), estradiot, I, 408. 

Bassignano, 1 4, 431, 430 ; occupé 
par les Français, H, 12; LL, 173. 

Baraunay (Yusgar de), 1,43, 55, 210, 
22. 

BartaGLtA, châtelain de Crémone, 
Il, 267 : ses prétentions pour ea 
tuler, I, 68, 69. Lettre à Ludovic 
Slorza, 24 août 1499, I, 52. 

BauLiICArETRI (GUALTER1O Di), coufr= 
mation de ses privilèges, II, 18. 

BAUME (JEAN de), I, 441. 

Baviene (Louis de), empereur, I, 12. 

Bavière (Duc ALBERT de), ses droits 
sue Milan, 1,97; parrain du fils du 
marquis de Mantoue, II, 374; 1, 307; 
Il, 140, 496, 499. 

— (ue Groroxs de), IL, 46. 

Bayann, [, 19. 

Béamx (baron de), I, 179. 

Beaucouar, capitaite bourgurgaon, 
Lt. 

Beaudiner, II, 179. 

Beauseu (ANN3 DE). Faiblesse de sa 
politique en lialie, 1, 24, 37, 42. 

B&aumoNT (M. de), ambassadeur [ran- 
gais, 1,7, 18; ses inquiétudes sur les 
intentions des Suisses, I, 159 ; passe 
à Mantoue, I, 115; conseille à Ridolf 
l'alliance française, 1, 229; séjour à 
Venise, I, 300, 304, 307: se rend à 
l'armée vénitieune, I, 30); I, 
boiteux, I, 497; son rôle à l'armée, 
II, 30, 135 ; renseigne Venise sur le 
nombre des soldats français, Il, 1; 
renseigne l'armée française, II, 180; 
intrigue avec Grémone, H, 63, 182; 
rûle équivoque peudaut la guerre, 
11, 493, 124 ; ses soldats causent des 
troubles ca Milanais, LI, 199; envoyé 
à Pise, II, 199; IL, 360, 3H ; cru cor- 
ruptible, IL, 316; chargé de poursui. 
vre Araiti, II, 396; LI, 404; commande 
l'expédision de Naples, Il, 408; mar- 
che sur Rome, Il, 417; protège Man- 
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toue, 11, #8; IT, 472; disposé à com 
battre les Tures, II, 453; chel des 
Suisses, II, 488. 

Beauwe (Jacques de), 1, 35 

BECCARIA (AGOSTINO- MARIA) amas 
sadeur milanais à Sienne, 1, 233, 
357 ; mort de son fs, 1, 234, s1 re- 
traite, 1, 502. 

Lettres à Ludovic Sforza, 6 avr 
1498, I, 483 ; 31 août, I, 234; 1 sep 
tembre, 1, 234 ; 

— (famille), partisans de Trivulee à 
Alexandrie. 

— (4.-P. de), gibelin, Il, 276. 

Belfiore, villa d'Ercole d'Este, Il, 
345. 

BeLG:oJoS0 (GARLO), pris à Alexan- 
drie, IE, 35. 

Bellagio, oœupé sans difficulté, Il, 83, 
88; Ia barque de Ludovie Sforza est 
saisie, IT, 89. 

BecueGanne (G. de), I, 441. 

BeLLINOERI, ambassadeur lerrarais à 
Milan, IL, 846; s'occupe du logement 
d'Ercole d'Este, II, 7; lettres au 
duc de Ferrare, 13 septembre 1499, 
I, 77, 90 et 949; 15 septembre, Il, 
83, 80, 225, 287, 489 ; 4 et 15 septem- 
bre, I, 79; 18 septembre, Il, 346. 

Bellinsona. Exportations de Milan in. 
terdites par la voie de —, 1, 155; 
Caiazzo prend sa citadelle, Il, 13 
enlevée par Fr. Trivulce, IT, 13, 210; 
nouvelle de sa perte, [!, 115, 116: ten- 
tatives de Ludovie Storza, If, 118; 
occupation par les Suisses, I, 119, 
467, ARG, ANT. 

Beumo (B.).1, 124; résident vénitien 
à Ferrare, I, 196; sa relation sur 
Ferrare (2 juillet 1499), I, 194 

Bexsogrr, historien, I, 48. 

Benero (DomexiCo),capitaine vénitien 
de Brescis, IN, 212. 

Brxr:vo@ Lo (ANNIBAL), condottiere, 
1,235, 404, 406, 464 ; LL, 377 ; a 
sadeur de Bologue à Louis XII, H, 
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3717 ; déception qu'il eause à Ludovic 
Slorza, I, 436. 

BENTIYOGLID (ALESSANDRO), 
436; IT, 377. 

— (EnoOLE), 1, 2. 

— (Erseerei, Il, 377. 

— (GALEAZ) IN, 377. 

— (Gixevra), prête de l'argent à Lu- 
dovie Storza, I, 236. 

—(G.-G.), 1,7,8, 100 ; ses bonnes rela- 
tions aves Venise, 1, 234; accords 
avee Milan, 1, 234 ; tyrannie à Bolo- 
gne I, 2H ; tente un accord avee la 
France, 1, 235, 236 ; autorise Ercole 
B, 4 servir Milan, 1, 237 : désigne 
des condotieri à Tranchedino, I, 
*37 ; alliance inutile avec Ludovic 
Storza, 1, 27; se resommande au 
gouvernement provisoire de Milan, 
1, 238: Frédérie de Naples lui promet 
son secours, 1, 374 ; 1, 464; promet 
des troupes à Ludovie Storza, I, :7, 
va au devant d'Isabelle d'Aragon; 
11, 207; veut acheter Malvezzi, II, 
30) ; son traité avec Trivulee et Li- 
gay, I, 316; prompte soumission à 
la France, Il, 873; demande Giovanni 
Dorgia comme légat, II, 377; créé 
chevalier de l'ordre, II, 317; dons 
d'argent à Ludovic Storza, II, 380. 

Bezow (Soxz1w), condattiere vénitien 
1, A; I, 1; oceupe le château de 
Lodi pour la France, Il, 191 ; intri 
gues à Parme, II, 278; reçoit Ascanio 
Stora prisonnier, Il, 297; arrète 
plusieurs milatais importants, Il, 
998; saisit l'artillerie forraraise à 
Plaisance, IL, 354; I, 471; donne 
des conseils aux Dal Yerme, IE, 194. 

Boccut (J. de), bauquier, Il, 26; 
trésorier ducal, 1, 463. 

BeraLDO (F.)capitaine vénitien, II, 33. 

Beretari ( Via de, à Milan, H, 1%, 

Bergamasque (pays), I, 404. 

Bergame. Emigrés milanais à —, 1, 
307; artillerie milanaise à —, 1, 312; 
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l'armée vénitienne s'y réunit, II, 29. 

BERGaME (P. de), II, 31. 

Bergolio, 1, 91,499; fortifié par Mal- 
vez, I, AA ; attaque du faubourg, 
L, 500; 1, 430. 

BerGomin (Lup.), pris à Alexandrie, 
11, 85; possesseur de Casielliom, II, 
68 ; Gibelin rallié, IT, 291 

Berxarni (Bsnx.), ambassédeur napo- 
litain, I, 344, 370; se moque de Ve- 
nise, 1, 377. 

Benxapint,agent napolitain en Fran- 
ce, II, 408. 

BERNARDINO, capitaine vénitien, 11, 
33, 189 ; 1, 406. 

Bernate, abbaye, II, 195 

Berne, II, 482; réclame une dotte à 
Ludovie Storza, I, 148; ambassadeur 
de Milan à Berne en août 99, I, 135. 

Beewe (Le prévôt de). Lettre à Ludovic 
Storza, 5 juin 1498, 1, 146. 

Berona, I, 490. 

Bersetto, en Ferrrais. 
ments français, LI, 86. 

Bentow (JEAN), I, 34. 

Berrono (F1.), agent milanais à Man- 
toue, 11, 370. 

BenraND (Gilbert), geblier de Ludo 
vie Sforza, I, 203. 

Besançomarehevché vacaut,1,141,325. 

Bssey (ANTOINE D»), bailli de Dijon, 
1,18, 147, 156; IT, 135; reçu à Lu 
cerre, 1, 157; recruteur en Suisse, 
1, 167, 158; I, 53, 125, 144, 485; pro— 
pose la concentration de l'armée à 
Novare, Il, 168; achète Ludovic 
Storza, IL, 186 ; traite pour le départ 
des Suisses et des Bourguignons, 
Il, 197 ; rachète et mène Galéas San 
Severino captif à Milan, 11, 206, 310; 
gouverneur de Como, I, 199: II, 
414, 462; maltraité dans une émeute 
par les Suisies, 1, 485. 

Béthune, I, 43. 

BeronIO (TROSANO) envuyé napolilain 
à Milan, 1, 372, 373. 
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Bevazau, résident vénitien à Gênes, 
1, 470; y surveille les armements, Il 
455; awbasadeur en Allemagne, 
fort maltraité, II, 44, 467, 496; se— 
crétaire à Milan, If, 440; offre de 
recruier des troupes, II, 484. 

.Braoïne (Micmeue Di), courrier flo- 
rentir, IT, 385. 

Biagrasso, I, 430. 

Bianont (NICOLA), ambassadeur fer- 
rarals, 1, 193; va à la rencontre de 
Louis XII, 11, 29, 46; conseille au 
due de Ferrare le voyage de Mi 
1, 34 ; veut reconstruire le « palais 
de Ferrare » à Milan, II, 348; {ré 
quente M. de Sacierges, II, 350; 
ambassadeur désigné à 
352; conversations avec Trivulee, 
I, 408. 

Lettres au duc de Ferrare, 149, 

16 et 17 septembre, IT. 80, 85, 86, 89, 
230;7 septembre, I1,61,75; 11 septem- 
bre, 11, 224,228, 324, 314,946 ; 18 sep— 
tembre, 11, 81, 206, 226, 347, 420 ; 20 
septembre, Il, %9 ; À septembre, IL, 
84; 25septembre, IT, 292; 26 septem- 
bre, 11.101; 27 septembre, 11,231, 
28 septembre, I, 392 ; 2 octobre, IL, 
231 ; 4 octobre, IT, 293 ; 8 novembre, 
IT, 207, 271,284.293, 314, 334, 349, 39; 
13 norembre, II, 394, 414; 14 novem- 
bre, Il, 393 ; 15 novembre. II, 334,303; 
18 novembre, II, 238, 240,251,294, 349, 
365, 494; 1500, 17 avril, IN, 910 ; 27 
avril, 308, 319 ; 23 avril, II, 357, 39, 
408; 2 mai, I, 201, 202. 

BiancæIo, officier sforzesque, II, 245. 

BiASS0(P.), secrétaire milanais, I, 4 

Bibiene. Expédition contre —, 1, 409, 
485. 

BiLta(G:acowo),du conseil de régence, 
1,28, 

— (JU, 217, 24 

— (Lëo), ambassadeur milanai 
Grémone, II, 61; conseiller de Tri 
sulce, If, 316. 
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Bitia (PAOLO);trésorier milanais, 1,133; 
ambassadeur à Mantoue, imbécile, 
1, 212; ambassadeur à Florence, I, 
238 ; rentre à Milan, IN, 291. 

Bina (La), place milanaise, 1, 421 ; 
occupée par les Français le 3 septem- 
bre, I, 51. 

Binasco centre du campement de l'ar- 
mée, II, 59, 139, 223; pillage. Il, 279. 

Broncmi, citoyen milanais, IE, 4. 

BieaGo (AnDREA De), guelle rélugié à 
Lodi, II, 277, 285; menacé par Ludo- 
vie Sforza, II, 26. 

— (Cesar DE), conseiller milanais 
envoyé à Mantoue, [, 94; prisonnier 
des Français, 11, 36; gibelin rallié, 
1, 191 ; dlage, M, AT. 

— (Gp), procureurfiscal au sénat, 
11, 334. 

— (P.pu),cert dans l'armée française, 
red 

— (protonotaire), 11, 213, 217; ôtage, 
If, AT. 

Bi (Marco Zeno de) 1, 415. 

Bisceozi (ALroNSO 2), I, #0, 347; 
I, 407. 

Bisignano, 1, A ; I, 97. 

Bano (G. ANG.) I, MI. 

Bleu d'outremer, demandé à Venise, 
par Louis XIE, IL, 47. 

Blois (Traité de), Ratification à Lu- 
cerne, I, 153, 282; publication à 
Venise, I, 294. 

—, ville. Louis XII y réside, 1,278. 

— (Château de). peintures, II, 447. 

Bobbio. Ghèteau des Dal Verme, résiste 
longtemps wux Français, II, 280. 

Bœut (Ligue du),alliée de Maximilien, 
IL, 498. 

Bohème, levées de troupes, I, 133. 

Boxer (THOMAS), I, 352. 

Boiane (ANTOINE D#), I, 441. 

BoLuaxino (B), agent secret de Maxi- 
milien en Lombardie, IE, 495. 

BozLANI (LOMENICO), I, 244, 250; pro- 
véditeur à Crémone, Il, 190; reçoit 
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l'ambassade française, IT, 457, 458. 
Borzawt (Marco), !, 250, IL, 474. 
Bologne (Couronnement de Charles 

Quint à —) 1, 2. 

—, ville, L 5, 8; sapolitique, Indifté- 
rente à Louis XII, I, 238; menacée 
par César Borgia, I, 234 ; contingent 
bolonais à Milan, I, 235 ambassade 
pontificale, I, 325 ; refuse des troupes 
à Ludovic Sforza, I, 436 ; lui en four 
it, I, 11$; IT, 85; soumission à la 
France, II, 376; demande l'appui du 
Saint-Siège contre Louis XII, 11,378 ; 
Louis XII confirme ses privilèges, 
son traité avec elle, IT, 382, 384; 
ambassade à Asecnio Sforza, IT, 380 ; 
rapprochement avec Ludovic pen- 
daut sa restauration, Il, 880; paie- 
ment de sa rançon en mai 1500, II, 
381, 382; passage de troupes fran 
çaises sur son territoire, II, 378. 

Lettre de la Seigneurie de Bologne 

à Alexandre VL,IE, 378; à Louis XII, 

11,379. 

BoLoGa (ALBSSiNDRO Di), espion 
milanais, I, 482. 

BoLoaminr (famille), IH, 313. 

Boxint (Bowino pe), résident vénitien 
à Milan, agent secret, II, 412. 

Bonwevaz (G. ne), IN, 17. 

Bonomt (Puæn),ou P.de Trieste, envoyé 
allemand à Milan, 1,75, 116, 117, 118, 
119, 120, 128; renvoyé en Allemagne 
par Ludovic Sforza, I, 145; envoyé 
à Genève par Maximilien, 1, 177: 
envoyé à L. 8. en février 1500, IT, 
149; bons conseils au marquis de 
Mantoue, I, 206; protège Mantoue , 
11,372; rapport à Maximilien, 1,495; 
IN, 106, 497. 

Boxst@wons (Ottar. 
nais, II, 176. 

Bonrswrs, Lrésorier allemand, I, 117. 

Border, commissaire au sel, I, 157; 
prend possession de Torcello près 
Grémone, I, 280. 








capitaine mila- 
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Bornozano, I, 421, 428 ; place rasée, 
1, A4; IL, 27; appel à Venise, II, 28. 

BonGnesE (ALESSANDRO). ambassa- 
deur siennois à Milan, Il, 403; à 
Rome, ÎI, 39%; lettre à la Seigneurie, 
25 octobre 1499, Il, 800. 

— (Nicoo), siennois, voit Alamanni, 
L, 158 ; LL, 402. 

BonGta (Famille), 1, 166; caractère 

ien de sa politique, I, 9. 

BonGia (Cane), 1, 3, 7, 10, 21, 319; 
sa compagnie en mauvais état en 
Piémont, 1, 181; ennemi de Cath. 
Storza, L, 219; cherche un mariage 
princier, L, 320; projet de mariage 
avec Charlotte d'Aragon, 1, 369; 
quitte la pourpre, 1, 391; due de 
Valentinois, 1, 331, 334. 387; LI, 319; 
voyage en France, !, 332; 
Chinon, L, #33, « mat di san Lazaro», 
1,333; voyage sensationnel en Italie, 
1, 334; échec du mariage napolitain, 
1, 341, 350; son départ projeté de 
France, L, 342, 344; révèle à Louis XI 
les intrigues italiennes, 1, M9; ma. 
riage incertain, J, 351: cession de 
biens à sa femme, 1, 353; mariage, 
1, 941, 159; dépenses excessives en 
France,1, 356 sa maladie à Issoudun, 
1, 357; accompagne Louis XII à Ro- 
morantin, J, 858; arrestation d'un 
courrier de C. Borgia, 1, 863; capi- 
taine de cent lances, II, 2; passage 
de sa compagnie en Provence, I, 390, 
398 ; César à Rome, 1, 391; mariage 
de Césur, preuve de brouille avee 
Ludovic Storza, 1, 492 ; rêve la domi. 
nation de Sienne, I, 400, 404; sa 
campague de Rowugue, U, 410, 4tà, 
460; conflit indirect avec la France, 
Il, 418; tentative de corruption de 
Chaumont d'Amboise, II, 418; tents 
tives contre Florence et Bologne, 
I, 418. Voir Auer, ROMAONES, 
ALEXANDRE VL. 

Boris (Govanxi), cardinal, 1, 344; 
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promet de raconter à Ludovie Slorza 
les iatrigues franco-pontificales, I, 
351; légat d'Italie, 1, 363, 413; dans 
le cortège royal à l'entrée à Milan, 
11,295, 415; cardinal légat à Bologne, 
11,978 ; sa mort mystérieuse, IL, 319; 
honneurs à Sienne, I1, 390. 

Bora (Lucrezu), I, 7; remariée, I, 
320, 326 ; projet de mariage avee un 
Storza, I, 327; IL, 407; avec Orsin 
Gravina, 1, 320. 

— (HisroNiwo), historien.Son opinion 
sur Ludovic Storza, ï, 78. 

Bono (AnpRea D), gibelin, Il 

— (Marquis Ds), IL, 223. 

— (FRANCESCO DEL). condottiere véa- 
tien congédié, 1, 412. 

Borgo, quattier guelle de Milan, I, 15. 

Borgoforte, près Mantoue, LI, 207,215. 

Bo3OGxOo (HiLiPPO) apporte des 
nouvelles, I, 147, 141. 

Borgo Lavezars, Il, 181, 371. 

Borgo San Domno;donnéà F.-M. Palla- 
vicini, IL, 284; se rend à Louis XI, 
AT, 240. 

Bormida, 11, 34. 

Bormio, offert en gage à Maximilien, 
IL 199, 134; garnison milanaise, 1, 
152; querelles avec la Valteline, 1, 
185: pétition à Ludovie Slorze, 10 
mai 1499, 1, 155; IL, 18, 88; dévesta- 
tion de la vallée par Ludovie Storza 
dans sa retraite, 11, 100; confirma- 
tion de ses privilèges, 11,270 ; IT, 491. 

Bora (famille) fui: de Milan, Il, 295 ; 
ses maisons pillées, 11, 2. 

Borrowt. Ordre d'armer leurs vas 
saux, Il, 15; Il, M ; prêtent au gou- 
veruement français, IT, #47; 11, 255; 
conseillers de Trivulce, 1, 316; par- 
tagent le pouvoir avec les Trivulce 
el les Visconti, 1, 283. 

— (Fnppo), 11, 987; condamné à l'a- 
mende, I, 810. 

— (Grussero), conseiller de régence, 
11, 212; va au devant du roi, Il, 234; 
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ambassadeur milanais à Trivulce, 
11, 256; séduit par les Gibelins, 11, 
247; parent de March. Stanga, Il 
281 ; condamné à l'amende, Il, 510; 
du sénat de Milan, IL, 394 ; LI, 364. 

BoRROME! (GIDVANNI) Chargé d'une en- 
quétesur Ambrosio de Rosate.Il, 206. 

— (unovic), capitaine français, 1, 
136; dtage, 11, 27. 

— (Witaliano), IT, 85. 

Bosco Marengo, I, 91. 

Bosco (ED, complot pour le livrer à 
Trivulce, 1, 456; 11,9; donné à F.-B. 
Visconti, 11, 284; 1, 430, 491, 465; 
dégarni de troupes par G. San Seve- 
rino, II, 13. 

Borra (BERGONZI0), LI, 50; enfermé 
dans le château de Milan, Il, 73, 
283; rançonné par Ludovie, 11, 151; 
encourage les idées républicaines, 
11, 2143 rallié, L, 253, 292; inerédule 
aux bruits relatifs à une attaque de 
Maximilien, IT, 499. 

Borra (L.), ambassadeur erémonais 
aux provéditeurs vénitiens, Il, 66; 
obtient des privilèges, Il, 67; protège 
Morosini dans une émeute, 1], 67. 

BorricæzLi, I, 21. 

Bouchorren, château allemand, II, 489, 

Bourne, secrétaire de Ligny,11.30. 

Bouxson (Duc 2x). Défance de 
Louis XII contre lui, 1, 401 ; licute- 
nant du royaume! 403; 1,88, 174, 177; 
relations froides avec Venise, I. 468. 

— (Lonnétable de), 1, 214. 

— (Batard de), ÎI, 373. 

— (Suzanne De), 1, 214. 

Buurg en Bresse, séjour des ambas- 
sadeurs nagolitains, 1, 970. 

Bourges, IL, 201. 

Bouxass (Evèque de), 1,251. 

BourGOGN& (MAISON D&), son impor- 
tance dans l'histoire du xv° siècle, 
1,138. 

— (Mau 8), épouse Maximilien 


d'Autriche, I, 59, 139. 
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BouLGoëxE (Succession de), I, 9, 72. 

Ba gogne. Levée de troupes alleman 
des, L. 132, M1; I, 27; guerre de —, 
L 385: garnisons, 1, 403, 

— (Vin de), envoyé à Alexandre VI, I, 
353. 

BOURGOGNE (PRÉSIDENT DE), ambas 
sudeur impérial en Savaie, I, 123. 

— (Taésonres pe), I, 141. 

Rourguiznons Belle conduite à l'assaut 
de Noare, [, 171; leur retraite au 
delà des Alpes, IL, 185. 

Bra. Mise à sac, II, 279. 

Bracceschi, faction milanaise en 1447, 
E 90. 

Bracciano (Traité de), 1, 330. 

BRAGADINO, 1, 274, 215. 

BrauBrLA (P. DE), Lodesan, empri- 
sonné pour faux, LI, 193, 

BraxDeBouR6 (Marquis DE), !, 130; 
11, 489; sa fille proposés à Ludovic 
Storza, 1, 131; ambassade à Louis XII, 
I, 500. 

— (Frénéaic pa), If, 501, 

BRasca (H£RASMO), ambassadeur mi. 
lanais en Allemagne, I, 5; obtient 
l'investiture, 1,68;1, 74, 15, 77; échec 
änal de son ambassade, I, 115; inti- 
mité avec Maximilien, I, 119; ambas- 
sade à Mantoue, I, 24, 8; indispose 
Maximilien contre le traité franco- 
archidueal, [, 140; et contre le mar- 
quis de Mactoue, 1 205; à Trieste, 
agressif contre Venise, I, 991; aaisie 
de bagages, I, 291; maladroit discours 
à Venise, I, 291 ; manque à Ludovic 
Sforzaen oclobre 1499, II, 102; envoyé 
par Maximilien à Ludovie, IL, 4 
(décembre ); refuse une pension de 
Ludovic Storsa, II, 102; envoie des 
nouvelles, 11, 107, 1, 35. 

Lettres de Brasea à Ludovie Sforza 
22 wars 1499, I, 117; 3 novembre, I, 
106: 10 décembre, IT, 107 ; 1500, 2% 
janvier, LL, 112 ; 24 et 2 janvier LL, 
102 ; à Andréa de Burgo, I, 495, 
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BrasCa (Giovanni), 1, 117. 

— (Bawro), ambassadeur eu Allema- 
gne, 1,77. 

— (STEPANO), 1, 50. 

— (Toxwso), commissaire milanais, 
1, 134; à Como, I, 18; rallié, LL, 191 

Lettre à Ludovie Slorza, ? septem- 
bre 1499, II, 18 ; 25 août 1499, II, 18 

BRAZADELO (PIER), I, 429. 

Brescia (Achats d'armes à), I, 415; 1, 
308; objet de négociations entre Lu- 
dovie Sforza et Mantoue, I, 201 ; 
demande l'allégement des frais cau- 
sés par les Guastadori, IL, 82: II, 2; 
recrutement des troupes, I, 409. 

Bresciana, I, 260, 416; envoi de trou- 
pes vénitiennes, I, 286. 

Bresello, II, 357. 

Bresse (Partie De}, I, 43, 319. 

BRETAGNE (ANNE DE), I, 25,318,308; Se 
retire en Bretagne,[,330,334; répugne 
au remariage,1,3%9; décidée aépouser 
Louis XII, 1, 339; alternative des 
sentiments de Venise à son égard, 
1, 253 ; élève Chérlotte d'Aragon, I, 
320 ; ambassade personnelle d'obé- 
dience au Pape, L 349, 481; fait un 
cadeau à César Borgia, 1, 353; à la 
femme de Trivulee, II, 320 ; sa pro- 
tection demandée per le marquis de 
Mantoue, 11, 366; son rôle dans le 
mariage de Charlotie d'Aragon, I, 
409; sa jalousie envers Charles VIII, 
1, AT; éloignée dela frontière pendant 
la guerre, II, 496. 

BRETAGNE (FRANÇOISE DE),sœur d'An- 
ne, I, 359. 

Brevi (FRANCESCO Di), II, 22. 

Drézé (Semécrau pe), I, 358. 

Briançon. Passage de chevaux d'artil- 
lerie, I, 305, 

Brianza. Population exaspérée contre 
la France, Il, 8; levées de troupes 
en février 1500, I, 138 ; 11, 270. 

Brianzona, soumis en septembre 1499, 
1,85 
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Briçonxer, I, 9 ; mémoire envoyé à 
Rome, I, 326; cardinal Saint-Malo, 
1.65, 342, 382; accusé de concussion 
par Trivulee, LL, 319; procès à Milan, 
11, 198. 

— (Pine), T, 952, I, 482, 

Brignano, château, I, 499;enrôlement 
de Crémasques, L, 429; terre de F.-B. 
Visconti, [, 453, Il, 328; occupée par 
Atogadro, II, 55 

Brindisi, 1, 4;livré aux Véuitiens, 1,53. 

Briyt (famille), fuit Milan, II, 295. 

Brivio, se rend au due, II, 272; garni- 
son milavaise, I, 429. 

BRtxex (PRévor De), 1, 19; ambassa- 
deur de Maximilien, I, 125 ; ambas- 
sadeur à Turin, 1, 196 

Brizen,résidence ordinaire de Ludovic 
Sorza, Il, 93. 

Brigigele, possession des Correggio 
en Parmesana, Il, 269, 48. 

BroënoLo, I, 162, 201, 211, 327; envoyé 
à Milan, I, 209; congédié par Ludovie 
Storza, 1, 205; observations jui 
cieuses sur l'attaque d'Alexandrie, 
1, 505 ; envoi de nouvelles en Alle- 
magne, Il, 367; lettre de lui livrée 
par les Vénitions à Trivulee, 11, 164; 
conseils à Ludovic Sforza, 11, 464. 

Lettres au marquis de Mantoue, 28 
aout 1498, 1, 471 ; 2 septembre, L, 254, 
404, 421, 422; 8 septembre, 1, 413: 
18 septembre, 216 ; 19 et 26 décem- 
bre, 1, 478; 149, 6 et 7 janvier, L, 
45; 12 janvier, 1, 281 ; À janvier, 1, 
479 :2 février, 1, 480: 7 mars, I, 117: 
10 mars, 1, 117; 26 mars, 1, 406, 448 ; 
2 avril, 1, 290, 423; 10 juin, 1, 491 ;18 
juin, I, 162, 42; 2 juillet, 1, 457,461; 
4 juillet, 235, 437, 457, Al ; 8 juillet, 
1,495, 498, A4, 455, 457, 461 ; 1Ojuil- 
let, 1, 449; 12 juillet, 1, 48, 461, 45: 
16 juillet, 1, 462; 20 juillet, 1, 503, 
506; 29 juillet, 1, 454, 451; 1° août, 
I, 361 ; 1, 502, 504, 505; 10 août, 1, 
450; 12 août. IL, 1; 18 août, I, Hi; 
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I, 7, 17, 25; 22 août, IL, 2, 9, 10, 430: 
% août, 1, 23. 

Broletto, I, 0. 

Broletto nuovo, II, 155. 

Bruges (Lettre de), ler mai 1498, 139. 

BRUGuNzO (BERNARDO}envoyé à Alex 
audeie, 1, 329. 

BauxswICK (DUC DF), désigné pour 
l'expédition de Milan. Il, 140. 

Bausoro, Gibelin envoyé à Plaisance, 
11, 273. 

Bua (MrouRro), eordottiere. I, 408 

Bucintoro, monté par le cardinal Bor- 
gia, 1, 413, 

BuLgant (ZUAM DE) vénition, arrête 
plusieurs gibelins. LI, 298. 

Buuon (Bd.), ofider français, 11, 
380. 

BUONDELMONTE, I, 51. 











Caccia (ANTONIO), sinateur milanais. 
11, 384. 

— (Opreuno), IT, 170,978, 20: TT, 19, 
283, 357. 

Capa (Marrso), blessé à Cassano, Il, 
155. 

Capawosro (NL), 11, 175. 

CaDaPExA Ro, gouvemeur vénilien, II, 
7 

Cadeaux de Venise à Louis XI, II, 447; 
du marquis de Mantoue, If, 386. 

Caowoza (2-A.), Il, 2, 33 tage, 1, 
247; consulté par Trivulee, Il, 316; 
— Andrea. conseiller milanais, |, 
149; immeuble à Milan, IL, 77, 

Carazz0 (comte de) sommande à Cré- 
mone, 1, 420, 424, 428, 429, 149, 446, 
A47 ; maladroit envers Venise, 1, 452; 
jugement sur lui, L. 452; I, 464; son 
rappel de la Ghiara (24 août), 11, 23, 
23, 26, 30, 54; mal reçu à Nilan, Il, 
46 accusé d'avoir offert Gênes à 
Louis XI, II, 54; général français, 

LP. tom, IL 
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BuncHaR?, 1, 20. 

BuRGD (ANDREA Di), secrétaire ducal 
IL 13. 

Hurno (I-P.) à Ludovic Storza, 24 
juillet 1499, 1, 428 et 437; gouverneur 
de Lodi, 1, 427. 

BussoLa (NIGOLLA DELLA), condottie- 
re exécuté, II, 307. 


Buza&Do (N.) archerèque d'Arles, 1, 
A. 

— (Awrosio}, I, 163; envoyé de Lu- 
dovie Slarza en Turquie, Il, 454. 

— (loswaso}, Il, 371. 

BurmtGant (G. DE), ambassadeur Bo 
lonais à Milan, II, 384. 

BurriGxeLLa, ambassadeur milanais 
à Maximilien, LL, 142, 

Burgove,oceupé par le due de Savoie, 
11,35. 








1, 86 ; réclame sou domaine, IT, 155, 
451; maison garnie de troupes, I, 
244; ralli À La France, IT, 28R, 280 
mécontent de Louis XII, 11,2 
verneur de Picardie, I, 289. 

Lettre à Ludovis Slorza, 28 aoû 
1499, 11, 23; d'un agent à Caiazro 
27 janvier 1500, [1, 289. 

Calabre, places oceupécs par les Espa- 
gnols en —, I, 19, II, 478. 

CaLaBke (JEAN DB), I, 37, 52 

Garanaia (R1STOrORO 1), remplacä 
comme capitaine, IL, 42; signe là 
capitulation du Castello, 11, 71; 1, 
23,73, 78, 214 ; réfugié à Mantoüe. 
11,305, 371,375; protégé par Trivulce, 
11, 290, 216. 

UGALAMALI (UOI2), 
vénitien, I, 410. 

GaucHo (Barth.) (Calehi ou Chaleo), 
secrétaire de Ludovic Storza, I, 145 
taxé, II, 15, emprisonné, 11, 22, 
236, 296, 310; chancelier du séna, 

3 











connétable gréco- 








38 ; ignore lesintrgues d'Arniti, II, 
3. 

Lettre À Ludovic Sfora, 5 juin 
148, I, 145. 

Cauero (Tristano), IL 323. 

Calisano, ville du Mentferrat, I, 468 
donnée au marquis de Final, 1, 486. 

Carixre ant, pape, 1, 9. 

GALVIMONT (JEAN DE), agent d'Albret. 
1, 850. 

Calze, place milanaise occupée par les 
Vénitiens, I, 33, 54, 194. 

GammaGo (4.-d.), II, 220. 

«Cameræ Imperiales », 11, 508. 

Gamerino. 1, 314. 

eCamerlinghis, [, 415. 

CawiLLA, nourrice des enfants Siorza, 
11, 91 ; son retour à Milan, II, 93. 
Campagne tranca-milauaise, commen- 

ce le 10 août 1499, II, 3. 

CawrtaiLta (P1ERO ba}, pisan à la cour 
de France, I, 230. 

CawrorREGOS0, guelie génois, 11,276, 
exilé, LI, 54; Pier de Campolregoso, 
18 

Campo San Stefano, à Venise, I, 424. 

Canal grande, à Vente, I, 457. 

CaxDaLe (MaDEMOISELLE D), I, 334. 

GANOSSA (ALBERTO DA}, agent d'Asca- 
nio, 1, 375. 

Uantoonements lrançais en Astésan, 
1,35. 

Carsise (P), en Bourgogne, II, 135. 

CaP&LLA (alessandro)anzelier gran- 
de, IL, 301. 

Casio ambassadeur vénitien à Rome 
1, 208, 318, 357, 510 ; Pier —, 11,02, 

Wi4; Vineenso et Vetor —, veulent ven- 
ure un collier à Louis XII, 231. 

Caizuri, ambassadeur mantouau, 1, 
%; conversation avee Ludovic, 27 mai 
1498, I, 198; envoyé à Mantoue, I, 
199, 202. 

Lettres au marquis de Mantoue, 
30 juin 148, 1, 185 ; à la marquise, 
G décembre 1498, 1, 29. 
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Gapitation en Milanais, Î1, 339. 
Canitulation de Milan, JL 229, Voir 
MILAN. 





Capoa (Andrea da). Lettre à Ludovi 
Storza, 13 juillet 1498, 1, 187,394.39. 

Caporali, recrutés à Bologne, 1, 236. 

CaPouE (Cardinal de); 1, 355, 358, 378. 

CappeLrA (Fr), ambassadeur floren- 

. Lettres à la Seigneurie de Flc- 
ronee, 28 et 30 janvier 1501, LI, 414 
et 419. 

Ca»rowi, admire la situation diplo- 
matique de la France (+ octobre 
1498), 1, 164. 

— (Nam), 1, 19, 28, 24, 183, 223, 281, 
368, 479; sommaire d'un rapport fait 
à Turin, I, 479. 

—(ALESSANDEO Di Nm) agent napo- 
Hilaia, I, 478. 

— Tomaso, L, 284. 

Capucins ingénieux, IT, 442. 

Catacms (B), capitaine d'estradiots, 
1, 165. 

Camara (Aloisio), 1, 376. 

Caravaggio, paroles d'un homme de 
Caravaggio à Ludovie Sforza, Il, 
Aët; 1, 429; 11, 287, 292; garnison 
insufisante, I, 25; laisse cireuler Les 
curriers véuitiens, 11, 27, 28; capl- 
talation, I, 56, 57; I, 461; émeute 
en faveur des gibelins prisouuiers, 
Al, 304. 

Gamazozo (J.-D.), général vénitieu, I, 
329, 410; disciplinaire, 11, 414; LI, 29, 
38, 55, 58, 188. 

CatazoLO (Ant) aide Vimercali L453. 

















Garazo1.0 (ML), ambassadeur milan: 
à Rome en mars 15)0, Il, 146. 

Cansos p3 Lurré, capitaine français, 
11, 280; arrèle Allain à Trezzo, Il, 
307. 

Carcano (Doxaro), surveille le lac de 
Como, Il, #3, 121: envoyé à Maxi 
milien, 11, 139; guelle, ami de Tri- 
valce, NH, 253, 316, 321 

— (Hiuoneo), milan 
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commissaire à Plaisance, I, 457; en 
: Allemagne, II, 969. 287: du conseil 
de régence, 11, 213, 217; safuite, son 
élivrance, Il, 297, 





éannowwe (araRD de), IT, 179, 185. 

Carinthie (Levée de troupesen), 1.1 

GaARLE (GErrRoN, ma 
sénateur de Milan, II, 34; rétugié 
dans le Gastello, I, 135 : vpin 
Trivulce et autres, II, 320, 499, 502. 

Carmeni (Bastione delli) à Novare, 
1,435. 

Canwoxe (Grmisr, De), L. 55. 

Carpi, ville cédée par Ferrare, 1. 195; 
IL, 373, 390 ; protégée par Perrare, 
IL, #91; cantonnements français, If, 
86; IT, 357, 259, 375; exemptée du 
logement des troupes, II, 347; les 
ceigneure de Carpi recommandée par 
Ludovie Storza à H. d'Este, Il, 354. 

Carri (LUDOVICO), eondottiere mila- 
mais, LL, 352. 

CamPr (TALIAM DE), condoltiere re 
voyé par Venise, [, 404; 11, 33, ! 

Carpioni, 11, 356. 

Cannero (famille Del), 1, 489; — Anna 
Del—, codame de Zuecarello, 1, 486. 

CamraGenta (P1Emo 1), condottiere, 
1, 412. 

Cartano, IT, 195. 

Casal, I, 249; I, 229; envoyés mila- 
nais y arrivent, 17 juin 1498, I, 4 
adrministré per Saluces, IL, 394. 

SALE (GOVANNI 1), capitaine fran- 
gais, blessé à Mortara, 11, 116. 

— (Marrino pi), condottiere milanais, 
IL, 352. 

Casalmaggiore, , 432; capitale sans 
dificulté, IL. 58; possession des Pal- 
lavicini, IE, 199; douanes, 11, 450; 11, 
192, 362. 

GasALMAGGIORE (VinarLto Du, 11, 26. 

Casalvecchio, I 149. 

Gasari (GiOVANNI), ambassadeur mila- 
nais à Forli, I, 43; à Naples, D, 321, 
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366; Lettres de C. à Ludovie Siorza, 
$ avril 1498, 1.366 ; 16 avril, I, 365: 
14 mai, 1, 174:5 mai, 1, 365 : 11, 16 
et 17 mai, L 306; 16 et 22 juin, I, 307; 
4 Juillet 1498, L, 793 22 août L, 907; 
15 décembre, 1, 310; À février 1409, 
1, 366, 972 ; 25 février, I, 373; 3 mai, 
1, 374; 27 juin, 1, 494; 29 juillet, [, 
48. 

Gasari(Fraxces:0) ambassadeur mi- 

is à Gonstsntinople, I, 368, 481. 

Crsentino (détaite des Vénitions à), 
1, 280. 

Caspar, capitaiue allemand, IN, 14. 

asset (AussSaxoRo pa), condottiore 
Volonais, I, 231. 

GCassano, 1, 210,22; fortifications diver— 
ss, 1, 147; menacée par Ludovic 
Storza. LI, 193; se rend au due, Il, 
212 : retraite de Marchesino Stanga, 
11, 246, 294; rendue à la France par 
Venise, I1,19;énigrationdes femmes 
ä l'approche des Prançais, H, 264, 
1, A3. 

BasSiARtO (P.-P. DE), 1, LR 

Castelarquate, 1, 21; coufisqué par 
Louis XIE, 4, 275, 273; acquis par 
Trivulee, IL, 32. 

Castelbolognese, [I, 319. 

Castelfranco, T1, 380. 

Castellazso (EL), 1,91,824,431,465, 11,9, 
13; abandonné par Galeas San Seve- 
rino, 1, 13; donné à F.-B. Visconti, 
IL, 284; reluge de gibelins, I, 275. 

CasrrLazo (GukeRiëR DiL), condot- 
tiere vénitien, 1, 404. 

Casreazo (Marco pic), id, 1, 404. 

Gasreuvazzo (2.-G. D1), D, 36. 

Castelleto de Gênes, I, 424, 425. 


























Ludovic Storza, 1, 14, 73 ; siège par 
Trivulce, IH, 53,1%; négociations avec 
1. da Lorte, LL, 75; résistance, IE, 73, 
76; capitulatior, 11, 19-80; dégarni 





par les Français, II, 8; reste au pou- 
voir des Français, II, 121 ; asile du 
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gouvernement, Il, 124, 155; siège par 
par les Slorzesques, IT, 154, 135; 
bombardement de Milan, IL, 157, 159: 
détaits du siège, II, 156, 157, 138, 160; 
misère des assiégés, 11, 157, 161; 
blocus, ibid. et 159 ; ordre d'aseaut, 
159; sorties, II. 159, 161; négociations 
tentées par Ascanio Siorza, Il, 158; 
fin du siège après la prise de Ludovic 
Storza, Il, 161; fortifié par les Fran- 
gais, 11,149; Tour de l'Horloge,[l,158. 

Castello village, guédu Tessin, II, 125. 

CaSTELLO (BONGALEAZ20 Da), arrêté 
à Val San Martino, II, 297. 

CasreLLo (FRANC. DA),envoyé d'Alex 
andre VI à La Rovère, I, 331. 

Castellobono, brèlé par les Feaugais, 
Il, 179. 

Castello Cova, I, 466 (tentative d'enlé- 
vement par les Vénitions). 

Castel Liom, se rend à Mantrono, Il, 
57, 58,68. 

Castelnovoen Ferrarais,cantonrement 
français, I, 46; possession de M. 
Stanga, Il, 52, 357 ; émeute, Il, 264 ; 
11, 348. 

Castelnovo, pris par les Français, Il, 
95 garnison, IE, 173. 

— de Tortonese. 

Castelnovo di Vigevano, 11, 163, 164. 

Castelnuovo.possession des Gorreggio, 
11, 269 ; brôlé par Lafayette, Il, 281. 

Çastel Roszono, occupé par les Avo- 
gadro, II, 55. 

Castel Sant'Angelo, donné à Ligny, 
IT, 813, 

Castel San Zuam, I, 194, 280. 

Castelvesconte, place milanaise, 1, #21. 

Gaotel Vescovato, I, 206 

Gasriëuioe (B), I, 364; Branda —, 
gouverneur de Como, I, 83; enfermé 
dans Arona, 11, 126. 

CasniGuiows, Il, 192; maisons pillées, 
In, 963. 

CasriGLtont, trésorier milanais, IL,316, 
a. 
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CGasriauiont Srerano , ambassadeur 
milanais prés Maximilien, IT, 139; 
envoyé à Trivulee, II, 255 ; sénateur 
de Milan, LL, 334 

Casriou (Guarien Di), IT, 299. 

Cacrnes (évèque de), ambassadeur 
français en Allemagne, IT, 489. 

Castrone, près Lodi, 1, 446. 

CasTRONO (G. FRANC. DI), envoyé à 
d'Alègre, II, 127; I, 247. 

Carawzano, napolitain exiléeu France, 
1, 366, 241. 

Catholiques (rois), I, 107, 109, 110, 112, 

GATTANEO (GIULIO), agent milanais, I, 
70 ; en Savoie. 1, 180 ; en Suisse, I, 
147, 341, 353; employé de la chancel- 
lerie, IT, 3. 

Lettres de G— à Ludovic Sforza, 
juin 1498, I, 147; 4 août 9), I, 396 ; 
6 août, I, 394, 395 et 415; Taout 1479, 
1,396. 

Garraneo (Sox), espion milanais, 
1, 459. 

Lettres à « l'abbate de San Bene- 
dieto », 17 juillet 1499, I, 300, 

Carranso. Lettres au marquis de 
Martoue, 7 février 1499,1, 480 ; 6 
décembre 1499, II, 305. 
avalcades iudécentes à Milan, IT, 264. 

Cavalchabo, domaine de Coiuzzo en 
Grémouais, I, 451. 

Gavariæer (B,), ambassadeur de Fer- 
rare près Louis XII, II, 360. 

Cavaltone, Il, 362. 

Cavanna, ville en Parmesana, Il, 78, 

Cavazzt (ALBSSANDRO), IL, 377. 

Gaxano, vénitien, raconte des anec- 
dotes, 11, 3 

Cayo (6.) ambassadeur à Grémone 
I, 61. 

— (P. Der), va au-dévant de Louis XU, 
1, 234. 

GazaviLLaw, I, 49 ; écartelé, I, 502. 

Cecomin,secrétaire de Trivulee,11,348. 

Cegli en Savoie, I, 34. 

Genis (Mont), I, 182. 
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CenreL Le 
132. 

Cerdayne, I, 107. 

Ceredo, abbaye, I, 241, 429, &45, 446; 
1, 27,54. 

Cermenada, I, 51. 

CerraLDo (ANTawrO pa}, I, 193. 

Certosa de Panie, IL, 51, 84, 91 

Cervia, I, 4. 

Cesena, I, 218. 

Grura (évêque de), 1, 3; son voyage 
difficile, I, 328. 

CrauLais, (M. DE), pensionné par 
Louis XII, I, 119. 

CHaiLes (AMÉ De), id. 1, 179. 

Chambéry, résidence de la cour de 
Savoie dans l'hiver de 1498, I, 176. 

Chancellerie (tarif de la) milanaise, 
augmenté par le gouvernement fran- 
ais, IL, 839 ; son incurie, I, 236. 

GraxDée (M. De), II, 165, 168. 

Chapelain de Latuada, torturé, 1, 511. 

CGranLes V, 1, 31, 

CranLes VI, 1, 14,81; sa politique 
en Allemagne, I, 58; intervention 
dans les affaires d'Orléans, I, 90; 
paix de Verceil, I, 09. 

Cuarves VIN, 1,31, 242, 396 ; projets 
contre le sultan, I, 43, 4; projets de 
croisade, I, 45; caractère chevale- 
resque et prophétique de son expé- 
dition, 1,48 ; marche en Italie, I, 47 
son album, I, 48; son expélition, 
suite de la tradition française, I, 48 ; 
renouvelle les droits angevins, I, 55; 
abandonne les droits d'Orléans, I, 55; 
persistanes de l'influence française, 
1, 56 ; cession de bénéfices à l'évêque 
de Sion, 1, 160; ruine de son trésor, 
1,882; mauvais état de son armée, 
1,384 ; cession de privilèges à Ligny, 
I 470 ; sa mort vite connue en Italie, 
1, 467; impression qu'elle cause en 
Italie, 1,467 ; à Naples, I, 468 ; IL, 380. 

CuagLes-Quinr, I, 2. 

GuanoLaIS (BALLE DE), 1 125 


ambassadeur en France, 
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GæarrRes (viDAME DE), I, 306. 

Chasse au léopard, II, 349, 

GChasteUart, II, 165, 171 ; combat du 15 
février 1500, IT, 185. 

Château-du-Loir, échangé par Tri- 
vulce, I, 320; traité de Louis XIT 
avec le Montferrat, I, 187. 

Château-Reynaud, 1, 76. 

Cnareavvieux (M. DE), I, 175. 

GiarizLon, capitaine français, IL, 53: 
poursuit Ludovic Storza, IL, 8%; 11, 
39. 

GæariLLoN ambassadeur de Savoie en 
France, Il, 421; lettre au trésorier de 
Savoie, 7 janvier1499, I, 142. 

Graunonr D'Awoise, refuse l'ambas- 
sade de Venise, I, 303 ; 1, 297, 400 ; 
11, 265, 359, 419, 488; entre à Milan 
avec d'Aubiguy, IL, 327; lieutenant 
du roi en Italie, Il, 3%; mauvais 
choix, IE, 397; occupe la maison Lan- 
driano, IT, 328. 

Grravanes, capitaine français. IT, 127, 
165, 170. 

Cherasco, internenent de prisonniers 
Sforzesques, II, 85. 

CnexnGari, nonce en Allemagne, I, 
322; peu partisan de l'alliance fran- 
aise, I, 324; II, 42. 

Lettres de G.— à Alexandre VI, 6 
octobre 1497, I, 7 ; 3 juillet 1498, 1, 
109 ; 16 et 30 seplembre 1499, Il, 96, 
282; octobre 2, 3, I, 103, 249, 492 ; 
novembre 11, 1f, 50, IE, 103, 107, 
492; 13 décembre,ll, 493 ; 22 décem- 
bre, II, 106, 107; 23 décembre, II, 
97,106; 1500, janvier 30, IT, 188: 12 
mars, Il, 140 ; 25 juin, IE, 501. 

Cherso, I, #4. 

Uhevaux de selle (vente des) interdite, 
1, 460. 

Chiaravalle, abbaye d'Aseanio, LA51; 
donnée à la Rovère,Il, 319 ; offerte à 
Luçon, I, 166 ; rfuge de Malvezzi, 
Il, 299 ; 1, 430. 

Chiasenna, menacée par les Suisses, 
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1, 1523 1, 155; soumise le 15 septem 
bre 1499, 1, 83: prise par Ludovie, 
IL, 116, 117; artillerie, IE, 19 ; 11,270, 

Chieri, 1, 249. 

Chinon, 1, 28; agent initanais à —, L 
an. 

Unioscra (BeexawO DELLA|, curé 1e 
Bollate, dévalisè, II, 149; lettre au 
gouvernement, II, 148. 

Chéoggia, 1, %5, 3. 

Chivasso, 1,418 ; envoi de Stella, I, 244. 

Cnons (Grovio), Suisse, I, 127. 

Chrio, 1, 172. 

{no (PAoLO), letire à sou frère, 7 jan- 

ier 1500, 1, 207, 818. 

Citadella, I, 289; intrigue pour la 
livrer à Maxhnilien, I, 104. 

GLaveno (JUAX), ambassedeur espa- 
guol, lettre du 27 décembre 1458, 1, 
13. 

CLéent VIE I, 82; acte pour Louis I 
d'Orléans, I, 83. 

CLéRtUx (M. be), partisan de Naples, 
1, 55, 364, 368, 370; va au-devant de 
César Borgia, I, 333: banni, I. 340 ; 
intrigue avec Capponi et Ludovic 
Storza, I, 419 ; employé en Montfer- 
rat, IN, 395; IL, 482. 

CLèvsS (puc DE) négocie pour l'ar- 
chidue, I, 139 ; II, 494. 

CLèves (Mamie De), 1, 86, 95. 

Gonssecanes, arilleur milanais, Il, 
ta. 

Gonoano (Bauno Da), milanais, I, 447. 

Cœur (JACQUES), !, 93. 

Gotow, eondbttiere vénitien, I, 40, II, 
33; en traitement aux eaux, I, 412. 
Coëre (défaite des Suisses à), 1, 159 ; 

évêque de Goire, I, 151. 

Colla de Venesia, condoitiere véni 
tien, 1, 404. 

GoLta (AnroNtO DA), ambassadeur 
milanais à Florence, I, 28. 

CoLoxxA (famille), courses dans la 
campagne de Rome, 1, 352. 

LOLONNA (FAB#1210), 361, 375. 
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Gooxsa Orravio, 1, 361. 

— Prospeo, I, 915 ; général de Na- 
ples, 1,376; départ retardé, II, 16, 
408; ne peut recruter d'infanterie à 
Rome, I, 437. lettre à Ludovie Sforzs, 
11 août 1499, I, 405 et 497. 

Colorm, château milanais, I, 370. 

Comaehio. Hercule d'Este ÿ pêche II, 
su. 

Comastna (Porta) à Milan, IL, 133. 

«Gombastione della Euma.s I, 119. 

Coma (Despida),nère de G.Aruili, 
IL3S. 

Commandement en chet des troupes 
françaises, J, 309. 

Commissaires de l'armée, 393. 

Commission financière à Milan, 1, 451. 

GCowues, I, 40,70, 98, 44; son am- 
basside, 1, 41, 

Como (B. pa), f, 410 ; désertions dans 
l'infanterie, 1, 414. 

Como, ville, soumise en septembre 
1499, IT, 13 ; forteresses au delà de—, 
soumises, II, 84; 11, 11, 16, Hi 
escarmouche du 1 février, IL, 1%; 
eantcnnement des lances, 1, 198; 11, 
970, 271, AT, 488. 

Gouo (EVQUE DE), loge Lucrezia Uri- 
velli, 11, 90 ; 11, 364. 

— (la de). 1, 271. 

Compiègne. Entrevue de Louis XII et 
de l'archidue projetée, 1, 143. 

«Gouduite» ; leur révision à Veniseen 
juillet 1499, 1, 411. 

CoNrALONIBI (ANTONIO), 
comie de Melzo, I, 28. 

— (Domenico), trouve un trésor, L. 
502, maltraité par Ludovie Slorsa, 
I, 133; Il, 148; lettre à Ludovic 
Stor:a, 3 août 1499, 1, 499. 

— (FraNousCO), 1, 253. 

Leitre à L. Sforza, 1, 502; à André 
de Burgo, 13 août 1499, IT, 13 

Contédération suisse, I, 146. 

Conquête adininistrative du Mitauais, 
11, #3. 
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Conaabix, 1, 11. 

Coxasrxo, officier milanais, [, 251. 

Coxsecn (Iixs De). 121, 410; Il, 110. 

Gonseil du roi, discussions politiques, 
11.455. 

— de régence à Milan, 1, 213. 

— de justice à Milan, I, 206. 

— impérial allemand ; promesses de 
secours à Ludovic Sforza, 1, 181. 

Gonsrance (ÉVÊQUE DE), I, 0; I, 489, 

Constance, I, 118; bataille, 1, 153 ; o- 
Lille suisse, 1, 159 ; alliée de Maximi- 
lien, IE, 498. 

Goxrs (Cæsrorono DE), IT, 329. 

Core (Fiuippo), sesrétaire de l'am- 
bassade à Trivulce, I, 217; employé 
à la chancellerie, IL, 334. 

Gowre (Giov.), Slorzesque, Il, 285; 
ambassadeur à Crèraone, I, 61 ; li 
bun populaire, I, 240. 

Gone (Doxaro Det), I, 10. 

Conteschi, I, 374. 

«Lontestabili», vénitiens nommés par 
les Pregadi le 24 juillet 1409, I, 410. 
Goutrat de mariage (ie Cesare Borgia), 

1, 808. 

CoproLA (MaTrwo), recommandé par 
Louis XII à Venise, LI, 448. 

Gongana (Peri Dr}, letire à la Sel- 
gveurie, 2 février 1500, II, 169. 

Gorbetta, Il, 125; incendie, 11, 12; 
sac, I, 279. 

ComsinELi1, correspondant de Sode- 
rioï, I, 22. 

Goväeliers. Leur église à Milau, 1,242. 

Gouoera, GuGHELMo, I, 170. 

Corduce (Piazza deb à Milan, II, 157. 

Gorfou, 1,6. 

Como (Z.-A.) prison 
2. 

Gormento, 1, 504. 

Cormons, I, 434. 

Corxano (280), 1, 274, 235. 

Cornero, 1, 600. 

Corniente, IL,.9, 

Com eygio. 1, 356, 559, 873, 390, 391. 
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Courecato (BoRsO ba), ambassadeur 
ferrarais, I, 172 ; passe à Turin, 1, 
152; en Feance, 1, 8; Ludovie Storza 
le charge d'une mission, 1, 451 ; IL 
340 ; envoyé à Milan, I, 945. 

Goaear (NICOLO DA),invoque la pro- 
tection de Ferrare, II, 390 ; II, 162. 

Gonk10 (Da), famille de Parme, II, 
269; restitution de terres, II, 348. 

Uorrespondances diplomatiques, leur 
importance, I, 20. 

Corsaires français, I, 278: V. Marseille. 

Consinzs, IL, 110; sauve Trivulce 
dans uue émeute, Il, 251. 

Consini (P.) signe la cat 
château, I1,77. 

Conso, 6,-, I, 33. 

—(MINCENZA), envoyé à Logano 1,272, 

— Pensro, I, 53; réfugié à Mantoue, 
I, 305. 

ConrE (AMBROSIO DA), conférence sur 
les subsides avec le clergé, I, 462; 
loge Isabelle d'Aragon, 11, 205 
accompagne Ludovie Slorza en Alle- 
magne, I, 287 ; arrèté, I], 0 et 290; 
sa maison piliée, , 213; condamna- 
tion, II, 810; échappe au massacre, 
1, 46; créancier du due, M, 50; ga- 
rut des dettes de Ludovic, I, 453. 

Coste (BERNARDINO DA), gouverneur 
du Gastello, I, 74; sauvegarde ses 
bieus, II, T5; négociations avec Tri- 
vulce, II, 76, 79; concessions à lui 
faites, U, 78; capitalation, II, 77, 80; 
otages, IL, 79 simule sa défeuse, IL, 
78; abandon du château, D, 81 ; dé- 
vouement à la France affecié, Il, 82; 
mépris publie, H, 8, 160; réclame 
Soneiuo, Il, 83; commandant de lan- 
cesiteliennes, M, 36; prêle au gou 
Vernement français, LE, 247; maison 
pillée, II, 251 ; confiscation de ses 
Lieus, I, 148; sa retraite à Asti, IL, 
841; 0, 982. 

Conre (GiAcOMO 4),signe la capitu- 
lation da Castello, IL, 77. 
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Couve ,G.-G.), enfermé dans le Cas. 
tello. I, 

Gone (J.-F.), sénateur de Milan, Il, 
su 

Corte (FAMILLE Da), privilèges reçus 
de Trivulee, Il, 316. 

Con (RixaLnO DA), arrélé à Cara- 
vaggio, II, 299. 

Corte de Curtesi, à Milan, place, 1, 421. 

Corte, 3septembre 1499, II. 57. 

Cortemiglia, I, 26. 

Corte Vecchia, 1, 203 U, 12. 13 
logement d'Agsanio, Il, 120; percée 
par un boulet, Il, 159; résideuce 
d'Isabelle d'Aragou, IL, 205; banquet, 
11, 585; garaie de troupes, Il, 249; 
pillée 2 fé rier, II, 251 ; résidence de 
Teivulce, M, 3:4; Ll, 338. 

Uorvara (UESARE DELLA), condottiere 
bolonais, I, 287. 

— (Fæaxcesco pettA), id. I, 237. 

Costa (ANDREA), capitaine milanais, 
met. 

Gosramit, ambassadeur lerrarais, 1, 
5; intermédiaire entre Ferrare el 
Mantoue, I, 171; conseils à H. d'Este, 
1, 194,195, 226 (doeument 221), I, 455 
peu favorable à la politique mmila- 
naise, II, 344 ; doute du succès de 
Lucovie Storza, I, 16 ; quitté Milan 
le 2 septembre 149, 11, 345; aven- 
tures de voyage, II, 345 ; ambassa- 
deur à Chaumont d'Ambeise, II, 352, 
arrange les aflaires du palais d'Ete 
à Milan, I, 369 ; Il, 418; proposi- 
tions à Sacierges sur Ja Ghiaradadda 
mal accueillies, IL,A48, 483; jugement 
favorable sur Ascanio, 1, 451, pré 
voit Ia défaite de Louis XII par Maxi- 
milien, I, 499. 

Letires dle C — au dnede Ferrare 
1498, 10 avril, L, 467 ; 12 avril, I, 467; 
13, 14 avril, 1, 468; 16 avril, I, 240; 
20 avril, 1, 468; 90 avril, 1, 192j2 
mai, 1, 185; 30 mai, 1, 189; 3 juin, 1, 
26; 14 juin, L 255; 2 septembre, |, 
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285; 10 septembre, 1, 473; 11 septem- 
bre, 1, 183; 18 septembre, L, 193; 28 
septembre. I, 24: ?3 novembre, 1, 
238; 1499. 26 mai, L, 49 ; 19 juin, !, 
227; 24 juin, 1,228; 99 juin, I, 194, 
437, 464; 5 et 8 juillet, 1, 194, 430, 
437; 10 juillet, I, 498; 13 jui 
184, 461, 462, 499; 20 
500, 504; 21 juillet, I, 195, 504, 50 
25 juillet, 1, 376: 27 juillet, 1, 195 
avût, 1, 499, 432, 451, 464, 499, 503; à 
août, 1, 451 ; AU août, 1, 399, 433 ; 12 
aoùt, IL, 362 ; 14 août, IE, 4, 5, 6,44: 
16 août, 6, 7, 8,42, 362; 17 août, IN, 
7, 16, 18. 20, 39, 292, 438, 490; 18 août, 
If, 8, 20, 3%, 162, 451; 20 août, IN, 16, 
21, 22 49; 21 août IN, 16, 22, 34, 359: 
22 août, I, 11, 15, 41 ; 93 août, I, 11, 
15, 451 ; 24 août, I, 9; 25 août, IH, 14, 
15, 93, 39, 42 ; 26 août, II, 35; 3 sep- 
tembre, IT, 845; 29 septembre, II, 359; 
+ cetobre, IN, 348; 10, 15 et 21 octo- 
bre,ll, 499; 14 novembre, II, 334,349, 
393, 894 ; 15 novembre, LI, 449 ; 18et 
19 novembre, II, 394; 21 novembre, 
1, 286, 394, 420; 23 novembre, IL, 
238, 464, 478 ; 25 novembre, LI, 34; 
26 uovembre, Il, 122; 27 novembre, 
11, 426 ; 29 novembre, LI, 270; 10 dé- 
cembre, 11, 47, 240, 249, 271, 94: 
15 décembre, LI, 238, 243, 494; 17 dé- 
cembre, II, 318, 350; 21 décembre, II, 
269, 350, 439, 446, 484,40; 23 décem— 
bre, 1, 243, 204, 439, A4Y, 494 ; 1500. 
+ janvier, 11,169; 21 janvier, 11,339; 
30 jauvier, 1,121, 124, 484; 3 février, 
Il, 129; 13 lévrier,I, 353; 24 avril, I, 
197, 260, 261, %6; 6 juin, II, 325; 
28 juin, I, 327, 375, 497; 5 juillet, 
IL, 359; 23 juillet, 11, 359; 24 juillet, 
11, 281, #27, 336; 30 juillet, IL. 328: 
3 août, II, 896; 16 août, II, 487, 503 ; 
19 août, 11, 265, 498 ; 21 août, If, 503; 
25 août, II, 43; 3 septerbre, LI, 5025 
20 septembre, I], 503 ; 21 septembre, 
11, #0; 23 seplembre, Il, 360; 26 
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ptembre, IE, 418; 2 octobre, IT, 280, 
313,488; 15 octobre, II, 418; 21 octobre, 
1, 409, A1, 443, #57, ARS; 2? octobre 
IL421; octobre IT, AlS; 25 octobre, 
11, 261, 2, 503; 26 octobre, II, 488; 
28 octobre, 329, 835, 2 et 3 novembre, 
11,422, 563; 10 novembre, IL, 821 ; 18 
et 20 novembre, I, 335, 418; 21 no- 
vembre, I, 207; 26 novembre, 11,262, 
835; 29 novembre,IL,H18,505; 2 décem- 
dre, IL, 210; 4 décembre, IT, 505; 
& décembre (à Hippolyte d'Este), IL, 
262 ; 20 décembre, II, 421, 329,375, 
205: 21 décembre, L, 505 ; 24 dévem- 
bre, IN, 252 ; 29 décembre, II, 2 

Costume d'apparat, II, 130. 

Losra (Aroma), commandant de IRo- 
bio, I, 431. 

— BauLIxD, , 506. 

— Gorrio. Lettre à Ludovic Storza, 7 
août 149, 1, 409, 446, 447 ; 11, 3. 

Gouverneur de Lodi,I, 448; annonce 
la mort de Charles VII I, 467; sur- 
reille le Lac Majeur, I, 135. 

— (Grovaxn), résident à Inspruch, I, 
48, 75, 135, 151, 329; IN, 102; fourait 
des vivres, L, 11S; rapporte des paro- 
les de Maximilien, L, 400 ; essaie de 
cacher l'invasion turque à Porto 
Aunono II, 99 chargé d> versements 
Ananclers à Maximilien, IL, 197. 

Lettres à Ludovie Siorza, 1498, 24 
juillet, 1,141: 5 août, 1, 105, 141, 146, 
1499; 10 mars; 10 octobra,Il, 284, 460, 
466; 13 octobre, II, 97, 4. 

— (Gazëaz20), 1, 310; dlage, IT, 247. 

— (Hiemormo), [l, 468. 

— (Giov.-SrraNo), conseiller de Tri- 
vulce, 11, 316. 

— (Vincenzo). Letire à N., 4 avril 
1500, IT, 295. 

uorri (9.-B.). Letires à Ludovic Siorza, 
29 juillet, 149,1, 428. 

Gorrt (BeaanDo), agent milanais à 
Alexandrie, I, 488; lettre à Ludovic 
Storza, 10 juillet 1499, ibid. 

L. P. tom. IL. 
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GorriGxoLA (LODOvIco Da), LI, 286. 





Cottignola, ville; envoi de troupes à 
1, HS; partage lesort du duché. 
1, 267%; réc \ée par Venise, IT, 436, 


470. 

Gorrixo, condottiere milanais, I, 445. 

Uourriers ; propositions de Pirovani 
contre eux, 1, 263; arrestations, 1, 
264, 25; arrestations près de Viterbe, 
1,363; gènés par la circulation des 
troupes, 1, 354, 457; espionnage des 
courriers, I, 458. 

Covizue, opinion sur la révision des 
questions historiques, 1, 1. 

Coso, Gallerate s'y réfugie, Il, 246. 

Crema.Liom y recrute des arbalétriers 
pour Venise, I, 409, 429. 

Crémonais, II, 460, 465; ses châteaux, 
IL, 459; population réfugiée dans les 
places fortes, 11, 27; offres de ser 
vice à Venise, IE, 28, sentiments 
hostiles au duc, II, 2; contingents, 
1, 445; 7, 420; fortifications, I, 428; 
centre de recrutement, I, 431, 433; 
lenteur des préparatifs, I, 45. 

Crémone, dot de Bianca Visconti, 1, 
I. 282, 270, 2, 428; intrigues du 
marquis de Mantoue, 1, 215, 11, 67; 
réception d'Accurse Maynier, 1, 497: 
état troublé, I, 25, 27; impôts exces- 
sits, Il, 27, 4; résistance préchée 
par lecouvent de Saint-Augustin,ll, 
28; infamie du châtelain, I, 32, 68; 
prospérité, Il, 50 ; émeutes, II, 59: 
désir de rester milanaise, 11, 59; 
ambassade à Milan, I, 60, 61 ; capi- 
tulation de Crémone, LL, 60, 64,65, 66. 
0 ; entrée des Vénitiens, II, 66; ser- 
ment de fidélLté à Venise, II, 67; fin 
de l'enthousiasme, Il, 67; garnison, 
11, 188, 19%; rapprochement avec Lu- 
duvie Sturza, Il, 189, 190, 431, 401; 
confiscation des revenus de l'évêché, 
I, 190; lois contre l'émigration, I, 
191; dificultés juridiques, IL, 451, 
465; échange de Crémone contre le 
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marquisat de Mantoue, II, 471 ; im- 
portance politique de l'évéché, Il, 
452; prospérité sous la domination 
vénitienne, IL, 196. 

Lettre de Grémons à Lud. Slorza, 
24 août 1499, IT, 28; au marquis de 
Mantoue, 1? septembre 1499, II, 6 
instruction du magistrat à sou am 
bassade à Milan, IL, 61. 

Crémone (Santu Uroce de), église, 1, 
46. 

Crémone (Porta San Luca), 1, 26. 

— (Bant'Agostino di), couvent vexé par 
Caiazzo, I, 452. 

GREMONA (AGOSTINO DI), 1, 139 ; lettre 
à Ludovie Slorza, 25 août 1498, I, 
140, 142. 

— (Srgraxo pi) conseiller de Trivulce, 
1, 220, 316. 

Cri de guerre de Gonzague, II, 370. 

Gmisrorat. L., commandant de Batta- 
glia, LI, 69. 

GisTorouero, courrier vénitien, I, 
262, 265. , 

CmiveLri ; pillage, II 263; leur fuite de 
Milan, I, 293. 

GæiveLLi (Axrowio), gibelin réfugié en 
Allemagne, 11, 20; ambassadeur 
milanais à Maximilien, LL, 142; ôtage, 
Il, 47; sa luite de Bergame, il, 304, 
sn. 

Givi (BarTOLO); agitation dans le 
nord du duehé, I, 265; gibelin rétu- 
&ië en Allemagne, IT. 209: retour à 
Milan, II, 120, 129; arrêté à Breseia, 
11, 298, 209; LI, 144, 971. 

— (BenNauno), officier ducal,1, 191. 











— (BrasiNo) 11, 36, 305. 
GRseLLI (Exea), 1, 197 ; commissaire 
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de Domodossola, 1, 439 ; mission en 
Valais, L 410, IT, 149 ; texte de son 
traité (9 août 1499) avec les capitai- 
nes Suisses, bid.; malade en Valais, 
1, 18; I, 323; démonstration mil 
taire inutile, LI, 498. 

Griveuct (Gracowivo), dtage, IT, 241: 
arrêté à Val San Martino, IL, 21. 

— (Lucezra), maitresse de Ludovie 
Sforza, 11, 90 ; arrêtée dans sa fuite, 
1, 29. 

— (PAOTONOTAIRE DE SAN GET.S0). II, 
213, 217 ; apaise une émeute, LI, 24; 
ôtage, II, 247; résiste à une perqui- 
sition, 11, 248 ; mis à la question, Il, 
307. 

— N, créé chevalier 
Storza, 11, 131, 

Croatie, 1, 123. 

UrorerLo (Gasra Dë). Lettre à Lu- 
dovie Storza, 8 juillet 1499, I, 424, 

GRüatA (ANTOINE DE), capitaine 
suisse, 1, 148. 

Cruauté (légendes sur 1a) des Français. 
IL, 28. 

Grussoz (M. DE) commandant des 
archers de la garde, 1, 397; reçoit 
Ludovic Siorza en France, LI, 302. 

Cuggiono. délits de chasse, [1, 210. 

Gusano (J.-P), va au-devant de 
Louis KI, IL, 24 ; prête au guuver 
nement français, II, 247. 

— (HiexonIMO) ambassadeur près Tri- 
vulre, IT, 357, envoyé à Louis XII, 
II, 262, 329; sénateur milanais, Il, 
334; envoyé à l'archidue, IH, 139. 

— (Nicoua), médecin enterré pendant 
le bombardement, 11, 160. 

— (Contrada de’), rue de Milan, II, 76. 
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Dalmatie, envoi des galères vénitien- 
nes, Il, 188. 

Damian, trésorier milanais, Il, 383. 

DaNDOLO, arrête des milanais à Cara- 
vaggio et à Brignano, IT, 29. 

DanoLo (Marco), vénitien, L, 438. 

DaNDOLO (Palazzo) a calle dale Rasse, 
à Venise, I, 304, 

Danube, I, 132. 

Danpaxt (ALVIXE), gardien d'Ascanio 
Stoza, IL, 301. 

Dauphiné, 1, 94, 381; passage des 
Suisses, I, 138. 

DaviD (MAESTRO), astrologue juif, I, 
7. 

« Dazio delle macine », II, 838. 

Decime sur le clergé milanais pour la 
guerre turque, Il, 482. 

DeLARORDE, historien loué, 1, 31. 

Dézacroix, trésorier des guerres, IL, 
1%. 

DerL'ANGUILLARS, condottiere véni- 
tien, I, 404. 

Derva CoNCORDIA, agent mantouan, 
11, 499 

DmsLa Groce (7. M.), envoyé à Tri 
trivulee, LL, 217. 

Lettre à Ludovic Sforza, 29 août 
1498, 1, 336. 

DeuLA Torres, capitaine allemand, IL, 
114. 

Deuca TorRe, ôtage, II, 247. 

DELLA VaLLA, gibelin, livre jiar Man- 
toue, II, 971. 

De Pozzo, envoyé en France, Il, 
340, ait. 

Dexrice (Pier), ageut de Ligny, Il, 
426, 470; lettre à Ligny, 28 sep- 
tembre 1499, IT, 471. 

<Denuncia di represaglies, I, 489. 

Dervio (PAOLO a), marchand comas- 
que, I, 146. 
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Desagrégation d'arinée II, 197. 

« Desdicta della tregua, I, 498, 11, 28. 

Desensano, fourait de l'artillerie, I, 
au. 

Désertions dans l'armée de Ludovie 
Sforza, LL, 181. 

Dioiër, roi Lombard, II, 509. 

Dijon, 1,155. 

Dilettantisme politique à Milan, [1, 29: 

Dioxxsics (ML), dlge à Pavie, 1, 45 

Discipline française rigoureuse, I, 303, 
Il, 4; aprés la capture de Ludovic 
Storza, I, 198 ; à l'attaque d'Alexa 
drie, 1,505. 

« Divine comédie 

Diëm, I, 45. 

Doctori (ollegio de) de Milan ; pro- 
position à Ludovic Sforza (4 août 
1499), 11, 43. 

« Dogana della Pecore », 1, 363. 

Doge de Venise, opposé à l'alliance 
française, I, 215; lettre à Lippomano, 
7 rai 1498, I, 253, 

DoLce, ambassadeur vénitien, 1, 135, 
269 ; erreur sur le but de l'ambas- 
sade française en Suisse, I, 149; 
froidement traité à Turin, I, 17 
reçu à la cour de Savoie, I, 116; con- 
férence avec Maynior, L, 251; fré- 
quents voyages à Asti, I, 269; suit 
l'armée de Trivulce, I, 309; retiré 
dans le Castello, I, 154; félicitations 
à Trivulce, 11, %4, 438; remercie 
Ligny de ses propositions à Venise, 
A, 471; résident à Milan, LL, 438; 
meurt dans le Castello, II, 439 ; mé 
saventure de son secrétaire, Il, 133, 

Déle, restituée à l'archidue, I, 143. 

Dolsolo, I, 207. 

Domagis, esprit public hésitant, IL. 
116. 

Domodossola, querelle avec les gens 











1, 10. 
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de Ponte, LL, 18, 119; prète serment 
à Téivulee, IN, 270. 

DoxaDo, résident vénitien à Ferrare, 
1, 284, 332; Il, 352; ambassadeur à 
Rome, I, 357 , refuse un saul-conduit 
à G. Del Magno, I, 432. 

DosarezLo, 1, 2. 

Doxaro(RarrAGnINc) capitaine d' 
none, traitre, II, 8. 

Dorations royales aux Gueles, II, 284. 

Dorno, saccagé par les Français,Il,179, 

Dosi, port du Pd, 1, 428. 

Douanes de Crémone, II, 450. 

DouLcer, trésorier des guerres, 11, 
136, 182, 485. 

Duza (HanïBaL), condottiers véui- 
tien, I, 404. 
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Ecossais à la solde de Louis XII, 1, 
31. 

Eceusene, 1, 3%, 141. 

Electeurs d'Empire; peu belliqueux, 
11, 499; intervention pour Ludovie 
Siorza près de Louis XII, IL, 494; 
leur ambassade à Lyon, 11, 500. 

Eléphant (loggio de 1 au Castello, 11, 
27 

Emeutes à Milan, Il, 838. 

Emwanuez, franciscain, peutêtre es 
croe, I, 282. 

Eno (ZoRz1), I, 458, 174, 475. 

£mpire (Saint) Romain Germanique. 
Son état intérieur Il, 499; nègocia- 
Lions de Louis XII avec les princes 
d'Empire, II, 500; ambassade de 
l'Empire à Louis XI, II, 501. 

Euthousiasme, diminue à Venise, L, 
301. 

ENTRAIGUES, capitaine français, 1, 27; 

vend Pise aux Pisuns, I, 64; propose 

de la secourir, 1, 230; visite Venise, 

1, 426. 

Butrée de Louis XII à Milan: cérémo- 
uie politique, II, 283. 
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Drepo (ZuAw) eondottiere vénitien, 1, 
404, 412 

DResNar (RAYMOND DE),bailli de Sens, 
1, 89; campagne malheureuse en 
Italie, 1, 90, 91. 

Droits féodaux (système de 
garde des), I, 53. 

Dusors (Pigrnt, Il, 509: ses idées 
politiques, 1, 32, 57. 

Du BoUCHAIGE, voir BATARNAY. 

Ducheto, voir Slorza (Francesco), 3. 

Duxois, ambassadeur en Italie, 1, 86, 
81. 

Duomo de Milan ; cérémonie au retour 
de Ludovic, I, 131 ; 1, 479. 

Duwazzo (Charles de),I, 53. 


sauve- 


Epieu de chasse, cadeau de Louis XII 
au marquis de Mantoue, Il, 231. 

Ensa (BarOLOMEO) ambassadeur fer- 
rarais, I, 264; lettres au due de Fer- 
rare, 1500, 16 avril, 11, 265, 298, 308; 
20 avril, I, 390; 22 avril, IL, 472, 

Espagne, 1, 27; son apparition en 
ltalie, I, 17; dissentiment avec 
Louis XI, 1, 108; armér sur la frone 
tière en octobre 1498, IL, 385 ; correc- 
tion de ses relations diplomatiques 
avec la France, Il, 480 ; s'effraye des 
prétentions de Louis XII sur Naples, 
IL, 479; félicite Louis XIL de la cap- 
ture de LudovieStorza, LL, 480 ; an 
bassade espagrole en France, juin 
1498, 1, 108, 109; traité franco-espa- 
guol (31 juillet 1498), 1, 110. 

Æspions, 1, 156, 1H; vénitieus, 11, 28; 
milavais, II, 116. 

Espair capitaine de gascons, [, 361. 

Esre (Maison d'),1, 100; à Ferrare, LS. 

— (BEATRICE D), I, 67, 190. 

— (Madonna BIAXCA °) médaille em 
portée par Ludovic Sforza IT, 50. 

—(Azvaonse D°,1, 7: malade, 1, 192. 
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194 ; atielnt du mal napleux, [, 194; 
sa conduite en août 1499, I, 195 ; con- 
dotta augmentée, I, 195; sa compa- 
guie destinée à combattre en NOva- 
rese, 1, 495 ; renonce au titre de ca- 
pitaine général, I, 204 ; 1, 205; reçoit 
d'Aubigny, IL, 356, 360 ; 1, 490, 487; 
refuse de quitter Ferrare, I, 464; 
mariage annoncé, Il, 347; 11, 350; 
lettres au due de Perrare, 16 septem- 
bre 1500, ‘11, 360; lettre à Ludovie 
Slorza, 2 août 1499, I, 497. 

Esre (Farante D°), 1,194, 437; 11,351. 

— ŒHirouvre D) 1, 451, Il, 3% 
nommé archevêque de Milan par Lu- 
dovic Slorza, I, 191; inspecte lea 
places du Milanais, I, 462; aido As 
sanio dans l'administration de Milan, 
IL, 148; réprimandé par son père, I, 
195 ; accompagne Ludovie en Alle- 
magne, I, 50, 95 ; cause des inqui 
tudes à son père, I, 348 ; quitte Lu- 
dovie Storza, IT, 92, 349; confisca- 
lon de ses biens, fbid. ; reste an 
relations avec les Storza, Il, 351; 
lettres à Ludovie Storza, 3 décembre 
1499, II, 351; 27 décembre, Il, 242, 
271, 283, 18. 

— (HeRCULE D'), due de Ferrare, 1, 
168, 284, S44 ; ambassade à Louis XII, 
1, 172, 192; son caractère, [, 192 
euvoi d'artillerie à Florence, 1, 193 
mécontent de la ligue franco-véni- 
tienne, I, 193; son amitié pour Lu- 
dovic Sforza, I, 19] ; arbitrage pisan, 
1, 183, 290; important aux yeux de 
Slorza, 1, 290: suspect à Venise, I, 
194, 195 ; accroissements territoriaux 
ibid. ; conseils de prudence que lui 
donne Louis XII, 1, 192; relations 
avec Slorza, 3, 195, 214, 436 ; Il, 40; 
refuse à Slorza l'envoi d'une ambas- 
sade en France, I, 474; mécantente- 
ment de Ludovic envers lui, 1, 19% 
11,845, 353, 355; représentations théd- 
lrales à sa cour, !, 284: fêtes à Ve- 
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nise, 1, 7; réclamations au sujet 
de l'amende de Parme, Il, 282; sa 
mélancolie, 11, #4; son artillerie 
empruntée par Sforza, I, 437; ses 
négociations avec Louis XII, IL, 345, 
350, 352, 354, 356 ; Louis XII déclare 
le prendre sous s protection, Il, 





ST; négociations avec Venise, Il, 
352: amitié platonique pour Slorza, 
11, 344, 351, 352, 853, 354; demande 
de secours que lui adresse Sforza, I, 
199; voyage à Milan, II, 6, 547, 
349; bon accueil et intimité de Louis 
XIL, 11, 349, 350 ; projets de Touis 
XII pourune alliance avec la maison 
d'Eate. 11, 850 ; logements de troupes 
dans le duché, 1, 347; excuse Hip 
polyte, I, 349; douleur de l'em- 
prisonnement de Sforza, IL 355; 
voyage à Rome, I, 351; mécontent 
ment de Louis XIL envers lui, II, 
355; lui refuse la restitution de la 
Polésine, 11, 350. 

Lettres de H. à Vallisueri, juin 
1500, I, 358 ; à La Seigneurie de Flo- 
rence, 13 et 20 juillet 1499, 1, 293; 
à Bellingeri, 20, 91, 23 septembre 
1499, IL. 347, 348 : à Bianchi, 2 sep 
tembre 1499, IT, 7; (instructions) à 
Bilia, 9 février 1500, I, 353 ; à Sere- 
gui, 8 juillet 1500, I, 359. 

Este (Isaneuce D), I, 197, 202, 284 ; 
Il, 365, 570. 

— (LioxæeLo D'), I, 87. 

— (SiGtswonDo n°), voyage à Milan, 
1, 191. 

Estradiots réconstitués en avril-juin 
1499, à Milan, I, 407; fuite et mise à 
prix, I, 408; abandonnent le duc de 
Milan en octobre et novembre 1499, 
11, 104 ; rebelles, mesures contre eux, 
11, 462; revue à Trieste (juin 1499), 
1, 407. 

Etat diplomatique de l'Italie au début 
de la guerre, IL, 43. 

Etats italiens. Leur importance relative 
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dansles préoccupations de Louis XI, 
1 167. 

EuGène, IV, I, 13. 

Europe (résultuis de 1a guerre en), 1, 
478. 

Excommunication Menaces contre Lu- 
dovic Storza, I, 362. 

Exécutions militaires systématiques 
en Lombardie, Il, 2. 

Eailé. Passages de convois, 1, 34. 


Falmasa, 1, 6,18, 406 ; II, 419. 

Fagnano, terre des Visconti San Celso, 
11,28. 

« Fahnlében », 1, 81. 

FamaGouSTE (ÉvRQUE wu), 1, 841; 
candidat à l'évèché de Grémone, II, 
83 

FAUCON (M. DE), 43. 

Farines, I, 392. 

Felehireh, IL, 110. 

Felino, promise à Fil. da Fiesco, 1,18. 

Felizzmo, 1, 91 ; querelle entre Ludo 
vie e: Arniti, 1,187 ; menacé par Toi 
vulce, I, 498 ; imporance stratégi 
que ibid; fidèle à Araiti, 1, 503; 
pris, U, 9, 53, 392. 

FELTR (ZUAM DE), podestat de Pon- 
tevico, II, 64 

Fernano, ambassadeur milanais, 1, 
163. 

Fernaiva, oMcier vénitien, 1, 412. 

Ferranis, Gibelins. Lettres saisies à 
Roveredo, Il, 351; prisonniers à 
Novare, II, 185. 

Ferrare, duchà de, I, 8, 282: Il, 4, 
473; parti Slorzesque à F., IL, 351 ; 
droïs sur Hresello et Casteluovo, 
II, 159; accueil d'une ambassade 
française en Hongrie, Il, 355; rel 
tions avec Venise, Il, 356. 

— (Pulais de), à Milan. Ruiné, 1,348. 

Fennano (GALEAZZ0), arrêté à Bres- 
“ia, IL, 298, 40) ; décapité, LI 307. 
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Ex10 (Fr. D), secrétaire d'Ascanio. 
Son ambassade circulaire, Il, 146. 

Expédition. Date fixée, I, 18, 401. 

Exportation des céréales. Interdite en 
Milacais, I, 418. 

Extradition des Gibelins, Il, 443; des 
coupables de droit commun, I.448 ; 
convention franco-véritienne à ce su 
jet, 11,361. 
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Ferrette (comté de); reerutement de 
troupes allemandes, 1,132. 

Fermer (Besso), président du conseil 
de Turin, envoyé à Milan (déc, 1498), 
1, 175; demaude le chapeau, If, 410. 

— (GoNsTaNTIND), employé à la chau- 
cellerie du sénat, 1, 134 

— (IBAN), évêque de Melñ, envoyé à 

Rome, 1 357. 

— (SÉBASTIEN), pensiouné par Louis 
XI, 1, 178; trésorier deSavoie,], 114 
11, 258 ; quittance à Bologne, IL, 383. 

FeruriO (J.-J), privilèges conûrmès, 
11, 78 

Férur (Jacques), I, 441 

FiëL. Droit d'en disposer, I, 85. 

Fissco(FiLiepo 8e), ami de Trivulee, 
11, 74, 77, 315. 

Piescri (J.-L), 1, 288, 433 ; prêche la 
fidélité au roi, IL, 279. 

Figarolo, 1, 148. 

Filippo ALBANESE, condottiere véui- 
tien, I, 411, M2 ; 
Fizzen (LONARDO), capitaine Lyrolien, 

m1 

Final, 1, 468, 486 ; hésitation entre 
Gènes et Trivulee, I, 489. 

Lettre aux frères Adomi, 7 mx 
14%, L, 490 ; à Ludovie Storza, ? mai 
1498, 1, 468. 

FIORENZA (ANGELO Di), agent milan 
1,19, 132, 159 ; IL, 20; ambassadeur 
à Naples, 1, 16. 











INDRK ANALYTIQUE. 


one (GABRIELE hi), ambassalleur 
à Louis XII. IL, 829. 

Firenzuola, occupée par Plaisance, 
U, 275. 

FLorencr, I, 5, 8, 168, 229; audience 
d'Alamani, 1, 169; offces à Louis 
d'Orléans, 1, 100; all 
avec la France, I, 49, 230 ; su déca- 
dence politique, I, 64, 221 ; question 
de Pise, I, 65, 224, 260, 323, 335 ; ses 
citoyens craignent d'être expulsés de 
France, 1,222, 485 ; ambassade en 
France, ibid. ; principe de sa poli- 
tique, 1, 13, 223; indécision entre la 
France et Milan, I, 220; sa ueutra- 
lié, 1, 22%, 226, 228; résene de 
Louis XII à son égard, 1, 22, 227, 
230 ; rapprochement avec Louis XIL, 
1, 225; II, 385, 986; paiement par 
Florence, IL. 387; rapprochement 
avec Ludovie Storza, I, 115, 384, 388, 
359; jalousie contre Venise, 1, 419; 
1, 389 ; exécution des complices de 
Pier de Mediei, I, 65; Louis XII de— 
mande du secours à Florence, Il, 
123; question de Montepulciano, 11, 
346 ; opinion de Maynier sur les sen- 
timents de Louis XII envers Flo- 
rence, [229 ; mission de H. Storz 
à Florence pour Maximilien, 1, 17; 
relations avee Charles VIL, I, 51, 52. 

FLorès (ADRtANO), !, 322, 325. 

Flottes. Vénitienne, Il, 434 ; Proven- 
gale, armée contre le Turc, 1, 455 ; 
1, 858, 401, franco-espagnole, Il, 
480. 

FoLiano (LODOVICO DA). livré par 
Mantoue, , 371. 

Foix (Cowrs De), I, 841, 351, 387, 390 ; 
comtesse de F., Il, 481. 

Foix (Mu pe), I, 351. 

Folata (Via), LL, 187. 

FoxraNA (FRANCES0O), agent miln- 
nais à Gènes, I, 289; espion pour Lu- 
dovie Slorza, 459 ; inquiet des mu- 
nœuvres de Trivulee, 1, 486, 487; 
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Google 


565 
gouverneur dueal de Parme, 11,273; 
prisonnier à Parme, IL, 278, 

Lettres à Ludovie Sforza, 3 avril 
148, 1, 402; 14 juin, 1, 185; 22 mai 
1499, 1, 849; 28 mai, 1, 490 ; 16 juin, 
1, 491 ; 29 juin, I, 4% 

Fontanella, H, 27. 

Ronrans Lun capitaine 
pendu, Il, 294. 

Fontaneto, 1, 430, IL, 173 ; occupé par 
les Français, II, 126. 

FoxrRaruurs, Il, 105, 

Forti, 1, 6, 18, 19, 21 ; Il, 410 ; mauvai- 
ses relations avec Veuise, 1, 285; 
envoi de troupes, I, 415. 

Fonca (P. 2. 8), 1, 830; rapport à Lu- 
dovie Storza, 31 août 1498, 1, 260; 
voyages à Milan, I, 481. 

FouLi (MELEAGRO D), 1, 404, 

Fornoue, |, 41; considérée comme 
défaite pour les Français, 1, 165. 

Horre (Liow), prisonnier à Brescia, IL, 
199. 

FORTEBRAZO (BERNARDIN), comloitiere 
vénitien, I, 404. 

Foscart (NiCoLO), ambassadeur fer 
rarais en France, I, 03. 

— ŒRancisco), I, 75: II, 438; ambas- 
sadeur en Allemagne, 1, 66. 

Foscamint, opinion sévère surle mar- 
quis de Mantoue, I, 209; II, 189; I, 
25 

Fossano (Pier. A. DE), agent milenais, 
1, 458. 

FoSSATO (GALEA 720), eommissaire gé- 
néral de l'armée, I, 222. 

ais. Retraite dans l'Astesan I, 

défance contre Trivulee et 
contre Venise, II, 3, poursuite infruc- 
tueuse de Ludovic Slorza, IT, 89 ; sac 
de Tortone, II, 12%, massacrés à Mi- 
lau, IL, 31 ; mœurs licencieuses, IL, 
225, 963 ; cruauté et orgueil consta= 
és par les Véuitiens, IL, 3. 

— (Gentilstommes), viennent en poste 
prendre part à la bataille, L!, 119. 











Saunas 1, + 
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Fraxce. Son abaïssement au xve 
cle, 1,9; protectorat des puissances 
italiennes, 1, 14; bons résultats du 
Lraité de Montite, 1, 37; ambition en 
Allemague. I, 58: politique parallèle 
en Allemagne et en Italie, 1, 61; 
héine contre Ludovic Slorza, I, 453; 
parti milanais en France, 1, 476; 
bruits de guerre franco-allemande, 
1, 498; 11, 496, A8, 499: paix franco. 
allemande, 11, 504; avis de France, 
I, 227, 251 (26 juillet 1498), 264 (5 sep- 
tembre 1498). 

FRANCE (ISABELLE DE), I, 34, 80. 

FRANCE (JBANNE DE), 1, 328. 

Fraxon6ont (PAOLO pA),rardien d'As- 
canio Storza, 1,904. 

Francfort (diète de), I, 60. 

Fret (Topano), estradiot, I, 403,434; 
11, 16. 








Gaeta, 1,63. 

Gaiano, ville, Il, 296. 

GauranD (Micne), I, 352. 

Gazeraxa (S1GeRo), ôtage, II, 247. 

Galériens, libérés à Venise, L, 301. 

Galiano près Asti, 1, 187. 

Galiate, 1, 30; occupé par R. Stuart, 
11, 37 ; occupé par Ludovic Sforza, 
11, 169, 177; pont de G. —, I, 125; 
étape de l'armée française, L, 126. 

GALLARATE (ALOISIO), condamné à 
l'amende, , 310; envoyé à Trivalce, 
1,297. 

— (GaLEAz), prisonnier à Brescia, IL, 
198. 

— (rex), du comeil de régence, I, 
212: 1327; sévateur milanais, IL, 
334; guelle, quitte Milen, I, 246; 
envoyé à Bern. da Corte, I, 77; ré- 
clame i'Hereule la continuation de 
ses envois gastronomiques, IL, 453. 

— (uax ve), 1, 119; prisonnier des 
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Frasche (Bois de), IN, 183. 

Frépérte IT de Souabe, I, 6. 

FRéoëmiG I, 1, 90. 

Fregarolo, pris par les Français, Il, 9. 

Fnazvs (évêque de). , 54. 

Feinoyr@ (BAILLI DB), envoyé à Ge- 
nève, I, 158 

Fribourg, envoi de délégués en Sa- 
voie, I, 154, 318. 

Fribourg-en-Briagau, 1, 14. 

Frioul, 1, 17,404; Il, 454,497; rassem- 
blements de troupes, Il, 101. 

FROMENTES, eapitaine, 11, 179. 

FUGGzLY, capitaine suisse, IL, 197. 

« Fuorusciti » napolitains, IL, 478. 

FuxGant, envoyé Sieunvls à Milan, Il, 
397,408. 

FuRLANO (ENEA), capitaine mantouan, 
1,201. 

FunsmmBenG, [, 120. 


français, Il, 36; créé chevalier par 
Ludovic Sforza, IT, 131. 

Gazzmorro (Grac), beau-père de F. 
da Fiesco, IT, 78. 

Gasmant, livré par Mantoue, I, 91. 

— Sieanois, négocie avec Ligny, II, 
402. 

GamBama (Z.-F.), L, 404, 411 ; II, 33,55: 
escorte l'ambassadeur à Treviglio. 
IL, 58; 1, 290. 

GawBrno (GiacowO DEL), ambassa- 
deurbolonais à Rome, II, 376. 

GanDir Que pm), 1, M6; IT, 415; son 
assassinat attribué à Ascanio Slorra, 
1, 64 

Gausor (Pis), employé à la chan- 
cellerie du Sénat, II, 334. 

Garde {lac de) I, 10. 

Gawzost, banquiers vénitiens, leur 
failliie, 1, 418, 419. 

— (BowroLo), chapelain d'Ascanio. IT, 
2. 





IDÉ AXALVTIQUEE 


GasCRE (BeRTRAxN DE). 1, 83. 

Gascogne, doublement des garnisons, 
1, 408. 

Gasparruo,condettiere espagnol,I 169 

Gasina (Giov.). premier jugement 
après le 4 septembre 1499, rendu 
dans sa cause II, 329. 

GavanDo, ingénieur milanais, I, 415. 

Gazaxo, 1.430. 

GazaNo (HIERONIMO), recruteur mila-- 
mais en Allemagne, II, 17. 

GBnes, I, 5, 8; annexée en 1395, 1, 35; 
se donne à la Frauce, 1, 52; délense 
contre les pirates provençaux, 1, 242, 
HA; implore la protection de Ludo= 
vie Slora, I, 48); trahie par ses 
voisins au profit de Trivulce, I, 481; 
recrutements en Corse, IT, 16; reddi- 
tion sans diiculté à Louis XI, IL, 

ndiférente à la guerre contre 
les Tures, IL, 455 ; Louis XILlui em 
prunte des vaisseaux, If, 489. 

GÈNES (ARCHEVÊQUE DE), émigre eu 
Allemagne, 11, 95, 51. 

Génévre (Mont), I, 390. 

Gensano,], 362. 

Gerola (Le), port du PO, 1, 423. 

Ghiara d'Adda, 1, 62,271, 214287 ASS 
envoi detroupes par Lulovie Storza, 
1, 446; correspondance incessante 
de Ludovic Storza, avec la Ghiara, 
1, 429; Il, 25; appel aux Vénitiens, 
Il, 45: soumission aisée, IL, 58: en- 
ihousiasne à Venise, II, 72; offerte à 
Venise par Ludovic Slorza en p4 
ment deeon alliance, 1], 431; 1, 18; 
occupation militaire, de lu Hroutièr 
par les Français, I, 210; Il, 434 ; 
réclamations de Venise, 11, 436, 44 
arrangenentseutre Louis XII et Ve- 
nise, Il, 450; liberté du commerce 
dans la Ghiara, Il, 451. 

GmimaDacc!, historien de Bologne, 
1,236; 11, 977, 43. 

Gaaxorro Di Sax MaRTINO, capitaine 
Slorzesque, 11, 294, 

L. Pa tom. IL. 
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Gibelins, I, 8, 90, Il, 15: émigration de 
Milan, II, 50, 287, 291, 295, 269, 305 

partisans de Ludovie Sforza résidant 
ea Allemagne, Il, 209, 287, 420, 468 : 
leurs communications avec l'Italie, 
11, 210; fuite et emprisonnement de 
Gibelins, à Milan, 11, 24, 200, 292, 
296 à 298: envoi de Gibelins en 
France, IL, 909, 811, 13; leur orga- 
nisation secrète à Milan, Il, 249, 205; 
ralliés à Louis XII, 988, 319; émi- 
gration interdite, II, 294; leur sou- 
mission, IL, 295, 306 ; capture de Gi 
bellus à Novare, IT, 296; à Bergaue 
(20 avril 1500), IT, 299 ; leur attitude 
à Venise, Il, 801, 302; extradition, 
L, 3, 304; condamnations de Gi- 
belins, IL, 807, 308, 311, 318; potit 
nombre d2 rebelles, II, 312; interne- 
ment de femmes à Asti. II, 312 ; pré 
paration d'émeutes à Milan (juillet 
1300), T, 498 

Guë (Marécraz De), 1, 178, 278; gu- 
rantit le traité de Chateaureynaud, 
1, 136; entretien avec le comte de 
Saint-Martin, 1, 476 ; Ludovie Slorza 
tente de l'acheter, 1,479; LT, 821, 338, 
365, 371, 333; lutervention dans le 
procès d'Aroiti, IE, 393 ; 11, 295, 482. 

GILLES (NICOLAS), auteur d'une ré 
néalogie des Visconti Orléans Sforza, 
IR. 

Giorpaxo (Giov.), I, 312. 

Got (DK), ambassadeur 























milanais à 











Ma n, IL, 142, 
Gunaxe (Parmeno), d'Annona, I, 456. 
Ginauzr D'ANCezuNe, 1, 341. 





Grusrivtant (BeeDerro), U, 474. 

— (LL 265. 

—(SésasriANO), ambassadeuren Alle- 
imagre, !, 242. 

Glandève, évêehé en Provence, I, 315; 
I, 443, 445. 

Guinages (V. bi) IL, 364. 

Gogo (EL), commandant des troupes 
génoises, II, 16. 
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Goxsazve pe Conour, 1, 11, 63. 
Goxzaoue (Franc. M. DE), marquis 
de Mantoue, I, 7,8, 21, 112,168, 196: 
cassé de sa Condoita par Venise ei 
1497, I, 19 ; ses relations avec l'Em- 
pire, I, 123, 124; « merchadante di 
Mantoa », 1, 124 ; incertitude à l'avé- 
nement de Louis KIT, I, 111; notifi- 
catiou de l'avéneuieut de celui-ci, I, 
197 ; aualogie de sa situation avec 
celle de Ferrare, 1, 190 ; capitaine 
général du roi des Romains, 1, 197: 
voyage à Milan, I, !18 ; Ludovic Sfor= 
za recherche son alliance, 1, 193, 198; 
alliance Milano-Mantouane (24 juin 
149), 1, LU, VU ; reçoit LS. à Mau- 
joue, 1, 292; question du litulo, 1, 
202, 204; offre de la connétublie mi- 
lanaise, 1,198 ; ambassade à Venise, 
1, 205 ; alliance de F. de G. avec Ve- 
nise, 1, 205; menaces de LS. au mar 
quis, I, 205; renvoi de Brognolo, 1, 
205; rapprochement avee Ludovic 
Storza, J, 207; cérémonial d'iuvesti= 
ture, 1, 210 ; ambassade à Louis XIT 
(décembre 1498),1, 211 ; faux iutérèt 
pour Ludnvie Siorza, I, 219; confie 
la défeuse de l'Oglio au marquis de 
Mantoue, I, 420 ; envoie de sa cava- 
lerie en Toscane, 1, 212; tentatives 
d'alliance avec la France; 1, 214; 
avec Venise, I, 215; IL, 428, 429; 1, 
ultiwatum de Ludovic Slorza au 
marquis ( juin 149), 1, 213; négo- 
ciations avec Maynier, 1, 304 ; 1, 344; 
concession de garanties par Ludovic 
Storza, Il, 362, 49; voyage à Milan 
et rencontre de Louis XII, 11, 231; 
danse avez «la Bianca Lucias,IL,237; 
son palais oceupè par Fr. Lriulzi, 
11, 30 ; alliance oficielle avec Louis 
XII, U, 847, 361, 302; détails de son 
séjour et de sa condolta, I, 364, 365, 
266; Louis XII lui refuse une pou 
sion, 11, 367; intrigues franco-stor- 
zesques, ibid.; pression de Ludovic 
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Stors pour lerattacher à lui, I, 60: 
prouesse de socours à Ludovic 
T1, J27, 309, 370; châtiment 
bison, IL, 311, 374; relus 
d'un bénéfice à un protégé de Ludo- 
vie, 1, 371; indépendance menacée, 
11, 2, 314 ; extradition ou fuite de 
Gibelins, Il, 32; relour en grâce du 
suis, I, 979,370; 11, 990,472, 473 
Lettres du marquis de Mantoue à 
Brognolo (2 cetobre 1499), I, 205 ; au 
grard batard de Bourbon (21 juillet 
1498), I, 203; à l'ambassadeur de 
Ferrare (5 mai 149), 1, 171 ; au due 
de Ferrare, 10 mars 1500, I, 311; à 
Gtaire de Gonzague (2 juillet 14%), 
1, 197; à Nicolas de Gonzague (2 sep 
tenbre 1499), IL, 47; à l'élu de Mau- 
taue @ septembre 1409), I, 269 ; à 
iguÿ (20 décembre 1499) If, 366; à 
Louis XII (21 juillet 1468), 1, 293; à 
la marquise de Mantoue, 21 septem- 
Lre 169, 11, 347 ; 24 septembre, Il, 
232; ?, 3, 5, 6, 7 octobre, I, 291, 24, 
6 ;21 octobre, II, 349, 365; 1310, 7 
mars, I, 289; à Maynier, 17 juillet 
1499, 1, 215 ; a la duchesse d'Urbin ; 
2 jau.ier 1500, 11, 108; 20 jan 
LL, 1123 G février, II, 121, 125, 1%, 
127, 129, 144, 154, 207, 252; 13 février 
11, 18, 138; à la Seigneurie de Ve- 
nise (20 octobre 1498), 1, 206 ; à 
22 jauvier 1300, I, 99. 
Gonzaca (ENEA Di), 1, 90. 
— (Er1onE pi), prisonnier, Li, 300. 
— (Grovannt m0), I, 189, 209, 214: I, 
29, 15, 203, 229, 300, 363, 369, 370; 
généralissime de l'armée milanaise 
contre Venise, I, 193; lettres au 
marquis de Mantoue, 16 septembre 
1499, 1, 228, SU ; 6 octobre, IL, 293, 
— (Gmisrorono 5), II, 300. 
(Le € m0, M, 364. 
— (mncroNoraIRe D), 1, 209 ; I, 973. 
— (GLAIRE DE), intermédiaire entre 
Louis XII et Ludovic Slorza, I, 478; 
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alliée de P. de Gonzague, I, 21 
197. 

Gorgonsnla. dévasté por Yves d'\è- 
gre, IT, 264. 

Goritz, Il, 467, 412 

Goso (Domenico ra). pendu, I, 159. 

GOURDON (LAURENT DE), L. 17 

Gouvernesnent français, veut lo vérité 
sur les atfaires de Bourgogne, 1, 472. 

— provisoire de Milan, fai 
Castelnuovo, IE, 52; ambassade 
Trivulee, IT, 217 ; maintient l'oril 

reconnait le pouvoir de 

XI, 2195 rappel des 
hassadeurs do Lurovie Storza, 11.322. 

Lettre à Enca Crivelli 3 seplembre 
1499, H, 181, 323; à Della Croce, 3 
septembre, II, 217 ; à Trivulce, 4 sep= 
tembre, IL, 27, 28; À G Araili, 
7 septembre, IL, 299; à Marliano ot 
G. Visconti, IT, 225; à Quartari, 2 
septembre, LL, 242. 

— de Milan. Emprunts aux Gueles, 
A1, 247: II, 257 ; protège les Gibelins 
ralliés, 11, 290 ; réclame des émigrés, 
IL, 305, 305; assure sa tranquillité 
Guillet 1300), IL, 329; paiement des 
créances de Ludovic Sforza, IT, 3 

Lotire à César Borgia, 18 novembre 
1500, 11, 419. 

Govexzano, Il, 223. 

Gradisca, ville, I, 42; recrutement 
d'estradiots, T1, 16. 

Grafignana, IL 47. 

GRamowT (M. D8), ambassadeur de 
Savoie à Trivulee, I, 188, 

Gnasmont, administrateur français, 
I, 138. 

« Grand Seigneur ». Voir Tune. 

Graxn. employé à la chancellerie du 
Sénat, IL, 334. 

GranDi (ANGELO DOMEN1CO DE'),em- 
ployé de la chancellerie ducale, IL, 
384. 

Grappsta, courrier vénitien, IT, 186. 

Grarsa (DoexuGo), estredio!, 1, 108. 
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Grasso (LazARO), commandan: de la 
cavalerie vénitienne, 11, 31 ; lieute- 
nant de Garazolo, 1, 410. 

Gravizu (amiral) 1, 178. 

Gravina, I, 320. 

Gnéaorus VII, I, 13 

Guecomo, secrélai 
soyé à Milan, L 373. 

Grenade (traité de), I, 6. 

Grenoble, H, 220. 

Gaxao (ua), condottiere vénitien, 
1, 406, AU, 412, ; IL, 83: blessé 
sano, Il, 195; conduit uu convoi de 
prisonniers, IL, 304 

Grirro (Preuo), envoyé à Fevrare, L, 
105, 13;envoyé d'Amboise à Venise, 
11, 4538. 

Grirroxo (N. M), ambassadeur à Mi 
lan, 354 

Gris, amtassalour 
Allemagne, 1, 66. 

— ANTONIO, I, 244, 

— (Gardival), 1, 286, 418. 

Grisowt, ambassadeur napolitaiu, 1, 
340, 

Guisows, 1, 130; demande d'exemp- 
tion d'invots, L 147 : artitlerie cédée 
par Trivulce, 1, 136; promesse de 
secours à Maximilicu, 11, 109; 1, 
144; refus de recevoir l'ambassade 
française, II, 484. 

Gurrri (Carto), lieutenant de Beuti- 
voglio, L, 235, 238. 

GroreLto, inspection militaire d'Alex 
andrie,I, 431 

Gromecio (Frènes), partisans de 
Ludovie Sforra, 1, 190. 

Guaireno, reçoit les biens d'Ag. Tri- 
ulzi, IL, 183. 


uapolitain eu 











js 














vénition on 














mbassadeur florentin, 
à Louis XII, I, 485. 

« Guardalonst » (la), bombarde célèbre, 
LA 

Guasom (CESARE), ambassadeur mi- 

anaîs à Sienne, I, 232; à Rome, L 

233, 320, 38, 349, 450; violences à 
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l'égard d'Alexandre VI, 1,360; in- 
siste pour obtenir la résignation de 
l'évêché de Sion, 1, 360; trop dépen- 
dant d'Ascanio, I, 354; tente la récon- 
ciliation des princes chrétiens contre 
le Ture, I, 359; lettres à Ludovie 
Storza, 1 février 1498, 1, 232; 11 mat, 
1,169 , à Sienne, 14 avril 14, 1, 233. 

GuAsco (ANNIBALE), condottiere mila- 

I, 35 

— (Givi), agent d'Incisa, 1, 493. 

— (Guassisn), envoyé eu Frauce, II, 
si. 

«Guastadori, réclamés par Matve: 
1. 425 ; envoyés à Crémone, IL 

Guastalla, domaine des Torell 
280. 

GuasTavILLANI, trésorier bolonais, II, 
383. 

Gueldre, H,H3% intervention de Maxi 
milieu, Il, 494 ; 1, 132. 

Guelfes, 1, 8; IL, 26; tentative d'assa- 
siuat d’Ascamo, [l, 253; émigration, 
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IarLecuER, ambassadeur de Maxim 
lien à Venise, 1; 193 II, 42, 433. 
Is VIDE Luxemsouo, L, 9, 12. 
Hexmi VILD'AnLEtenRe, I, 104, 106; 
ses offres de concours à Louis XII, 
11, 4Sü; pélerinageà N. D. de Boulo- 

gue, IL, 480. 

HenLé (les frères), hommes d'armes, 
1,441 

Herueza (Hiën.), gibelin, II, 375. 

Herousr (JEAN), trésorier deMilan,Ul, 
383. 

Hesdin, 1, 143. 

Honexseao, l, 117. 

HonenSTaUrEn, L, 31, 81. 
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Il, 284, 286; adhésion au gouverne- 
ment français, Il, 282; leur bon 
accord, I, 283. 

Guerre lolle, I, 96. 

Guerre franco-milanaise annoncée dès 
l'hiver 1499, 1, 484 ; imininence de la 
—, cn juillet 199, 1, 512; projets 
ultérieurs à la —, 1,6. 

Guerrre helvélo-impériale, I, 152-153, 
158. 

GUGLERWERGE, ambassadeur suisse, 
1, 148. 

Guivori, secrétaire vé 
Il, 304, 327, 441, 482. 

GUILLAUME, archidiacre de Châlons, 
1, 28. 

Guinegate (bataille de), 1, 72. 

Guise, attaque Solero, 1, 503; visite 
Venise, II, 4%, 482. 

Guisoamo, lettre à Ludovie Slorza, & 

mai 1499, 1, 143, 154, 162, 186, 188, 458, 
En 

Gurck (CaDixa De), I, 343 





ien à Milan, 





Howare (G.-P. pieuvoyé à Louis XII 
In, 329. 

Hongrie, 1, 1 alliance avec la Fran- 
ce, 1, 145; projet d'ambassade mila- 
naise, Il, 103; II, 427, 481; son im- 
portance dans la guerre contre le 
Turc, Il, 457; ambassade de Louis 
XII en Hongrie, II. 457, 458, 480, 481; 
accord franco-hongrois, 11, 481 ; 
vorce du roi de Hongrie, Il, 458, 
influence française, IT, 480, 481. 

Humiuri (Le général des). Voir 
LaxDRIANO. 

HurauLr, trésorier français, I, 135, 
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Imola, 1, 18; 11, 294. 

Impôts. Perception diticile en Milauaîs, 
11, 897, 898 ; taille générale cle 200.000 
ducats en août 1499, 11, 43, 

Axcisa (marquis d'), I, 26, 28, 46 ; ex- 
pédition contre lui, 492, 494 : lettre à 
Ludovie Slorza (6 juin 1499), 1, 492; 
manque de troupes, LI, 13; demande 
de renforts à Malvezzi, L, 493; capi- 
tulation, IL, 6 ; II, 13. 

TaxocenT II, I, 14. 

Inspruck (eonseil impérial), disposi- 
tions belliqueuses contre Venise, L, 
123; levée de troupes, ibid: régents 
d'Inspruck, 1, 151; rendez-vous de 
Ludovic et de Maximilien, Il, 91, 
112; diète, [1, 500. 

Installation solennelle du gouverne- 
ment français (23 juillet 4500), 11, 
su. 

Insubrie, Projet d'un royaume d'— 
pour Luduvie Sturza, [, 12. 

Iniernement de Gibelins eu France, 
I, 290. 

Investiture. Droit d' — pendant le 
schisme, 1, 83; 1.—du Mitanais, 11,505. 

















dacowazo, condottiere \énitien, I, 410. 

Jawer, trésorier, 11, 339. 

Jarretière (Urdre de 12), demandé par 
Ludovie Slorza, 1, 103, 

Jean XXI, L, 34. 

JEaNNOT DES PRÈS, capitaine bour- 
guignon, IL, 137. 

Jeux des gamins à Milan, 11, 246. 





Ixvicrarr, agent milanais à Saluces, 
1, 24, 187, 983 ; défenseur d'Alexan- 











die, 1, 500. 
Ischia, séjour de princes exilés T, 10. 
letrie, TL, 54. 

Italie. Disparition du droit public eu 


alle, 1, 7; divisions politiques, 1, 
73 Equilibre de l —, 1,8; Haliani- 
té del, 1,9; ruine de l'influence 
française pa Charles VIII, 1, 165; 
aspect iléal de la monarchie fran 
gaise en —, I, 14; caractère inter- 
national des guerres d’—, |, 
état international de l'—, en 1503, 
1, 16 ; partie de l'empire, 1, 16: déve- 
loppement des dominations étran- 
gères, 1,16; intervention des princes 
et rois ds France en .—, 1, 33, 33: 
politique italienne entre Louis XI 
et Gares le Téméraire, I, 9 ; Lypes 
de l'action française en —, I, 48. 

lalieune (Ligue), I, 2. 

Italiennes (décadence des puissauces), 
1, 166. 

Itinéraire de Milan à Galiate, LI, 125. 

levée, 1, 458; IL, 178. 














Jonocus, évêque de Sion, 1, 180. 

Jompaxo (Jo), L, 342. 

Joyaux de Ludovie Sforza, II, 130, 

Jubilé, 11, 351 ; année jubilaire, 1, 950. 

Juues IL, 1,4. 

dutex (Due de), II, 494. 

duridiction (confits de), à Milan, IL, 
149. 
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KELLNES DE HERREMUERO, capitaine 
allemand, Il, 114. 
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Koch, I, 117. 








La Ciranne, gentilhomme savoisien, 
1, 114; envoyé en France, 1, 115; 
reçu par Louis XIL, 1, 116; signe le 
projet de traité de Chateaureçnaud, 
1, 176; pensionné par Louis XI, 1, 
179. 

La Guatërrs (bâtard de), au blocus 
de Novare, IT, 184. 

Laraverre, lieutenant de Graville, 
UL, 143; emprisonné pour ses vio- 
lences, II, 21, 

La JauteE, gout 
DNS 

Labesmexr ( 
die, Il, 53. 

LA Loxpe, capitaine d'infanterie, 1, 
407 ; conduit un eonioi de prison- 
uiers, IL, 304. 

La MiraxooLs, Réclamation de Ludo- 
vie Slorza, IL, 

La MoxTAGNE, capitaine français, Il, 
135. 





trésorier de Norman 











xo (Oldradc), gouverneur 
de Parme, l, 429 ; IT, 223; sa maison 
pillée, IT, 23 ; retraite de Milan, H, 
295; arrété à Caravaggio, Il, 2.9; 
réclamé par d'Amboise, 11, 203; 1 
325, 329 : IL, 444: L, 457 LL, 169. 

— (Hiesou), pris à Brescia, IL, 299. 

La More, ambassadeur français à 
Rome, IL, 46. 

Lance. Ce que c'est, II, 2; nombre de 
lances de Louis XE1, I, 387 ; canton. 
nements des lances françaises, IL, 
86. 

laxoext, gibelins de Plaisance, II, 
ve. 

Lawoo (IL), 1, 291. 

— (G. be), Lettre à Ludovic Slorza, 
12 juilleL 199, 1, 426. 

LabRiANo, gibelin,apaise une émeute 
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le 2 janvier 1500, LL. 244: maisons 

illées, II, 263; biens confisqués, IT, 
293; 11, 199 ; exigences envers T 
vulce. Il, 250; protégés de Trivulce, 
11,29; tribun populaire, L, 212 ; tré- 
sorier dueal,I1,158; son assassinat, Il, 

45; chef des gibelins,!, 461,475, LI, 13. 

LanoRiano (AxTON0), maison pillée, 
I, 213 

— (GRIS TOrORO),envoyé par Galéas San 

erino à Ireisa, II, 6, 13. 

— (Beunanvok encourage Grémone à 
la résistance, IT, 6, prisonni 
Brescis, Il, 199. 

— (Lopovico), prisonnier à Brescia, 
11, 298, 20. 

— (Brevi. file), violentée par les 
Français, IL, 263. 

LaxDRlaxo, général des Huniiliati, 
ambassadeur en Espagne, I, 109,201, 
#10; II, 300. 369, 431; son influence 
sûr sa régence, IT, 283; otage, II,24; 
sa retraite en Allemagne, II, 305 

Lettre à Ludovie Sforéa, 14 juillet 
1498, 1, 108. 

Laxruënucci (Andrea), ambassadeur 
pisan à Milan, IL, 411. 

LaxG (Martiau), I, 115, 116, 120, 359 

LanGuOIS (JAGQUES), envoyé à Milau, 
décembre 1498, 1, 28; 1, 175 ; reçoit 

‘es confidences de Stella, I, 245. 

LaxGosro (GI, 155. 

Languedoe (tésorier de), organise le 
Lrisor de l'armée, 1, 392, 

LAxQUE, capitaine français, II, 135. 

La PALiSSe, capitaine français, 1, 387, 
390, 397 ; II, 179 ; eoup de main sous 
Valence, 11, 11 ; visité par Dolce, IL, 
ea. 

LanocHeBRE os, épouse Charlotte de 
Naples, 11, 409. 
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LA lowacère, agent de Louis NIL 
avec les Albret. 1, 352, 

La Rovère (Julien de), L. 14, 21, 23, 
63, 100, 244, %49, 253, 283, 325, 327, 
332, 86, 358, 386; IL, 478 ; légat d'A 
viguon, 1,330; censé conseiller d'Am- 
Loise, 1, 329; conseils financiers 
ä Louis XII, 1, K2: ses rela 
aiec Alexandre VI, I, 427. 330, 341, 
43 IH; voyage en France. 1, 
330; don de Chiaravalle, 11, 513: 
défense du Saint-Siège contre la 
France, Il, 414; accompagne l'am- 
bassade française à Rome, II, 41 
s'occupe du mariage de Cèsar Bor- 

351 ; réeoneilié avec Alexan- 

dre VI, LI, 414 ; protecteur de l'évé- 
ché de Famagouste, I, MA; 
par les Siennois, 11, 399; conseille 
l'alliance franco-vénitienne, 1, 24 
son intervention supposée dans l'al- 
liance franco-vénitienne, 1, 281; offre 
aux Yénitiens son frère comme con - 
dottiere, I, 406 ; en mission près C. 
Arniti, 1, 186 ; rencontre le marquis 
de Saluces, I. 183; intrigue avec 
Trivulce, 1, 25; défend les Vénitions 
à la cour, 1, 22; est remercié par 
eux, L 243; lettre de la Rovère à 
Ne. 11 mai 1500, HI, 325; lettre du 
18 juillet 1498, !, 298. Voir JULES IL. 

La Sarze (Bernardon de), 1, 34. 

La Tour du Pin, II, 201. 

La TREMOILLE (Lois de), commande 
en chef l'armée de renfort, Il, 145 
Il, 34; marche vers Asti; IL, 173; 
crainte qu'il inspire à Ludovic Storza 
11, 11 ; s'inquiète peu de la prise de 
Novare, II, 179; refuse le gouverue- 
ment du Milansis, Il, 325; rentre en 
France, Il, 199 rétablit l'ordre après 
la capture de Ludovie Slorza ; Il, 
197; amène les renforts, 11, 126; 
retard de sa compagnie à Mortara, 
Il, 138; arrivée à Vercelli, 11, 178; 
réception ironique à Ludovic Sforza 
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1, 200; 1 185, 273; entrée solen- 
nelle & Milan, IL, 198: relus de 1e— 


connaitre laceord de Ludovie Sforza 
avec Lign, 11, 185 ; proteste de son 
dévouement à Venise, I, 40, 447: 
rétablit l'ordre à Como, II, 486; I. 
107, 403 ; IT, 306, 370. 

Laruama, I, 5, 28, 207, 246 ; IT, 443. 

Son rôle minee à Venise, 1, 291 
informations au due, 1, 22; son es- 
pionuage, 1, 301 ; nouvelles fournies 
sur César Borgia, I, 334 ; interview 
de Ridolf, I, 229. 

Définee contre Latuada, 1, 24 
surveillance exercée contre lui, I, 
510; souvent éliminé des Pregadi, 
1, 301. 

Diseussions ane Pregadi, 1, 958; 
opinion sur la ligue franco-vénitien- 
ne, I, 363: félicite Venise de l'allian- 
ce, I. 310; protestation coutre la 
politique de Venise, 1, 285; conseille 
la pais, I, 286; méprisé à Venise, L, 
292 ; insulté en publie, I. 315; mal 
reçu jar l'ambassade française, L 
319: muni d'une escorte de sureté, 
1, 23: conccille l'enlèvement de 
Placidio, 1, 293, admet l'assassinat 
politique, I, 29: ; conseille l'appel à 
Maximilien contre le marquis de 
Mantoue, [, 121 

Veut rompre letraité de Pitigliano 

ise, I, 405; négocie avec 
ï, 1.433; engage R. dela 
Zatelle, I, 435 ; engagement de con- 
dottieri, 1, 435 ; demande une resti- 
tution d'artillerie à Brescia. 1, 812. 
Son renvoi, but de de l'ambassade 
française, I, 305, renvoyé par Venise, 
1, 308,318; ignore le rappel de 
pomano, I, 507 ; prié de déguerpir, 
1, 511; demande à revenir à Venise, 
11, 430; malade 4 Ferrare, 11, 430 
demande une audience à Venise, Il, 
Aa! ; ses dernières illusions, 11, 492; 
sa mission interrompue, ébid, 









































si 
Désignë comme ctage, IL, 247 ; sa 
fuite, son emprisonnement, Il, 296. 
Loltres à Ludovie Sforza, 1, AR; 
19 avril 1498; 3 mai, 1, 241; 3 mai 
1, 248, 244, 26 ; 12 mai, L 242: 10 
mai, 1, 2 ; 17 mai, I, 241; 25 mai, 
1, 955, 258 ; 8 juin, 1, 247; 16 juin, 
1, 248; 18juin, 1, 248; 19 juin, I, %4f, 
249; 21 juin, I, 28 ;7 juillet, 1, 260, 
469: 1er août, [, 830; 16 août, 1, 285; 
23 août, ibid. ; 1® septembre, I, 
263: 8 septembre, 1, 430 ; 10 «opte 
bre, I 111, 405 ; Soclobre, I. 253, % 
286, 292; 3 novembre, 1, 207, 277, 
369; novembre, L. 207; 7 novem- 
bre, 1, 278; 10 nove nbre, I, 238, 225; 
15 novembre, I, 422; 24 novembre, 
1,292; 29 novembre, I, 272; 22 dé- 
cembre, I, 241, 292 ; 29 décembre, I, 
281 3 2490, 19 janvier, 1, 295; 7 té 
vrier, 1, 29 ; {4 et 17 février, 1, 290; 
18 fé-rier, 1, 225; 2 février, 1, 283, 
342 ; 16 mars, I, 293; 10 et 20 avril, 
1, 225, 302; 28 avril, [, 311; 1e mai, 
1, 398. 407; 4 mai, 1, 389 ; 18 mai, [, 
812; 98 mai, L, 219, 304, 336; 1" 
1, 82; 29juin, 1, 4132 % jailet, 1, 
300. 32, 314; 10 juillet, 1, 807; 5 
juillet, 1, 229: À juillet, L, 315, 400; 
10 juillet. E, 290: 13 juillet, I, 314. 
315: 16 juillet, I, 230; 19 juillet, I, 

, 412, 419, 450; 22 juillet, I, 435; 
27 juillet, L, 416, 423, 507, 511 ; 30 juit- 
Jet, 3,510, 511 ; 31 juillet, 1,435, 464 ; 
82 août, 1,96, 44 ; 35 août, 1, 262, 
26 août, IT, 491; autres lettres, I; 
159 ; 1, 429. 

LATUADA (FRANCESCO), Ôtage, 11, ZT. 

Laurewrle Magnifique, I, 16 ; son hos- 
tilité contre Anne de Beaujeu, I. 43. 

La ViLue (Auguste de), I, 443. 

Lavriano, M, 30. 

Leceo, 1, 274 garnison milanaise, 1,429; 
affnire de Lecco, II, 63; réservé à 
Louis XI, I. 271 ; vainement ambi- 
Hlonné par Venise, I!, 71, 449; se 
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rend à Louis XII. 11, 83 ; ambassade 
à Trivulce, Il, 117, N8; se rend À 
Ludovi: Slorzt, II, 272, 279; occupi 
par les Vénitiens, II, 122, 187; rendu 
à Louis XII, I, 194 : effroi d'un po- 
destat rapolitain, 11, 271. 

Lecousremen,eapitainebourguignon, 
I, 137. 

Légation du cardinal d'Amboise en 
France. IL, 418. 

Lë Movse (Richard), ambassadeur 
français en Savoie, I, 176, 118. 

Lunri, aubassadeur florentin à Milan 
I, 385. 

Lensa, 1, 457. 

Léoxano De Vinor, 1, 16. 

Lemnardi, correspondant de Soderini 
1, 229. 

LoNaRDo, trésorier napolitain, I, 377. 

Lusuy, ofieler français, If, 156; orpn. 
nise l'artillerie du erâteau, If, 154. 

Lettres aconymes, du 1à octobre 1498, 
1, 23; éu 10 mai 1459, I, 29. 

Levées vénitiennes en août 1499, II, 32. 

Lezs (Virronro 4), inspecteur vén 

a à Fltre, If, 101. 

LIBCHTENTSEIN, gouverneur de Tira- 
10 pour Lutovie Sforza, II, 4. 

Librer ia le Pavie, I, 10. 

Laèar (Le Batard de), IN, 179. 

Liëxy, séjour à Lvon, 3, 387; IL. 1 : sa 
compazaie de cent lances, I, 398 ; 11, 
2 34; envoré à Unmo, IL, 58, 120, 
121 ; envoyé pouroccuper Bellinzona 
11. 83; surveille les environs de Co- 
mo, II, 119 ; eru pelsonnier de Ludo 
vie Sforsa, IL, 120; retraite sur Milan, 
11, 125; demande des renforts à Louis 
XI, I, 126 ; propose la concentra- 
tion de l'armée à Mortara, Il. 168: 
végociation avre Ludovic Storza, IT, 
184: rebur en France, IT, 199; II, 
230 ; opinion sévère sur les San Se— 
verini, I, 289, occupe la maisou de 
Marchesino Stanga, LI, 398: don de 
Castel Suntangelo, I, 318 ; demande 
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des nouvelles de la famille d'Este, 
Il, 346; mécontent de n'être pas 
lieutenant du roi, II, 324 ; gouver- 
nement du Montferrat, 11, A0, 395, 
206 ; protection des Siennois, 11,398, 
39: lettre à Sienne, 4 juillet 150,1, 
4; era préparer l'expédition de 
Naples, IT, 408; demande la noblesse 
à Venise, II, 426 ; propositions qu'il 
fait à Voniso, 1, %0, 11, 436; lettre 
à la Seigneurie, 3 juillet 1309, I, 
AT; prépare une expédition privée 
contre Naples, M, 470, 471, 472; mon 
lous diverses, I, 7, 21, 167, 173, 215, 
24, 278, 23, 399; voyage en Picar- 
die, 1, 37; songe à épouser Charlotte 
d'Aragon, I, 369; conversations sur la 
guerre tranco-milanaise, 1, 266, 216; 
ambassadeur à l'archidue, L 143, 
commandement dens l'armée de 
Louis XII, I, 400: lieutenant du roi, 
1, 401; visé par les instructions de 
Ludovie Slorza, I, 481. 

Li6oxa (M. DE), diplomate, I, 418. 

Ligues Suisses, I, 145. 

Ligue du Bœuf, demande la restitution 
de Bellinzona à Louis XII, II, 487. 
Ligue grise. Rupture officielle avec 

Maximilien, I, 15! ; IT, 483 

Ligue européenne, srue préparée con- 
tre la France, I #19. 

Ligue d'Italie Ludovic Storza affecte 
d'y croire, 1, 468 ; ses demandes aux 
souverains catholiques, I, 109. 

Ligue de Louis XII et Ludovie contre 
Venise annoncée, 11, 469. 

Liom, podestat “énitien, iaformateur, 
L, 465. 

Lippomano. Banque en liquidation, 1, 
as. 

LiPPowANO, ambassadeur vénitien à 
Milan, I, 240, 241, 253, 285, 308, 406 
conversation vive avec Ludovic Sfor- 
za au sujet de l’anbassade de May- 
nier, I, 485; avertit Maynier des sen- 
timents de L., I, 497; interrogé par L. 

LP, tom, IL, 
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1, 242 ; eréé chevalier par L., 1, 255; 
insulté par le due, I, 258; son rappel, 
1,905, 318; son départ de Milan, I, 
SIT, 510. 

Liris, fleuve, 1, 47. 

Liseux (érèque de), L. 341. 

Lisola en Astesan, 1, 459. 

Lisrexav, Il, 179, 

Lirra ambassadeur milanais à Lucques 
1,438, 

Locarno, révolte des Guelles, 11, 487, 
488. 

Loches (Donjon de), I, 10; II, 134, 201. 

Louesan, lortifté, 1, 451 ; logement de 
troupes Irançaises, If, 86, 198; cession 
à Venise, cause de dissensions, 11, 
270, 449. 

Lodi (ligue de), I, 13. 

— Traité de), I, 37. 

— (Br êque de), frère du comte Melzi, 
1, 462; taxé, I, 463; en Allemagne 
avec Ludovic Sforza, Il, 95; retour 
en Italie, IT, 292, 

Lodi, ville,I, 211, 214; IT, 385, 450, 462; 
centre de recrutement, I, 433; doit 
donner des ôtages à Ludovie Storza, 
1, 455; imposée extraordinairement 
IL, 44 ; se rend avec enthousiasme à 
Lonis XIE, II, 53,29; ambassade à 
Milan, D, 269 ; se rapproche de Lu- 
dovie Slorza, IT, 23%; occupée par les 
Vénitiens, IN, 271; pour la France, 
IL, 191 ; garuison vénitienne, II, 192; 
rétrocédée à la France, IL, 19, 196 ; 
émeute en juillet 1500, réprimée par 
Yves d'Alègre, II, 281 ; amende, I, 
282 ; réclame Ceredo pour sa sureté, 
UT. à 

Lettre à Ludovie Slorza, 11 juillet 
1409, I, 457; au gouvernement pro- 
visoire,3 et 6 septembre 1499, 11,270. 

— (Pont de), constamment gardé, I, 
457. 

Lombardie. Carte de la — demandée 
par Louis XII, I, 24; Projet de 
royaume de —, 1,82; I, %9; con- 

û 
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duète française, I, 2 
tement contre la France, 1, 271 ; 
régime sévère. I, 281. 

Lommarie (Prieur DE), 1, 263 ; lettre 
à Ludovie Storza, !7 septembre 1198, 
1, 399. 

Lomelline, 1, 1843 IL, 12, 179,175, 207. 

Lomeurun. Lettro à Ludovic Storza, 
29 mai 1498, 1, 402. 

Lonato. Objet de négociati 
tes entre Ludovie et le 
Mantoue, I, 201. 

Longobucco, IT, 407. 

LONGUEVILLE, capitaine français, 1, 
387. 

Louca (RamiERO pa) envoyé en France 
par Alexandre VI, 1, 357. 

Loneam [AnTOwtO), 1, 96, 151, 154; 
voyage avee Louis XII en Italie, I1, 
436; visité à Turin par La Rovère, 
1, 837; consulté par Louis XII, Il, 
470; était connu du roi, L, 247, 28; 
audience royale, 1, 261 ; son s 
en France, 1, 29, 308 ; confidences 
au cardinal d'Amboise, 1, 301. 

— (Lrone), 1, 274, 215. 

— CLoNARDO) I, 478. 

— (ZaCCaRIA), gouverneur vên 
de Grémone, I, 70. 

Loreto près Santo Angelo, 1, 62. 

Lonrains (duc de), visité par Stella, 
1, 247, 967 ; jaloux de Ligny à cause 
de Naples, !, 369. 

Los (LonrAD), capitaine suisse, 1, 
439. 

Louis (PELLEGRIN), agent français, 
I, 380. 

Louis XI. Etant dauphin, projette le 
partsge du Milauais avec la Savoie, 
1,88; concessions à Francesco Sforza 
aux dépens des Orléans, 1, 9; 1, 31, 
34; sa politique en Italie, 1, 37; out 
puissant en Italie, 1, 38-35. 

Louis XII, 1, 23; due d'Orléans, 1, 50; 
jugement de l'opinion sur lui, I, :8; 
causes dynastiques de son expédition 
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en Milanais, I, 80 ; son entéte ment 
pour taire la guerre, IL, 29; prépare 
diplomatiquement la guerre dés 

avênement, 1, 102; situation d 
de la diplomatie française à son 
avènemeut, I, 103 ; caractère hostile 
de sesrelations avec l'Allemagne. Il, 
489; ainonce la mort de Charles VIII, 
1, 168;familier avec Loredain, I, 2% 
projet de voyage en Normandie. [. 
Zu4 ; «es déclarations à La Rovère, 
1, 276; ses offres de protection à 
César Borgia, 1, 326; ses relations 
avec César, Il, 339 ; maintien de ses 
prétertions sur le Milanais, 1, 281, 
Kretus de recevoir un ambassadeur 
milamis, I, 27; adouei envers Ludo 
vie Storza en septembre 1498, I, 473; 
préserce personnelle en Italie de- 
mandée, I, 29; divorce de Louis XII, 
1, 32, 334, 330; mariage avec Anne 
de Bretagne, I, 340 ; sagesse de ses 
préparatifs, L, 381; mécoutent de 
la lenteur des préparatits de 
Veuise, IL, 194 ; besoins d'argent, !, 
381 ; sa réputation d'avarice, I, 382: 
son uésor en bon ordre en mal 
1499; 1, 383 ; demande des subsides 
aux éuts provinciaux, I, 383; réorga- 
tien de l'armée, [, 385, 386 ; sol. 
dats anglais, 1, 387; son erreur sur 
la date de la fin de ses préparatits 
I, 396; séjour à Lyon, I, 398; cours: 
à Romorantin, ibid.; accident singu- 
lier, 1,399 ; facétie à d'Ambulse, 1 
399 ; certitude de sa victoire, I, 401; 
système de cruauté avoué, II, 2; 
départ pour Milan, IL, 229,240; entrée 
à Pavie, II, 230; visite du chateau de 
Pavie, II, 241; prières solennelles, 
11, 235; entrée à Milan, 11, 234, 235: 
ne veut pas d'impositions supplé- 
meutairs, IL, 197 ; crée Trivulce et 
Gié maréchaux, 11,233; sa joie devant 
le Castello, 11,236; rentrée eu France, 
Il, 238; déplacements en France, fr 
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1409, ibid.; sa sévérité pour les 
San Severino, II 249; appel de 
Caiarzo en France, [, 280; colère 
contre Gianotto di San Martino, Il, 
24 ; accorde pleins pouvoirs à Tri- 
vulce, IL, 314 ; promesse et eavoi de 
mnloris au gouvernement milanais, 
11, 122, 193, 135 ; voyage à Lyon, Il, 
134 ; apprend le retour de Ludovie 
Sorza, LI, 134 ; projet de venir lui- 
mème en Italie, I, 135; élimination 
de Trivalce après la victoire, II, 818: 
traiternent doux de Trivulce, 11,318; 
perspicacité de Louis XII, Il, 363 ; 
domination eu Italie mieux étal 
par es victoires, L, 411; donation 
de l'évêché de Glandève à Hieronimo 
Zorzi, IL, M3; jugement cruel sur 
Maximilien, 11, 467; apaisement pro- 
duit à son égard parmi les paissan— 
ces, IL, 480; emploi, nour préparer la 
guerre aux Tures, des biens ennfis- 
qués d'Aseanio Storza, 11,481; récon- 
ciliation des dues de Glèves et de 
duliers, II, 494. 

Lettres de Louis XIT au cardinal 
Orsini, 3 juillet 1498, I, 144; à la 
République de Sienne, 20 avril 1499, 
1, 168 à Alexandre VI, 27 avril 1499, 
1, #92, et 13 mai, I, 563, à Gerlo N 
55 septembre 1499, LL, 87; à la Répu- 
Llique de Bologne, 5 novembre 1499, 
II, 378; à l'évêque Sacierges, 21 octo- 
Le 150), 1, 364 ; à Trivulce, 3 jan- 
vier 1500, II, 123 ; au gouvernement 
milanais, 28 janvier 1500, II, 123. 

Louise (La), vaisseau, 1, 331, II, 482; 
L 242, 402. 

LouvaIx (JEAN DE), I, 991 ; capitaine 
de l'infanterie, 1, 497; recrule des 
picards, I, 387, 891; entre daus le 
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Gastello de Milan, I, 81; gardien de 
Ludovic Slorza à Novare, Il, 200; 
aide de Trivulee daus l'administra= 
tion de la guerre, II, 316. 

Lucca (AGoSTINO Di}, frère mineur, 
empoisonné, 1, 294. 

Luceese (Relation del), 1, 27. 

Lurérne, Négociations avec Ludovie 
Storza, I, 109 ; trailé franco-suisse 
de —, I, 149. 

Lucta (PADRE) religieux en Allema- 
gne, II, 157. 

Lucques, 1, 5, 82; situation géogra- 
phique, I, 219; passage de N. Ala- 
imant, I, 169; droits de la France sur 
Lucques,, 33, 52; subsides financiers 
à Ludovie Storza, Il, 403: prèt de 
troupes à la France, I, 404; 1, 472, 
478. 

Lugano. Gibelins de —, prencent Bel- 
linzona, II, 118; guerre privée contre 
les gens de Soneino, I1,272; massacre 
de Français, II, 271 

LuënioLa (B.), ambassadeur pisan à 
Milan, II, 411. 

Luxeno (Lud.) ehaneclier de Trivulee 
envoyé à Gênes, I, 490. 

Lunesana, 1, 494. 

Lupa (La), vaisseau, I, 402 

Lurr (B.), de Siou, capitaine, I, 440. 

LuxEmBouRG (CARDINAL DE), [, 339. 

— (Maison de), sa parenté avec celle 
de Savoie, 1, 173. 

Lyon, Foie peu brillante en 140, 1, 
383, 387 ; interdite aux milanais et 
allemands, I, 485 ; revue de l'armée 
par Louis XII, 1, 3%; centre de 
l'état major en juillet 1499, 1, 308; 
lettre de Lyon, 13 mars 1499, I, 486. 

Lys Saint Georges, château, prison 
de Ludovie Storza, LI, 202. 
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Macuravez, I, 21 ; ambassade à Forli, 
1, 831, 291. 

Madone de Lorette, I, 171. 

Magenta, IL, 125; gamison, [l, 247 
mis à sac, IL, 278. 

Maggicre (Lago), troupes caulonnées, 
IT, 18. 

Magione (La), 1,1. 

MaGuuM, ambassadeur 
France, IL, 411. 

MaGurey, employé à la chancellerie 
du sénat, II, 334. 

Maison du roi. Dégarnie, I, 395. 

Majordome de César Borgia arrêté à 
Plaisance, I, 362. 

Mazaparua, 19260, 295; majordome 
du roi, 1, 458. 

Lettre à B. Pelleta, 17 juin 1499, 1, 
459. 

MaLaGRIDa (Pre), partisan de Slorra 
à Como, 1, 117; conférence avec 
Badino à Chiaveuna, ibid. ; lettre 
à Ludovie Slorza, 25 janvier 1500, 
IL ANT. 

MALAGONELLA, ambassadeur floren- 

1, 414; lettre à la Seigneurie 

de Florence, 13 octobre 1499, ébéd. 

Mazasixa, I, 109; gibelin rallié, I, 
191. 

— CALBERTO), IL, 360. 

Mazaresra (Ii), Alexandrin pessi 
te sur le sor: de In ville, I, 464. 

Mazatesra (les), !, 18. 

— (Pax»ouro), 1, 10, 404, 413, appelé 
aussi Pandolto di Rimini. 

MALATESTI (FRANCESCO), ambassa 
deur mantouau à Milan, I, 967; 
prévoit le succès des Français, Il, 
ani. 

Leitres au marquis de Mantoue, 
1 et 2 jauvier 1590, I, 244,3 jauvier, 
1, 245, 271 ; 21 janvier, II, 121, 247; 
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23 janvier, IT, 117, 245 ; 24 janvier, 
11, 116, 134, 947 ; 2 janvier, II, 12%; 
27 janvier, IL LB; 28 janvier, Il, 
249 ; 31 janvier, II, 124 ; 2 février, I, 
125, 133, 232, 368: 3 février, Il, 12, 
125, 129, 138, 155, 252; 4 lévrier, D, 
126, 127, 198, 212. 213, 275; 5 février 
11, 190, 131, 132, 155, 162, 252, 351, 
414; 9 février, 11,156, 163; 11 février, 
11, 138, 140, 148, 461; 15 février, 1, 
136, lt, 147, 148, 157, 158, 166, 274, 
276; 16 février, Il, 147; 17 février, 
0, 149, 166: 18 février, II, 138, 140: 
20 février, IL, 140, 147, 150, 158, 272, 
273; % février, II, 166, 253, 154; 
22 février, M, 197 ; 29 février, LL, 140, 
149, 158 ; 25 février, 11, 139, 285; 27 
février, 11, 138, 149, 150, 159, 274, 286; 
2 mars, LI, 159, 160 ; 3 mars, LI, 160, 
974, 286, 407 ; 8 mars, Il, 134, LA, 
17139 mars, 11, 142, 160, 171; 10 
mars, I, 141, 142, 160 ; 16 mars, Il, 
151, 276, 286, 316; 22 mars, Il, 138, 
161, 173, 175, 25 : 27 mars, Il, 136, 
161; 3 avril, LI, 169, 179. 
MaLcoRpo, crémonais pendu, Il, 190. 
Maznoxaro, offeler espagnol, 1, 410. 
Mazpiero (P,), IT, 424. 
MAtOUE (Romerr DB), I, 132. 
MALVEZZI (L.), 1,26, 27, 46 ; comman- 
de à Alexandrie, II, 13, 1,496, joyeux 
de la mort de Charles VIII, 1, 468; 
conversation avec N. Alamant, 1, 
163: opposé comme rival aux Bentivo- 
glio, I, 291, 234 ; arrète R. de Lorca 
à Alexandrie, !, 357 ; juge la guerre 
iaminente, I, 388, orgauise l'espion- 
mage, 1, 349, 458, 459; hAtit un pont 
sur le Tanaro, I, 395; commissaire 
de l'Oltrapo, L, 4 ; seconde Ludovic 
Sturza avec ardeur, 1, 424; ses ex 
geuces, I, M8; plaintes sur les sol- 
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dats français, en août 69, !, 449; 
prend des dtages au Bosco et à Tor- 
tone, I, 456; interne à Alexandrie 
des gens d'Anrono, I, 456, et de la 
Rocca d'Arazzo, Il, 5; obtient des 
renseigaements par la violence, I, 
459; protestation devant Trivulce, 
1, 493; veut fortifler Incisa, 1, 494; 
organise la défense de Bergolio, 1, 
502; s'inquiète de l'occupation de 
Felizéano par Trivulee, I, 604 ; fait 
sortir les Français de Solero par 
ruse, 1, 54 ; veut secourir Annono, 
11, 7; sa fuite d'Alexandrie, Il, 35 ; 
vaen Allemagne avec Ludovie Storza 
11, 95 ; rallié, IN, 191, 292 ; redevient 
Storzesque, envoyé à Vigeveno, Ii 
153; fuite mouvementée, 11, 299: 
prisonnier à Crémone, II, 30! ; pro— 
teste de son dévouement à la Sei- 
gneurie, II, 30 ; ennemi des Benti- 
voglio, IL. 380, 381 ; réclamé à Venise 
par Alexandre VI, 11, 418; extradé, 
I, 384. 

Lettres de L. Malrezzi à Ludovic 
Sforza. 10 avril 1488, !, 171; 12 avril, 
1 171, 468; 5 mai, I, 160, 170; 81 
mai, I, 26 ; 17 juin, 1, 421 ; 10 juillet, 
1,21; A juille, I, 421; 18 août, 1, 
213 19 août, 1, 23, 223; 24 seplebre, 
1, 269; 1499, 28 avril, L, 481 ; 14 mai, 
1, 389, 892 ; 17 mai, I, 390; 19 mai, 
1, 392 : 3 juin, I, 392, 395; 7,8 et 10 
juin, I, 498 ; 11 juin, 1, 494; 12 juin, 
1, 1435 15 juin, I, 143, 404 ; 6 juillet, 
1, 495 ; 9 juillet, I, 424, 425, 448, 456, 
459 ; 19 juillet, 1, 503; 20 juillet, 1, 
501, 502, 504; 2 juillet, 1, 456 ; 2 aout, 
U, 4; 3 août, 1, 449, 459; 6 août, I, 
449, II, 5; 3 novembre, 1, 280. 

Manpnor (M. de), 1,441. 

MasrReoi, I, 6, 8. 

—AsroRm&), eondottiere vénitien,1,10, 
404; ennemi de Gath. Storza, I, 216. 

Marno (Comle), olicier Siorzes- 
que, U, 265. 
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Mawrrono, chevaux volés à — 1, 285; 
capitaine vénitien, 1, 404, 406, 412; 
11, 33; conaulté pour le passage de 
r'Oglio, 11, 36 ; 11, 57. 

Manreowa, I, 16; 11, 366. 

ManreLo frères) d'Alexandrie, 1, 409, 
502, 519 

Mamarrino, résident français en Sa- 
voie, I, 181. 

MaraNO (AGOSTIN) DE) gèvois, capi- 
Laine de Rocca d'Arazzc, I, 5. 

Maroc (père), serviteur ferrarais, IL, 
sit. 

ManCHEsOrA (MICHIEL), en garnison 
à Fontanella, IT, 54. 

Mari (BaRrOLOMO), ses avis, 10 mai 
1408, I, 146 ; agent de Ludovie Sorza 
en Suisse, 1, 147. 

Marian, se maison pillée, IL, 263. 

— (Francesco), pris à Brescia, II, 299 

Marignan, pris par Venise, 11, 193 ; 
rendu par Venise à la France, 11, 
196 ; II, 2654. 

Mani@wr (bailli de Sens), ambassadeur 
en Hongrie, II, 457. 

MamiOLo,sa maison garni de troupes, 
IL, 121; se retireen Allemagne avec 
Ludovie Sforza, IL, 291 ; pris par les 
Français, IL, 36 ;entre à Chiavenna, 
11 6; commandant dans l'armée 
milauaise, éd. 

Masixo (T.), 265. 

MaRLIANO (Fr.), envoyé de Ludovic à 
Ferrars, i, 192; envoyé à B. da Corte, 
11, 773 au devant de Louis XIL, II, 
244; envoyé en France, Il, 311 : main- 
tient l'ordre à Milan, Il, 124; II, 
162; va en Allenagne, LI, 209; du 
conseil de régence, IL, 212 ;ambassa- 
deur à Trivulee, 11, A7; IT, 249; 
arrive à Brignans, I, 299; condamué 
à l'amende, 11, 310 ; du Sénat de Mi- 
lan, I, 354 ; utile au dus do Ferrare, 
IL, 347. 

— (MxancEsco Fik), créé chevalier par 
Ludovie Sforza, (1, 131. 
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MARLIANG (GiovannI), garde les en- 
fauts de B. da Corte ôtages, II, 79. 
— (MicueL), ambassadeur Milenais à 

Maximilien, LI, 142. 

Mawatt, beilli de Senlis, ambassadeur 
en Angleterre, 1, 105. 

Marseillais (Corsaires), 1, 109, 402 

Marseille, 1, 402 armement d'une 
flotte, I. 402. 

Mansitius (Dom), pavesan, ôtige, I, 
455. 

MansiLr (Agostino), II, 877, 

Martigny, WI, 145. 

Manrienuo (GiuL10), eondottiere \& 
nitien, 11, 463. 

— (Marco), 1, 40%, 406; traite avec 
Ludovie Slorza, I, 494 : mis eu juge- 
ment par Venise, 1, 434, 433 ; à Soi 
cino, 1, 445, 447; Ludovic Sforza 
espère qu'il corrompra les Vénitiens 
1, 446; poussé par l'intérêt personuel, 
1, 452 ; mis à prix par Venise, I, 453; 
sou rôle dans la Ghiara d'Adda, I, 
95 ; veut entrainer ses parents, Il, 
30 ; veut prendre l'offensive contre 
Venise, Il, 30 ; 11, 0; négocie avec 
3. Secho, I, 56; en Allemagne avec 
Ludovic Slorza, II, 95; conseiller 
politique de L. S, IL, 98: I, 187; 
blessé et pris à Novare, II, 295; im 
Lroglio à sou sujet, 11, 304; menacé 
d'assassiuat, IL, 375. 

— (Virrowio), offres de service à Ve- 
oise, IL 2%, 81; envoyé au delà de 
l'Oglio, 11, 54 ; pousse Socio à ca- 
pituler, Il, 57 ; parlement avec Cré- 
moe, 11,60 ; négocie avec le château 
de Phizzighetone, IL. 71 ; II, 298. 

MaRzaNO (LENORA DE), L, 48. 

MaxzeLLO (PIER), provéditeur général 
en Lombardie, IL, 188. 

Mas, 1, 30. 

Massa, 1, 8. 

Massacre des Français à Vigevano, IL, 
163. 

Marro (ZuAM), condottiere vinitien, 
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1, 410; I, 29, 34; en garnison à Bar- 
bate, II, 54 et à Mozaniga, IL, 55; 
1, 70. 

MaULÉON (M. de), capitaine frauçais, 
IL, 135, 186. 

Mavuenne (EVÈQUE DE), I, 175. 

Mauvoisix, lieutenant du bâtard de 
Bourbon, II, 135. 

Maxrwitix, son expédition de 1497, 
L, 17; mariage avec Marguerite d'Au- 
triche, I, 59 ; tentative de mariage 
avec Anne de Bretagne, 1, 12; projet 
de partage de la France, I, 74 ; de- 
mande la formation d’une ligue, I, 
Tij opinion singulière sur la succes- 
sion de Milan, Il, 9; couveri par 
l'opinion des princes de l'Empire, 
IL, 98; 1, 113, 14; sa venue en Italie, 
douteuse puis désespérée, Il, 141 ; 
voyage en Flandre, hiver 1498-99, I, 
142; s'apprète à défendre ses intérêts, 
11, 495; dénué d'argent en février- 
avril 1500, I, 495; autorise le cardi- 
mal San Severino à quitter l'Allema- 
gne, II, 501; prépare une expédition 
eu Milanais en mai 1500, I, 495,497; 
mobilité de ses projets, IL, 497. 

Politique hostile à Anne de Beau- 
jeu, 1, ;hostilité personnelle ete 
contre la France, I, 72, 73, 114, 128; 
déclaration de guerre à la France, 
1, 322; trève avec Louis XII, 1, 115; 
repousse obstinément les proposi- 
Lious de —, IL, 492 ; se brouille avec 
lui à cause de la Gueldre, II, 494; 
guerre de Bourgogne, I, 114, 471, 
AY9; Louis XII médiateur de la paix 
helvéto-impériale,L, 159; Maxinnilien 
s'oppose à tout rapprochement fran- 
co-milanais, 1, 416; ambassades 
françaises à —, Il, 489. 491, 493, 
510; il reconnait la suprématie de 
la France, II, 489; Louis XII rassuré 
sur les intentions de —, Il, 491 ; 
avances de — à Louis XIT, I, 492, 
493, 500, 501; — accepte les faits 
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accomplis en Milanais, Il, 54; hoin- 
mage de Louis XII à Maximilien, 
IL, 500. 

Maximilien s'oppose au tr 
franeo-archidueal, L, 141. 

Fait refuser un sauf conduit à A. 
de Bessey, 1, 141; veut diviser les 
Grisons du reste de la Suisse, IL, 103. 

Intérêt réciproque de Maximilien 
et de Ludovie à être alliés, I, 7 
114 ; rapprochement moyennant f- 
nances avec L, 1, 116; protège 
L., I. 19; intervient en sa faveur 
près Trivalee, I, 193, 127 ; efforts di- 
plomstiques en faveur de L., 1, 
123 ; secours militaire à L,I, 131: 
recommandations particulières à 
L, I, 133; Maximilien rançonne 
L., 1,133, 134; veut le loger à Trente, 
I, 91 ; son intention supposée de le 
secourir, ï, 309; ses dernières exi 
&euces eu août 199, 1, 18,491. 

Ralentissement de sa sympathie 
pour L., II, 97; Convoetion de 
L. à Inspruck, II, 91 ; ses conseils 
politiques à L., LI, #8 ; invitation de 
L. aux joutes d'Inspruch, 20 janvier 
1509, 1, 99 ; pressure L. en octobre 
novembre, II, 106; demande à L. des 
engagements précis, II, 111, 112: 
lui fournit de la cavalerie, II, 1: 
très joyeux de la prise de Chiavenna, 
11,117; ambassade à L. en février 
1500; U, 140 ; ses bonnes dispositions 
sans résultats pour L., LI, 140, 490, 
494, 495; seconde ambassade à Milan, 
I, Al à intrvantion dans In politi- 
que intérieure de Milan; Il, 1, 
envoi d'artillerie à L., II, 143; entre 
tient les espérances des Gibelins 
réfugiés, II, 209, 375; M. invite le 
marquis de Mantoue à aider L., 11,495. 

— adhère à la Ligue de Venise, I, 7: 
hostile à Venise en octobre 1498, 1, 
123 ; essaye d'empêcher la rupture 
entre Venise et Milan,[, 123; n'attaque 
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pas Venise vers Ruveredo, Il, 143 : 
projet de diversion contre Venise, 
IL, 104 ; conitiation entre Maximi- 
lien et Venise, Il, 427; mépris de 
Maximilien pour les Vénitiens, 11, 
466 ; retus d'audience à Marco Beva- 
zam, IL, 467, 496 ; légende à Venise 
sur ses intentions, II, 467. 

MaximiiEx menace Alexandre VI et 
renvoie le légat en août 09, 1,196, 134; 
le réprimande, IL. 415; se brouille 
avec Alexandre VI à cause de l'al- 
liance franco-pontificale, Il, 193. 

— réclame des subsides de Frédéric 
de Naples en août 1498, [, 367; en 
reçoit, II, 495. 

Sa politique en Savoie, 1, 124; 
objurgtions à Philibert, I, 1; am- 
bassade tardive en Savoie, I, 178. 

Vaine tentative de pression sur 
l'Espagne en faveur de L.. I, 12. 

— sollicité de ratifer la cuudotta du 
marquis de Mantoue, I, 202 ; patente 
pour le même, I, #04 ; concession de 
son cagitanat général au même, L, 
207 ; ambassade à Mantoue, II, 370. 

— prétexte la guerre turque pour 
refusertoutsecoursä L.,Il, 98; envoi 
d'uve ambassade au sultan, I, 465, 

Lettres à Louis XII (menaces, 
1 août 1499),1,128; à Ludovic Sforza, 
10 février 1499, I, 121 ; 24 février, I, 
116: 28 février, 1, 117; 6 mars, I. 152: 
29 mars, 1, 18; 28 juin, I, 136; 28 
décembre, If, 111; 28 janvier 1500, 
11, 194; je février, IL. 112; à Marche- 
sine Stangn, 18 mars 1400, 1, 117; 
instruction au même, 14 juin 1499, 
1, 136; à Burgo, 2 octobre 1499, IT, 
84 et 97; à Pusierla, 22 juin 1499, 
1, 15. 


























Lettre de Louis XII à Maximilien, 
2 septembre, I, 1290. 

MAYENCE (archevéque de), 1, 130; 307. 

MAYNIBE (ACCURSL), I, 18; passe à 


Mantoue, 24 juin 149), 1, 215; passe 
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à Ferrare, Il, 455; ambassadeur 
à Venise, 1, 304 ; précautions diplo- 
matiques, L. 494; son discours à 
Venise, 1,305; sigaification politique 
de son vayage en Lombardie, I, 494; 
demande de sauf conduit à Ludovie 
Storza, I, 495, 496; passage en Mont- 
lerrat, I, 496; reçoit la visite de 
Lippomano à Mortara, I, 497 ; de- 
mande à Venise de commencer les 
hostilités, IT, 31; IT, 288; seconde 
ambassade, II, 424, 441; discours sur 
l'extradition d'Ascanio Slorza, Il, 
301; autre, Il, 442, 443; observations 
au Colegio sur le nombre des éva- 
sions de gibelins, 11, 305 ; consciller 
au Parlement, 11, 394; défense de 
G. Arniti, I, 346; informations don- 
nées à la Seigneurie, II, 42; popu- 
laire à Venise, II, 425; fermeté pour 
l'ambassade turque, 11, 425; sénateur 
de Milan, ll, 4%6, s'emploie au profit 
de Mantoue, 11,428; IL, 433, 434; 
voyage de Marseille à Venise, 11,449; 
rencontre Donado à Ferrare, ibid. ; 
réglement des iiges franco-véni- 

ons, I, 3; protestation contre la 
mise eu liberté d'un Lampugnano, 
AL. 444 ; IT, 453 ; accusé de trahison, 
Il, 445; renvoie des ambassadeurs 
tures, If, 456; promesse de Vent 
pour le maintien de son concours 
militaire, II, 459; soutient Venise 
près Louis XIN, 1, 465. 472; inter- 
médiaire entre Ia France et l'ambas- 
sade française eu Hongrie, Il, 481. 

Mayxo (AGNESE DL), I, 8. 

Mavxo (Aw3ROSO DEL), envoyé par 
Ludovie Storza à Maynier, I, 496; 
envoyé à Bern. de Coate, II, 77; du 
conseil de régence, IT, 213; ambas- 
sadeur à Trivulee, IL, 217; gibelin 
ami de Ludovic Storza, L1, 247, 287; 
fach6 des lenteursde Ludovie Sforza, 
1, 246 ; otage, IL, 217 ; protestation 
contre la liste d'êtages, If, 248; fuite 
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à Bergame, 11. 292: prisonnier à 
Brestia, IT, 299; délivré dans l'é- 
meute de Caravagaio, IL, 304 ; con 
sulté par Trivulce, IT, 316. 

Mayxo (BeranDo), référendaire à 
Parme, prisonuier à Brescia, Il, 28. 

— (GrASONE n&L), 1, 84; relus de Ve 
nise de le recevoir, II, 287; généro- 
sité de Louis XII à son égard, Il, 
293 ; envoyé à Venise comme sup 
pléaut de Laltuada, I, 432. 

Mazi (BoRT. DE), crémonais, II, 45. 

Mécénet (Papes du), L, 12. 

Médiation (système de la — en Italie), 
1,48. 

Méotons (Coswe pe), 1, 36. 

— (Gioranu), 1, 327; ses voyages, 1,10. 

— Guuex), offre d'espionnage pour 
le compte de Ludovic Sorza, 1, 235; 
I, 1@. 

— (Lorewzino), réfugié en France, 1, 
222; accusé d'espionnage, 1, 252. 

— (Lomenzo), sa mort, I, 2, 13, 41, 156, 
220. 

— (Pis D), J, 10, 39, 50, 5. 

— (Prex 1), I, 65, 97; tente de rentrer 
à Florence, 1, 65 + I, 162. 

Médicis leur maison à Milan, I, 250. 

Menrawo, condottiere espagnol, 1, 409. 

Meuri (Ducnesse DE), I, 48. 

— (EVQUE DE), envoré par Alexandre 
VI à César Borgio, 1, 342, 351, 358. 

Melignano, 1, 430. 

MELVAOGIA (NAPOLBONE), II, 377. 

Merze (H. De),rebelle vénitien, IL, 497. 

Mæczt (Comte de), !, 21; en Allema- 
gne avec Ladovie Slorra, Il, %, 
291 ; :ommande à Alexandrie, IL, 13; 
veut secourir Annona, IL, 7; envoyé 
sue 1Oglio, I, 286: 1, 462; pris à 
Alexandrie, Il, 35 ; arrêté à Plaisan- 
ce, II 296; rendu par Venise à la 
France, 11, 196; conduit à Bergame, 
11, 248. 

Mezzo (Corino 1), général de l' 
mée milanaise, Il, 56. 
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Ma1z0 (Hremoxinto pi), gouverneur de 
Trezo, Il, 280. 

Menaggio, I, 83. 

MexrHox (M. DE), envoyé savoyard à 
Maximilien, 1, 125, 

Mexam (F. DE), contestabile vénitien, 
LAC. 

Merceria, mot des Allemands contre 
la 1, 125. 

Mésintelligence entre 
français, U, 3. 

Mesrrno (M. De), envoyé en Savoie, 
1, 466. 

Mestre, LI, 444. 

Mesures de sûreté générale, Augmen- 
tent le mécontentement populaire, 
1,45. 

Mets, relations avec Charles VII, 1, 
88, 50. 

Meso, saccagé par la France, II, 179. 

Micægui (NiCOLO), ambassadeur vé- 
itien, passe à Mantoue, I, 215, 248; 
capitaine en Chypre, I, 294, 295, 206; 
ambassadeur à Mila, LI, 435 ; retour 
à Venise, I, 436; 11, 446. 

— (Row 1), I, 295. 

Mizan, influence de la guerre de — 
sur la politique générale des princes 
italiens, l, 7: la conquête du Mila- 
nais, idée directrice de Louis XII, 1, 
23; fef impérial direct, 81, 121; la 
guerre contre — n'est pas une dé- 
viation de la politique française, 
IL, 90 ; succession de Milan, ses dif 
fcuhés, L #0 ; situation diploma= 
tique de Mileh en Allemagne ], 121, 
122 ; intimité de l'alliance milano 
allemande, I, 76, 118. 

Incrédulité au traité de la France 
et de l'archidue, I, 141; illusions sur 
les formes de Louis XUI, 1, 396, 455; 
opivionssurles chances de la guerre, 
1, 454; préparatifs militaires mal 
combinés, sas plan d'ensemble, I, 
41 ; frontière occidentale mal défen- 
due, I, 421; division du commande- 

LP. tom. IL 


les généraux 
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ment, ibid; prête à Ludovic Sforza 
25,000 ducats, 11, 41; levée imposée 
aux citoyens, I, 15; moyens finan- 
ciers arbitraires de L., I, 43, 151 ; 
finances ohérées, 1, 460; exportation 
indirecte, I, 460; émigration des 
paysans, 1, 449; IL, 47; conseil 
secret de Milan, 1, 206; désorgani- 
sation de l'administration milanaise 
en août 1499, IT, #2. 

Tgnorance des projets réels de Lu- 
dovie Sterza, II, 4; insurrestion du 
30 août 1499, II, 46; démoralisé par 
les détailes successives du due, II, 
45; tumultes au départ de Ludov ie 
Storza, IL, 214; désarroi politique, 
M, 214, 15. 

Parti Gibelin hostile à l'entente 
avee la France, 1,475 ; ambassade à 
Trivulce, en septembre 1469; II, 215, 
217, 220; capitulation à Trivulce, II, 
52, 215; gouvernement provisoire 
s'oppose à l'entrée de l'armée fran- 
çaise à Milan, IL, 217; conseille aux 
villes la soumission à la France, Il, 
267. 

Mesures d'ordre prise à Milan, II, 
266 ; troubles postérieurs à la eon- 
quête, II, 265 : cérémonie de la red- 
dition, I, 220 ; enthousiasme pour 
la France après l'entrée de Trivulee, 
HI, 24 ; désarmement par Trivulce, 
I, 227, tranquilité sufisante en 
septembre, 11, 228 ; crainte d'un re- 
tour offensif immédiat de Ludovic, 
11, 100 ; misère et plaintes, II, 2253 
réclame des privilèges, II, 220. 

Entré: de Louis XIL, 11, 232, 233; 
émeute du 28 octobre, Il, 237, 240; 
mécontentement, II, 239, 240, 245; 
désillusions financières, Il, 240 ; on 
y regrete Ludovic Sforza, Il, 239; 
émeute du premier janvier, IL, 244; 
se met én relatioss avec le duc, LI, 
107, 24, 248; discussions sur les 
chancesde retour de Ludovie Storze, 
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1, 243 ; insurrection gibeline du 28 
janvier 1506, 11, 124, 249, 250; deux 
courants antifrançais simultanés, IT, 
22. 

Ethousiasme Slorzesque zu re- 
tour de Luéovic Slorza, I, 199, 252 ; 
persistance de l'opinion guelfe, I, 
253 ; état révolutionnaire au retour 
du due, M, 124; impôts volontaires, 
Il, 150; organisation d'une résis- 
tance municipale ea avril 1500; IL, 
225; nouveaux sacrifices après la 
prise de Novare, Il, 152 ; leur cessa- 
tion, IL 153; déclin de l'enthou- 
siasme, II, 254 ; ambassades à Maxi- 
milien et à Trivulce, II, 142, 255: 
tentative de résistince militaire, Il, 
256. 

Soumission à Louis XII, Il, 256, 
272, 282; la Croix blanche, IT, 214 ; 
présents à Louis XII, II, 982; affaire 
de l'amende, II, 26%; ambassado pour 
la remise de cette amende, ibid. ; 
cérémonie expiatoire au Duomo, II, 
259 ; épouvante au retour des Fran- 
çais, IL, 357; ordre dificilement 
rétabli en avril 1509, I, 257. 

1njures populaires à Milau contre 
Venise, II, 458; mécontentement pour 
la cession de la Ghiara d'Adda, Il, 
61, 7, 216 ; recours à l'intervention 
des Vénitiens en juin 1500, Il, 356 ; 
haine contre Venise, 11, 25; lutte 
dans la Ghiara d'Adda, I, 25, 58; 
opposition # l'indépendance de Pavie 
11, 268 ; se eroit supérieur aux villes 
de France, [1, 406. 

Topographie. Soutereatus sous le 
Castello], 121: contrada di Cusano, 
11,224; abbaye de San Dionisio, 11,121. 
Lettre du gouvernement de Milan, 
à Grémone, 3 septembre 1499; IT, 61; 
instruction à G. Moresini, 5 septem- 
bre 1499, IT, 245. 

Ailanais (Guerre du). Son caractère, 
1,13 est le point de départ d'une 
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période historique, 1, 2; n'est pas 
une guerre de magnificence, I, 2; 
son importance diplomatique, 1, $; 
ses conséquences historiques, 1, 6. 

Milanais. Sa dévastation, 1, 264 ; en 
vois d'argent en France, IL, 839; Lu- 
dovie Sforza interdit aux Habitants 
de serrir Venise, I, 422. 

Milauais (réfugiés). Leurs arguments 
en faveur de la guerre de Maximilien 
à la France, 1, 75; consells à Maxi 
miliende garder pour lui le Milanais 
reeonquis, I, 97; leur hostilité con- 
tre LS, I, 96; émigrés repous- 
sés où rendus à la France, II, 462; 
expulsis de France, 1, 48; con- 
seillent à Louis XII de garder Cré- 
mone, 11, #8; égoïsme populaire 
des M—, hostile au due, 11, 149, 
surveillance rigoureuse, 1, 457 ; leurs 
courses sur l'Astesan, I, 506 ; leurs 
attaques contre les Grisons, I, 189. 

Mizit (Gabriele), erémonais, Il, 45, 60, 
64. 

Miliprine, 11, 223. 

Mirabelia, villa des Landriano, Il, 128. 

MinanDoLe (La) fils, veut servir Ve- 
nise, L 413. 

Mirandole (ville),cantonnement fran 
gais,II, 86, 357, 850,375, 300; protégée 
par Ferrare, II, 391. 

Misocco (Nicolo di) réclame de l'ar- 
gent à Ludovie Slorza par les Suis- 
ses, 1,148; en Astesan, 1, 388; I, 
492 ; I, 63; entre à Milan, Il, 218; 
occupe le Castello, I 81 ; envoyé à 
la poursuite de Ludovie, I, 89 ; pré 
tendu pris par les Sforzesques, 11, 
120; senferme dans le Castello, Il, 
195, 245; I, 165, 171, 25 
l'infanterie à Novare (2 février 1500), 
Il, 112; réclamé comme prisonnier 
à Novare par L. St., II, 174; créé 
maréchal de France, II, 234; révollé 
par l'éveuglement de son père en 
politique, 11, 318; II, 366. 
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Misocco (Comtesse de), son accou- 
chement dans le Castello; trêve à ce 
propos, If, 160. 

Mitylène, 1,4. 

Mocen100, II, 390. 

Modène, IL 471. 

Modesene, exemplé du logement des 
troupes, IL, 847. 

MoLa (Giovawr) de Bellinzona, em 
ployé de la chancellerie milanaise, 
IL, 334. 

Mori (Loxs De), |, 214, 286 ; I, 474. 

MoLixa0, surnom injurieux de Ludo- 
vie à Trivulce, Il, 133, 286. 

MouiNaro (EL.), capit. milanais, IL, 4. 

Morixano, complice du fils Adomo, 

Mourowo (Benxano De), 1, 4%. 

Mombercelo, I, 466, 44 ; IL, 9. 

MowneseLo (ANTONIO D). Malvezzi 
demande son rappel, I, 493. 

Mombiara, élape du cardinal San Se- 
verino, Il, 115. 

Mowpxay, ambassadeur français à Ga- 
sal, 1, 187. 

Monistrolo, place milanaise, I, 421. 

Monopole du commerce des draps 
accordé à Secondo d'Ast, I, 485. 

Monopoli, I, 4. 

Monte Baldo, IL, 498. 

Monte Brianza, mauvaise récolte en 
1499, 1, 156 ; I, 206. 

Monte Chiurullo, T1, 280. 

Moxrergurre (Les), I, 8. 

MONTEPERRARESE (BRAXENON Di), gi 
belia rallié, I, 71, 

Monteflascone, ville, 11, 416. 
MoNTENEuLO (PIER.),membre de l'ad- 
ministration sous Trivulce, II, 816. 

Monte Nuovo, I, 981; I, 48. 

Montepulotano, 1,95; 11, 386; ques 
tion irritante entre Louis XIL et 
Sienne, If, 400; LI, 403 

Monte San Giovanni, I, #7. 

Moxrevsann, 1, 39; va attendre 
César Borgia à Marseille, 1, 175. 

Montferrat, I, 8, 0, 53, 8: ; interven- 
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tion de Maximilien poue Ludovic 
Storza, [, 126 ; 1, 168. 

Moxrrenrar (GUILLAUME D), 
neur, 1, 185; bonne harmonie avec 
Ludovie Sforza, 1, 185 ; négociations 
matrimoniales avec les Gozague, 
1, 187; 1, 250 ; I, 217; refus de loger 
les troupes françaises, I, 305; auto 
rise Trivulce à tenir garnison à 
Felizzano, 1, 503; I, 168, 324, 347, 
394 ; tenue des Etats de Moutferrat, 
Il, 395; définitivement rallié à la 
France, II, 396. 

Moxri (FRANCESCO DELL), envoyé 
napolitain à Maxinilien, 1, 119, 367; 
1, 378; 11, 138 ; agent pour le compte 
de Ludovic en Allemagne, LI, 102, 
111, 119, 113; agent napolitain à 
Milan, II, 146 ; son activité inutile 
en Allemagne, II, 407; son opinion 
sur l'avarice de Ludovic Storza, Il, 
111; combat dans l'armée sforzes- 
que, I, 114; son aventure à Vige- 
Vano, H, 169, 

Lettres à Ludovie Storza, 16 juillet 
1498, I, 365; 28 novembre 1499, II, 
407; 24e128 janvier 1500, Il, 113, 117. 

Monri (HLsOmIMO pa), négucie avec 
le château de Pizighetone, IT. 71 ; 
podestat de Treviglio, IT, 175. 

MonriGLi0 (DOMENICO DA), agent mi- 
lanais cn France 1, 458. 

Montils-ls-Tours (traité de) I, 14, 35; 
inaugure une période diplomatique, 
1, 35, 36. 

Montmélian (Savoie), I, 486. 

MONToISoN, gouverneur français de 
Lodi, Il, 192, 194; sa conduite liceu- 
cieuse, If, 263; représente l'influence 
françaim à Lodi, II, 977; co-com- 
missaire pour recevoir les places 
vénitienes, I, 280 ; ambassadeur à 
Venise, Il, 301, 443, 455; propose 
l'échange de Crémone pour Mantoue, 
LEUR 

Monrrsssier (famille), I, 62, 24. 
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MonreensiEr (LOUIS DE), II, 364. 

— (GLAIRE DE), accueil cordial à Tri- 
vulce ea France, 11, 319; 11, 372, 
313, 375. 

Montrichard, 1, 278. 

Monza (Castello di), préparé pour 
recevoir le marquis de Mantoue, l, 
212. 

— (Ville), garnison française, I, 86, 
198; prison de Hiee, Trivulzi, IN, 132; 
rachète sou trésur, IL, 133 ; vecupée 
par les Vénitiens, IL, 196. 

Moreno, po‘estat Milanais, I, 156. 

Morbegno, Ludovic y rencontre des 
troupes allemandes, II, 90; ruiné 
par Ludovie dans sa retraite, 100. 

Morr,surnom de Ludovie Slorza, 1, 42. 

Monér (DEsroTE ®), I, 163. 

MoxkLo, son oplelon sur Maxtmi= 
lien, 1, 76, 114. 

Monesini (Giovaxn, 1, 27; ambas- 
sadeur milauais en Hongrie, 1, 145 ; 
à Berne, I, 147; 1, 159; II, 52 ; am 
bassadeur en Suisse, eu janvier 1500, 
11, 109 ; envoyé aux électeurs, II, 139. 

Monosini (Er.) envoyé à B. da Corte, 
11, 743 11, 2133 euvoyé à Trivulce, 
11, 915; conseiller de Trivulce, 11, 
316; letire au gouvernement provi- 
soirè de Milan, Il, 218; 6 et 7 sep- 
tembre 1499, LI, 4t, 481. 

MorGante, courrier vénitien, 1, 210, 
293, 302. 

Monçanre, ingénieur, I, 42; LL, 8. 
Mono (GmsroraLo), provéditeur ho- 
noré à Lodi, 11, 189, 192, 194 ; reçu à 
Ferrare, Il, 353. 

MoRONE (GrRoLAMO), secrétaire ducal, 
II, 287 ; rallié, 11, 291 ; avocat fiscal, 
11, 334. 

MoRosII (DOMENICO), I, 474. 

— (G), magistrat vénitien à Crémone, 
1, 190. 
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Morosi (MAaRc.ANT.), ambassadeur 
en Allemagne,!, 66, 273,274, 275, 412; 
plus empressé pour accepter les 
fonctions de provéditeur, I, 416 ; pro 
véditeur, ibid. ; négocie avec Cré- 
mone, II, 61; gouverneur de Cré- 
mone, IT, 66; défend cetie négocia- 
tion, IT, 70; solde des Snisses, IL 
110, #23; visile le château de Cri- 
inone avec Beaumont, [1, 44; projet 
de partage de l'Ialie padaue, I, 475; 

— (Nicouo), I, 416. 

— (Pre), avogador, Il, 301. 

— (Vino), I, 30; payeur de l'armée 
vénitienne, 1, 416. 

Mortare, place approvisionnée en blé, 
1, 426 460 ; garnison renforcée, I, 
431; II, 4, 128; combats dans les 
environs de Mortara, LI, 165 ; vivleu- 
ces des soldats Français, II, 167; 11, 
113; victoire de Payennes, IL, 15, 
178. 

Moreuta (Tapoeo peuLa) l, 404; va 
de Beescia à l'armée, I, 419; IL, 53, 
55, 189. 

Mozaxiea (Louexz0 ni), officier mila- 
uais. |, 105, 140; rédige le patente 
du marquis, I. 209 ; maison à Vige- 
vano, II, 163; 1, 499 ; se rend, LL, 55 
prète au gouvernement français, IL, 
241; pillage de sa maison par Les 
Gibelins, IL, 251 : condamné à l'a 
mende par Ludovie Storza, II, 285; 
conseiller de Trivulce dansles afai- 
res militaires, I, 816; II, 275. 

Murri (G), lettre au marquis de 
Mantoue, 8 septembre 1499, II, 65. 

Musraenr (MicriëL),chet d'estradiois, 
1,407. 

Musia |La), canal milanais, II, 24 

MxoLass, I, 156, 158, 390, 397, 479, IL, 
11. Voir Le Palice. 
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Nacoï (Cesarg pr)évêque d'Amerino, 
lieutenant du cardinal Borgia, ll, 
sm. 

Nazse (B.),secrétaire napolitain, 1.362. 

Naï Dino, envoyé à P. Colonna, I, 318. 

Nancy (banquet de) [, 40. 

Nantes {citadelle de), 1, 3%0. 

Nanles. Expéditions françaises contre 
—, 1,4, 17, 18 ; décadence inté 
L. 62, 63; guerre franco-napolitaine 
de 149, 1, 62; politique de Naples 
à l'égard de Louis XII, 1, 964, 365; 
ambassades napolitaines, 1, 368, 369, 
470, 3; LL, 405, 408: négociations 
franco-espagnoles contre Naples, IL, 
480; Naples dans la ligne de Souabe, 
1, 130 ; politique à l'égard de Ludo- 
vie Slorzs, 1, 979; 11, 115, 146, 405, 
407, 408, 465 ; II, 403. 

Naples (Uastel:o-Nuovo), 1, 47; l'OBU, 
LT. 

— (Gardinal de), 1,327. 

— Jeanne pe, 13, 4 

Nassau (Comte de), I, 137, 140, 146. 

NATURELLI(FILIBERTO), ambassadeur 
impérial à Rome, I, 323, 

Naupacte, LI, 454. 

Naveri, 11, %5. 

Naviglio grande de Milan; détourné 
par Ligny, I, 128, 148. 

Nazant (P. 8), procès célèbre, IT, 335. 

Necno (Zonz1), secrétaire vénitien, I, 
46. 

Nepi, I, 361 ; rendu par Ascanio Storza 
à Alexandre VI, II, 103. 

Neno (B.DeL),décapité à Florence,l, 85 

Nessox (limEr De), ambassadeur 
mantouan, 1, 215; II, 363, 367, 415; 
lettres au marquis de Mantoue, 1499, 
29 octobre, II, NT, 898 ; 31 octobre, 
M, 237; 2 novembre, I, 48; 4 no— 
vembre, 11, 493; 19 décembre, H, 
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450, 465, 493 ; 1500, 12 janvier, II, 
121, 404 

Neteunt, 1. 862, 

NEUCHATEL (M. dE), admin 
français, II, 135, 260. 

Neufehatel, IT, 494. 

NiBsia (CORNELIO Di), ambassadeur 
de Ludovic Sforza, I, 393, 401.Lettres 
de — à L. Sf., 1499, 29 juillet, 1, 
180 ; 31 juillet, I, 35; 3 août, I, 393, 
395; 4 août, I, 454; 16 août, I, 158, 
401; II, 8. 

AicoLa, babier de Milan, I, 42. 

Nicocas V. Année jubilaîre, 1, 459. 

NICOLAUS, magister, otâge pavesan, 
1,455. 

Nicopolis, (bataille de), I, 82. 

Novare, 1, 239, 21; eroyance à une 
attaque des Français, I, 400, 430 
impositions extraordinaires [de Lu 
dovie Slorza, II, # ; envoi d'artille 
rie à Milau, L, 48; I, 8, 126; came 
pagne aatour de — , II, 198, 136, 162, 
165; assaut, 11, 170, 171, 112 ; épiso— 
des de l'assaut, Il, 171; défense des 
Français dans — , Il, 172 ; blocus 
Il, 172; émotion produite par cette 
attaque, II, 173; capitulation et 
prise, Il, 174, 175 ; bataille de Novare 
(8 avril), IL, 182 ; retraite de Ludovic 
Storza à —, Il, I83; désertion de 
l'armée de Ludovie, II, 183 ; blocus, 
IL, 183, 84 ; Ludovic et les Suisses à 
—, Il, 184; déflé des Suisses, II, 
185 ; fausses nouvelles sur la ba-- 
taille de Novare, Il, 187 ; occupation 
militairo, 1, 210, 971 ;ralliée à 
Louis XL, I, 215; hostilité à Tri- 
vulee, Il, 275 ; IL, 463, 485. 

— Porta San Stetano à —, 1, 99, 

— (Guerre de), 1,70, 89 et suiv., 319. 

Novarese, I, 99, 184. 
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Novi, I, 435, 431, 459, 465; dégarnie 
de troupes par Galéas Sar Severino, 
nl, 13. 

Noyer (Simon), français pris à Cor- 
beta, IL, 196. 


OsaLnONE (LE PRÉvôT D), arrèté à 
Brescia, 11, 298. 

Occax (Le Baiti D!) I, 18. 

Ocoui0 (Gaspar 11’) délivré dans 
V'émeute de Curavagyio, 11, 304. 

Onavuzx (F. n°), français mort devant 
Novare, I, 180. 

Oppone d'Incisa, voir Incisa. 

Over, capitaine gascon, I, 388,391, 197, 
recrate des Gascons, 1, 387 

Oglio, fleuve, I, 414, 421, dégarui et 
regarni d'artillerie, I, 426 ; incursions 
sur l'—, I, 452; murches militaires 
des Vénitiens, I, 286; passage des 
Vénitiens (35, 26 août 1499), 58. 

Ocxissawr: (PRévôr D'), prisonnier à 
Brescia, II, 299; menacé de mort, 
11, 307. 

OLD, envoyé de Crémone à Man- 
toue, IT, 67. 

Ouiam, uolaire à Pavie, 1, 84. 

Oltra Po, province milanaise, mal dé- 
tendue, I, 21; garnie detroupes, 1, 
431. 

Omare (I. P. px), cousin des Visconti, 
11, 953. 

Onze (combat des), 1, 19. 

Oprcini, I, 98. 

OuanGE (PmINGE D, 1, 398, 399, 490. 

Onrso (Lorenzo D); Ludovic Slorza 
veut l'envoyer comme ambassadeur 
en France, I, 468; Gibelin, sauvé de 
la potence par A. Della Somaglia, 
T1, 285. 

ORGYE (EAN D'), 1, 441. 

Or:0 (H1ERONIMO), l, 274. 
nLanDi, Giov., ambassadeur pisan à 

Milan, I, 44. 
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NuremrerG (évêque de), ambassadeur 
en France, II, 501. 

Nurie, I, 497. 

NuvoLara (Comtes de), I, 208. 


OnLÉaxs (Droits des) en Italie, L. 53; 
leurs origines, 1, 80. 

OnLÉARS (CHARLES D'), prisonnier en 
Angleerre, I, 85; ses prétentions 
après 47, I, 89, 90; su politique eu 
Italie (HT), I, 91; voyage à Ast, 
ibid. ; seconde campagne (1447) L 
93; guerre avec les Sforza, I, 9 
épouse Marie de Clèves, I, 86 ; oppo- 
sitionà Louis de France, I, &R ; pro- 
jet de partage du Milanais avec le 
dauphin Louts, I, 94. 

Omuéans (Louis I, D), 1, 84, 82. 

ORLéaxS (Louis II, n), (Louis XID, 
rouvre la question. de succession en? 
1484, 1, 96; aidé et abandonné par 
Venise, 1, 96 ; intrigue avec Veniseet 
Florence, I, 97; ambassadeur À Ve 
nise, [, 95, 199; sympathies vên 
tiennes pour lui, 1, A3; conversation 
avec Morello, 1,78 ; amiral de Chac- 
les VIII, 1, 08; malade à Asti, ibid. 
ses projets briliqueux contre Ludo- 
vie Sorza, [, 98; siège de Novare, 
1, 99; refuse d'accepter la paix franco 
milamaise, 1, 99; veut reprendre la 
guerre et abandonne son projet, !, 
100. Voir Lovis XII. 

Usii (GarLo), condottiere vénitien. 
I, 404, 406, 42; 1, 408; envoyé à 
Venie, I, 188 ; prend J. de Gonza- 
gue et autres, II, 300; perd des pri- 
sonnirs, IL, 300; est à Plaisance, 
H, 182, 

Onsinr (UamDinaL), 1, 145; visité par 
les Seunois, Il, 399. 

Onsri (famille), I, 100, 168. 

Onsrnr (Vinginio), 1, 62. 
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Orai (Gli), place de Lombardie, I, 415, 
11,30. 

Orsinuovi, ibid, I, 414. 

Osio (MaweReno Da), [, 8. 

Ospelale Maggiore (à Milan), prieur 
assassiné, Il, 264. 

osti des térrioires vénitiens; leurs 
mauvaises dispositions, L, 414. 

Ostie, 1, 330, 391; restitué à La Ro 
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Padoue, 1, 248; Il, 498; écuries de 
l'ambassade française, II, 423. 

Pagzsano, occupée par AVogadro, Il, 
55; occupée par K.-B. Visconti, Il, 
30. 

PALAIN DE POURNECHAL, conselller de 
Charles VAT, 1. 55. 

PaLaTin (Comte) traite avec Louis XIL, 
1,144; IL, 149. 

PazéoLoaus, I, 81. 

Palestro, IL, 128. 

Palio d'autel offert à G. d'Amboise, 
17,350 

PavAvIGINI (Antonio Maria), envoyé 
milanais en France, I, 228 ; Il, 181; 
prisonnier à Brescia, 11, 46, 299; 
gouverneur de Tortone, Il, 10; ll, 
86; envoyé pur Trivalee à Bellio- 
zona, II, 118; 1, 79, 126, 136, 297, 
28 ; créancier du gouvernement 
français, IT, 247; caution de F.-B. 
Visconti, IT, 309 ; II, 371, 446; reçoit 
des donations de Louis XII, 11, 284; 
protège Marchesino Stanga, II, 297 
etF.-B. Visconti, II, 308; commen- 
sal de Trivulee, II, 845: 11, 450. 

— (BALE4z20), employé à l'armée, 1, 
453 ; commandant dans l'armée fran- 
gaise, II, 86, 1%, 181 ; amanistie que 
lui offre Ludovie Sforza, II, 286. 

— (Husroniwo), évêque de Novare, 
sénateur milanais, Il, 334. 

— (ORLANDO), I, 42), 44 ; fortifle Cré- 
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vère, IL, 414; sège par Gonsalve da 
Gorduue, I, 68. 

Otäges demandés aux villes par Ludo- 
vie Storza, 1, 455. V. Brranino 
DA COUTE. 

Otrante, 1, 4, 63, 278. 

Ouest au duché (:éaetion gbetine dans 
=) en février 1500, II, 215. 


Que et Souciao, I, 25, 26; lettres 
ä Ludovic Sforea, 5 août 1499, 1, 411, 
AT: 28 août 1499, L, 447: IT, 26:7 
août, 1, 433; Ll, 26; ses possessions 
à Casalmaggiore et Marignan brèlées 
et pitlées, 11, 193, 199; IL, 194. 

Patravicini(Fanille de Parme), 11,260. 

Palleschi, 1, 13,65. 

PaLMIER (JEAN) conseiller de Char- 
les VIT, 1, 46. 

PALMIERI OU Pelmaro (ANGELO), né- 
gocie avec Ligay, II, 402; ambassa- 
denr napolitain à Venise, IT, 406, 464 

PaLuDE (BIANÇUINO D), signe la ca 
pitulation du Castello de Milan, I, 
Ti; podestat d> Valenza, [l, 78. 

Pandectes ; leur usage au xv* siècle, 
1, 81. 

aPangrande l», eri populaire à Milan, 
I, 244. 

Panigarola (les registres), 20. 

PaniGaRoLA (Ag); lettre à Ludovic 
Sforza, 2 juillet 14%, 1, 428 ; sur- 
veille les ports du Po, I, #28; avocat 
des Astesans, [, 487. 

Panchavara, part du Po, [, 428. 

Pare (RÉNIæ?), vicomte de Rouen, 
1, 482. 

Paris (Avis de), 30 juillet 1498, I, %, 
192. 

Parlement de Milan. Repousce diver- 
ses plaintes des Milanais, I, 264. 

PARMA (BONAVENTURA Di), GENE Sn 
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cret_milanais, 1, 479, commensal 
de Trivulee, M, 815. Lettre à Ludo- 
vie Storza, # janvier 1499, ba. 

Parme. Inspection de la citadelle, I, 
421; se rend à Louis XII, 11, 53, 
267; exaction de Ludovic Slorza, II, 
269; querelle douanière avec Fer- 
rare, II, 269 ; tumultes, I, 210 ; évo- 
lution vers la France, If, 278 ; amen- 
de, U, 281, Ÿ 

Gouverreur de Parme à Ludovic 
Sforza, 16 juillet 1498, I, 222. 

Parmesana, I, 490 ; levées de troupes, 
1, 433 ; logement de troupes, II, 86 ; 
troubles, Li, 273; IL, 284. 

Patronat politique de l'Italie, 1, 48. 

PavIE (CoMTR DE), 1, 106, 120, 131, 
240. 

— (Comté de) érigé en principauté, 
1 120; 1, 357. 

Pavie (ville), ralliée à François Sforza, 
1, 90; dégarnie de troupes, IT, 48, 
51, 267; séparatisme à Pavie, IT, 268; 
soumise à Louts XIE, II, 268 ; retour 
à Ludovie Sforza, II, 275 ; sac de ses 
faubourgs, [I, 219; amende, 11, 282. 

PAULS (FRANÇOIS D8), I, 46. 

PAULETO ALANESE, condottiere Mila- 
mais, 445. 

PAULITZA DR. CATTARO, eondottiere 
Véuitien, I, 410. 

Pazai, I, 13, 41. 

Pazzi (EVRQUE DE) ambassadeur 10- 
rentin en France, I, 222; rappelé à 
Florence, I, 224, 31. Lettres de C. de 
Pazzi et Saderini à la Seigneurie de 
Hiorence, 17 septembre 1498, 1, 268 ; 
22 s2ptembre 1498, , 23; 30 juin 1499, 
1, 306; 6 juillet, 1, 48? ; 10 juillet, I, 
425 ; 15 Juillet, I, 461 ; 16 Juillet, 1, 
316; 17 juillet, 1, 394; 2) juillet, 1, 
500, 505; 22 juiltet, I, 451 ; 28 juillet, 
1, 219, 396; 24 juillet, 1, 458; 25 juil 
det, 1, 308; 26 juillet, L, 500327 jai 
let, 1, 231 ; 8 et 31 août, Il, 205, 384 ; 
29 août, Il, 57; 2 septembre, Il, 
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288; 3 septembre, Il, 983; 24 sep- 
tembr, II, 448; 26 septembre, Il, 
399 ; 20 septembre, IT, 206 ; £ novem- 
bre, IL 291 ; 30 novembre, IL, 401. 

Peprro, capitaine milauais, II, 21. 

Pélerine français maltraités, IL, 374. 

PeLLerx (BeNEDETTO), astesan, I, 459. 

Pénurie financiére de Ludovic Storza, 
1, 463 

Pexzon (HL),envoyé à Amiti, I, 42. 

Pepi, ambassadeur siennoïs à Ludo- 
vie Sborza, I, 402; lettre à las 
gneurie de Sienne, 27 février 1500, 
ibid. 

— (Francesco), ambassadeur floren- 
tin à Milan avec Soderini, I, 221 ; 
quitte Milan, IL, 38; lettres à la 
Seigneurie de Florence, 1 juin 14, 
1, 813; 4 juin, I, 227; 10 jai, 1, 49; 
15 juin, 1, 227; 20 juin, I, 227; 95 
juin, 1, 297 ; 99 juin, J, 194 ; 1e juil. 
let, 1,230 ; 3 juillet, 1, 426; 10 juillet, 
1, 187, 458, 499; 14 juillet, I, 449, 498; 
16 Juillet, 1, 448; 19 juillet, I, 435, 
450, 55 ; 20 juillet, 1, 231, 428, 501 : 
22 juillet, [, 395, 449, 504, 505 ; 24 
Juillet, 1,396 ; 25 juillet, 1, 499 ; 20 
juillet, 1, 436 ; 27 juillet, 1, 231 ; 28 
juillet, I, 508; 31 juillet, 1, 291, 439, 
432, 45; 20 août, IL, 38 ; 24 août, Il, 
15; 26 août, II, 385 ; 29 août, II, 35, 
37, 66; 31 août, Il, 41, 47, 48, 49; 2 
septembre, II, 36, 49, 51, 73, 385 ; 3, 
4,5 septembre, I, 5l, 61, 62, 385: 7 
septenbre, Il, 51, 75, 385; 18 octo- 
bre, 23 novembre, I, 386 ; 30 novem- 
bre, 11, 387; Pepi, ambassadeur à 
Rome; 23 mars et 6 avril 1501, Il, 
419. 

PERAUL (RAYMOND),cardinal de Gurck, 
1, 343, 356, 359. 

PeRLino (GoacmiNo), I, 456, 

Péror DE LA HAE, lieutenant de 
Payemes, 11, 116; lettre à Lignv, 
22 mars 1500, 1, 176. 

Pénor pe Payennes, Il, 176; envoyé 
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à la poursuite de Ludovic Sforza, II, 
18. 

Perosa (Brazo pi), condottiore vêni- 
tien, I, 404. 

Pérouse (Cardinal de). pritendue 
mission en France, I, 3. 

Perpignan (troupes françaises à), I, 
385. 

Perron pe Basomt, 1, 819. 

Pesaro, I, 18311, 115, 367, 419, 472, 
48. 

— (Gawi£LA m1), nourrice des enfants 
Storza, II, 293. 

— (NicoLo), I, 8. 

Pescarolo, Il, 51. 

Pscuera (G.) agent mantouou, I, 
197, 

“Peschiera, 1, 201. 

PeracHan, homme d'armes pris à 
Novare, H, 295. 

«Perir SeIGNSUR», capitains fran 
gais, II, 165; surveille le blocus de 
Novare, II, 184. 

PeTRAPLANA. Voir PIETRAPLANA. 

Pérarque, I, 12. 

Perononi, agent milanais ; lettres à 
Ludovie Slorza, 13 mars 1408, !, 142; 
3 mars, I, 151; 31 mai, !, 3. 

Perruco (P.) 1, 4,6 ; hésitant à l'avè- 
nement de Louis XII, L, 1713 1, 2, 
233, 320, 328 ; négociations avec Li- 
gny, 11,402, 403. 

Pézénas, ], 21. 

Pezexix (EL), soldat pris à Novare, II, 
296. 

Parures AUGUSTE, I, 31. 

PHILIPPE LE B6L, 1,31. 

Partie VI, 1,52. 

Pmcipe If, dus de Savoie, I, 173. 

Piadena, 1, 49; 11, 362. 

« Piagnoni», I, 65. 

Piazza San Marco, à Venise, Il, 442. 

Picardie. Doublement des garnisons, 
L 48. 

PICCOLOMINI, ambassadeur stennois à 
Venise, II, 395. 

LP. tom, II. 
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Pienxes, employé en Montferrat, II, 
895 ; surveille des armements à Ge- 
nes, IN, 455, 482 

Pig IL. Année jubilaire ordonnée par 
lui, 1, 359. 

Pres L&owe, protégé indigne de Louis 
XIE, I, 446. 

Pieno (ALVIXE DA), officier vénitien, 
11, 463. 

Pierre Encise (Lorteresse de), II, 202. 

Pise ZOANE, messager de La Rovère, 
LT. 

PIETRAPLANA (J. DE), recruteur en 
Suisse, 1, 433 ; en Allemagne, LI, 17; 
à Trente avee Ludovie Sforza, II, 90. 

PigrrasanGTA (F. pe), I, 40, 277; en- 
voyé en France, 1, 476, 479; II, 404. 

Pi&TROBONO, astrologue du due de 
Ferrare, Il, 41, 

Pioxa (Aumenro DELLA}, scoretaire 
ferrarais, I, 194; 1, 316. 

— (STEFANO DELLA), astrologue, I, 851. 

PiGxATELLI, ambassadeur napolitain 
à Rome, II, 406. 

Pur (ANTONIO D&), capitaine vénitien, 
1, 41, 33, 55; occupe Treviglio, 
1,191, 

Pix Da BeRGano, connétable véni- 
tien, L 410. 

Prowprso, 1, 8; ambassade de P. So 
menzi, I, 220. 

— (Canal de), I, 358. 

Prowsino (Seigneur de), condoitiere 
milanais, L, 490, 492. 

Provant (Marrzo), diplomate mila- 
nais, 1, 28 ; ambassadeur à Turin, I, 
1, 116; non remplacé en Piémont, 
1,171; rencontre les ambassadeurs 
flocentius à Turin, I, 223 ; son opi- 
nion sur les négociations vénition- 
nes, en France, [, 235; confidences 
de Langlois, 1, 245; ses espionages 
1, 459 ; communique la nouvelle de 
la mort de Charles VIII, 1,487 ; pro- 
testation contre la guerre de Bour- 
gogue, I, 470. 


592 
Lettres à Ludovic Slotza, 1498, 14 
avril, 1,467 ; 20 avril, 1, 26; 1° ma 
1, 169; 6 mai, 1, 255, 882: 27 mai, 1 
183; 29 mai, I, 459 ; 16 juin, 1, 27; 
19 juin, 1, 402; 2 et 21 juin, 1, 28, 
29; 30 juin, I, 186; 12 juillet, I, 183; 
23 juillet, 1, 189; 27 juillet, 1, 229; € 
août, I, 10; 21 août, I, 172, 262, 368 ; 
18 septembre, I, 248 ; 20 septembre, 

262, 269; 2 septembre, I, 26: 
octobre, I, 269 ; 1? novembre, 1, 310; 
16 novrmiire, I, 265 ; 1499, 9 janvier 
30 janvier, I, 386, 887. 

Pisani (Domenego), ambassadeur vé- 
nitien désigné pour Milan, 1, 240, 
317, 510. 

Pisanr (G.), ambassadeur vénitien en 
en Allemagne, 1, 242. 

— (P.), co-podestat à Grémone, I, 
190 ; candidat à l'ambassade de Fran- 
ce, 11,438. 

Pise, I, 11 ; campagne de Pise, I, 18; 
situation politique, I, 219; passage 
d'Alamanni, I, 169; ambassade à 
Louis XII à son avènement, I, 171; 
sa diplomatie, en 1499, I, %9 ; I, 241 ; 
brouille de Ludovie Sora et de 
Venise à son sujet, 1, 255, 259, 209; 
question de la cession de Pise aux 
Florentins, 11, 449; situation diplo- 
matique à l'égard de la France Il, 
411: lettre à Louis XII, 26 mai 1498, 
EU 

PITIGLIANO, I, 4 ; attaque Ravenne, 1, 
211; son espionnage, 1, 235 ; négo- 
ciations avec Ludovie Sforza et Ve- 
nise, I, 404, 405 ; mécontentement de 
Venise contre lui, 1, 406; 1, 410 ; ses 
exigences en aoùt 1499, 1, 413; veut 
commencer la guerre, I, 416, 420; 
faits de guerre, II, 30, 33; demande 
l'attaque de Urémone, II, 55 ; faits 
de guerre, II, 188, 192, 195, 272; pro 
testation contre des arrestations ar. 
bitraires, 11, 30; inspection des 
frontières, II, 465. 
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Prrra (FR. Det), ambassadeur pisan 
à Louis XI, IE, 411. 

PizLMoNE, lettre au gouvernement pro- 
visoire, IL, 268. 

Piszighetone, renvoi d'un gouver- 
neur rebelle, II, % ; capitulation, If, 
58, 11; installation d'un capitaine 
vénitien, 11, 58; Il, 11; hésitations 
poltiiques, 1, 189, 192; bombarde- 
ment, II, 460. 

Placentin. Logements de troupes fran- 
caises, IL, 86. 

PLaciio, secrétaire de Trivulce, I, 
293; II, 429. 

Plaisance, se rend à Louis XII, Il, 
53; prise par les Vénitiens, II, 175 
agitation séparatiste, II, 194 ; se rap- 
proche de Ludovie Sforza, Il, 213; 
émeute contre Venise et Carlo Ur- 
sini, I, 196 ; restitution à Louis XIL 
par Venise, Il, 196; 11, 267 ; adju- 
dication des impôts, Il, 270; domina- 
tion des guelles, II, 274; fidélité à La 
Krance, IL, 278, 278. 

PLaxer (OLiviën DE), II, 135. 

Plessis-lce-Tours, 1, 00. 

PLuweou (Dirrriow pe), II, 494. 

P6. Gonstruction d'un pont sur — prés 
Valenza, I, 424: bloeus d'Alexandrie. 
ul, 2. 

P0GGE (anecdote dans le goût de), I, 
23. 

PoGaro (Ficrero DEL), oMcier de fi- 
nances milanais, LI, 450. 

Polesine, ancienne possession lerra- 
raise occupés par Venise, IT, 350 

Porxarw (W. de), I, 73. 

— (B. 08), évêque de Vienne, 11, 370. 

Pont-de-Beauvoisin, 1, 251. 

Pont-Saint-Ange, lieu de pendaison, 
H, HT. 

Ponte corrono, pris par les Français, 

U, 9, 37. 

Pontesturla, 1, 400. 

Pontevico, 1, 423; II, 28; émeute, 11,60. 

Pontedoglio, Il, 81. 
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Pontremali. Ville faisant partie de la 
dot de Bianca Viseonti, I, 87. 

Poxrnemous (P. F.), valet de chambre 
de Ludovic Slorza, Il, 201 ; lournit 
des renssignements à Arluno, I, 204, 

PoxTREMOLt (LUCA D), ambassadeur 
ferrarats à Trivuice, Il, 356; juge- 
ment ironique sur Trivulce, I, 319; 
bien accueilli à Milan, II, 856; né- 
gociation avee le Sénat de Milan, 
T1, 357 ; lettre au duc de Ferrare, 6 
mai 1500, 11, 425 ; 8 mai, IT, 209, 296; 
21 mai, Il, 819; 5 juin, II, 358, 336, 
404. 

PoxTREMULO (L. SekaPTO D1), [I, 443. 

PoxzonE (famille) de Crémone, par- 
tisan de Ludovic Slorza, IH, 10; leur 
maison à Crémane, IT, 288. 

Poxzono (C.). directeur du Naviglio 
Grande, II, 223. 

+ Popolo grasso e minuto », 1, 14. 

Poquepexaue (capitaine), 1,897; IN, 81. 

Porlito, 1, 2. 

PoxRt (PROTASIO De’), religieux mi- 
lanais, 1, 438. 

Porno (CEsARE), resident à Bellin- 
zona, lettre à Ludovie Sora, 29 
juin 1498, I, 148; avril, 8 et 24, I, 148; 
2 mai, J, 149. 

Porno (H.), capitaine vénitien, 1, 422. 

— (Vincexzo), prisonnier à Brescia, 
Il, 299. 

Porta Ceresa, garnison allemande de 
Mantout, 1, 375. 

Porta Gicvia, cygnes blanes dans les 
fossés, I, 11; peintures allégoriques, 
LT 5 11, 78, 997. 

Porta Nuova, I. 490; station de Lu- 
dovie Slorza à sa rentrée, Il, 130. 

Porta Orientale, IT, 19. 

Porta Romana, quartier guelle, 11, 
15, 46. 

Porta Ticinese, Il, 231 ; alerte du 28 
Janvier 1500, 249 ; 1, 203. 

Porta Vercellina, 11, 169. 

Posrian (Maxerro), Il, 387; lettre 
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à la Seigoeurie de Florence, 1! dé- 
cembre 1499; II, 387. 

Porto Annono, dévasté par les Tures, 
IL, 8. 

Porro ANKONO (LUCA pi), ses avis, 
13 octobre 1499, I, 9. 

Porto Frculé, 1, 882. 

Tortugal. La question de succession 
royale préecupe Maximilien, Il, 502. 

Powz10 (Lonovic). Trahison au Cas- 
tello, If, 157, 307; ‘stupidité de sa 
conduite, II, 307. 

Possession directe de l'Italie (Système 
de), I, 52. 

Poste. Rapidité des p. franco vénitien- 
nes, I, %4, 301. Etablies entre la 
France et Milan, II, 540. 

Pouille, 1, 365 ; TL, 469. 

Pouvoir royal, II. 328. 

Pozzo (AuGuSTELLO), I, 456, 

Pari (Lonovico), lettre à Ludovic 
Storza, 12 juillet 1499, I, 457. 

Paro. Jugement sévère sur Bern. 
da Corte, II, 81. 

Prena (GRov. Anr.), samérier ducal, 
envoyé à Gênes, I, 490, 49! ; lettre à 
Ludovic Sforza, 1+" juin 1499, 1, 401. 

PRerer DE SinIGAGL1A, I, 330. 

PeGapr de Venise, I, 4, 20, 213, 274 ; 
II, 1; lettre aux ambassadeurs vé- 
itiens, 3 septembre 1499, IL, 436 ; 
12 octobre 1499, II, 436 ; discussion 
d'un projet de partage de l'Italie 
Sept., 26 avril 1500, I, 472 ; délibé- 
rations du 23 novembre 1499, IT, 493; 
leur colère contre le marquis de 
Mantoue, I, 907 ; séances hruyantes, 
1,260; diseussion de l'alliance franco- 
vénitienne, 1, 265, 281, 283, 24 ; au- 
dience du 29 juin 1489, I, 306; rappel 
de Lippomano, #4 juillet, 1, 607; 
renvoi de Latuada, 1,510; préparatifs 
militaires, 11, 29, 31, 65 ; blème des 
conditions de la eapitutation de Gré= 
mone, [I, 70; vote de nouvelles me- 
sures défensives au 1etour de Ludo 
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vie Slorza, IE, 188; ordre d'arrêter 
les gibelins fugitifs, II, 291; extra 
ditions accordées, Il, 32; pour 
Ma reo de Martinengo, 11, 302 ; opi- 
nion surles huomini di avventura, 
1, 406 : élections, 1, 416; affaire du 
marquis de Mantoue, Il, 497, 429; 
félicitations à Trivulce, II, 433; rap- 
pel d'ambassadeur, II, 437; inetruc- 
tions à Dolce, 10 décembre 1499, Il, 
439; réception d'Etienne de Vese, IL, 
444; récompense du zèle d'un carme, 
IL, 446; II, 464, 473, 474. 

Préparatifs de Louis XII, terminés en 
août 1499, H, 1. 

Paeri (DONATO ve), ambassadeur 
mantouan, 1, 25, 28, 215; IT, 429; 
lettres au marquis de Mantoue, 1498, 
13 avril, L, 168, 28 avril, L 24, 182: 
8 mai, 1, 241, 12 mai, 1, 469, 22; 
22 mai, 1, 469. 

« Principes libertatis» à Milan, I, 90. 

PRIE (AYMAR DE), L, ITU ; blessé sous 
Mortara, IE, 176. 

Priminengo, village vénitien, 1, 421; 
1, 54. 

PaOL1 (Consranrino), 1, 275, 286: II, 
442, 475. 

PRooL1 (NicoLo nr), provéditeur du 
château de Crémone, 11, 188, 190; 
bon traitement qu'il fait à Lucio 
Malvezzi, LL, 299. 





Quararewro, occupé par Trivulce, 1, 
#03. 
Quarramt, fourrier du roi, IL, 232. 


Quarrisat (F. DE), agent à Crémone, 
11, 63, 68; demandes personnelles, 


1, 69. 
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Procession à l'entrée de Louis XII à 
Milan, IL, 234. 

Procuraties, I, 281, 419. 

Projets de partage de Louis XILen 
ltalie avec Venise, Il, 356, 470, 411, 
472; leur êchee, II, 478. 

ProwowDino, estradiot, I, 408. 

Prophéties annonçant le retour de 
Ludovie Storsa, IL, 241. 

ProvanA, ambassadeur savoisien en 
France, 11, 421. 

Provéditeurs. Leur départ pour l'ar- 
mée, 1, 36; élection de p. pour 
Brescia, 1 807; explication du plan 
de campagne aux Pregadi, IL, 57. 

Provence. Gouverneur de P., I, 297; 
flotte de P..effraie Frédérie de Naples, 
1,376; mesures de défense, I, 292 ; 
armements de Charles VIII, I, 402. 

ProLowzo, secrétaire mantouan, I, 215. 

ProLower, ambassadeur siennois à 
Milao, 1, 397. 

Puccr, 1, 65. 

Pusresca (Bauoassane), I, 196; come 
misssire général de l'armée mila- 
naise, I, 443; membre de la com- 
mission financière, I, 451; du conseil 
de régence, I, 212; sa mort, I, 283; 
confiscation de ses biens, Il, 293. 

PusrsaLa (J. D). Lettre à Ludovic 
Storza, 1+* septembre 1499, LL, 51. 


a 


Quaronnexe, 1, 500; approvisionne- 
ment de blés, !, 508; pris par Tri- 
vulce, I. 503; LI, 9. 

Quemini (Marco), I, 415. 

Quixzano, I, 415; I, 28. 
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Rasa (GRrsTorono) envoyé à Lugano, 
1, 272. 

Ranorsau (xan), conseiller de Ghar- 
les VIL, 1, 59. 

RAGUSE (ARCHEVÈQUE DE), ambassa- 
deur I, 422, 326. 

Rawuni (Rammunro), 1, 119, 139: 
envoyé par L. à Bnxen, II, 9 ; Let- 
tres à Ludovie Sforsa, 1498, 5 mai, I, 
104; 20 juia, I, 105; 17 novembre 1,106. 

Ramazaro ne BoLonNE, connétable 
vénitien, I, 410. 

Rapallo, (combat de), I, 47, 93. 

a Rason Vecchie », 1,304; II, 423. 

« Rason Nuove », 1, 7. 

Raspuroh (bataille de), 1, 153. 

Ravenne. Le marqui de Mantoue re 
fuse de la secourts, I, 211; 1, 344; 
concentration de troupes, I, 410; II, 
A0. 

RavenGa, condottiere espagnol, I, 409. 

Ravasrsn, I, 19, 21; gouverneur de 
Gênes, If, 199; 11, 371 ; aux eaux, 
IL, 455. 

Rebecco, place rasé par Ludovic 
Storza, 1, MT, II, 45. 

RECANATA (cardinal), imposé extraor- 
dinairement, II, 27. 

Recrutement des troupes par Louis 
XN, 1, 887. 

Regale (Porta), à Lodi, 1, M6. 

Reggimento de Bologne, I, 335. 

Reco D'Esuzia, L. 170 ; I, 356, 385. 

Regiana, I, 431. 

REGNAULT DE SAINT-CHAMANS, I, 352, 

ReatLANO (ToMMASo), envoyé napo- 
litain, I, 370. 

Reims, I, 139. 

Rarws (Cardinal de), L, 167. 

Renaissance Italienne. Ron enractären 
politiques, 1, ? ; sou caractère indi- 
vidualiste, 1, 20. 
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Reuaissance du Milanais sous le gou- 
vernement français, IL, 341. 

Rexuzzo, I, 420. 

Répartition des impôts en Milanais, 
1,539. 

Resena (La), cantonnemeut français. 
en Ferrarais, IL, 86. 

Rest (bastia de) I, 42. 

Resta (MICHELE)), agent secret mi- 
lanais, I, 479. 

Resri (AuessanRo DE), 1, 207. 

RuzenoLDI, I, 447. 

Ruoves (Onvne D), 1, 162 ; relations 
avec Louis XI, 1, 163, 361; 1, 210: 
1, 290. 

Rialto (boutiques sur le), 1, 419. 

Riamo, 1, 6. 

— (Orraviano, I, 216; à la solde de 
Florence, I, 217, 

HUOLLON (prévot de), I, 138. 

Ripocrt (Nicouo) ambassadeur flo- 
rentio,sl, 65; ignore la situation da 
Florenes, 1, 229 ; eorsellle la corrup- 
tion diplomatique, 1, 386; ses bonnes 
relations avec Latuada, I, 229, in 
dications sur la politique générale, 
1, 20; II, 469; jugement sur May- 
nier, LI, 495, 

Lettres à la Seigneurie, 1499, 28 
juin, I, 229, 40! ; 5 juillet, I, 2153 5 
octobre, IT, 386; 9 octobre, II. 449; 
18 octobre, II, 226, 330, 448; 21 oc- 
tobre, Il, 450, 459, 470. 

Ruwat (CoLa D), 1, 12. 

RiGauD D'AURELLE, bailli de Chartres, 
1, 149. 

RiGoxi (SIMON). Voir ARIGONL. 

RiMAXO (ou Rimini) (LAZARINO DI), 
condottiere vénitien, I, 404; congédié 
par Venise, 11, 108; vend un cheval 
à M. de Beaumont, U, 423. 

Rimini (P. DB), U, 38. 
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Rimix (Agent du Sultan à) I, 163. 

Riuni (ville) fournit des troupes aux 
Vénitiens, 1, 410; achat tenté par 
Alexandre VI, 11, 415 ; Il, 419. 

RixaLDi (Luca), ambassadeur en Es- 
pagne, I, 119. 

IuoLL (LOrS DK), résorier nayolitain, 
II, 142; envoyé à Milan, If, 146; II, 407, 

Riva (ZUAM DELLA), L 404. 

Riva, 11, 92. 

Riviera, menacée par les pirates pro 
veneaux, I, 162. 

Rivoli. Amiti conseille d'y réunir 
l'armée française, 1, 189; II, 230 

Rivolta, château, Il, 291. 

Rivoltasecha, prise par les Vénitiens, 
11, 57; 0, 194, 

120 (DomEnICO ba), condottiere fidèle 
à Ludovie Storza, II, 80. 

Ruzz0 (MicxeLr). Dirige les procès de 
haute trahison, II, 307, 327 ; discours 
golennel dans la cérémonie de l'a- 
mende honorable, II, 260, 328 ; sé- 
nateur milanais, 11, 334 ; envoyé en 
Allemagne, II, 489; II, 499. 

Rues. Lettre à Moceuiga, 80 avril 1499, 
1, 392, 397. 

Ropeoco, place milanaise, I, 421, 428. 

Rowenrer, trésorier; opinion sur la 
paix franco-allemande, LL, 594. 

RosenTi (ANTONIO Di) agent mantou- 
an, L 15; IT, 42. 

Romwer, 1, 19, 384; opérations mili- 
taires, I, 387, 388, 390, 397, 400, 401, 
472; II, 813; ambassadeur chez l'ar- 
chidue, 1, 142; négociations mal- 
heureuses, 1, 472: IT, 2. 

Robio près la Sesis, 1, 430 ; occupé 
par Trivulce; 11, 176. 

Rocca d'Arazzo, 1, 19; défenses amé- 
liorées, 1, 421, 434 ; révolte, I, 448. 

Rocca Guglielma, 1, 63. 

Rocchetta (La), I, 26. 

Rocchetta (de Milan), I, 49. 

Rocuronr (6. be), chancelier, 1, 107, 
210, 282, 304, 403; IL, 482. 
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Lettre à Trivulce, 7 avril 1498, !, 
167. 

Roprawo. Lettre à Ludovie Slorza, 21 
août 149, II, 9. 

ROGAxo, commandant de l'artillerie 
ferraraise, I, 187. 

ROHAN (MARGUERITE DE), L, 80. 

Roman, capitaine français, 1, 105 ; LI, 
37, 178. 

Rowa (FraxCESCO Di), bourgeois mi- 
lanais, Il, 48. 

Romagnes (vieaires pontificaux dans 
les), I, 4, 218. 

Romain (Saint Empire), 56. 

Romano (MaRco Di), milanais, II, 298. 

Romano, se rend aux Véuitiens, 1, 54. 

Rome, acclame le retour de Ludovic 
Storza, Il, #15. 

— Porte San Sebastiano, I, 361. 

Romea (Via), I, 457. 

Romorantin, 1, 358; II, 229. 

Roquenennix, envoyé à Mortara, Il, 
176 ; ambassadeur à Ludovie Sforza, 
IL, 184 ; agent de Ligny, Il, 401. 

Rosate où ROSaïo (Ambrosio da), 
astrolgue de Ludovic Sforza, I, 41, 
50, 89; disgräcié, II, 162; aveu de 
l'empoisonnement du duc Galeaz, Il, 
206 ; arrêté dans sa fuite, 11, 200. 

ROSS4NO (LUDOVICO DA), envoyé en 
Bourgogne, I, 44l ; Il, 17; meurt au 
siège de Novare, II, 171. 

Rossano (ville) restituée à Ludovic 
Storza, Il, 407. 

Rossi (Fizræro), condottiere vénitien, 
1, 404, 40 ; achat de chevaux, I, 41; 
fait modifier sa condotta. I, 411 : 1, 
414, 420, émigré de Milan, I, 435; 
11, 38, 55; renseignements confiden- 
tiels à Ludovic Sforza, I], 107; d'une 
famille de Parme, 1, 959; aban- 
donne Venise pour Ludovie, I, 273; 
Il, 274; refuse de se rallier, 11, 279, 
289, 309. 

— (Giacomo), gibrlia rallié, 11, 293. 

— (Mixo DE), dmbassadeur bolouais 
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à Milan, IT, 377; offre une rançon à 
Louis XIT, IE, 381. 

Rossi (TroiLo), Il, 284. 

Rosso (IL), de Valenee, tenta d'entrer 
à Tortone, II, 276. 

RorkeLix (marquis de), I, 156; recrute 
dans le canton de Vaud, I, 337 ; am- 
bassade en Allemagne, 11, 493, 494 ; 
négociations secrètes avee Maximi- 
lien, IL, 494. 

Rousser (Auseer Du), lieutenant de 
la compagnie de Uésar Borgia, 1, 
390, LI, 165, 170. 

Roussillon, I, 107. 

RoussiLLon (ecinte de), II, 179. 

Roux De Sainr Marin, agent secret 
de Ludovie Storza, 1, 475 

Roveredo, II, 101, 188, 292, 367, 465. 

Rozoni (B.), envoyé milanais à Venise, 
T, 292. 

Rozono, ambassadeur mantouan à 





Sacco (Le), 1, 47. 

Sacno (FR ), recruleur des Suisses, I, 
437. 

Sacrenazs (M. de), évêque de Luçon, 
président du Sênat, 1, 178; II, 334; 
interdit les conversations politiques, 
II, 243 ; peu erèdule à une invasion 
milanaise, II, 44 ; refugié dans le 

stello, If, 124, 155; malade dans 

le Castello, I, 157; repousse les pro- 

positions d'Ascanio Storza, 1, 156 

reçoit les ôtages milanais, II, 257 ; 

conversation aves Ascanio Sforza, 

11, 14; porte le Saint-Sacrement, 

11, 255; menace de quitter le Mila- 

nais, D, 326 ; bonhomie de son ac- 

euell, H, 335; ses conversations avec 

Della Somaglia, IT, 320; bonnes re- 

lations avec les Florentins, Il, 387, 

389 ; réclame à Venise les places 

occupées par elle, II, 19 ; remercie- 
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Louis XII, II, 463; lettres au mar- 
quis de Mantoue, 1499, 14 septembre, 
If, 83, 206 : 17 septembre, II, RO, 86; 
*8 seyleubre, IL, 80, 90, 93, 191, 219, 
2%6, 14: 19 seplembre, I, 231 ; 21 
septembre, IT, 82, 293; 24 septembre, 
11, 29, 239. 

Rozux (Conmanin px). Son château 
est occupé par les Suisses, I, 152. 

Rubertescha (Compagnia), I, 404. 

RuGoELLAI, I, 5. 

RUDIOH, capitaine suisse tué sous 
Mortara, II, 1%. 

RUGGieRI DE REOG10, capitaine banni 
de Ferrare, I, 45$ ; Lettre à Ludovie 
Storza, 7 août 1499, ibid. 

Ruine des maisons princières au dé- 
but du xvie siècle, I, 10. 

RussiTaNo, secrétaire napolitain, [, 
376. 

RusrezeLo (I.-B.), 1, 410. 
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ments à Venise, II, 280 ; sa défiance 
envers Dolce, Il, 439: reproche à 
Guidoli la conduite de Venise en- 
vers Martinengo, II, 304; recom- 
mwaude H. da Melze, 447 ; se dit sûr 
de la paix entre Venise et la Tur- 
quie, I, 483; mépris pour le pape, 
Il, 48; pour la vénalité de la pour 
pre, ibid; son mot sur Maynier 
à Venise, IL, 445; fait valoir à Cos- 
Labili la protection de Louis XII, Il, 
350; conversations avec Coslubili sur 
Alphonse d'Este, IL, 350; estime pour 
Ferrare, II, 359; confidences à Cos- 
tabili, AT, 478; iuflexible sur les ques- 
Uons d'argent, Il, 368; croit à la 
conclusion de la paix franco-impé- 
riale, IT, 502; éloge de Louis XII, 
11, 505; ses doutes sur la fidélité des 
Suisses, IL, 483; cité, Il, 249, 257, 
260, 317, 325, 327, 359, 380, 384; lettres 











508 
de lui à Florence, 4, 18, 25 janvier 
1500, I, 288; au marquis de Mantoue. 
13 septembre 1500, 11, 313. ‘ 

Safil Ligado, HI, 46, 

Saonamouo (Batista), 1, 404. 

Sunr-Awanon (M. de), I, 391. 

Saint Ambroise, protecteur de Milau 
pendant le bombardement, II, 160. 

Saint André des Alpes, 1, #4. 

Saint Bernard, I, 182. 

Saint Denis (Pélerinage de Louis XII 
&), L, 123 ; église d'Amboise, I, 340. 

San Denys (cardinal de), 1, 398, 363. 

Saint Georges (couvent de), à Pavie, 
détruit, II, 48. 

Saint-Laurent, Il, 201. 

SanT Maro (cardinal de). Comparai- 
son avec Amboise, !, 326; 1, 482, V. 
BRIÇONNET. 

Saixr Maurin (Comte de), expulsé, 1, 
271, 278, 416; voyage en France, I, 
416; entrevues avec Amboise et le 
cardinal de Gié, I, 476. 

Saint Maurice en Valais, I, 145. 

Saint Monts (Bewoir Ds), 1, 54. 

Saint Pierre (Domaine de), I, 8. 

Saint Pol de Léon (évèque de), 1, 178. 

Sur Pou (M. de), 1, 319. 

SanrPurgsr, Poursuit LudovleStorza, 
IL, 88, 154, 171 ; blessé sous Mortara, 
If, 176. 

Saint Quentin (M. de), II, 155, 287 ; 
inflexible sur le poiat d'honneur, II, 
156. 

Sainr Sièar. Ses relations avec la 
France, I, 3; avec Ludovic Sforza, 
1, 319. 

Barr Vauzigr. Altend César Borgia 
à Marseille, 1, 882; I, 37. 

Sant Agostino d'Aati, couvent, 1, 459. 

Sant Ambrogio della Vittoria,l, 254. 

Santo Anaolo, 1, 129; attaqué par 
Venise, I!, 19 ; rendu à la France, 
IL, 196; II, 296. 

SanTO Awzëro (A. Fi), eondottiere 
Yénitieu, 1, 412; I, 83, 85. 
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SANTO ANZELO (ATTENDOLO Di). Son 
serment, II, 271. 

San Éasstano [P. De), ambassadeur 
pisan près Louis XII à Milan, I, 411. 

Sax Geuso (protonotaire de), 11, 27; 
otâge, II, 247. 

— (Visconti ni), sa fuite, IT, 298. 

Sanra Croce (Nic, bi), un des chels 
des Orsini, 1, 408. 

— (cardinal), envoyé en Angleterre, 
IT, 418, 458. 

San Daniele, I, 428 

Sant Eustorgio, église de Milan. Il, 
238. 

San Francisco, ibid., Il, 244. 

San Gaggio, I, 65. 

San Lorenzo, église de Milan, II, 163. 

San Marco, II, 469; procession à—, Il, 
356. 

Santa Maria de li Angeli, I, 496. 

Santa Maria di Castello à Milan, Il, 
408. 

— delle Grasie, I, 854, 479: 11, 40, 
335 358. 

— del Paradiso, 1, 250. 

— de’ Servi. Couvent, II, 29. 

San Nasaro; revue de l'armée Sfor- 
zesque passée là, Il, 162; brûlé par 
les Françals, If, 119. 

San Pietro POlmo, I, 125. 

Sara PRAssene (cardinal) envoyé 
en Hongrie. IL, 418. 

San Protasio, église de Milaa, Il, 

San Querico, II, 172. 

Sawranosa (Urbano di), I, 194. 

San Secondo, 1, 41, II, 284. 

SAN SeveniNt (famille), soutien du 
Montferrat à Milan, I, 185 ; Il, 187: 
I, 28; leur intelligences dans 
Mantoue, Il, 370; se rélugient à 
Mantoue, II, 515; à Ferrare, II, 239, 

SaxseveriNescu. réfugiés à Man- 
toue, II, 305. 

Sax Sevemino (ANTONIO-Marn), 1, 
288,406; Il, 8; gibelin réfugié en 
Allenague, IL, 209 ; commandant de 
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lances italiennes dans l'armée fran- 
aise, I, 86 : pris à Novare, II, 296: 
exilé par Louis XII, II, 289 ; leitre à 
Ludovic Sforza, 16 avril 1498, 1, 420. 

(Gauumau), 1, 9; demaide un 
sauf conduit à Alexandre VI pour 
Ascanio Storza, I, 362, 309; oplaion 
pessimiste sur les défenses milanai- 
ses, 451 ; inspecte la défense à Plai- 
sance, I, 442; en mission prôs Galéaz 
S. Sev. à Alexandrie, I, 451, son re- 
tour à Milan, I, 451 ; seconde mission 
à Alexandrie, ÎI, 23; apprend la vraie 
situation à Ludovic Sforza, LI, 22; 
rétablit l'ordre après l'assassinat du 
trésorier Land-iano, I, 46 ; accom- 
pagne L. en Allemagne, Il, 50, 05 ; 
reçoit des instructions de LIL, 115; 
ambassadeur près Maximilien, Il, 
12, 141; IT, 488; l'exeite eontre 
Venise, Il, 210; retour en Italie, I, 
<6, 292, 501; querelle avec L., II, 
46; aide Ascauio Sf. dans l'admmi- 
wistration, I, 148. 

Lettre à Ludovic Storza, 25janvier, 
1500, 11, 116. 

(PracaSsA), 11, 169; repoussé par 
les Vénitiens comme condouiere, 1, 
406 ; brouille avec Ludovie Sforza, 
1, 448; abandonne Piadena à L., 
1, 449, défi à Trivulce, IL 167; 
eru blessé le 9 avril 1500, 1, 1843 
ses aventures, II, 238; pris à Novare, 
11, 296 ; exilé par Louis XI, LL, 289; 
interné à Ferrare, Il, 350. 

(Gaeazzo), I, 197, 431, 450; négo- 
&iateur entre Maximilien et Charles 
VII, 69; armbessadeur à Ferrare, l, 
193; I, 464, 415 ; I, 5; capitaine gé- 
néral, IL, 197; généralissime de Lu- 
dovic Slorza, 1, 455, LL, 13; son in- 
suffisance dans ces fonctions, 1, 452; 
a prudence excessive, Il, 31, 201 ; 
sompoeition de son armée, 1, 431 ; 
inspection de la frontière occidentale 
du duehé, 1, 423; son voyage préci- 

LP, tom. LI. 
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pité dans l'Ouest, I, 443; à Novare, 
1 423: nouvelle inspection, I, 425, 
430; mesures défensives, II, 13; prend 
des troupes à Bcbbio et à Mortara, 
11,21; veul le 20 auût modifier sou 
plan de détense, II, 20; adopte le 
secoud système de défense, ibid. ; 
incertitude de l'attaque, IL, 21 ; envoi 
de troupes à Incisa, I, 6; refuse de 
comprendre les appels de la Rocea, 
I, 7; envoi de troupes contre la 
France, I, 10; opinion sur la marche 
de Trivulee contre Alexandrie, I, 
500 ; son pessimisme après la perte, 
d’Annona, LI, 8 ; concentration de la 
délense à Alexandrie, ibid; abandon 
d'Alexandrie, II, 35 ; ses causes, I, 
37; refus de l'accueillir à Pavie, IL. 
48; faux bruit qu'il est mortou blessé, 
11, 90 ; intention de défendre. Pavie, 
il, 37; en Allemagne avec Ludovic 
Storza, Il, 50, G, 163, 291; son in 
fluence sur Lppoñto d'Este, 11, 349; 
poursuite de l'armée traiçaise, I, 
125; capitaine général de l'expédition 
projetée de Maximilien en Italie, II, 
49; envoyé contre Yves d’Alegrè, 
I, 127; son incapacité dans cette 
campagne, IL, 13 ; arrête la marche 
des français conire Novare, II, 181; 
pris à Cerano par les Suisses, Il, 
186, 295 ; vendu au bailli de Dijon, 
11, 810 ; euvoyé prisonnier en France, 
I, 201; pillage de ses écuries, Il, 
213; leitres à Luéovie Slorza, 14 août 
1499, IT, 7: 19 août, IL, 14, 19. 

(Gaspan), I, 420; I, (07, 362; ame 
bassadeur en Allemagne, |, 115; en 
voyé à Mantoue, 1, 199. 

(Marano), bétard, IL, 10, com 
mandant à Valence, LI, 10. 

Sax SiwpriGrano (abbé de), 1, 359 ; 
abbaye offerte à CI. Soyssel par As- 
cunio Sforza, IE, 156. 

San Spirito, égise à Venise, Il, 
a. 
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San Vidal, Ni, 269; ehet guelle à Par- 
‘me, ll, 278. 

San Victorio di Pieve da Pablago, 
U, 293. 

San Vittorio, abbaye à Milan, I, 292. 

San Zaccaria, I, 51. 

San Zuam, oceupè par les Français, 
I, 51. 

San Zuam in Croce, réclamé par 
Battaglia, II, 68. 

SaLazar (Gumérien px), ambassadeur 
en Suisse, I, 149, 157. 

— (H. 02), capitaine français, II, 185. 

— condottiere espagnol, I, 408 

Buste (PaNce Dr), exilé napoli- 
tain, I, 869, 

SaLene (BENCIVENGA Di), condottiere 
vénitien, I, 404. 

Suleté des Françats à Milan, IH, 241. 

SaLiogri (Basrouowæo), I, 320, 376, 
a77. 

Sal (campement de Trivulce), II, 9. 

Satuces, 1,8; peu important pour la 
politique, I, 182. 

SaLucEs (Marquis DE), I, 33; vassal 
de la Fronce, I, 53; 1, 166; son rôle 
insigaifant, I, 183; commaudant de 
Gent lames françaises, ibid. ; fournit 
desrenseignementsà LudovieStorza, 
1, 184; ses ambitions d'agrandisse- 
ment, J, 183 ; sa haine contr L. S., 
1, 182; 1, 890, 397; propose des 
négociations entre Louis XI1 et L. 
S., 1, NII ; sa compagnie envoyée à 
Gomo, Il, 122; à Novare, IL, 172; Il, 
SAT; contre Vercelll, I, 9 ; prétend 
au gouvernement du Montferrat, I!, 
394; leitre dela marquise de Salu- 
ces, à Ludovic Sforza, 30 mai 1498,1, 
183. 

Sazviari (Manoo), exilé floreatin, U, 
389. 

Sancri (1. B), ambassadeur Siennois 
à Milan, II, 397. 

Saxoricounr, 1, 387, 890; II, 135; chef 
des éclaireurs de l'armée, 11, 180; 
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poursuit les allemands de Ludovic 
Storza, II, 182. 

Santt (ERCOLE D: 
11, 383. 

Sanuro (Anzolo) reçoit Maynier, IL, 442. 

SaxuTO (Marino), I, 20, 416. 

SaracEnT (G10v. ANT.) négociations 
avec Ligny, 11, 402, 

Sanxon, capitaine allemand, II, 178. 

SaRntAT (JACQUES), représentant des 
chevaliers de Malte, I, 457. 

Sartirane, approvisionnement de blé 
1, 4%, 460; garnison renforcée, L, 
431 ; donnée à Amgoise, II, 396. 

Sarsana, vendue aux Génois, 1, 64 

SassrGLionr, ambassadeur bolonais, 
1, 883; lettre à G. F. Bentivoglio, 
2éiuillet 1498, I, 254 ; au gouverne- 
nement de Bulogue, 8 septembre 
1500, 11, 487, 502. 

Sassocorbaro, citadelle de Belliazona; 
simulacre de défense, II, 118. 

Sassuolo, acquise par Ferrare, 1, 195. 

SAvELL1 frères, condottières napoli- 
tains, 1, 375. 

— (Siz10), conseiller politique de L. 
St. II, 98; son fils, créé chevalier par 
L.Sk, I, 131. 

Savor, I, 90, 166; route de l'Italie, I, 
173: sa politique en 147 dans la 
succession de Milan, I, 68, 92; in- 
fluence française à l'avénement de 
Louis XI, 1, 14; influence mila- 
naise eimultanée, ibid.; son igole- 
ment au xvr siècle, I, 173; intéressée 
aux négociations Milano-françaises, 
1, 479 ; ambassade française en Sa- 
voie en octobre 1498, 1, 174, 175; 
évèque de Saint Pol de Léon, am- 
bassadeur près le due de Savoie, 1, 
176; ambassade impériale en Savoie, 
réclamée par L, 8, 1, 125; désordres 
causés par les troupes, 1, 393; neu- 
tralité de la Savoie en octobre- 
novembre 1498, 1, 175 : fidélité de La 
Savoie au traité avec Louis XII, 1, 
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181, M, 490; due de Savoie. com- 
mandant de 200 lances, I, 182; IN, 2; 
sa compagnis envoyée à Como, II, 
122, 

Savors (PæiLienr ne), l, 195,173, 245, 
245: hostile aux ntentions de Maximi- 
lien, 1,195; favorable à l'alliance fran 
çaise, 1, 176, 177; échange de ser- 
ments d'alliance avec Louis XII, 1, 
178; laisse croire 4 son bon accord 
avec Ludovie Storza, 11, 119, 419; 
abus de pouvoir de Louis XII envers 
ui, I, 420; réduction de sa pension, 
II, 41; tentative de remariage, ibid; 
présautions contre une invasion en 
Savoie, Il, 484. 

— (Ducnssse pe), I, 28; visitée par 
ambassade pontificale, I, 822; meurt 
de la petite vérole, I, 419. 

— (BLANCHE D3), duchesse douairière, 
1, 473; favorise Mitan, [, 174. 

— (Bowxs D&), I, 10, 42, 66 ; suppres- 
sion de sa pension par Louis XII, 
1, 52. 

— (René, bâtard de), I, 173, 397 ; pen- 
sionné par Ludovie Sforza, 1, 178; 
Sarantit le traité de Chatenureynerd, 
1, 176; son inconseience en matière 
d'argent, I, 180; I, 479; IN, 2. 

— (YoaxDe p8), 1, 40. 

— (Ghancelier de), lettre à Ludovic 
Sforza, 6 juillet 1499, I, 390. 

— (Trésontér De), [, 173; reçoit l'am- 
bassade vénitienne, 1, 251. 

Savoyards (Gentilshommes) achutés 
par Ludovic Sforza,.I, 174. 

Savona, à Brescla, I, 46. 

Savone, 1, 32, 489; muletiers, 1, 491 ; 
voisinage de Spigno, II, 4. 

Bavu di terra firma, di Conselo, 243. 

Savorarozs, 1, 10, 13, 18, 21, 46, 59, 
166, 220; relations avec Alexandre VI, 
1, 20. 

BavOzONANO  (ZACOMO), 
vénitien, 1, 404. 

Saxe (ouo FRébéiC D3), confédé 
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de Maximitien, I, 322 ; 11, 496; am- 
bassadeur désigné en France, Il, 501, 
504. 

Sraroeconro, tente de pénétrer à Ce, 
redo, IN, 30. 

Scaldasole, saccagé par les Français, 
H, 178 

Scandelara (8 septembre 1499), IT, 57. 

ScaNaGara (Gabriel), capitaire tri 
vuleien, I, 117. 

Scawzi (Pistrino degli) à Milan, Il, T1, 

Scamiomto, gibelin, traitre et pendu, 
11, 985 ; autre, daus l'entourage de 
Trivulee, 1, 315. 

SCARLONA (GIANCARLO) envoyé en 
France,[, 203; à l'empereur, I, 205,209. 

Scarraënr (Costantino) de Lé- 
pante, quitte Pise, I, 407. 

Scasoni (ferme), IL, 223. 

Sceau de Saint Ambroïse, 11, 213. 

Schaffouse. Entrevue de Visconti avec 
les Commissaires Suisses, 1, 135; 
transfert de la diète de Zurich, !, 
159 ; Maximilien en réclame la ces- 
sion à l'empfre, II, 103. 

SomrrananTe, créé chevalier par 
Ludovic Storza, I, 131. 

Scrrmwen, évèque de Sion, I, 160, 360; 
intervient dans les traités du Valais 
avec Ludovie Storza, II, 145 ; ennemi 
de Trivulce, IL, 485. 

Schoyts, traite avec Ludovie Sforza, 
1, 147; réclamations finencières, I, 
148; négociations avec L. SL, Il, 109. 

Scorrt. Attaque contre Ascanio Bforza, 
11, 297; chefs (avec les Fontanesi) 
des Gueltes de Plaisance, Il, 218; 
volés, IE, 264. 

Soorro pi Sanzaxa, Il, 311. 

Srcio (CARLO), condottiere vénitien, 
1,404; 11, 88 ; 1, 453. 

— (4), fausse opinion sur lui, Il, 55; 
négociations avec Battaglia, Il, 68; 
traite avec Trivulee, septembre 1499, 
11, 290; comimissaire de Ludovic à 
Tirauo, Î1, 298; ses excuses, 1l, 298. 
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S#corpino 'AST1, 1, 485. 

Sedriano. Désordres commis par les 
Français, M, 125, 128. 

Segiate ; toins réservés pour l'armée 
vénitienne, II, 87. 

Seize Anciens, Il, 37. 

Sénat de Milan, crééen novembre 1499, 
Il, 830; caractère politique de ses 
premières occupations, II, 336. 

Sénat de Savoie, 1, 172; détend l'indé- 
pendance ducale, Il, 420. 

Senlis (Traité de), I, 50; désastreux 
pour la France, I, 60, 73, 139. 

Sens (archevêque de) I, 156 ; envoyé 
à Zurich, IN, 487. 

Sereowr (Giorgio), envoyé ferrarais à 
Milan, I, 346; lettres au due de 
Ferrare. 

1499, 11 septembre, II, 53, 75, 219, 22, 
225, 228, 229 ; 12 septeubre, II, 76, 
%0, 93, 220, 20, 28; 13 septembre, 
IL, 191, 291, 346; 27 décembre, 1, 
27, 289, 318, 

mvier, I, 121, 244, 480, AG : 

2 janvier, II, 25, 469; 4 janvier, IT, 

27, 814, 5 janvier, II, 494 ;15 jan- 

vier, 11, 317; 16 janvier, II, 324 ; 18 

Janvier, IH, 321, 339; 20 janvier, I, 

154, 216; 24 janvier, LI, 122, 219, 247, 

321; 27 janvier, II, 117, 248, 318, 95, 

396 ; 28 janvier, I, 246; 29 janvier, 

II, A7, 118, 119, 249 ; 3) janvier, [, 

12%; 31 janvier, IL, 119, 195, 42 ; 1er 

février, IL, 120; 2 février, II, 125, 

154, 155, 252 ; 4 février, 11, 126, 155, 

189, 272, 273, 215 ;5 février, II, 162, 

352; 7 février, II, 138, 139, 156, 369, 

& février, IL, 127, 128, 156 ; 9 février, 

11, 197, 198, 146, 156, 162, 461 ; 10 fé 

vrier, 11, 198, 147, 148, 156, 273, 274, 

275, 862; 13 février, Il, 187, 853; 15 

février, T1, 407, 415; 17 février, IL, 

194, 353; 20 février, II, 146, 150, 158, 

253, 212, 273, 286 ; 21 février, II, 253: 

22 février, II, 167, 353; 23 février, IL, 

167, 28; 29 février, LI, 166, 168, 286, 
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38; 28 février, I, 140, 151, 160 ; 2 
mars, 1], 169, 274, 407, 484 ; 4 mars, 
IL, 169; 6 mars, LI, ll, 170 ; 7 mars, 
LL, 144, 170, 276; 10 mars, 142, 1H, 
172, 236 ; 12 mars, II, 142, 151, 172, 
193, 396 ; 17 mars, Il, 143, 144, 152, 
173, 193; 18 mars, IL, 285, 395 ; 19 
mars, Il, 854; 20 mars, 11, 134, 174, 
215; 22 mars, Il, 175; 2 mars, Il, 
18, 265, 855; 26 mars, Il, 136, 143, 
V61, 255, 216; 25 mars, Il, 2753 1 
avril, IL, 818; 15 avril, IL, 201; 16 
avril, I, 308; 22 avril 11, 260, 297, 
37, 471; 24 avril, IL, 197, 297, 908, 
355, 421; 25 avril, II, 297, 299, 306; 
27 avril, IL, 310 ; 28 avril, I, 297, 310, 
341; 3 mai, II, 311; 5 mai, I, 811; 
8 mai, Il, 297, 306 ; 10 mai, IL, 307, 
310 ; 12 mai, II, 257; 4 mai, IT, 257; 
15 mai, II, 803 ; 23 mai, Il. 307, 325. 
24 mal, I, 809; 27 mat, Li, 397; 5 
juin, IE, 307; 5 juin, I, 311 ; 14 juin, 
11, 313; 18 juin, LE, 261, 325 , 2 juillet, 
IN, 309, 320: 5 juillet, LT, 320 . 3 août, 
I, 812. 

Sérenon (M. de), 1, 331. 

Senoannt (Hier), ambassadeur Sien- 
uols à Milau, LI, 397, 403. 

Serment prêté par Louis XII à Milan, 
In, 297. 

Sermione, I, 11. 

SeRw1ONI DE CREMA, reclamé par Mo- 
rexiai, I, 413. 

Semazini, officier bolonais, II, 383. 
Sesia, inspection des lignes de la 
Sesia, IL, 9; pont sur la —, IT, 168. 

Severin, Siennois exilés, Il, 404 

SexsseL, eru envoyé à Venise, , am- 
bassadeur à l'archidue, I, 142 ; rélu- 
gié dans le Castello, I, 155; repousse 
la tentative de corruption d'Ascanio 
Sforza, IT, 157 ; confidences à Costa- 
bili, 11, 260; IL, 334, 439; croit aux in= 
tentions pacifiques de Vergy, LI, 502. 

Sezzé, attaque des Français contre — 
redoutée, 1, 505, 
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Sronza. Tyrannie des —, 1, 8; zéle 
dans leurs négociations avec les 
Borgia, I, 320; branche ainée, Il, 
204 ; disparition politique de la fu- 
mille, IT, 204. 

— (ALESSANDRO) reste tranquillement 








lan, 1, 453; désigné pour conté- 
rer avec les feudataires, 1, 462, reçoit 
les biens confisqués des neveux Tri- 
vulce, I, 503; II, 35; envoyé à Rocca 
d'Arazzo, II, 5; conseille de secourir 
Annono, II, 7 ; commande à Alexan- 
drie, I, 13; sa querelle avec Galeazzo 
San Severino, Il, 19; accompagne 
Ludovic Sforza en Allemagne, II, 
95, 20! ; pris à Novare, II. 206 ; dé- 
livré par les gens de Plaisance, II, 
300. 

— (Asoawio), I, 4, 21, 43, 320, 343, 351; 
IE, M3, 482; procurateur et manda- 
taire général de Ludovic Slorza en 
cour de Rome, !, 345; a pour fie 
Chiaravalle, II, 313 ; des bénéfices à 

Terra di Puja, L, 29; son abbaye de 
Brianca pillée par les Français, II, 
89; ss violences, 1, 338; diverses 
missions à la cour impériale, II, 103; 
chargé de missions à Naples par le 
pape, I, 327; tente d'effrayer Alexan- 
dre VI, après le mariage de César 
Borgia, I, 354 ; lui conseille la pru- 
dence dans cette affaire, I, 4: lui 
demande d'imposer une trève à 
Louis XII, I, 361; songe à sa sûreté 
personnelle, ibid.; courtoisie avec 
les Français, 1, 480; recommande à 
Milan l'ambassade d'Anne de Bre- 
tagne, I, 480; intercept de courriers, 
1, 418; dévouement extrême à Lu- 
dovic Storza, I, 450; son retour à 
Milan en juillet 499, 1, 361, 162, 450; 
emporte cinquante mille ducats, I, 
362; débarque ä Gènes, 3 août 1499, 
1,450; rencontre avec LudovieStorza, 
1, 451; administre Milan pour le due, 
ibid.; chargé du recrutement des 
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troupes pour l'Oltra Po, 1, 432; choix 
d'officiers, 1, 375; prétendu voyage 
incognito à Mantoue, I, 451; met 
sou trésor à la disposition de Ludo- 
vie Storza, 1, 461; conseils virils à 
Ludovic, IT, 38 ; seul conseiller sé- 
rieux de Ludovie, IT, 40; lui con- 
seille la générosité, II, 111; révoqué 
de sa légation, II, #19; fait ordonner 
à Galeaz San Severino de rester à 
Alexandrie, II, 20; départ pour l'AI- 
lemagne le 31 août, Il, 49; Séjour 
en Allemagne, Il, 95; grands ser- 
vices diplomatiques rendus à Ludo= 
vie, II, 102; aide G. Visconti dans 
803 ambassades, I, 110; demande un 
saut conduit à Louis XII pour re— 
tourner à Rome, Il, 103; conseille 
la restitution de Gênes à Louis XII, 
11, 103 ; idée d’une diversion à faire 
opérer par la Hongrie, 103; ses re- 
lations avec les Ligues Suisses, [1, 
144 ; hâte la mise en route de la ca- 
valerie, [T, 109; «a présences À Sorgo, 
IT, 19; invasion du Milanais par 
Como, If, 119, 190; à Barlassina, Il, 
190 ; entrén à Milan (3 févrior 1500), 
IT, 120, 129 : son gouvernement pen- 
dant la restauration, IT, 148; s'occupe 
surtout des finances, 11, 150; activité 
et labeur extraordinaire, Il, 152; dé- 
fense de Milan contre les Français, 
11, 169 ; tentatives de corruption des 
défenseurs du Castello, I, 156; en- 
nuyé de la longue résistance du Cas- 
tello, I, 158 ; sacrifice de son argen- 
terie, Il, 151; envoi de Marino 
Carazolo à Rome, II, 146 ; conversa- 
tions avec Seregni, II, 141 ; vits re 
proches au due de Ferrare pour sa 
neutralité, If, 353; tentatives de r& 
conciliation avee Alexandre VI, II, 
102 ; — avec Venisa, IL, 431; sa fuite 
aprés la capture de Ludovic Sforza, 
II, 297; mots sur divers personnages 
milanais, 11, 301 ; importance de son 
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extradition dans le publie, LT, 443 
ges inquiétudes eur son sort en 
France, Il, 302; prisounier à Bourges, 
1, 302; ses retus à Hier. Teivulzi, IL, 
284; créauges réclamées par Tri- 
vulce, Il, 389; distribution de ses 
biens aux Français, 11, 349. 

Aseanio à Ludovie Slorze, 97 mars 
1499, L, 481 ; 14 juin, 1, 162; 23 jan- 
viee 1500, IL, 109; 24 janvier, I, 110; 
2 février, IL, 129, 287 ; 3 février, IL 
120, 252, 972; 10 février, Il, 388 ; 19 
février, Il, 252. 

Sroxza (GAMIELA) D'ABAGON, 
Taxée, 1, 462 ; LI, 280. 

— (Garemma), [, 10, 18, 171, 190 
216; LL, 416; difieultés de sa situation, 
1, 26; repousse les proposttions 
véaitiennes, I, 216; ses hésitations 
entre Ludovic Slarza et Florence, 1, 
218 ; rcaouvelloment de la eondottr 
d'Ottaviano, 1, 218; — Caterina à 
Florence, 12 juillet 1499, 1, 217. 

— Bianca Mania, fmpératrice. Son 
influence, I, 74, 114, 129; lettres à 
Ludovie Storza, 16, 19 février et 2 
mars 1498, 1, 116, 117 ; hostile à Lu. 
Slorza, I, 97. 

— (GonriNo) pris à Novare, I, 296. 

— (Bawers), 1, 17, 167; I, 208; 
envoyé sur l'Uglio, 1, 288, 620 ; fuite 
d'Alexandrie, Il, 35; ecompagne 
Ludovic en Allemagne, II, 95, 291, 
prisomnior à Novare, 11, 296. 

— Œnwers), lrère de Bianca, 
bostile à Ludovic Sforza, I, 97. 

—1. (Fuanorsco), I, 36, 16; ganver. 
seur d'Astl, 1, 86; entrée à Milan ea 
4450, 1,93; hostilité contre lui, L 
98: 1, 166. 

— 2. (FranCESCO, comte), otage en 
France, I, 7, 420, 421 ; accompagne 
Ludovie Slorza ea Allemagne, Il, 
183; banni, frappé de eonfiscation, Il, 
293; pris à Novre, I, 298. 
—3.(Faancasco!, il duchino intért 
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quelui portete gouvernement provi- 
soire, Il, 205 ; eaptif à fa Corte Vec- 
chis, II, 24; malade des yeux, I, 
357;11, 45, 24; retenu en demi- 
caplivité à Pavie, LI, 207; Louis XIL 
nele laisse pas & Milan, Il, 206; 
emmené en France, If, 207. 
- L(Fraxcesco)fls de Ludovie Slor. 
za, Il, 208 ; emmené à {nspruch par 
M » 11, 208; en Tyrol, ibid. 

— (GALEazzo), I, 10, 40, 250: re- 
çoit les ambassadeurs vénitiens, I, 
250; I, 35. 

— (4FAN GALHAS) épouse Isabelle 
d'Aragon, 1, 86; sa mort, I, 66, 97; 
empoisonnement, If, 208; apparition 
de son fantôme, 1, 79; médaille de 
Galéas emportée par Ludovie Storza, 
IL, 50. 

— (JBAN-MaRIE), envoyé aux Gri- 
sons, II, 144 ; archevèque de Gônes, 
va en Allemagne, est Inoffensff, Il, 
208; son retour, II, 292. 

— (Giovaxm) de Pesaro, E, 6, 10: 
dissolution de son mariage, 1, 64, 
320; I, 17. 

roma (Lupovrc) le More, I, 10: ses 
origiues, I, 66; jugement sur lui par 
Alemanni, L, 69; 1, 307; LL, 443; 
médiateur et protecteur des états 
aliens, {, 61; servi par la mort de 
Laurent de Médiets, de Ferrante et 
d'Innocent VII, L, 68; habile politique 
{1481 à 14939) 1, 68 ; sa politique avec 
Uharles VII pour l'obtention du titre 
de due, I, 50; son intervention per- 
sonnelle dara le traité de 1492, 1, 50: 
son hostilité contre la France en- 
suite, I, 50; sa prépondérance en 
Italie après Fornoue, f, 62 ; son am- 
bition d'un titre de rof, I, 67; privi- 
lège impérial, 1, 97; iavestiture du 
Milanais, I, 66,97; triomphe à la 
trêve du 10 mars 1497, 1, 71; retour 
à la prudence en octobre 1498, I, 286; 
épouse Béatrice d'Este, 1, 67 ; Maxi- 
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milien veut le remarier, 1, 131; ses 
alliances detamille princières, I, 190. 

Sa croyance à l'astrologie, I, 19; 
prophéties contre lui, Il, 40 ; dévo- 
tion, 1, 227; retraite à San Nazaro, 
11, 165; ses exigences ridicules, 1, 
312; 8es erreurs d'appréciation, L, 
197; ses illusions causent sa fai- 
blesse, L, 464; IT, 22; mélanealie après 
la prise d'Annona, Il, 38; souei de 
l'opinion, ibid. ; erise mystique, 11, 
40; rèsignation chrétienne, Il, 41 ; 
toilette, Il, 130; sa santé, I, 449; 
voyage à Mantoue, I, 502; soin de 
ses biens personnels (envoi à Fer- 
rare), 11, 51 ; sos relations avee l'Uni 
versité de Pavie, I, 455 ; générale 
ment appuyé par le corps diploma- 
tique, 11, 42; conversations avec 
Gostabili, II, 38; injures adressées à 
Ludorie Storza : eLudovie de Milan», 
1,21; « M. Ludovic », 1, 25; « Ludo- 
vie de Goliguola », 1, 138. 

Sécurité trompeuse en 1498, 1, 419, 
compte sur ses ressources ordinai- 
res, ibid. ; fausse opinion sur lori- 
gine de l'invasion, ibid. ; ses pré- 
paratifs, ibid.; mauvais état de ses 
troupes, I, 420; activité fébrile, mais 
tardive, 1, 424; illusions que lui cau- 
sent ses derniers préparatifs, L, 492; 
croit ses préparatifs achevés à la mi- 
juillet 1499, 1, 429 ; leur incohérence , 
1, 445; nombreuses difficultés au 
dernier moment, I, 447; eroit son 
armée plus forte qu’elle n'est, I, 464: 
dénombrement de son armée à Cos- 
tabili, ibid.; s'explique sur le danger 
d'une attaque simultanée, 1, 199; 
sou plau de résistance, II, 12; 1, 454; 
A1 le bouleverse en juillet-août, 1, 
A2; parfois teuté de commander 
son armée en personne, !, 455; 
préfère les soldals suisses et alle- 
mands aux italiens, I, 438; levée en 
masse, I, 425, 433; levées en Suisse 
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par G. Visconti, I, 17; réclame les 
troupes ferraraises, I, 437; embauche 
des soldais après k guerre de Bour- 
gogue, 1,438; recrutement d'estra- 
diots, 1, 433, 434; Il, 16; négocie 
lenrolement de P.-J. Mamiron, 1, 
434; de Narco Martinengo, L, 44 ; 
d'Annibale Bentivoglio, 1, 136 ; re- 
erute des arbalétriers à Rolngne, 1, 
436; son armée en Astesan, I, 454; 
— mesures de sécurité contre les 
courriers, 1, 427; — organisation 
hâtive del'artillerie, I, 426 ; ses ingé- 
nieurs, L 428; tranefert d'artillerie 
de Vigevano au Castello de Milan, 
11, 87; munitions à Alexandrie, I, 
48; organise la surveillance des ports 
du Tessia, 1, 427 ; bâtit un pont sur 
l'Adda, I, 429 ; organise la garde des 
châteaux, I, 423 ; — inspection per- 
sounelle dans l'ouest du duché, 1, 
430; y met des garnisons, I, 431; 
deruière iuspectiou, LL, 97; précipi- 
tation et inutilité de sos dernières 
mesures de défense, I, 443; se pré- 
occupe de sa défense surtout après 
l'alliance franco-véuitienne, 1, 422, 
423; — stupélaction lors de l'attaque 
d'Alexandrie par Trivulce, I, 505 ;— 
attribue la perte dela Rocca d'Arazzo 
à la trabison, LL, 0; de même celle 
de Valence, 11, 11; son opinion sur 
la suite de la campagne, 11, 20; 
londe son succès sur la résistance 
d'Alexanirie, IT, 18; conseil de guerre 
sur le système de défense d'Alexan- 
drie, II, 1; improvise un nouveau 
système de défense de la Ghiara en 
août 1498, LI, 24; ordres contradic- 
Loires à Galeaz Sur Severine, I, 423; 
donne pkins pouvoirs à Galeas, U, 
23; découragé par l'incapacité de 
celui-ci, II, 88; lui ordonne la ra- 
traite su: Paie, Il, 23 ; juge impos- 
sible de constituer une ligue de dé- 
feuse à Pavie, LI, 47; — sa confiance 
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absolue en B. da Corte, II, 73; — 
réunion de ses créanciers au Castello, 
1, 450; saisie de la moitié des reve- 
nus ecclésiastiques du Milanais, 1, 
461; augmentation d'impôts, ibid. ; 
appel financier aux bourgeois, I, 162; 
contribue au paiement de la créance 
d'Asti, 1, 491; ses exigences finan- 
cières à Crémone, 11,27(V. GRéMONR); 
diseussions sur les impots avec AS- 
canioStorza,Il,4%;manque d'hommes 
compétents, I, 450; demande un 
serment de fidélité aux chels de fa- 
mille, 1, 455 ; lemporisations, 1, 455; 
Milan lui refuse son conecurs pour 
le détendre, I, 48; précautions pour 
assurer le retour en Milanais d'As— 
eanio Siorza (V. ASCANIO SrORza), 
I, 450) ; se rapproche du duchetto, 
11, 204; vit intérêt pour Galéas 
San Severino, 1, M8; arrestations 
arbitraires en Grémonais, U, 45; res— 
titution de châteaux aux Horromei, 
IL, 41 ÿ aux héritiors de Ciceo Simo- 
netta, Il, 141. 

Décision brusque de quitter Milan, 
11,48; s'enferme dans la Rochetta. 
l, 49, recommaode le Gastello à ses 
défenseurs, II, 73; son plan de re- 
traite en Allemagne, Il, 49; part 
pour Inspruck, ibid.; envoie sa 
faille en Allemagne, II, 48; quitte 
Milan le 2 septembre 1499, Ll, 49; 
son voyage de Milan en Allemagne, 
87,88, 89; manque d'être surpris par 
les cavaliers français à Como, Il, 
88et 89, rangonné par les Beccaria, 
ébid.; arrivé à Tirano, ibid; volé à 
Sondrio, ibid. ; laisse son trésor à 
Tirano, ibid. ; met ses enfants en 
sûreté (LI, 83) à Brixen, il, 91 ; cher- 
che une résidence fxe en Allemagne, 
1, 90; faux bruit d'un voyage à 
Vienne, Il, 2; refuse de résider à 
-Bruneg, ibid.; affecto de l'absence 
de Luerezia Crivelli, s& maitresse, IL, 




















Google 


93; vie triste et sombre en Tyrol, 
ibid; sa cour à Maran assez nom 
breuse, 11, 95; abandon d'un grand 
uombre de ses partisans, ibëd.; mé- 
contente les gibelins en recrutant 
exclusivement des allemands, II, %: 
projet machiavélique de Ludovic 
contre les Gibelins rentrant en Mi- 
lanais, II, 292; bruit de sa retraite 
à Bari, II, 94; sa pauvreté, Il, 94; 
incendie de sa maison, ibid; faux 
bruits sur sa folie, ibid. ; peu popu- 
laire, LI, 96; épuisement de son tré- 
sor, H, 105 (V. MAXIMILIEN) ; assiste 
aux joùtes à laspruch, 11, 99; hos- 
tilités pendant sa retraite en Alle- 
magne, Il, 100: espoir de recom- 
mencer la lutte à son arrivée en 
Allemagne, ibid; privation de 
renseignements, ibid.; avarice re- 
prochée, LL, 111; souci du eontort 
dans sou expédition de retour, Il, 
116; réunion presque complète de ses 
troupes on octabre 1499, IT, 104, 108; 
recrutement de troupes en Suisse, 
11137; par Visconti, II, 106; aban- 
don de ses projets militaires après 
là capitulatiou du Castello (V. Cas- 
reco, Da Core (B.), Il, 101; con- 
gédie ses derniers courtisans, Il, 
295 ; abattu par la présence de Louis 
XII à Milan, II, 107; reprend courage 
après son départ, ébid.; nouvelles 
encourageantes en décembre 14%, 
11, 10 ; plan d'attaque, If, 106; re 
tour en Milanais (IL, 115); annoncé 
dés décembre 1499, 1, 115 ; atrivé à 
Como, Il, 129 ; envoie occuper Bel- 
inzona, II, 16%; son retour provoque 
une violente colère de Louis XII, I, 
154 ; rentrée solennelle à Milan, 11, 
190, 255; veut réorganiser l'admi- 
nistration ducsle, II, 148; harangue 
le peuple au Broletto, IT, 49, 131 ; et 
au Castello, I, 43 ; nombreuses no- 
winations en Milanais, II, 279; ten 
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lative de réconcilier les guelles, I, 
286 ; réaction en faveur de Ludovic 
à son apogée en février 1500, II, 277 
saisie des trésors des églises, Il, 15 

confiscation des biens de l'évêque de 
Goo, I, 286; refus d'otages Guelles, 
If, 94? ; emprisonne les enfants de 
B. da Gorte, II, 235; compléte son 
arméo après eon cutrée à Milan, Il, 
137; à Pavie, I, 162; elle s'augmente 
pendant le siège de Novare, Il, 173; 
diminuée par les désertions, I], 173, 
180; arrivée de son ertillerie à No- 
vare, II, 174 reprend l'avantage, IL, 
119; lente d'empêcher la concantra- 
tion de l'armée française, IL, 127; 
organise ses troupes à Vigevano, IL, 
16; inspecte les fortifications du 
Castello, LI, 161 ; entrain de Ludovic 
Slorza au début de cette campagne, 
11, 182; prépare le siège de Mortara, 
U, 166; quitte Pavie, IL 163; mar- 
che cvutre Murtara, IL 179; 180 ; 
maitre du duché à la fin de lôvrier 
150, II, 169; mouvements insurrec- 
tionnels en Grémonais, II, 189; Lud. 
S. va attaquer Novare ; IT, 169; la 
prend et sy fortife, LL, 17 
de Novare à Milan, ibid. 
veiller l'enthousiasme à Milan, LI, 
254; retour à Novare, IL, 178; mise 
à prix de Lud. Storza, I, 136; s'en- 
tend aves les Suisses pour s'évader, 
II, 184; au pouvoir des Suisses, ibid. 

se rend à Liguy, I, 18; cap- 
ture vite connue à Venise, ébid.; 
connue par Louis XII entre Lyon et 
Saint Laurent du Pont, 11, 201 ; en- 
fermé dans le château de Novare, I, 
187; voyage de captivité, I, 21; sun 
envoi en France amène des protes- 
tations des Suisses, ibid.; part pour 
la France le 17 avril 1500, ébid.; 
malade à Suse, II, 202 ; son entrée à 
Lyon, ibid.; sa prison au Lys Saint 
Georges, 11, 203 ; Louis XII veut le 

L. PA tom. IL. 
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garder en prison, 11, 201; visité à 
Pierre Eneise par les membres du 
gouvernement français, II, 203; 
Louis XII tenté de le rétabir à Milan; 
opposition de D'Amboise, II, 204. 

Relations avec l'Angleterre. Instruc- 
tions à Raimon: 





T, 104; intrigues 
avec Henri VIT, !, 107; ambassade 
en Angicterre, 1, 106. — Tante d'ob- 
tenir la médiation de l'Espagne en- 
vees Louis XIT, I, 113;— négociations 
avec la Hongrie, Il, 481; tentative 
ce avec les Tures, 1, 161, 162; 
re aux princes européens pour 
s'en justifier, I, 509. 

Interrention morale et militaire 
en faveur de Maximilien dans la 
guerre Suisse, 1, 122, 193, 135, 152; 
autoriæ la liberté de l'exportation 
chez les Grisons, 1, 134; recherche 
l'allianze Suisse, I, 149; négociations 
avec les cantons Suisses, 1, 147; in- 
tércupliou de ces relations, 1, 165; 





protection des Milanais contre les 
Suisses, I, 155; recrutement de trou- 
pes en Suisse, I, 156: II, 109: ré 
gociations spéciales avec Schwylz, 
I, 109 

Relations ave Maximilien. Son 
rôle en Allemagne, I, 71, 7; mariage 
de Maximilien avec Biañca-Maria, 
1,88. inspire la guerre de Bourgo- 
gne, 1,115, lo haine controla France, 
1,7; nie avoir conseillé la guerre 
de Boargogne, !, 410; protesle par 
Pirovani là-contre, ibid. ; grand 
agitateur de l'opinion antitrançaise 
en Allemagne, @ ; Interventions di- 
plomatiques avec Maximilien, I, 114, 
115; mmbreux persouuel diploma= 
tique employé en Allemagne, I, L8; 
demande et regoit ou attend des 
troupes de Maximilien, 1, 181, 133, 
Al; Ludovic Sforza banquier de 
Maximilien, 1, 135; paye les frais de 
la guerre de Bourgogne, 1, 185; paie 

10 





608 INDEX ANALVHIQUE. 


pour entrer dans la ligue de Souabe, 
1, 135; paie l'armée de Gueldre, 1, 
131; projets formés par lui avec 
Maximilien, 1, 156; affeele de con- 
seiller la croisade à Maximilien, 1, 
162; peu consolé par la bruyante 
amitié de l'empereur, IL, 99 ; excité 
Maximilien à une guerre directe 
contre Milan, Il, 104; gaspil 
argent par la faute de l'empereur, 
11, 105; en attend de forts contin- 
gents, II, 119, 1!4, 113; entrevue avec 
lui à Inspruch, IL, 112; ambassade à 
Maximitien, 11, 141, 142; désespère 
de l'appui de l'empereur, Il, 143; 
tente (août 1495) de faire eroire à une 
guerre franco-allemande, IT, 490. 

Ses relations avec les princes de 
l'Empire, L 129; représentéaux diètes, 
11,98 ; entre dans la ligue de Souabe, 
1, 1, 130.— Peu estimé par l'archi- 
due, I, 142. 

Grandeur de Ludovic Slorza en 
Italie, 1, 66 ; toute-puissance après 
le traité de Vercelli, 1, 70; admira- 
Aion pour lui en Italie, I, ? ï 
trigues politiques, 1, 66 ; ambassade 
cireulaire en Lialie, I, 171; réponse 
à la mission d'Alamanti, I, 170; 
hostilité générale contre lui, I, 28 
gémit le son isolement, If, 38 ; à 
suflisance de sa diplomatie, LI, 102, 
son intervention diplomatique eu 
Italie pendant son exil, I, 109 ; né- 
gociations avec les priness italiens, 
1, 14, 146. 

Négociations avec Philibert de Sa- 
voie, 1, 175, quille trompe, 1, 177. 11 
iguore la conclusion du traité franco- 
savoisien, I, 19; aveuglé sur les 
intentions de Philibert, [, 181 ; ob 
tient le droit de placer une garnison 
à Saint Maurice en Valais et Mar- 
tigoy, IL. 145. 

Ses relatious toujours correctes 
avec Arniti, 1, 189, 
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Conseil au marquis de Final de 
céder Calisano, 486; attend des ren- 
forts de Gênes, I, 433, 

Gréaneior de Florence, 1, 221 la 
détend contre Bentivoglic, ébid.: 
conseils à l'ambassade florentine, 1, 
222 : offre son alliance à Florence, 1. 
226; griels imaginaires et récrimina- 
tions contre elle, 1, 227, 231 ; veut 
faire entrer Florence dans la ligue 
d'Italie, 1, 240. 

Menace les Bentivoglio des Mal- 
vezzi, I, 294; les tient par des obli- 
gations pécuniaires, ibid.; espère 
eugager un Îls Beutivoglio, 1, 438. 

Remerciements à Sienne pour son 
alliance et ses subsides, IT, 403. 

Sa modération dans l'affaire de 
Pise aprés la mort de Charles VIN, 
1, 408. 

Protection de Gatheriue Sforzs, I, 
217, 420; lui refuse des troupes, I, 
218; lui en envoie à Imola, 1, 285; ob- 
tient son concours militaire, 1, 438; 
réclame des troupes de Pesaro, Il, 
108. 

Relations avec le Saint Siège. Ré- 
ception d'une ambassade pontificale, 
1, 325; veut décider le pape contre 
les Vénitiens, 1, 296; nouvelle ten 
tative d'alliance avec Alexandre VI 
et César Borgia, [, 343, 344; projet 
d'alliance milano-pontificale, 1, 345; 
suite des négociations aprés le ma- 
riage de César, I, 354 ; dernières il- 
lusions de L. 8. sur Alexandre VI, 
I, 359; réduit à demander l'inter- 
vention du pape pour la paix, L, 361. 

Conseils de prudence au roi de 
Naples, I, 32: ; réclame son concours 
maritime, I, 876 et des contingents, 
1, 375, 437 ; demande la restitution 
de Bari, IT, 146; son retour fêté à 
Naples, LI, 467 ; sa capture, désastre 
pour Frédéric, If, 408. 

Relations avec Venise, Ludovic 
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veut provoquer l'intérvention de 
Maximilien contre elle, !, 240; hos- 
tilitéet ealomnies contre Venise dans 
la question pisane, L, 241; émotion que 
lui cause l'ambassade vénitienne en 
France, I, 255; persistance de ses bons 
rapports avec Venise, !, 255, 290; en- 
nuyé par la ligue franço-vénitienne, 
1, 24, 285; insinuations pacifiques à 
Lippomani, I, 287: l'arbitrage du due 
de Ferrare, dernière chance de ré- 
conciliation pour lui avee Venise, 1, 
239; interdiction des manœuvres 
militaires sue l'Oglio, [, 287 ; tenta- 
tive en vue d'un traité vénéto-mila- 
nais, I, 287; congé donné au résident 
vénitien à Gênes, I, 289; nombreuses 
déclarations pacifiques, I, 311; arres- 
tations de courriers vénitions, L 
294 ; suite des relations vénéto-mi- 
lanaises après le traité franeo-véni- 
tien, I, 310, 1% illusious persistantes 
(en juillet) de Ludovie Storza sur 
Venise, I, 815; douleur de Ludovie 
au rappel de Lippomano, I, 316; son 
némoire justificatif adressé à Veni- 
se, 137, 508, 511 ; on lui conseille de 
prendre l'offensive contre Venise, I, 
454: la crainte de la France le retient, 
L, #11; son armée de la Ghiara d'Ad- 
da, 1, 454; tentative pour rouiller 
Louis XII et Venise, 1, 482, Il, 430; 
propose à Venise la cession de la 
Ghiara d'Adda, Il, 146; tente une 
négociation avec la triple allinnce, 
11, 146, 431; projet d'envoyer As- 
canio à Venise, IN, 432; à son retour 
épreuve de la fidélité de Venise, I, 
460; offres illimitées à Venise en 
échange de son alliance et ambas- 
sade à Venise, IL. 461; essai d'in 
limidation contre V. 11, 463. 
Relations avec la Franco, Habiletë 
de Ludovic Slorsa pendant l'expé- 
dition de Charles VILL, 1,68; alliance 
avec lui, I, 69; brouille, 1, 70; 
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résiste À la menace d'une inva- 
sion française, I, 1 ; provocation au 
duc d'Orléans, I, 98; ennui que lui 
cause lamort de Charles VOLE, I, 487; 
opinion sur Louis XII, iid.; de- 
mande des informations sur sa poli- 
tique, 1, 170; dispositions pacifiques 
et bienveillantes à son égard qu'il 
prête au roi, I, 14, 467; cherche des 
relations en France par le due de 
Ferrare, I, 193 ; suspend les arme- 
ments génoïs, à la mort de Charles 
VIT, 1, 468; Louis XII retuse d'é- 
couter «es ambassadeurs, 1, 278; 
audiencs de L.S. à l'ambassade 
d'Anne de Bretagne, I, 481; tentati- 
ves de reconciliation avec la France» 
1, 466, 410, 481; Louis XIT hésite par 
dignité à aller le combattre, 1, 390: 
incertitrde de la politique de L. S. 
à l'égard de Louis XL, 1, 468 ; idée 
de cession de ses états à Louis XII, 
1,40 ; menace Louis XII de troubles 
intérieurs et désavoue ce propos, 1, 
469 ; sesrelations avec les Bourbons, 
ibid. ; explication de son attitude 
pendant la guerre de Bourgogne, I, 
470; corfie une mission au marquis 
de Saluces allant en France, I, 47 
offre à Louis XIL une discussion 
devant arbitres, I, 472 ; négociations 
secrètes en France, ibid. ; disposé 
à la cession de Gênes, 1, 413; sa du- 
plicité envers Louis XI, après sep- 
tembre 1498, I, 474; démarches en 
re de G. Ar 
niti, L 472: propositions de Saint 
Martin, I, 475; proposition d'une 
attaque commune contre Venise, !, 
478 ; affectation de courtoisie envers 
Louis XIL après la paix franco-véni- 
une, 1, 480 ; illusions sur la situa- 
tion diplomatique de Louis XII en 
janvier 1499, ibid; mémoire sur la 
possibilié de conclure la paix avec 
la Frante, 1, 481, 482; croit eu mai 
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1499 une Invasion française impos- 
sible, I, 492; seuf conduit douné à 
Mayaier, I, 495, 97; négocie aveë la 
France après sa restauration, II, 147, 
commission pour Louis XII qu'il 
donne au commissaire français de 
Pavie, 1, 147; ses accusations contre 
les Français après la perte de Vige- 
vano, Il, 163; ses intentious toujours 
hostiles contre la France, II, 285; 
8es alliés rattachés à la France par 
sa défaite, I, 1. 

Lettres de Ludovic Sforza : 4498, à 
Hercule d'Este, 10 février, 7 mai, 1° 
aveil, J, 191; 14 avril, I, 192; % juil 
let, 1, 193; 1e août, tbid.;8 août, I, 
193; à P. P. Varesino, 19 février, 1, 
184, à Hippolyte d'Este, 14, 16, 17, 
18 mars, I, 191; à Arni 
(et autres cités), 1, 185; à Frédéric 
de Naples, 2 août, I, 366, à Latuada, 
24 avril, I, 418, et 29 avril, I, 21 ; à 
la commune de Berne, 2 mai, 1, 147; 
à Moresini, 28 et 24 juin, I, 146 et 
147; à la Seigneurie de Venise, 16 
juin, 1, 421; à N..., 24 mai, 1, 242, 
autre à N..., 2 juillet, I, 222; à la 
Ligue Suisse, 20 juillet 1498, I, 149; 
à divers capiteines Suisses, 8 août, 
1, 18; à Mafteo Pirovano, 17 aout, I, 
470 ; à la communauté de Lecco, 1 
octobre, I, 460; à F. Flisco, 13 oc- 
tobre, I, 422; à Brasca, ® octobre, 
1, 475; au marquis de Mantoue, 2 
décembre 1498, 1, 210. 

14%. Ludovie à Latuada, {7 jan- 
vier, f. 290 : 11, 16, 29 février, 1, 289, 
290, 341; à Rai. Donati, . février, L, 
423; à la république de Lucques, 
+. mars, I, 480; à l'évêque de Bri- 
xen, 23 mars, 1, 117; à lévèque de 
Tréguier et J. Bosquet, 5 avril, 1, 
481; à Sigismond d'Este, 12 avril, 
1, 191 ; à Galeazzo San Severini, 21 
avril, L, 911, 424; 15 juillet, I, 450; à 
P. Vitelli, 9 mai, I, 434 ; à Archinto, 
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17 mai, I, 142; à Malvezzi, 29 mai, 
1,490; 2 et 3 août, I, 449, 505; à 
Crivelli (Enea), 9 juin, 1, 155; à Bal- 
biano, 12et 20 juin, I, 1563, juillet, I, 
482; nu commandant de Parme et 
autres, 3 juillet, 1, 460; circulaire 
s 6 juillet, I, 426; au 
due de Ferrare, 11 juillet, 1, 194; 
au gouverneur de Parme, 15 juillet, 
1,455; à Camilla Sforza, 18 juillet, 
1, 463; & Gareano, 28 juillet, 1, 457; 
à T. Vimercati, 28 juillet, 1, 457; 
à Lippomani, 29 juillet, 1, 508 ; au 
roi d'Espagne, 80 juillet, 1, 511; à 
Galeazzo Visconti, 81 juillet, I, 134; 
à la ville de Parme, 31 juillet, I, 450; 
à Plaisance, 31 juillet, ibid; à Cos- 
3 août, 1, 195 : à Caiazzo, 6 et 
10 août, I, 445 et 447; à Samenzi, 7 
août, I, 12; à C. Stanga, 9 août, I, 
430 ; à Galeas Pallavicini, 10 août, 1, 
483; à Soprasasso, 12 et 21 août, I, 
439, 441 ; à J.-L. Fieschi, 14 août, I, 
433; & G. Costa, 15 août, 1, 6; à 
Tomm. Brasca, 2% août, Il, 18; à 
Tranchediao, 25 et 27 août, IL, 17, et 
1. 236; (lettre interveptée) à B. da 
Corte, Il, 82; à Raimondi, 20 sep- 
tembre, I, 81; à l'archevèque de 
Gênes, 1 octobre, I, 101 ; à N..., 
25 novembre, I, 9 ; à F. Rossi, 22 
décembre, M, 107. à Hippolyte d'Este, 
27 dérembre, II, 351 ; à Francesco 
delli Monti, 29 décembre, I, 102; 
aux comtes Codrono, 29 décembre, 
Il, 105 ; au prévêt de Brixen, 30 dé 
cembre. IT, 9: à Alexandre VI, 1, 
335; au châtelaia de Santa Croce, I, 
48. 

150. Ludovic Storza à Galeas Vis- 
conti, 3 janvier, U, 108, 109; an ear- 
dinal H. d’Este, 3 janvier, I, 108; à 
Galéas San Severino, 4 janvier, II, 
95 (Leitre anonyme à Ludovie Slorza, 
S janvier, I, 108); à Francesco delli 
Monti, 14 janvier, II, 104; à N.., 
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14 janvier, II, 112; à Ascanio Slorza, 
14, 20, 21 janvier, IL, 110, 112; au 
cardinal San Severino, 20,9! janvier, 
11, 99, 112, 115; à Galéas Visconti, 
28 jauvier, 11, 110, 114; à Galéas San 
Severino, même date, II, 118; à As 
canio Sforza, 4 février, IL, 1%, 197, 
144; au marquis de Mantoue, 6 fé- 
vrier, II, 127, 146, 460 ; au due de 
Ferrare, G février, Il, 352; à N. 
6 février, 1, 139; à Ascanio Storza, 
7 février, ibid. ; au comte Brusolo, 
T février, II, 274; à Stefano Brasca, 
10 février, II, 39%; à Alessandro 
Storza, 10 février, IL, 157; à Isabelle 
d'Este, 19 février, II, 272; à Ascanio 
Sforza, 20 ot 23 lévrior, Il, 144, 275; 
au protonotaire Crivelli, 21 février, 
Il, 141; au duc de Ferrare, 20, 2, 
24 février, II, 163, 354; à la Répu- 
blique de Sienne, !7 février, II, 403 ; 
à G. Robin, & mars 1500; 11, 279; à 
F. Fontana, 6 mars, 11, 213; à P. M. 
Stampa, 9 murs, I, 177; à la Répu- 
blique de Sienne, 12 mars, Il, 403 ; 
à Lucques, 22 mars, II, 175; à Isa 
belle d'Este, 24 mars, II, 177; à Her- 
eule d'Este, 2 mars, I, 255; à la 
commune de Parme, 6 avril, IL, 133, 
181, 219; au protonotaire Lunardo, 
6 avril, Il, 181; circulaire, 6 avril, II, 
181; à l'archevêque de Gênes, II, 142. 

— (MassiwiLtaNO), fils du précédent, 
11, 208 ; reste libre en Allemagne, 
ibid. 

— (OTraviano), I, 171, 190, 458; II, 208. 

— (PouipoRo), rentre en Italie, Il, 292. 

Sronzescma (LA), villa, rendue à F.-B. 
Visconti, I, 41. 

Sforseschi, à Milan en 1447, 1, 96. 

« Sie vos non vobis» cité par Trivul- 
ce, II, 80. 

Sicuez (Jacob), condotti 
140, 178. 

Sieile, I, 479. 

SiRGA (HIERONINO DELLA), I, 295. 
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Sienne, L 4, 5, 6; république de —, I, 
168, 328; Il, 324; sa situation géogra- 
phique. I. 219, 912; alliée de Venise 
en 1498, 1, 232; ambition d'Alexan— 
dre VI dangereuse pour elle, I, 232 
320; audience d'Alamanni, [, 169 
joie causée par les succés de Lu 
dovie Slorza, I, 233 ; envoi d'ambas- 
sadeurs aux trois états alliés, 11, 
397; rapprochement avee Louis XII, 
ibid. ; ambassade à Milan, II, 388; 
alliance avec Louis XII, Il, 899; 
commissaires pour négocier avec 
Ligny, II, 402; se rapatrie avec 
Louis XII et Ligny, II, 403; conven- 
tion franco-siennoise, IT, 40); arm 

ie à Milan, I, 
404 ; traité avec Lud. Slorze à son 
retour, II, 402 ; refus de subsides à 
Lud. Slorza, Il, 403; amende, II, 
404; lettres de l'ambassade Siennoise 
à Ja ville de Sienne, 80, 31 cetobre, 
15 novembre 14%, II, 400 ; Sienne à 
ses ambassadeurs, 91 octobre 1499, 
11, 402, 

Sens (Uardinal de), II, 458. 

Siginase». Mise à sac en punition du 
non-palement de l'amende, Il, 261. 

SrmpoRaNO, agent de Claire de Gon- 
zague, I, 478. 

Srmonerra (Greco), 1, 66: Il, 141 ; sa 
maison à Crémone, LI, 451. 

Simowerra, inspecte la froulière occi- 
dentale du duché, I, 49; dirige 
l'émeute de Caravaggio. Il, 304. 

Sion en Valaïs, I, 34. 

Sinigaglia (lLbellissimo inganno di), 
17 

SiiGAGuA (le prélet de), 1, 405. 

Siswonni, cité, I, 12, 15. 

Srxre IV, 1, 13. 

Sobemni Pier, 1, 7, 10; ambassadeur 
florentin en France, I, 222; singu- 
liëre distraction diplomatique, I, 223, 
224; partisan de l'alliance fronçaise, 
1, 229 ; haute opinion de Louis XII, 
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1, 230 ; peste dans sa maison, I, 222. 
Voir Pazzr, 

— (évèque), ambassadeur floren- 
Lin à Milau, 1, 51; 11, 885. V. Peer. 

— (ToMMASO), ambassadeur à 
Milan aprés la capture de Ludovic 
Storza, II, 389; opinion sur l'extrd- 
dition d'Ascanio, [L, 189. 

SoLa Consint (J.-P.), Gibelin, com- 
promis dans la conspiration, II, 246. 

Soleil (Salon du) à Mantoue, I, 201. 

Solero (ou Solario), 1, 01, 500; appro- 
visionnements de blés, 1, 503; pris 
par M, de Guise, 1, 503, 504; armée 
française à Solero, If, 34. 

Soma, propriété de Batista Visconti, 
1, 246. 

Somaota (Dezza), Il, 151; leurs 
maisons pillées, LI, 263 ; leur retraite 
à Lodi, Il, 278 ; leur fuite de Milan, 
IL, 295. 

— (Anromo Deuva), Il, 35; entre à 
Milan avec les Slorzesques, II, 123; 
entrevue avec T-ivulce, ibid. ; don 
de dix mille dusats, I, 159; aban- 
donne Ludovic Storza, IL, 118; passe 
à Venise, détail de sa trahison, IL. 
193; sa générosité, II, 285 ; enfermé 
au Castello, II, 412; sa femme ré- 
clamée à Mantoue, 11, 313. 

— (U60), Envoyé milanais à May- 
nier, I, 196. 

Somæz (AGOsTixo), ambassadeur en 
Allemagne, 1, %, 115 ; représentant 
de Ludovie Sforza à la diète, I, 115; 
réside à Lindau, L, 118, 132; 11, 102, 
396 ; recrute de la cavalerie en jai 
vier 1500, If, 109; lettres à Ludovic 
Storze, 4, 26, 27 janvier 1500, IT, 102, 
114; 28 janvier, II, 101, 113, 115. 

— (PAOLO), ambassadeur milanais 
à Florence. Manque d'argent, I, 2 
lettre à Ludovic Slorza, 8 mars 1498, 
1, 220; 3 mai, I, 168, 160;8 mai, 1, 
169; 12 mai, 1, 22; 14 mai, 1, 221; 
18 juin, ibid. ; envoyé à Durin, 1, 
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180; bon accueil de Philibert, £bid.; 
son impuissance diplomatique, I, 
182; opinion surle début de la guerre, 
1,401; lettres à Ludovic Storza, 1438, 
Le juillet, 1, 139; 7 juillet, 1, 249; 22 
juillet, 1, 221; 7 août, 1, 110, 111; 
10 juin 1499, 1, 143; 10 juia, 1, 389 ; 
44 juin, 1, 155, 999, 401; 19 juin, I, 
155; 23 juin, I, 390. 401 ; 18 juillet, 
1, 143, 159, 401, 414, 441 ; 23 juillet, 
L. 495, 506; 28 juillet, 1, 458; 1“ août, 
1, 158; 4 noût, 1, 303, 400; 29 août, 
1, 400; 11, 12. 

« Sommario de avvisi di Francia», 
21 septembre 1496, 265. Sommaire 
d'une lettre à La Rovère, 5 mai 1498, 
1, 246. 

Somme (Affaire des villes de la). I, 
61, 139. 

Saneïno, 1, 28, 491, 498; commandée 
par Sear. Visconti, I, 445; gouver- 
neur indiseipliné, [,%6 ; indiscipline 
des troupes, II, 46; capitulation, Il, 
57: visite de la citadelle par le pro 
véditear vénitiea, II, 57. 

Sondric. Ludovic Storza y passe le T 
septembre, IT, #8. 

Soxz1No, ambassadeur siennois à Ve- 
nise, Il, 397. 

Soprasasso, agent de Ludovic Sforza, 
1, 160, 9; dirige le recrutement en 
Valais, 1, 440: Il, 137, 145; lettre à 
à Ludovic Storza, 26 mai 1494, I, 151, 
154; Leitros en juillet et août, 1, 169; 
3 août, I, 439, 40. 

Sora, I, 63. 

Soresina, I, 428. 

Soresina (G. de) abandonne Ludovic 
Sforza avec sa compagnie, LI, 89. 

Soriano, I, 63. 

SoromayoR, 1, 18. 

Souabe (Ligue de); admet Ludovic 
Storza,!, 119. Soumission du duché, 
ETS 

SPADAGINO, inspecteur permanent du 
Tessin et du PO, 1, 427. 
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SpaGNoLO (MaRrino)envoyé d'Alexan- 
dre VI à F. d'Aimeida, I, 329. 

SPAGNUOLO (ALFONSO), envoyé à Ia 
Rocea d'Arazzo, If, 23; v arrive trop 
tard, [I, 5, 6; retuse de capituler, I, 
T; pris et pendu, Il, 8 

Sranavera (Giov. ANroNiO), ambas- 
sadeur de Moutterrat à Venise, U, 
395. 

SgraxDio, ingévieur d'artillerie, 11, 
2. 

Sricianio (ALO1S10) milanais revenant 
d'Allemagne, I, 8 ; rallié, 11, 191. 
Sriraws (1.), trésorier français, IL, 53. 
Saxo, I, 26, 505; prise et massacre 

de la garnison, 11,4. 

SoeLtr (1.-B.), ambassadeur napo- 
litain à Venise, II, 406, 464. 

Spineta, IL, 362. 

Spixo (J.-P. pa), camérier de Ludovie 
Sforza, I, 431. 

SPixOLA (Grov.) de Serravalle, I, 288 ; 
arbore le drapeau français 4 Gènes, 
11, 54. 

— (NicoLA), 1, 116. 

— (Juan), père d'une fille assas- 
sinée, 11, 499. 

Savapnenio (C.-A.) commande à Ca- 
ravaggio et en Ghieradadda, I, 429 

SquizLace (Prince DE), I 1. 

STAMP4 (GALEAZ20) délivré par les 
Placentins, 11, 300. 

— (P. Maur), Il, 52; envoyé 
Milanais à Trivulee, 11, 215; ôtage, 
11, 247 ; envoyé à Lugano, II, 272; 
P.-M. Stampa et G. Morexini au 
Gouvernement provisoire, 5 septem- 
bre 1499, II, 52, 215, 207. 

Srawpr (INNOCENZo), 1, 500; lettre à 
Ludovie Sfrza, 20juilfet 1499, I, 501, 

STAxGA (CONRADGLO), ambassadeur à 
Naples, 1, 349 ; puis à Rome, I, 321, 
354; Combat l'opinion de Gracialasso 
della Voga, 1, 736; malade, I, 376, 
37; grande activité dans l'été de 
1499, I, 575. 
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SrANGA (I.-P.) envoyé à Milan, I, 199 
— (MarcuesiNo), I, 117, 18, 121, 

129 ; I, 124; ambassadeur milanais 
en Allemagne, négocie avec Ia ligue 
de Souabe, I, 119; envoyé à Mantoue, 
I, 208; accepte les propositions du 
marquis pour Ludovie Slorza, I. 208; 
offre des troupes, IL, 15; accompagne 
Ludovic Storza en Allemagne, I, 50, 
287, 291; rappelé par Trivulee, re- 
vient, II, 291 ; loge Isabelle d'Ara- 
gon, Il, 206 ; fuite chez les Pallavi- 
cini, Il, 297; quitte Milan, II, 246; 
sa retraite à Cassano, II, %%4; sa 
maison garnie de troupes, 249 ; ses 
biens à Castelnuovo, I, 52 ; confs- 
cations de ses biens, IT, 203 ; protes- 
tation contre cette confiscation, II, 
294; révèle à Louis XII la perfidie de 
Constantin Arniti, II, 392; amende, 
11, 340; envoi en France, II, 311; com- 
mensal de Trivulce, I, 315; lettre 
de Marchesino à Ludovic Slorza, 15 
avril 1499, I, 373; 10 juin 1499, 1, 122. 

Srecza (J.-P.), ses relations anté- 
rieures avec Louis XII, 1, 25 ; rési- 
dent vénitien à Turin, I, 23; envoyé 
à La Rovère, 1, 23 ; outre Alpes, I, 
244 ; indiscrétions sur le but de son 
voyage, I, 245 ; entretien avec Ala- 
manni, 1, 169; voyage, 1, 26, 248; 
premiére audience de Louis XII, I, 
247; II, 438; retour à Venise, I, 247. 

Sterling (Diète de), II, 88. 

STRADALONGA (Urbano), I, 241, 247. 

Stradella. Occupé par la France, Il, 
51: Yves d'Alègre y livre un combat, 
1, 127. 

SrRaNGASURI (Constantino),estradiot, 
1, 408. 

Srnozai (Uarlo), I, 404 ; II, 33. 

Sruarr (Robert), I, 37, 170. 

Suarpi (Defendo), gouverneur de Ca- 
sal, IL, 305. 

— ; ambassadeur en Espagne. Lettres 
à Ludovie Slorza, 24 avril 1498, I, 
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168; 5 mai, I, 109; 3 août, 1, 110 ; 15- 
16 août, I, 110, 112; 26 décembre, 1, 
13. 

Subsides napolitains à Ludovic 
Storza, II, 405. 

Successions de Bourgogue et de 
Milan réglées avantageusement par 
Louis XII, IL, 505; de France après 
Guarles VIII (lettre de Pirovant à 
Ludovie Storza, 13 avril 144), I, 468; 
des femmes aux fiefs italiens, 1, 81. 

Suessa (Duché de), I, 346. 

Suisses. Importance stratésique, 1, 
148; demandent des soldes à Maxi- 

u, I, 148; détense de Trivulce 

contre Ludovie Slorza, 1, 8; Louis 

XIL recherche leur alliance, I, 146; 

(ambassade française en Suisse, 1, 

149 ; subsides français, L 151 ; eon- 

seils politiques de Louis XII aux 

Suisses, I, 154 ; envois d'artillerie, I, 

158); nombre considérable de — à 

Milan, 1, 160; Il, 483; fournissent 

des soldats à Louis XII, 1, 387; guerre 

des Suisses avec l'Empire, II, 103 ; 
rapprochement avec L. 8l., on fé- 

vrier 1500, LL, 44; crus alliés de L. 

St, II, 144, décision de leur diète 

pour leurs troupes, Il, 181; trahison 

de L. St. par les —, 11, 186, 485 ; dé 

Lections des — dans l'armée Slorzes- 














Tannsa (Sreraxo}, évêque de Parme, 
1, 320; ambassideur milanais à 
Rome, 1, 354. 

— (Giov.), ambassadeur milanais en 
Suisse, II, 485. 

— (G.), commissaire à Milan pour le 
recouvrement des objets pillés, 11, 
148. 

Taccan» (ANTOINE), I, 341. 

Tannée (rxèRe).prieur augustin, 1,180. 
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que, Il, 167; levées des — par le 
bailli de Dijon, If, 181 ; méconten 
tement des — après la capture de 
L. Si, II, 485; occupation par les— 
de Trecate et Novare, ibid; relations 
frauco-suisses après la conquête, If, 
483; Hlicitations à Louis XII après sa 
victoire, #bid.; fournissent des con- 
Liugeuts pour la deuxième campagne 
française, II, 484 ; licenciement des 
Suisss par Louis XII, 11, 486; de- 
mande de rétablir le commerce entre 
Milan et Bellinzona, Il, 487 ; expédi- 
tion française pour reprendre Bel- 
linzona, LI, 486 ; ambassade de l'ar- 
chevique de Sens à Zurieh, LI, 487; 
ambnssade Suisse à Loches, II, 488; 
IL, 410. 

Supplices. Peu nombreux À Milan 
après la prise de Ludovic Sforza, Il, 
306. 

Süretégénérale(Mesures de)en France, 
1, 403; à Milan, I, 226. 

Suse, I, 230. 

Suse (L'Oficier de). Lettre à Ludovic 
Storsa, 5 ct 6 mai 1498, 1, 402; 6 et 
17 juin 1498, I, 385. 

Susanna en Dauphiné, I, 394. 

Systèmes politiques en Italie ; reven- 
dication de suzeraineté, I, 58 ; uuité 
nationale, I, 11, 12; protectorat, I, 13. 





TAGLHRUE (SIMON), prisonnier à Bres- 
ia, 11, 298. 

TALLEYRAND, capitaine de justice, IL, 
326 ; s'installe la Gite Vecchia, Il, 
329; II, 359. 

Tanaro, 1, 420, 504 ; on y envoie la 
compagnie d'Alphonse d'Este, 1, 400; 
pass par l'armée française, Il, 7; 
vallie ouverte à l'invasion, IL. 8, pont 

construit par les Français, I, 33. 
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Taxzinr (J.-P), négociant, méprisé 
par Trivulce, IN, 317. 

Taranto, I, 63, 320. 

TARBNTE (Don Frédéric de), I, 40. 

— (Charlotte, princesse de).V. ARAGON. 

Taro (+ Fatio d'arme del T.s), I, 47, 
457. 

TARONA (FRANC.), recruteur milanais, 
I, 16. 

Tamara (ZAGOMO D1), I, 404. 

TaxOM (GiuL10), capitaine ferrarais, 
I, 194, 437. 

TeLA (VENANZO DeuLa), prisonnier 
des Français, Il, 36. 

Tenerano en Lunegiana, II, 388. 

Teno (M. 05), L 176. 

Terouane, I, 72, 139. 

Terrafirma vénitienne. Enthousiasme 
pour l'expédition, II, 32; surveillance 
des Loupes par les citoyens, Il, 82. 

Terra di Puja, I, 21. 

Terreur causée en Lombardie par l'ar- 
mée française, II, 2. 

Tessin, traversé par l'armée française, 
11, 195. 

Thurgovie, 1, 148. 

Ticinese, région, L, 94. 

Tiers parti milanais, trés hoctile à 
Ludovic Slorza, IT, 283 ; accepte ce- 
pendant sa restauration, II, 287. 

Tirano, offert en gage à Maximilien, 
1, 133; II, 491 ; garnison allemande, 
11, 18; approvisionnements d'armes, 
1, 156; reste au pouvoir de Ludovic 
Sforza, Il, 84; garnison mise par 
L. Si, 1, 100 ; capitule er octobre 
149, 11, 85, 115; attaqué et pris par 
l'armée Siorzesque, Il, 117, 119 ; 
envoid'artillerie, I, 199; II, 298, 460. 

TiRANO (ALRSSANDRO PA), prisonnier 
des Français racheté par Ludovic 
Storza, II, 85. 

— (ALOIS10 Da), milanais, Il, 298. 

Trz10, Siennois. Ses prophéties, I, 46. 

Toison D'Or, hérautd'armes allemand, 
L 140. 

L. Ps tom. IL 
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Tocewrino (Seigneur de) possède 
Quatordexe, I, 503, 

— (Lupovico Di) a une maison à 
Milan, 11, 224. 

Towsi (MICHELE), avocat milanais, II, 
260. 

TocLLo, selgneurie à Camille d'A 
ragon, If, 280. 

Torezci (Crisrorono), gibelin, I, 163, 
167. 

— (Guimo), I, 368; inspecte les forti- 
fcations du Castello, 1, 161; mal 
reçu par Trivulce, II, 293; délivré 
par les Placentins, II, 300. 

— (FRÈRES) assiégés dans Monte 
Ghiurullo, IE, 280, 367. 

Torette, I, 42. 

TorxaBuont (Lorexzo), I, 65. 

ToRsIELU (les) rentrent à Milan, 11, 
283, 536. 

Tormierut (B.) occupe Valensa par 
ruse, II, 166. 

TornieLu, I, 139; ambassadeur mi 

e, 1, 154; pris à Vige- 
vano per les Français, LI, 167. 

— (Domenico), officier Storzesque, II, 
36, 167. 

— (Maxraeno), 1, 177, 970, 41: Il, 
9, 271, 282, 285, 357, 71, 272. 

— (T.), ambassadeur milanais à Bo- 
logne, 1, 235, 43 ; lettres à Ludovic 
Storza, 8 mal 1499, 1, 154 ; 25 juillet, 
4361. 

Torrazzo de Crémone, II, 27, 28. 

Tone (ZoR20 DELLA) va au devant 
de Ludovie Sforza, IT, 99. 

Torre di Laso, occupée par la France, 
11, 37. 

Torre d'Ologna. Ludovie Sforza y dé- 
barque, I, 88; concentration des 
barques, II, 117. 

Torre di San Trisiano, en Milanais, 
I, 421. 

Torresella, domaine de CamillaSforza, 
1, 457, 462; II, 907. 

Tortone, 1, 19, 430; capitulation, Il, 

ms 
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9; porte du Lion, IT, 10; sac de 
—, 9 février 1500, 1, 127, 167 ; rede- 
vient gibeline, I, 275, 276. 

TosAusz, ambassadeur mantouan, 
1, 20t. 

Toscane, 1, 385. 

Toseanes (République) I, & 

TosiNGmt, ambassadeur. Lettre au 
marquis de Mantoue, 7 férrier 1500, 
1, 317; lettre à La seigneurie de Flo- 
rence, 19 février 1500, LL, 488. 

Total des prêts de Ludovic Sfbrza à Ma- 
ximilien à la fin d'octobre 1499,11,106. 

Touxamx (Louts, due de), I, 80. 

Touraine, 1,10. * 

Touristes français à Venise, LI, 447. 

Tourxox (M. DE) visé par les intrigues 
de Ludovie Storza, I, 481. 

Tours. Entrevue de Louis XII et des 
ambassadeurs allemands, Il, 504 

Traités anglo-français, 1, 10; franco- 
savoisien, 1, 118; modifié au profit 
de la France, M, 19; france-vénitien, 
1,27. 

TRANGHEDINO, ambassadeur milanais 
à Bologne, I, 235; sa situation dif- 
ficile, l, 286; y recrute des troupes, 
1, 236; LL, 17; apprend le départ de 
Ludovie Storza, 1, 237. 

Lettres à Ludovis Storza, 13 août 1199, 
IT, 82:28 et 26 août, 1, 410, 415; A 
aoû, I, 236 et 297; 26 août, I, 415, 
et Il, 17, 318 ; 28 août, I, 17. 

Trani, 1, 4; aux Vénitieus,I, 68, 65. 

Trans (M. De), I, 115; reluse l'am- 
bassade de Venise, 1, 303; envoyé à 
Rome, I, 331, 32, 393, 310; envoyé 
en Provence, I, 851; nouvelles sur 
les mouvements de troupes, I, 386, 
389; avis secrels à Ludovic Siorza, 
1, 413; partisan de l'alliance franco 
milanaise, 1, 505 ; tente un rappro- 
chement entre Louis XII et L. Si. en 
juin 1499, I, 482; son méprisable es. 
raetare, I, 482; ambassadeur à Rome, 
LL, 19, 
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Traversée des Alpes, 1, 393. 

TuAvEsTINO, courrier vénitien, I, 265. 

Trecate, occupé par Ludovie Storza, 
1, 180. 

Téouwsr (évêque de), I, 341. 

Trente, I, 193; résidence assignée par 
Maximilien à Ludovie Sforza, 11, 90, 
refuse de contribuer à l'entretien de 
Ludovie Storza, II, 96. 

— (traité de) franeo-impérial, 11, 504. 

Trentin, 1, 198. 

Trésor ducal milanais emporté en 
Allemagne (évaluations diverses du), 
11, 50. 

Trésorier payeur de 
tienne, I, 416. 

Trève franco-hongroise, II, 458; franco- 
allemande de six mois, IT, 492, 502. 

Tesviëc10, I, 17, 25; soumission à 
Venise, II, 58, 191. 

‘Trévisane (Marche), 1, 404. 

Trévise, I, 44. 

TReviSANt, 119, 2H ; I, 472. 

— (B.), ambassadeur à Milan en octo- 
bre 1499, IL, 435 ; accompagne Louis 
XII, 1, 938. 

—(Domexico);ambassadeuren France, 
rôle important, 1, 303, IL, 437 ; ex 
cuse les lenteurs de Venise, Il, 
191. instructions des Pregadi à T. 
C3 mars 1500, 11, 437; lettre deT. 
aux Pregadi, 19 juin 1500, IL, 438; 4 
juillet 1500, II, 448). 

— GManco), provéâlteur, 1, 305, 416; 
organise les finances de l'armée vé- 
nitioune, Il, 188; à Brescia, I, 6, 
II, 2; conseil de guerre, If, 30, 

— (0010), 1, 275; IT, 433. 

— CN), ambassadeur en Espagne 
passe à Milan, 1, 288; conversation 
avec Ludovie Siorza, [, 289. 

— (Poio), Il, 286, 423; podestat de 


l'armée véni- 











Trezzo, 1, 270, 274; II, 23, 49, 85 ; bom- 
hardbe par Pitigliano, 11, 195; revdue 
par Venise àla France, I], 196; re 
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vient à Ludovie Storza, II, 212; Il, 
280, 290; occupée par H. de Melze, 
TL, A7; IN, 457. 

Tmxsre (Pieree De). Voir Bonout. 

TanoaeLLO (Micwec), ambassadeur 
à Louis XII, II, 329. 

Triple alliance, I, 5 ; représente tous 
les systèmes de politique italienne, 
Li. 

Tmvuuce (lamille), mesures de ri- 
gueur de Ludovie Sforza pour se 
venger de J. J. Trivulce, I, 498; re— 
fus de payer des impôts exagérés, 
1, 455; taxée, 1, 462; Il, 152 ; confs- 
cation des biens des neveux de Tri- 
vulce, 1, 50; fournit des ôtages, If, 
45 ; agitation dans la famille et ses 
partisans, [I, 46 ; gagnée par le mé- 
contentement général, LI, 243 ; fuite 
de ses partisans, I, 21, et retraite 
à Grema et Bergame, II, 284; partage 
le pouvoir avec les Visconti et les 
Borromei, IL, 283 ; part majeure des 
dépouilles, 1, 313. 

TævuLzi (AGOSTINO), caution de Lu- 
dovic Slorza, I, 491 ; exilé, malade, 
IL, 133; réclamé par Ascaoio, LL, 253, 
Guelte, reste à Milan, ibid.; If, 317 ; 
fermier des impôts du Milanais,[1,340 

— (AzæssawD20), gouverneur à vie 
de Plaisance, II, 284; lettre à J. J. 
Trivulce, IL, 127. 

— (Auoysio) envoyé par Trivulce à 
Ludovic Slorza en février 1500, II, 
147; I, 257; gouvemeur de Plai- 
sance, I, 274, 219. 

— (Awswosto), If, 9; va au devant de 
Louis XII, Il, 234 ; vol d'argenterie 

Piaisance, IT, 264; chargé de l'eu- 

<_tretieu des routes en Lodesana, I, 
210; lieutenant royal à Parme, Il, 
213; impopulaire à Lodi, Il, 277; 
ses intrigues à Plaisance, Il, 218; 
reçoit les biens des Della Somaglia, 
11, 813; offre de loger le duc de Fer- 
vare, IL, 347. 
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TRIVULZI (ANTONIO, évêque de Como), 
élu tribun par le peuple, 11,212; mé- 
content de Trivulce dans son affaire 
du chapeau, II, £18; discours qu'il 
pronones le 23 juillet 1500, 11, 528; 
réfugié dans le Castello, II, 155 ; s8- 
uateur nilanais, IL, 334; demande 
le chapeau, 11, 46. 

— (GaïELAN), impopulaire, I, 239. 

— (FrANGsSCO), commande ea Ghiara 
d'Adda, I, 445, 11, 25 ; exilé en juil 
let 1495, 1, 456; surveille la région 
de Gomc, II, 83, 116, 121; commande 
des lances italiennes pour la France, 
IL, 86 : envoyé à Fontaneto, II, 173: 
à Verceli, 285 ; intime de Trivulce, 
I, 316. 

— (Giono) épouse la fille d'Agostino 
Triukzi, Li, 245, 817. 

— (G: F), frère de Trivulee, II, 316; 
entants de — non exilés, 1, 457. 

— (Hmraswo), IT, 7, 243 ; du Conseil 
de régence, Il, 212; reçoit Trivulee 
chez lui, II, 51 ; porte le dais royal, 
11, 235; maltraité par Ludovic Storza, 
1, 132; négociations avec le Castello 
au nom d'Ascanio, II, 156 ; recueilli 
par F. 8. Visconti, Il, 251; pillage 
de sa maison, II, 252; se retire à 
Crémone, IT, 285; du Sénat de Milan, 
IL, 384 ; familier avec Costabili, IL, 
559. 

— (3), L 1, 19, 21, 24; incidents 
de frontières qu’il provoque, I, 26; L, 
27, 28, 127, 196, A9, 397 ; lieutenant 
général eu Milasais, 1, M9; com 
maude l'arrière-garde de l'armée, 1, 
400; 1, 411, 481, 494; II, 2, 214, 260, 324, 
380, 385, 387, 482; informé de la mort 
de Chaïes VII, I, 167: oficiers à 
lui allant d'Asti à Misocco, I, 457; 
ses démarches épiées minutieuse- 
ment, J 459 ; réception de l'ambas- 
sade française à Asti, 1, 304; inca- 
pacité politique, Il, 318; intrigues 
pour une alliance princière, Il, 811 ; 
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avarice, ibid; querelles (avec d’Au- 
bigny) et rivalité avec Ligny, II, 3. 

Intervention en faveur de C. de 
Calabria, 11, 290; arrêtés contre les 
gibelins émigrés, Il, 291; justifie 
l'extradition des Gibelins, II, 303; 
gratitude envers d'anciens amis, Il, 
317; accueil froid à d'anciens Gibe- 
lins, 11, 293 ; à:G. Torell, Il, 293. 

Fait l'éloge de Louis XII, II, 220; 
assisteà un sermon à San Francesco, 
IL, Yi; conversation intéressante 
sur les fils de Francesco Slorza, II, 
2. 

Sa compagnie en mauvais état, I, 
384 ; la met en ordre, 1, 32; fait un 
pont sur le Tanaro, I, 895; surveille 
l'armée à Anti, I, 397. 

Guerre imminente en avril 1499, 
3, 489 ; prétexte un ordro royal pour 
attaquer les châteaux du Milanais, 
1, 491 ; Ludovic Siorza peu inquiel 
de cetle attaque, I, 492, et incrédule à 
une expédition, I, 492 ; autres ten- 
tatives de guerre, I, 44 ; affecte de 
réprimander son officier EL barone, 
1, 493; attaque Odone d'Incisa en 
juin, 1, 482; intrigues avec le Bosco, 
L, 456; déclare la guerre aux Final, 
T, 490. 

Ses relations avec Ludovic Sforza. 
Incrédulité de celui-ci lors de la 
campagne contre Alexandrie, 1, 492, 
Eud. Si, ne comprend passa retraite, 
1, 505; veut assurer la paix avec 
Trivalce, I, 41; étranges illusions 
de Lud. SE. à son égard, 1, 906 ; Lud 
St. le voudrait comme intermédiaire 
aves Louis XII 1, 474. 

Manque de plan au début de la 
campagne, II, À; assure la retraite 
de l'armée par la prise deSpigno, Il, 
1; n'est pas responsable des cruau- 
tés de l'armée, Il, 2; envoie J.-F. 
Trivulce à Spigno, I, 4; ses intri- 
gues échouent à Rocca d'Arazzo, II, 
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5; cru disposé à attaquer le Borgo, 
T1, 8; garde son plan d'attaque se- 
cret, II, 8; campe à Sal, Il, 9; en 
voie F.-B. Visconti contre les Gas- 
cons, 11, 52. 

Envoi d'une ambassade person- 
nelle à Bernardino da Cort, I, 
74; siège du Castello, II, 76 ; entre 
dans be C., I, 80; s'y installe comme 
gouverneur, Il, 81; emprunte à B. 
da Corte, II, 8 ; organise des lances 
italiennes, 11, 88; prèvision de la re- 
prise des hostilités, If, 121; bloqué 
dans le Castello, 2 février, II, 190; 
reconnaissance armée à Vigevano, 
IL, 185 ; ordre de retour aux troupes 
de d'Alègre, Il, 12; renforts de- 
mandés en Franco, II, 121, 122; en 
voi de renforts à Como, ibid. di- 
minue l'importance de l'invasion de 
Ludovic Sforza, ibid; organise la 
détense du Castello, LI, 154; quitte 
Milan pour fuir celte invasion, Il, 
123; responsable de la perte de Chia- 
venns, I, 12; rencoutre Ligny et 
d'Alègre à Palestro, Il, 193, se re- 
euellle à Morara, 11, 173; laissez 
passer accordés ou refusés aux trou- 
pes de Lud. Sf, Il, 183; manque 
d'autorité à la fn de la campagne, 
1,10. 

Gapitulation de Milan désirée avant 
Ventrée, H, 52; introduit peu de 
Français à Milan, IL, 53; atténd 
l'ambassade Milanaise à Cassina, Il, 
217; ses réponses aux pétitions mi- 
lanaises, II, 220; entre à Milan en 
simple particulier, Il, 219; obtient 
des serments de fidélité à la France 
I, & sa toute-puissance, IL, 313, 228. 

‘Laractère tantasque de son admt- 
nistration, Il, 316; défiance contre 
les Français, 11, 316 ; bonhomie au 
début de son administration, 11, 315; 
ses audiences racontées par les am- 
bassadeurs, ll, 515; sa bienveillance 
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pour les Milauais, II, 215 ; essaie de 
maintenir l'ordre à Milan, 11, 4° 
mesures d'ordre, II, 222; pendaisons 
d'aveuluriers, IL, 223; s'oppose pac 
la force à l'entrie des Gascons à 
Milao, Il, 225. 

Va au-devant de Louis XII, à 
Novare, II, 230; lui présente les clets 
de Milan, Il, 235. 

Son impopularité, II, 23); pl 
contre les Malivol, II, 228; plaintes 
à Ambrosio del Mayno, II, 243; lutie 
contre le, mécontentement, II, 24 
va rétablir l'ordre à Como, II, 244 
48; use d'intimidation, IL, 247; 
attaqué par une émeute, 1, 251; 
discours au peuple, LI, 124; conseil 
de guerre, Il, 15; fait approcher 
l'armée de Milan, II, 216; veut oceu- 
rer les portes de Milan, 11, 17 ; con- 
signe les troupes dans la Corte 
Vecchia, [I, 123; refuse toute entente 
avec les Gibelins, If, 251; sa colère 
epaisée par F.-B. Viscorti, ibid. ; 
tente une réconciliation avec les 
Ailanais, Il, 254. 

Relations avec Ferrare. Conseille 
au due le voyage de Milan, IT, 346; 
bon accueil à sor ambassade, ibid, 
Menaces contre Gènes dans l'affaire 
d'Asti, 1, 487, 488, 489. 

Son attitude hostile pour Ludovic 
Slorza est signe de guerre, 1, 486; 
responsable de la denuncia di 
guerra, I, 489 ; querelles avec Ludo- 
vie, J, 496; mesures de rigueur de 
Lud. contre sa famille, ébid.; des 
dicta della tregua, ibid.; oceupe 
Felizzano, 1, 498, 503; coup de main 
tenté contre Alexandrie, I, 499, 500; 
dangers de la marche coutre Alexan- 
drie, ibid; eonfissation des biens de 
ses neveux, 1, 505. 

Gommencements de la guerre; 
marche sur les petites places, ÎL, 4. 

Poursuite de Ludovic Storza, I, 
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89; insultes de L. 8. euvers lui, I! 
132; marche de Lud. Sf. contre lui, 
11, 167; négociation avec Lud. SI. 
près d'abuutir, I, 146; aæurds sur 
la condition de la guerre, IT, 167; 
tentatives de corcuption par Luë. 
SL, IL 286 ; L. S. prisonnier retus 
de le voir, [I, 200. 

Négocie la paix entre la France et 
Naples, 11, 408; protège Les Stennois, 
I, 398; protège la Suisses, L, 134, 
A1 ; mal disposé pour Soprasasso, 
11 485; objet des offres d'alliance 
de Venise, 1, 244, 252; réception de 
l'ambassade Vénitienne, I, 231; ses 
bonnes relations avee Venise, I, 5, 
217, 283 ; entretien un agent près la 
Seigneurie, I, 302 ; presse Venise de 
conclure l'alliance, I, 307; ses pre. 
jets sur Vérone, II, 62 ; relus de se— 
courir Crémone, Il, 62; prétendues 
iatrigues avec Grémone, Il, 63 ; de- 
mande aux Vénitiens de passer 
l'Adda, IT, 197; projette sa jonction 
avec Pitigliano, 2, 192; croit 4 la 
fidélité de Louis XII à son serment, 
LL, 448; appuie les réclamations de 
Venise pour les Salines, IL 453; 
plaintes sur les désertions dés Gibe- 
lins Grémonais, Il, 46d; conseille à 
Venise de recruter de l'infanterie 
italienne, IT, 462 ; reproche à V. sa 
conduite pendant la guerre, LI, 464, 
46. 

Entrée solennelle de Trivulce à 
Milan, I, 224, #18; son appel en 
Franco, Il, 199, 319; exil en Picardie, 
Il, 320; se défend en attaquant Sa- 
cierges, Il, 320; rentre à Milan en 
simple particulier, 11, 320; y vit dans 
la retraite, IT, 321. 

Lettres de J.-J. Trivulee à Mal 
vezzi, 30 mai 1498, I, 26 ; au gouver- 
vement milanais, 9 séplembre 149, 
11, 220; à F.-B. Visconti, 2 sept. 
1499, Il, 290 ; au capitaine de jus- 
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tice, 5 et 8 octobre 1499, 11, 397; à la 
république de Florence, 24 octobre 
et 27 décembre, 1499, Il, 387, 388; 23 
mars 1500, I, 178; au gouvernement 
français, Il, 175, 23 mars. 

Tavuzzt (LoRNzO). commandant 
français à Como, démoralisé, II, 117. 

— (Nicora). Voir Misocco. 

— (Boamamuzza), réfugié dans le Cas- 
tello, 11, 155; sa maison pillée par 
les Gibelins, LI, 251. 

— (T#oDoRO), condotiere napolitain, 
1, 375, 3%; entre à Milan, LI, 187, 
257; locataire du palais du dac de 
Ferrave à Milan, Il, 359; réclamé 
par Ludovic Sforza, comme prison 
nier à Novare, IL, 14. 

— (UrANo), ambassadeur à Louis 
XII, I, 262, 329. 

Trosano, I, 376. 

TRoTrL (ANTONIO), gouverneur de 
Pavie; il a la colique, 1,453; demande 
des renfons, 1, 433; lettres : à Ludo- 
vie Slorza, 3 juillet 1499, I, 458; à 
B. Chalchi, 20 juillet 1499, 1, 4 

— famille d'Alexandrie 
Milan, I, 456. 

— (Giacomo), ambassadeur ferrarais, 
117. 

Troupes. Conditions d'engagement 
des troupes allemandes, 1, 132; mou- 
vements des troupes françaises dans 
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UGOLINOD'ANCONA, condottiere, I, 435. 

UGont (BeeNaRDO Di), condottiere, I, 
410; II, 31; blessé à Cassano, IL, 195. 

Um, diète, I, 322. 

Unro (MioxAeL. DE), inspecteur à An- 
nona, I, 456. 

Unterwalden. Traité avec Ludovic 
Storza, I, 109, 147. 

Una IV, 1, 81. 

Ursain VI, I, 4, 83. 

Unpin. Ambassade à Venise, !, 284; 
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les Alpes, !, 388, 389; troupes de 
Milan, leur recratement forcé, Il, 
14; troupes françaises dans l'est du 
duché, IT, 53, cantonnées hors du 
duché, I, 85; concentrées à Milan, 
Il, 124: troupes sforzesques impa- 
tientss à Novare, II, 181. 

Troyes en Champagne, II, 502. 

Taux (Aromo), I, 286; II, 40. 

— (Fisrro), 1, 305, 308, 318, 408, 507, 
510 ; HE, 302, 475. 

Turos, 1,6, 17, 161;excités à la guerre 
par Ludovic Siorza, I, 273; action 
franco-vénitienne contre le Ture, I, 
299; crainte du T., prétexte pour 
Venise de manquer à ses engage- 
ments, I, 30) ; ambassade française 
au sultan,Il, 454; hésitations de Louis 
XIL à lui déclarer la guerre, I, 
456 ; subit le contre-coup de la dé- 
faite de Lud. SI, IL, 481, 482. 

Turin, 1,5, 1%, 249; couvent des Au- 
gustins de —, I, 180 ; réception de 
plusieurs princes par Louis XII, Il, 
230. 

Tuscanella, 1, 239. 

Tursr, prononce un discours latin, 
IL, 458; procureur au conseil du roi, 
Il, 457. 

Tyseam, Achille, 1, 118. 

Tyrol 1, 138. 


sert Venise, I, 404, 406; diMicultés 
sur le rengagement du due, I, 407; 
obligations militaires, I, 409, 410; 
neutralité, I, 410; intrigues d’A- 
lexandre VI à son égard, Il, 415 ; U, 
33. 

Unré (P. D), capitaine français, IL, 
53, 392. 

Uri. Traité avec Ludovie Slorza, 1, 
© H47: IL, 109. 
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Vailate, garnison milanaise, I, 429,145. 
Valais, 1, 129; fournit des troupes à 
Ludovic Storza, 1, 439; isolé des 
ligues suisses, 1, 160; intéressé au 
traité franco-savoisien, I, 179; alli- 
ance avec Lud. SL. IL, 145; Il, 484. 

VaLARESI0 (ALUIS10), 1, 40 

Val Bregalia, 1, 152. 

Valcamonica, I, 312; inspection des 
forteresses, 1, 415. 

Val di Dlegnio, I, 130, 147. 

Val di Lemona, 1, 404. 

Valdireno, 1, 156. 

Valdiseria, conflis avec la Savoie, 
1, 325. 

Val di Tristina, 1, 153. 

Valence (comté de), 1, 829. 

Valence, ville, 1, 431, 504; 11, 8,9; 
esprit publi hostile à LudovieSorza, 
Il. 10; importance stratégique de 
cette place, II, 11 ; siège et capitu- 
lation, ibid.; enlevée aux Français 
par surprise, Il, 165; Il, 267. 

VaLiee, l'un des pregadi, II, 433. 

VaLLA (Grovanw), ambassadeur fer 
rarais en Francs, IT, 458; leltres au 
due de Ferrare, % avril et 3 mai 1500; 
II, 356, 357. 

VazLs (CoNRADO D). Lettre à Ludovic 
Slorza, 4 avril 1499, 1, 177, 485. 

Valle di Chiavenna, I, 152. 

Valle Misolcina, 1, 147. 

Valle San Martino, pillée par les Mi- 
laneis, II, 29. 

Valombrosa, couvent de Pavie dé- 
truit, II, 48. 

Val Leventina, I, 190. 

VaLoIs (Charles de), I, 31. 

VaLPeRG8 (Philippe de), savoisien, I, 
105; lettre au chancelier de Savoie, 
14 juillet 1488, 1, 110, 140, 

Val San Giacomo, 1, 156. 

Valteline, II, 5; soumission en sep- 
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tembre 1499, II, 43, 84; invasion de 
Ludovie Sforzs, 11, 116; pétitions 
des nobles et des commurautés à 
Lud. St. IL, 119; 11, 467, 498; proposi- 
tions à Maximilien, I, 133. 

Vanoexesse, Il, 179. 

Varena, eapitule, 11, 83. 

VanesE (FRANCESCO D1), maltraité 
par Ludovic Sforza, II, 192; sa mai- 
son pillée, II, 252. 

Varolagrisa, Il, 29. 

Vatican, I, 10, 20. 

Vaud, 1, 158; fournit des troupes à 
Louis XIF, 1, 387. 

VAULD&AY (L. DE), capitaine Bour« 
guignon, Il, 137. 

Vacoui (BERNARDO DE), I, 445. 

VæDoa (GASPARO DELLA), vénitien, in- 
terprite des Pregadi, I, 293, 302; II, 
am. 

VaGa (Garcizasso De LA), I, 891, 
363: bons consells au roi de Naples, 
1, 8%. 

VELA (£ANONO bx La), Gibelin con 
spiraleur, Il, 246. 

Vexarzo (ANromo ), ambassadour 
siennois à Milan, 1, 233. 

Venaissin (comta), 1, 325, 

VENANTE (JACOPINO), religieux en 
Hongrie, I, 145. 

Vanvôve (Bâtard de), II, 179. 

Venezia (JACOWAZO De), condottiere 
Vénitien, L, 404, 411. 

VENISE ; ses relations aves la France, 
1, 8 ; politique dans le Levant, I, 12; 
déteud l'équilibre italien contre 
Charles VILI, [, 19: jalousie contre 
Ludovic Sforza, 1, 66 ; recusillement 
après Fornoue, I, 65; le traité de 
Vercalli, défaite pour elle, 1, 65 ; po- 
litique avec Maximilien, 1, 65%; pro- 
ets d'alliance avec le due d'Orléans 
en 1494, 1, 96 ; dangers pour elle de 
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l'invasion turque, 1, 161; Lud, St, 
l'en menace, I, 162; brouille avec 
Lud. St, 1, 28, 29, 240; puissance 
active, 1, 238; redoute son exelusion 
d'une nouvelle ligue italieune, 1, 
240; refuse sa coopération militaire 
aux Génois, I, 242. 

Louis XII lui notife son avène- 
ment, I, 245; reprise des relations 
diplomatiques avec la France, I, 243; 
ambassade en France, {, 248, ses 
instructions, I, 29, 252; seconde 
ambassade, 1, 308; propositions de 
Louis XII à Zorai, 1, 267 ; situation 
dificile de l'ambassade vénitienne 
en France, I, 277 ; accompagne le roi 
à Nantes pour son mariage, I, 280 ; 
promesse d'aider Venise contre les 
Tures, 1, 299, 300, et contre Florence, 
I, 301 ; réceplion à Venise de l'am- 
Dassade trauçaise, 1, 09; entente 
diplomatique franco-vénitienne, I, 
4%; Louis XII demande à Venise et 
obtient le pardon du marquis de 
Mantoue, I, 515; écrit à Venise pour 
fixer le début de la guerre, I, 307. 

Refus de contribuer aux arme- 
iments milanais, I, 259; fait étudier 
la question pisane avec Ludovic 
Storza, I, 9; haine croissante con- 
tre Lud. 8, 258, 915 ; lui Impute la 
responsabilité des dépenses finan- 
cières, !, 260; tentatives de réconci- 
lation, 1, 314; rupture diplomatique 
ave Milan, 1, 507; déconcerte L. 8. 
par cette alliance, I, 480; préparatits 
de L. 8. contre elle, II, 198. 

Opinion publique à Venise sur 
Valliance franco-vénitienue, 1, 254. 

Gherche de l'argent, 281 ; fait con- 
damner par Alexandre VI les pro- 
moteurs de l'alliance turque, 1, 307 ; 
propos belliqueux des Pregadi, 1, 
308 ; inquiète de l'intimité milano- 
napolitaine, [, 361, 316; propositions 
de médiation à Fréd. de Naples, 1, 
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311; occupation de plusieurs places 
sur l'Adriatique, 1, 364, 

Préparatifs militaires, I, 199 et 
40; tableau de son armée dans M. 
Sanuto, I, 403: rengagement et choix 
des condottiert, 1, 405, 406 ; révision 
de son armée, !, 406; accroissement 
de son infanterie, I, 498; recrutement 
d'espagnols, I, 408, 409, de suisses, 
1, 409; par violenee ot rase, I, 409 ; 
peu de soin de l'intendance, I, 414 ; 
artillerte, L, 414 ; trésor de l'armée, 
L 414; envoi de troupes contre les 
Tures, I, AIS ; espionnage organisé, 
I, 418; dispositions financières, 1, 418, 
11,32; défense des frontières, I, 4%; 
sûre de la victoire en Milanais, I, A47. 

Rupture avec Ludovic Storza de- 
mandée, I, 507, Il, 24 ; arrogance de 
L. 8. après cette rupture, I, 480. 

ampagre des Véaitiens. Conseil 
de guerre du 13 août 1499, Il, 36: 
passage de l'Oglio, Il, 54; marche 
sur Crémone, Il, 59: armée sur l'O- 
&lio, L, 83. 

Venise efrayée du retour annoncé 
de Ludovic Sforza et des intrigues 
en octobre 14%, Il, 101, 459 ; preud 
part à la seconde campagne, If, 181, 
459, 462; s'excuse de la lenteur de 
ses troupes, II, 468 ; recommence la 
guerre après la prise de Chiavenna, 
Il, 187, 191 ; mesures de sûreté géné- 
rale à Crémone, IL, 189, 193 ; illu- 
sions sur son rôle militaire, IL, 192 
châtiment d'un prêtre à Lodi, IE, 193; 
prise de Rivoliasecca, Il, 194 em- 
péche le marquis de Mantoue d'agir 
daus la Ghiara, Il, 452; politique en 
Milanais, I, 194; courses en Milanais, 
IL, 195; renvoi de condottieri, II, 
196; restitution à la France des pla- 
ces du Milanais, 1, 187, 280; Lud. 
SI. afecte d'être eu bonne atelli- 
gence avec la Seigneurie, II, 188. 

Ambassade envoyée & Loufs XII à 
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Milan, 11, 230, 435; ambassade véni- 
tienne participe à toutes les fêtes, 
A, 456. 

Accueil froid aux San-Severini, 11, 
289 ; extradition des Gibelins récla- 
mée, II, 301, 44, 461 ; Venise détient 
presque tous lesGibelins importants, 
11, 301; traitement dur des Gibelins, 
T1, 801, 462; antipathique à Milan à 
à cause des extraditions de Gibelins, 
11, 305; inventaire des biens de F. 
B. Visconti à Brignano et Pagazano, 
Il, 59; IL, 324, 389; recommande 
Lueques à la république de Sienne, 
LŒUS 

Joie publique au départ de Ludo- 
vie Storza, li, 433; hypothèse sur ce 
départ, ibid.; représentation diplo- 
matique spéciale à Milan, 438, 440 ; 
échange de bons procédés entre Ve- 
nise et la France, II, 445; abandon 
à Venise des biens de Galazzo, I, 
446; offre de bénéfices en Lombardie, 
1, 46; joie à la capture de Ludovic 
Storza, Il, 464. 

Caractère général des relations 
franco-vénitienues après La conquête 
II, AT; fidélité de Louis XII à son 
traité, Il, 72, 448; Louis XIL garde 
le territoire contesté de Lodi et Piz- 
zighetone, Il, 49; embarquement 
d'un ambassadeur turc pour Ra- 
guse, II, 457; secours de Louis XII 
à Venise contre les Turcs, II, 453, 
454, 482, 492; affaire des créauc: 
vénitiennes sur Ludovic Slorza, I, 
463 ; importance pour Louis XII de 
l'alliance de Venise, II, 458; pro 
messe dun contingent militaire, I, 
459, 462; surveillance des princes 
italiens, I, 464. 

Politique vénitienne à l' 
Maximilien, Il, 465; ambassade à 
Max, ibid.; hostilités officielles 
contre l'Allemagne, LI, 466; repousse 
l'alliance de Max, à 

LP. tom. Il. 
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de secours de Louis XIL contre 
Max, Il, 467. 

Mépris de Louis XIE pour Venise, 
IL, 468; calculs intéressés de Venise 
pendant cette guerre, I, 469; crainte 
de voir Louis XII trop puissant, 
ibid.; mécontente de la protection 
accordée par lui à Mantoue, IT, 410; 
n'encourage pas Louis XII contre 
Naples, ibid, Il, 475; hostile aux 
nouvelles propositions de Louis XI, 
1, 475,477; reproches à Maynier, I, 
at. 

NégoriationsdeLigny avec Venise, 
I, 47. 

Refroidissement des relations fran- 
co-énitiennes, 11, 475, 47, 478; hos- 
tilité vénitienne contre La Rovère, 
IT, 418; mécontentement contre Cé- 
sar Borgia, IN, 418 

La Seigneurie de Venise à Tre- 
vixam. 19 février 1499, II, 453; à 
Pietro Dentice, 15 septembre, Il, 
471 ; à Loredam, 5 oetobre 1499, I, 
459; aux ambassadeurs en France, 
12 octobre, Il, 450, 451, 458; 14 0c- 
tobre, 11, 460 ; 19 octobre, 11, 459; à 
Trevixam, 4 et 5 novembre 1499, II, 
454, A7, 465; à G. Hellecher, am- 
bassadeur impérial, 27 novembre, 
Il, 46; à Dolce, 23 décembre, Il, 
451 ; à Trevixam, 28 décembre 1499, 
IL, 451, 464, 466; à son ambassade en 
France, 12 et %8 janvier 1500, II, 464, 
457; AT février, Il, 45435 mars, IL 
462, 8 avril, I, 463, 10 mai, IT, 476; 
à Foseari, IT, 457. 

V&nOSTA (CRiSTOrORO Di) paye des 
rançous de prisonniers, Il, & ; lettre 
à Ludovie Slorza du 26 janvier 1500, 
ibid; IL, LS, 6. 

— (Gasran De), gibelin, LI, 119; lettre 
ä Ludovic Sforza, 26 et 29 janvier 
1500, U, 119. 

Vercelli, 1, 177; destruction des villas 
ducales près V., !, 424; I, 490; rési- 
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dence du cardinal 4 Amboise, 1, 
135; II, 168, 178; émeute des Suisses, 
1, 485. 

Vercelli (Praité de), 1, 28, 70. 

Vercellina (Porta)à Milan, II, 121,124, 

Verdun (Traité de), 1, 30. 

Venas (M. mx), 1, 185, 441; son inté— 
rèt personnel à le paix f-aneo-alle— 
maude, Il, 502; ambassadeur de 
Maximilien en France en août 1500, 
ibid; envoyé de Max à Ludovic 
Storza, IE, 111. 

Veme (P. pa), occupe Voghera, Il, 
194; enquête sur l'astrologue Rosato; 
11, 206; résiste à Louis XII, II, 280; 
injurie B. da Corte, I, 321; leurs par- 
Usans gibelins attaquent JL Rosso, 
H, 116. 

— (Berarno pau), dévoué à la France, 
un, 1. 

— (famille), donation de ses châteaux 
à B. da Corte, IL, 81. 

Vérone, objel de négociations secrètes 
entre Milan et Mantoue, Il, 291; 
artillerie enduite à—, I, 187; 11, 
289, 462, 467. 

Vsc (Etienne x), I, 32; envoyé à 
Venise pour ramener Ascanio Sforza, 
IL, 301; et autres gibelins, IL, 303; 
aceusé de concussion par Ludovie 
Storza, I, 319 ; séjour à Venise, IL, 
358, 443; diverses opinions sur son 
voyage, II, 443; discours aux Pre- 
gadi, I, 444; II, 472, 474; son rôle 
dans les projets de partage, II, 475, 
ATT, 482. 

Yesconrs, | intendant 
Slorza, I, 202. 

Vespolate, occupée par LudovieSforza, 
I, 186 ; armée française à —, II, 172; 
brûlée par Lud. S, M, 179; II, 176, 
180. 

VRspucc1 (GUIDANTONIO), ambassa- 
deur florentin à Milan, 1, 221; II, 
386 ; lettres à la Seigneurie, Il, 71 
(28 août 1489), 3 septembre, II, 5! ; 


de Ludovic 
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5 septembre, Il, 62, 75, 214 et 283; 
septenbre, II, 63, 217, 218, 283, 20 ; 
8 acplembre, U, 291 ; 11 septombre, 
11, 22, 224, 48; 14 septembre, LL, 
76; 17 septembre, II, 79 ; 2 sept., 
11, 224; 26 septembre, II, 386 ; 9 oet., 
I, 22; 12 et 13 oelobre, IT, 815: 5 
octobre, II, &5, 238. 

Viboldene, 11, 318. 

Vicaris (Denis de), ambassadeur de 
Charte VIII, I, 55. 

Vicence, objet des négociations se- 
crètes de Ludorie Storza et de F. de 
Gonzegue, 1, 201 ; LI, 498. 

Y1co (Lodoviea de), gibelin, II, 291. 

Vienne, diète annoncée à, II, 98. 

YiGazaro (J.-P. de), prisonnier des 
Français, I, 35. 

Vigevano, 1, 260, 4%, 431, 460, 472; 
11, 4,14; bataille sous —, II, 165; 
pris par Saint Vallier, Il, 37; tran- 
sport d'artillerie à Milan, Il, 48; 
occupation par les Français, II, 1%; 
par Galéas San Severino, I, 163 ; sa 
perte ccasionne une scène violente 
entre Trivulee et Alègre, IT, 104; 
deuxiême bataille ée Vigevano, I, 
167, 109 ; II, 223, 920, 325, 393. 

Vigliana, 1, 398. 

YILERNI, capitaine allemand, 1, 132. 

Villages du Milanais, soulevés contre 
les Français, II, 1%6. 

Villanova, 1,4. 

ViLasanTa, condottiere espagnol, 1, 
409. 

VILLENIUVE-TRARS, I, 331. 

Yaeeacari, capitaine vénitien, Il, 3. 

YIMBRCATI (BA, 223. 

— (GonrADO), remplace Trotti à Pavie, 
I, 453; gouverneur de Como, II, 88 : 
ambasadeur à Louis XII, II, 22, 

329; commensal de Trivulce, I, 315; 
anclen familier de Ludovie Storza, 
Il, 816. 

— (G.), I, 95; possesseur d'un jardin 
à Porta Nuova, LL, 130. 
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Vimenrcari (Lupovic), ambassadeur à 
B. da Corte, LI, 74. 

— (N), gouverneur ducal de Caravag- 
gio, IL, 35 ; ennuyé de sa situation, 
1,221. 

— (T). Gonfidences qu'on lui fait à 
Florence, II, 228, saisie de courriers, 
1, 457; lettres à Ludovic Sfotza, 4 
avril 1498, 1, 220 ; 19 octobre, I, 422; 
Ludovie à —, 15 octobre, 1, 122; — 
à Lud., 19 octobre I. 221 et 42; Lud. 
à, 29 novembre, 1498, I, 221 : 30 
désembre, I, 23, 186; 1499, 23 février, 
— à B. Galcho, 1, 22! ; à Lud,, 1°" et 
3 juillet, I, 228, 229 ; 4 juillet, L, 453; 
10 juillet, 1, 229; 16 juillet, 1, 230; 
24-95 juillot, 1, 281. 

Yimexia (EL), Il, 81. 

Viat (M. De), conseiller Savoisien, 1, 
1. 

YisCaRDo, secrétaire de Saluces, Il, 
356. 

Yiscowrt (droits de), !, 8. 

— (iamille ducale), I, 12, 84. 

— (ALESSANDRO), commande l'armée 
municipale milanaise, II, 255 ; pri- 
sonnier à Brescia, II, 298. 

— (AnTowio), lettre à Ludovie Slorza 
U2 juin 1498), I, 172 ; ambassadeur 
milanais à Trivulee, II, 256. 

— (Azzone), I, 12. 

— (BarmisTa) ; dificultés à Soncino, 
A1, 26; envoyé à B. da Gorte, IL, 111; 
conseiller de régence, Il, 22; 
242; sa retraite, II, 246; otage, Il, 
947; exilé, M, 993 ; arrêté à Bergame, 
II, 297, 299 ; délivré dans l'émeute 
de Caravaggio, I, 304; arrêté malgré 
un sauf conduit, Il, 306. 

— (Bernard), I, 1 

Visconrt (BenwanDo), conseiller mi- 
lanais, I, 261. 

— (Bianca V-Sronza), 1, 80; projets 
de mariage avec F. Sforze, I, 87. 

— (D.-B. V. fils), eréé chevalier par 
Ludovie Storza, L, 131. 
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Visconrr (Fiipro Mania), I, 35, 80; 
protège Asti, I, 86 ; disputes pour son 
héritage, I, 86 
Francs, I, 87; avec le dauphin Louis 
1, 88 ;séduit par Alphonse d'Aragon, 
I, 87 ;sa vieillesse, son caractère, 1, 
87 ; sa mort, son testament, I, 80. 

— (F.-B)), 1, 286, 420, 421, 429 ; enrèle- 
ment de troupes à Brignano, I, 429; 
gouverneur de Soncino, !, 429; chan 
gemerts répétésde commandements, 
I, 442;:commande en Ghiara d'Adda, 
1, 445, 446, 450; sauvegarde sa si 
tuation personnelle, 1, 453 ; sa mai 
son de Milan, I, 453; 1, 46l ; querelle 
avec Landriano, 1, 461 ; taxé, 1, 461, 

; on rôle ea Ghiara d'Adda, Il, 

253; son rappel, I, 33, 46; I, 41; 

retraite à Brignano, II, 45, 308; sauve 

la vie à Ambrosio da Corte, IL, 46; 

porte-paroles de l'opinion milaneise 

à Ludovic Sforza, II, 48 ;ses conseils 

à Lud. 8t., I, 49; tribun populaire, 

N, 212; du conseil de régence, 11, 

213, 24; lieutenant de Trivules à 

Milan, Il, 219 marche contre les 

Gaseons, II, 52, 225 ; encourage la ré- 

sistante de la citadelle de Crémone, 

11, 68; ambassadeur à Bernaxdino 

da Gorte, Il, T4, 77; demande des 

fournitures militaires à Venise, LI, 

87; maintient l'ordre à Milan, Il, 

124; négociations avec le Castello 

pour Ascaaio Slorza, II, 156; reçoit 

Lud. St. hors de Milan, [l, 162; por- 

teur du dais royal, IT, 245; va à 

Gallerate, IL, 246; prête de l'argent 

au gouvernement français, IL, A 

négociations avec les gibelins révol- 

tés, Il, 249, 252; généralissime de 
l'armée milanaise, IL, 255, 287 ; dons 
reçus de Louis XII, 11, 284; trai 

sévèrement par la Franco, II, 908; 














réglement de ses affaires, 11, 390; 
envoyé en France, II, 311; aban- 
donne ses possessions du Crémonais 
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à Venise, I, 352; membre du Sénat 
de Milan, IL, 834; II, 868. 

Lettre de F.-B. Visconti à Tri- 
valee, 6 septembre 149, IT, 290, 314. 

Visconrr (Francesco), taxé par Lu- 
dovie Storza, L, 463; gibelin rallé, 
11, 191 ; pris à Novare, II, 26. 

— (Gamæzo), bâtard, I, 80. 

— (Gauæas), I, 12. 

— (GaLas), ambassadeur de Ludovie 
Siorza en Suisse, I, 119; fausses 
nouvelles optimistes, I, 133; négocie 
la paix helvéto-impériale, I, 135; 
ambassadeur à la dite de Lucerne, 
1,157, 159 ; désigné ambassadeur à 
Constance, I, 182, 459; mission en 
Toscane, 1, 162; ambassadeur à Man- 
ioue, 1, 209; recrute des Bourgui- 
gnons, I, &4t, et des Suisses, IL, 17, 
421; agent de Ludovic en Allemagne, 
11, 102, 104 ; chargé d'une descente 
en Piémont par le Gothard, I, 197, 
484 ; mission heureuse chez les Gi- 
sous, If, 108, 144, et eu Suisse, I, 
10, 110, 144, 483; conseille à Lud. 
St. une entrevue avec Marimilien, 
11, 111 ; négociations avee Max», Il, 
11; appréciation optimiste de Mac», 
II, 490 ; annonce son arrivée à Chia- 
venna, Il, 116; rentre en Milanu 
par le Val d'Aoste, IL, 100, 119; 
maintient l'ordre, Il, 124; reste en 
Suicce, II, 28; confection de ces 
biens, II, 23; retour à Milan avec 
un sauf conduit, II, 305, 12. 

Lettres à Ludovic Slorza, 1°" acût 
1499, 1, 499; 19 et 13 janvier 1500, IT, 
109, 110, 111, 112; 15 et 18 janvier, 
11, 109 ; 21 janvier, II, 104, 110 ; 25 
Janvier, I, 118. 

— (Gasran), envoyé enGhiara d'Adda, 
11, 83; ambassadeur à Trivulee, IT, 
217; IL, 284 ; donne des avis au cer 
dinal .d'Bste, I, 242; êtage, 11, 27; 
fuite à Bergame, 11, 297, 29. 
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Viscowrr (GiroLAMo), gouverneur dé 
Crémone, I, 447, 497. 

— (Hisonimo), If, 162: arrêté à Ca- 
salmaggiore, I, 599. 

— (Jacoro), prétendant, 86, 87. 

— (ABaN-GALEaz), ses investitures, I, 
81, 8i, 82, 83; ses testaments, I, 83, 
84 ; découverte de son troisième tes- 
tament, I, 88. 

— (max-Gazmaz), gibalin, réside en 
Allemagne, Il, 209. 

— (LANZELOTTO), envoyé de Ludovic 
Slorza à Como, II, 137; commissaire 
des créances du trésor, Il, 337. 

— (Lonovico), chètelain de Trezzo, 
I, 23, 290; offres de eapitulation, 
11,85, 

— (Luxanvo), protonotaire de San 
Celso, I, A8: arrêté à Brescia, Il, 
298. 

— (Marrso ID), IL 12. 

— (M) IE, 377. 

— (PRINCIVAULE), IN, 294. 

— (Boamamueza), 1, 420, 421, 429, pri- 
sonnier des Français, II, 35; délégué 
à Pavie, II, 270 ; gouverneur ducal 
de Tortone, II, 276; de Novore, I, 421. 

— (Vazæwrine), I, 34, 53, 80, 81 ; ses 
droits, I, 82; validité de son contrat, 
I, 83,85. 

— (VISCONTE), cru à Milan occuper 
Bellinzona, Il, 486. 

Visconti, ambassadeur milanais à 
Florence, 1, 221. 

— (famille) partage le pouvoir avec 
les Trivulce et les Borromée en sep- 
tembre 1499, IT, 283; fuit Milan, U, 
295. 

Viractant (P)), IL, 374. 

Yireuui (PauLo), I, 196; siège de Pise, 
1, 226, 230 ; offres de Ludovie Sforza 

P., I, 4%4; prisonnier des Floren- 
ins, IL, 364 ; sa mort, 1, 10. 

— (Frères), 1, 168; crus engagés par 

Louis XII, L, 170, 387. 
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Viterbe, 1, 418. 

Yocet, capitaine allemand de Maxi- 
milien, 1, 139. 

Voghera ; reddition aux Français, I, 
9; occupée par eux, I], 37; bataille 
entre d'Alègre et les estradiots, II, 
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121; 11, 194, 324; désordres des 
Français, D, 254. 

VoLonriert, capitaine arrêté par C. 
Arniti, 11, 290. 

Voitasio, 1, 480. 

Vourerka, #vêque ne, 1, 427 


w 


WencesLas. Investiture de J.-G. Yis- 
conti, I, 82. 

WenspaGH, capitaine allemand, 1, 133. 

Wigmas, capitaine suisse; son 
aves Ludovie Slorza, I, 147. 





XENOFONTE, otage de Pavie, I, 855. 


YvomE (PRÉSIDENT D'), ambassadeur 


ZaccaR1A, médecin et agent mantouan, 
1,25. 

Lavurra (R. Dectu), eondottière vé- 
nitien, I, 435. 

Zarrs, estradiot, I, 408. 

ZawmsLLa, 1, 188. 

LANGHANI, agent vénitien, 1, 434 ; em- 
pêche le recratement des estradiots 
à Milan, I, 44. 

ZaweuLo, I, 42. 

Zanetto, cheval du marquis de Man- 
toue, I, 231. 

ZANorro de San MaTINo, capitaine 
milanais, IL, 367. 

Zara (MATTEO Da), contestabile vé- 
nitien, 1, 410. 

Zavatarello, château réclamé par B. 
da Corte, II, 19. 
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Worr (H.), banquier allemand à Mi- 
lan, I, 118. 

Woxws (évêque de), ambassadeur ea 
Francs, I, 198, 130; IT, 489. 

WonremBerG (duc de), II, 489. 


de Savoie en France, 176. 


Zellata (La), pont sur le Tessin, Il, 
168. 

Ze (Luca), IL, 44. 

— (Towmaso), capitaine ‘vénitisn, 1, 
240. 

Zæxoa (Hiewonrmo), condotiière,L, 413, 

Zibelines offertes à Louis XI, I, 283. 

Zinivolta, 1, 421. 

Zisero, IL, 9. 

Zoier (Cowre px), capitaine alle. 
mand, I, 140, 178. 

Zouz (BcH1AVO) agent ture, I, 163. 

Zoxzi, ambassadeur vénitien en Fran- 
ce, 1, 215, 27, 28, 262,; chasse avec 
Louis XII, I, 217; peu aimé en 
France, 1, 277; 1, 28; don d'un 
épieu de chasse, I. 295; relour à 
Venise, 1, 24; Relasione aux Pre- 
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gadi, 1, 295, son échec au Conseil ZUAX ANTONIO, serviteur de Trivulce, 
des Dix, 1, 296; 1, 3%; ambass 1, 503. 
deur à Milan, II, 372, 423, 0, 416; ZUCCAREULO (Dame de) refuse le pas- 
évêque désigné de Glandève, II, 48; sage à Trivulee, I, 489. 
A5, 471; maladresse blimée au Œl-  Zuecra, I, 305. 
legio, I, A4; discussion sur la Zurich (Diête de), Il, 145. 147, 159; 
leur de Ferrare et de Mantoue, II, réponse à Galéas Visconti, I, 159. 








am. — (anton de), ennemi de la France, 
Zona Marco, 1,265, 967,214; ambas- 1, 146; envoi d'une délégation en 
sadeur à Milan eu octobre 1499,11,  Savole, I, 194. 
238, 435, 474. Zusnonam (Beneto), 1,275; If, 435, 
— EMO, Il, 302, 438. 436. 
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CORRECTIONS 





Tom. 1, pag. 118. Note 4 de la page 117, dernière ligue, au lieu de 1199, 


{3 


; 


lire 149. 

pag. 155, ligne 19, au lieu de Cottino, lire Cottino Cotta. 

pag. 174, ligne 25 ad finem, après desdicta della tregua supprimer, 
le renvoi. 

pag. 185, note 1, supprimer Modène. Au lieu de Costabili, lire 
Capilupi. 

pag. 198, ligne 8 ad fnem, après autre prince, supprimer le renvoi. 

pag. 201, ligne 29, au lieu de VIENNE, lire VICENCE. 

pag. 231, note 1, après 25 juillet 1499, mettre un point au leu de la 
virgule. J1 s'agit de deux documents différents, 

pag. 240, note 1, au lieu de Documonte, 15, lére 5 

pag. 255, note 3, au lieu de Documents, 6, lire 13. 

pag. 259, ligne 23, au lieu de l'ambassadeur milansis, lire véritien, 

pag. 216, uote 5, au lieu de Chonicon, lire Chronicon. 

pag. 281, notes 1 et 2, au lieu de Documents 70 et 71, ltre 69 et 70. 

pag. 988, note 1, au lieu de 10 novembre 1409, lire 1498. 

pag. 289, note {, ligne 3. Reporter les deux derniers mots en tête de 
celte ligne. 

pag. 295, note 1, au lieu de 1, lire VA. 

pag. 300, note 4, au lieu de note 13, lire même page note I. 

pag. 300, note 5, au lieu de Documents, 11, lire 113. 

pag. 316, note 5, au lieu de 189, lire 19. 

pag. 331, ligne 30, au lieu de sa sécularisation étant, tire était. 

pag. 365, note 1, au lieu de 16 avril, lire 26 avril; au lieu de Docu- 
ments, 6, lire 1. 

pag. 392, note 5, ajouter 190 aprés 118. 

pag. 394, note 5, au lieu de 17 juillet 1849, lire 1459. 

pag. 399, ligne 23, au lieu de Louis II, lire Louis XIL. 

pag. 405, note ?, av lieu de 1499, lire 1498. 

pag. 411, note 3, au lieu de Rolland ct 1497, lire Orlando et 1490, 
Renvoi au document 243, omis, 

pag. 413, ligne 9, supprimer Piero da Cartagenia, 

pag. 426, note 2, supprimer la mention Documents, IL. 
Au lieu de Salliraua, lire Sartirana. 

pag. 429, note 4, au lieu de Documents 11, lire 232, 
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630 CORRECTIONS. 


Tom. 1, pag. 434, note, au lieu de Documents 61, lire 213. 
— pag: 433, note 6, au lieu de Documents 83, tire 963. 
— pag. A8, note 6, au lieu de 18, lire 19. 
— pag. 459, note 3, ajouter 173 avant 175. 
— pag. 468, notes 9 at 3, lire 1408 au lieu do 1409. 
— pag. 469, note 4, Lire 1498 au lieu de 1499. 
— pag: 474, note ?, supprimer la mention Document eité note 11. 
— pag: 485, note 3, au lieu de 22 mars 1495, lire 1498. 





Tom. II, pag. 5, note 1, au lieu de sans escorte lire sous. 
— pag. 15, note 2, au lieu de 1855, lire 149. 
— pag 40, ligre 17, au lieu de Brienzi, lire Arienzi. : 

54, note 2, au lieu de mittaquat pas Lodi, lire n'attaquat par 
Lodi. 

— pag. 106, note 1, au lieu de Brasea, lire Bonomi de Trieste. 

— pag: 107, note 5, au lieu de 1190, Lire 199. 

— pag 113, note 1, au lieu de Federico, lire Francesco delli Monti. 

— pag. 120, note 4, au lieu de 568, lire 560. 

— pag. f21, note 1, au lieu de 58, lire 550. 

— pag. 195, ligne 12, au lieu de 2 janvier, lire 2 février. 

— pag. 139, noles 4 et 5, au lieu de 1499, lire 1500. 

— pag. 47, note 4, au lieu de provéditeur, lire protonotaire Crivelli. 

— par. 161, note 2, au lieu de Malatesti à la Seigneurie, lire au Marquis 
de Mantoue. 

— pag. 165, & ligne ad ffnem, au lieu de Chandie, lire Chandée. 

— pag. 231. Les documents cités notes 1, ?, 3 et 4 sont catalogués 406, 
408, 409. 412. 

— pag. %68, note {, au lieu de Aseptembre, lire 8 septembre. 

— pag. 287-288. La note $ de la page 287 se refère au premier renvoi de 
la page 238, et réciproquement. 

— pag: 29, role, au lieu de L.B. Visconti, lire F. B. 

— pag 817, nole 3, aprés 54, Lire eoneuller ausai 498. 

— pag. 329, note 1, supprimer la dernière phrase de la note. 

— pag. 404, ligne 2, au lieu de Charles VII, lire Charles VIT. 

— pag: 452, note 1, au lieu de présenté lettre, lire lettre présentée. 

= par 451. Supprimerles lignes 15 à 19 etla note 2.Le fait ici mentionné 
est relatil à un tout autre épisode. 
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hors ter. RE ST AU UN tar. 


LL. DocuNTS INÉDITS POUR <PAVIN À L'ISTOIRE DE LA DOMINATION VÉNITIEANE EX CRÈTE 
De 1380.4 1409, ltés des arch ves de Venise, publiés et analysés par H. Norner, ancira 


menbre de l'Ecule de Rome (avec une carte en couleur de lle de Créte) . . . +" 15 fr. 
Ur. Brcur sun Le Lrnen CRNSCUM DE V'EGus nowarvr, par M. Paul Fagur, ancien 
membre de l'Exole française de Rome. : « «se ee eee eee eee Tr 


Lx. La Lvois Er LE MONOE onec AU veus vs Menmvanes (687-540), par M. Georges 
aus, ancien membre de Eole ançaise d'Athènes (ae ue grande rte en couleur 
OS HEBUE). + à nee D Pda on a à AE 
we. Les Mérboors ares. Etude sur la condition sale et la éitulon murale. Le rôle 
soc et écomique des Bang domiciiés À Alès, par M, Michel Ce, oncin 
menbre de l'Exole française d'Alhènes. . . . «ee. fé 


4 suivre, 
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Lev. Essat sn Lx mboNe De L'eurinecn Deus, par M. Séptane GauLs, ancien membre 
de l'Ecole ançalsé de ROME: a» » sm e esse ere ere 42 
Le. Dntcines FRANÇAISES DE L'AfGTEGTERE. GornQuE av rraume, par M. C. Extanr, 
ancien membre de l'Ecole françase de Rome (avre 134 Sgures dans le texte ét 34 planches 
A Tee 4e one uen inner te aie opte eee te AOÛT 
Ouvrage codrennd par l'Acadiie français (prix Pouis). 
Lxvir, mou brS curés AnGAbLRS, par M. Dénano, ancien membre de l'Ecole française 
d'AÎnÈnES (ane 17 Aqures). à. se ee see men e see se 1216 80 
Ouvrage couronné par Mnstiut (prix Saisraun). 

dv, Les Divnrés DE LA VICrORE EN GRècE Er Ex MALTE S'apRès LES rexTRS #7 Les 
BONUS FOURS, Bar Me ANG Baup, ancien membre de l'École ranç se de 
Ou. A EP IR M 
Lxix. Cataucous Dr Broëzes De LA Sonêré AncaéoLooique D'Amnss , jai M. À. or 
in ae mere 6 ec rangs Ann (ue 8 plane en agro i 
2x Herou De Banc ve Cismun, par A Elie Bencen ancien membre de l'Ecole 
ere coras par l'Atadénie dès Tagoipiions ‘et Beles/Léttres (Premier grand pris 
Lexi. Les Onioines Du TRÉATRE LYRIQUE MODERNE. HISTOIRE DE L'oP#eu EN EUROPE AYANT 
Luuuv re Scancarrr, par M. Romain ROLLAND, ancien membre de l'Ecole française de 
KOUE (ec 15 PARCS de MASAUE). + eee eee eee eee e AO 























Ourrage epurenné par l'ostlut prix KérininBoursAcLT 
aoqui, Le Grés suname ve ua Turs, pur M de CMS, ancieu meubre de l'Ecole 
française de Rome (auee deux cales em couler)... + «= se eme « » A2 fr. 50 


wc: L'Erer roxmecaL après Le onarn scmwe. Étude de géograpbie politique, par 
M5. Geo, accan mambre de Vécole amgaiso de Rome Lave Doté Parier m ep 
Leurs), 4 4 se ss ose eme css ss ess ses s tft 
LOV, CArALOQUE us mONZES MUVÉS sun D'AcROPOLX 'amièuss, par M. À où RER, 
ancien membre de l'Ecole françise d'Athènes, maitre de conférences à la Facullé d'Aix 
(avec trois cent quarante figures intercalies dens le texte et huit héliogravures hors texte). 
(Un beau volume sur Papier de le, » + se «ses eee à e ue 
Uexv et wxvi. Lovs XII #r Lunovic Sronzs, par M: L. Pécissian, ancien menbre de 
Tone ratio @ Rome, profeeur à lt FIG de etre de MOnpe. Dent Pet 
D A RE RE Le 

















BIBLIOTHÈQUE DES ÉCOLES FRANÇAISES D'ATHÈNES ET DE ROME 


DEUXIÈME SÉRIE (FORMAT GRAND IN-É° RAISIN) 
OUVRAGES EN COURS DE PUBLICATION 


MNNACEN nbliés ou analysés 
A9 LES REGISTRES D'INNOCENT IN (1242-1254), aprés tes mes 
crits origineux du Vaticsa et de la Bibliothèque nationale de Paris, par M. Elie 
Bancen. Grand sur deux colonnes: — M. B. Ce grand cuvrags parie par 
fascicules de dix à quinze feuiles environ, [1 se composera de #70 à 300 feuilles, 
devant former quatre beaux volumes, — Le prix de la souscription est étbl 
raison de cinquante centimes jar feuille. Les dix premiers fascicules composant 
les deux premiers volumes et le commencement du troisième ont paru. Prix de 
ces dix fascieules : 09 fr, 78. — Le 11° fascicule cst sous presse. 
Onvrage anquel l Académie des iseriptions et bales-ltres a digerné le 4 prix Gobert. 


2° LB REGINTRE DE BENOIT XL (1303-1304), cépape, paies où 


analysées d'après les manuscrit: originaux des archives du Vatican, pa: M. Charles 
Guamax, — Cet ouvrage formera un beau volume grand in-4° raisin , à deux 
colonnes. 11 est publié en fasricules de 15 à 20 feuilles environ, de # pages cha 
cune, avec couverture-imprimee. Le prix est fixé à soixante centimes par chaque 
feuille, et à un frone par planche de fac-similé, Aucun fascicule- n'est vendu 
séparément. L'ouvrage complet se composer de 80 à 100 feuilles. — Les quetre 
premiers fascicules sont en vente. Prix : 43 fr. 60 €. — Le 5 et dernier fascicule 
est sous presse. 


4° LES REGISTRES DE BONIFACE VIIL (1293-1303), Béñaaces 


pe, publiées ou analysées par MM. Georges Dicauo, Maurice Faucon et Antoine 

— Get ouvrage formera trois. volumes grand in-4° à deux colonnes. et 
sera publié en 260 feuilles environ. — Le prix de chaque feuille est Bx6 à soizante 
centimes. — Aucun fascicule n'est vendu séparément, — Les trois premiers fasci- 
eules, Le 8° et le 6 sont en vente. Prix : 54 fr. 
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